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THEATRE 

DELA 

DERNIERE  GUERRE 

EN  ALLEMAGNE, 

Contenant  la  Defcription  Géographique 
des  Pays  où  elle  fe  fait  actuellement  ; 

AVEC 

Un  Journal  Hijlorique  des  Opérations  Militaires 
des  Armées  des  Puijfances  belligérantes. 

Accompagné  d’un  grand  nombre  de  Cartes  relatives 
à ces  Opérations,  & des  Plans  des  principales 
Villes  dont  il  eü  parlé  dans  cet  Ouvrage» 

Seconde  Editioti  revue  & corrigée , 

TOME  PREMIER. 

œf'1' y». 


Cîiez. 


A PARI 

✓ Guillyn,  quai  des  Auguflins,  au  Lys, -d’oft,1 
IDuchesne,  rue  Saint  Jacques , au  Temple 
du  Goût. 

J Prosfeb.  Lottin  le  jeune , rue  S.  Jacques* 
V.  vis-à-vis  la  rue  de  la  Parcheminerie, 

M.  DCC.  LXIII. 

Avec  Approbation  &>  Privilège  du  Roi. 


AVERTISSEMENT 

ON  s’e s t propofé  dans  cet  Ou- 
vrage, de  réunir  les  divers  éve- 
nernens  de  la  Guerre,  & la  defcriptiori 
des  lieux  où  ils  font  arrivés.  Pour 
templir  cette  idée,  on  donne  fous  une 
forme  commode:  i°.  une  Defcrip- 
tion  hifïoriqué  & géographique  des 
Pays  & des  Etats  occupés  fucceffive- 
ment  par  toutes  les  Armées  des  Puif- 
fances  belligérantes  : 2°.  une  Relation 
en  forme  de  Journal,  des  Marches,. 
Campernens  & principales  Opéra- 
tions militaires,  qui  ont  été  exécutés 
depuis  le  commencement  de  laGuerre 
Jufqu’à  l’année  1760  : 30.  une  Carte 
divifée  en  plufieurs  feuilles , ou  l’on' 
a détaillé  avec  exactitude  tous  les 
lieux  dont  le  Journal  fait  mention 
40.  les  Plans  des  principales  Villes, 
relatifs  , tant  à laDefcription  géogra- 
phique , qu’au  Journal  des  Opérations 
Militaires,  On  ne  s’eft  fervi  , pour' 
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'iv  Avertissement* 
former  ces  Cartes , que  de  celles  de® 
meilleurs  Auteurs  Allemands  s ainfl 
que  de  leurs  Plans*  Les  feuilles  par- 
ticulières font  précédées  d’une  petite 
Carte  générale,  qui  en  fait  voir  l’en- 
femble.  Cette  Carte  générale  eft  di» 
Vifée  en  autant  de  carreaux  qu’il  y a 
de  feuilles  particulières  : ces  carreaux 
font  numérotés  des  mêmes  chifres  que 
l’on  trouve  fur  les  feuilles  qui  y ré- 
pondent, j 

On  a joint  au  Journal  une  Table 
alphabétique  de  tous  les  noms  de 
lieux  : elle  fervira  à les  faire  trouver 
facilement  fur  toutes  les  Cartes.  Pour 
l’intelligence  de  cette  Table,  il  fuftit 
d’obferver  que  la  Carte  entière  eft 
divifée  en  plulieurs  feuilles , & que 
chaque  feuille  eft  divifée  en  1 6 petits 
carreaux  marqués  de  haut  en  bas  par 
des  Lettres  majufcules,  & de  gaucher 
à droite  par  de  petites  Lettres  : ainlî 
il  faut  d’abord  chercher  la  feuille  que 
la  Table  indique , enfuite  les  deux 
Lettres  ; . &■  le  carreau  qui  fera  placé 
au-deftous  de  la  Lettre  majufcule  » 
dans  le  rang  de  la  petite  Lettre,  fera 
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celui  où  l’on  trouvera  le  lieu  cherché* 
La  Table  renvoyé  auffi  pour  les 
grands  Pays  à toutes  les  feuilles  qu’ils 
occupent,  & indique  le  nom  des  Vil- 
les dont  on  donne  les  Plans. 

On  n’a  rien  avancé  dans  cet  Ou- 
vrage que  fur  la  foi  des  Relations  les 
plus  authentiques,  & fur  les  témoi- 
gnages les  plus  certains.  On  fe  date 
que  le  rapport  qui  fe  trouve  des  Dei- 
criptions  , foit  géographiques  , foit 
militaires,  avec  les  Cartes  & les  Plans, 
donnera  à tout  le  corps  de  l’Ouvrage 
une  forme  intéreffiante  par  la  maniéré 
dont  les  faits  y font  raflemblés.  Il 
pourra  suffi  être  fort  utile  pour  l’in- 
telligence de  toute  autre  Carte  dont 
on  voudra  fe  fervir. 

On  a d’abord  fait  paroître  deux 
volumes  ; & un  an  après  on  en  a pu- 
blié quatre  autres  : ce  qui  fait  fx  vo- 
lumes. L’édition  des  premiers  étant 
épuifée  , on  en  donne  une  fécondé , 
revûe  & corrigée  ; & on  a augmenté 
le  nombre  des  Planches, fuivant  qu’il 
s’en  eft  trouvé  qui  ont  paru  être  né- 
ceffaires  & dater  le  goût  du  Publie,- 
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Ainfi  Ton  eft  en  état  maintenant  cfè 
fournir  les  fix  premiers  volumes. 

On  s’occupe  à raffémbler  les  ma- 
tériaux dont  on  a befoin  pour  donner 
la  fuite  : elle  lefoit  déjà  bien  avancée, 
fans  les  difficultés  qui  fe  rencontrent 
pour  faire  venir  des  DefTeins  de  diffé- 
rons pays.  Le  choix  de  ces  Defleins 
emporte  auffi  beaucoup  de  teins , 3c 
retarde  néeeffairement  la  confection 
de  cet  Ouvrage  , malgré  l’affiduité 
avec  laquelle  on  y travaille.  On  ofô 
efpérer,  que,  moyennant  les  foins 
qu’on  y apporte  , il  formera  infenfî- 
blementi  par  le  grand  nombre  de 
Planches  qu’il  contiendra,  une  Col- 
leélion  des  plus  complexes  des  Mar- 
ches , Campemens  , Combats  & Ba- 
tailles , airifi  que  des  V illes  affiégées, 
& de  plufîeurs  autres  qui  n’ont  pas 
été  attaquées,  3c  qui  cependant  ont 
fixé  l’attention  du  Public,  pendant 
tout  le  cours  de  la  Guerre  qui  vient 
d’être  terminée.  On  peut  affiner  d’a- 
vance que  les  morceaux  quf  entreront 
dans  les  deux  derniers  volumes , font 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux,  e’d 
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égard  à leur  certitude , & en  même 
tems  de  plus  rare  , par  rapport  à l'at- 
tention que  l’on  a eue  de  les  tirer 
prefque  tous  de  l’Etranger  & des 
différentes  Nations  qui  ont  été  in- 
ïéreffées  dans  cette  Guerre. 


DESCRIPTION 


GEOGRAPHIQUE 

DU  THÉÂTRE 

DE  LA  GUERRE 


LA  SAXE. 


A Saxe, grand  pays  d’Alle- 
magne , dans  fa  partie  Septen- 
trionale , comprend  les  deux 
de  la  haute-Saxe  & de 
la  baffe-Saxe. 


Haute-Saxe. 


Le  Cercle  de  la  haute-Saxe  contient  les 
Evêchés  de  MeilTen  , de  Merfbourg , de 
Naumbourg  & de  Camin  ; les  Abbayes  de 
Quedlinbourg , de  Gerenrode  & de  Walc- 
kenried  ; les  Eledorats  de  Saxe  & de  Bran- 
debourg , les  Duchés  de  Saxe-Altenbourg  » 
Tome  /»  A 
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de  Saxe-Weimar  , de  Saxe- Gotha  & de 
Saxe-Cobourg  ; la  Poméranie-Citérieure 
/ & Ultérieure  ; la  Principauté  d’Anhalt  ; 
les  Comtés  de  Schwartzenbourg,  de  Mans- 
feid,  deStolberg  , de  Hohenftein  , deBeu- 
chiinger , de  Barby  & de  Mulingen  ; les 
Baronnies  de  ReulTén-Plaven  , de  ReulTen- 
Graits,  deHeiffnick  , de  Wildenfels , de 
Schonbourg  & de  Tautenberg.  L’Eleéteur 
de  Saxe  en  eft  le  Diredeur. 

La  haute-Saxe  eft  bornée  à l’orient  par 
la  Pologne  & la  Luface  , au  feptentrion  par 
le  mer  Baltique , au  couchant  par  la  baflè- 
Saxe  , & au  midi  par  la  Franconie  & la 
Bohême. 

Baffe-Saxe, 

Le  Cercle  de  la  bafle-Saxe  eû  compofé 
de  l’Evêché  de  Hiidesheim  , des  Duchés 
de  Magdebourg  & de  Brême;  delà  Princi- 
pauté d’Halberxladt  , des  Evêchés  de  Lu- 
beck , Schwerin  & de  Ratzebourg  , des 
Duchés  de  Brunfwicck-Zell,  Wolfenbuttel» 
Grubenhagen  & Calemberg  ; de  Holftein- 
Gluckftad  & Gottorp,  de  mecklenbourg  & 
de  Saxe-Lawembourg  ; des  Comtés  de 
Reinftein  &.  de  Blanckenbourg  , & des 
Villes  de  Lubeck  , de  Brême,  de  Goflar, 
de  Mulhaufen  & de  Northaufen.  Les  Ducs 
de  Magdebourg,  de  Brême  & de  Brunf- 
wick-Lunebourg  font  de  ce  Cercle. 

La  baffe-Saxe  eft  fituée  entre  la  Weli- 
phalie  au  couchant , la  haute-Saxe  au  le- 
vant & au  midi , & la  mer  Baltique  avec  1@ 
Jutland  au  feptentrion. 
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Duché  de  Brême . 

Ce  Duché  efl  divifé  en  plufieurs  diflriéls 
qui  font:  Bremer-Vœrde  , Baldahl,  Lilien- 
thal , Oflerholtz.*  Scharmbeck  , Vegefack, 
Blumenthal * Rhade*  Nienkirchen  & Wit- 
senborg. 

Ce  Duché  a été  poffédé  par  les  Suédois  , 
mais  l’an  1711  les  Danois  s’en  emparerent 
& s’en  font  accommodés  avec  l’Eledeur 
de  Brunfwick-Hanover > Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , l’an  1715. 

Le  Pays  de  Brême  efh  fitué  fur  le  Wefer  , 

& s’étend  vers  le  levant  jufqu’à  la  riviere 
d’Ofte. 

Breme,  Capitale  de  ce  Duchés  efl  une  p],  %. 
ville  de  commerce , grande , riche  & bien  Tom,  II. 
fortifiée.  Le  Wefer  latraverfe  au  milieu*  & 
la  divife  en  Ville  vieille  & en  Ville  neuve. 

Il  y a au  bord  de  la  riviere  une  machine  qui 
éleve  des  eaux  dans  unréfervoir  * où  par  des 
canaux  foutarreins  elles  fe  diilribuent  dans 
les  difterens  quartiers  de  la  ville.  Le  Pont 
fur  lequel  on  y paffe  le  Wefer  eft  de  bois, 

& d’un  bel  ouvrage  ; la  tête  en  efl  dé- 
fendue par  un  Fort  bien  gardé. 

Cette  ville  a une  pêche  d’un  très-grand 
revenu  : elle  jouit  & les  fujets  de  la  liberté 
de  Ville  Impériale;  on  y fuit  la  Religion 
Réformée  , tant  les  Magifirats  que  les  Bour- 
geois : les  Edifices  les  plus  remarquables  , 
font:  l’Eglifè  Cathédrale*  l’Hôtel- de- ville, 
l’Arcenal , la  Bourfe  & la  Douane  : toutes 
les  années  il  fort  de  cette  ville  un  grand 
nombre  de  Bâtimens  qui  vont  dans  le 
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Groenland  à le  pêche  de  la  Baleine. 

La  ville  de  Brême  a un  beau  territoire 
qui  s’étend  à deux  lieues  à la  ronde.  Ce 
territoire  e£t  appelle  les  quatre  Bailliages  , 
qui  font  : i°.  le  Ticiand  haut  & bas,  en 
langue  du  pays  , Ober  & Nieâer  Vicland, , 
en-delà  du  Wefer  : z°.  le  pays  de  Werder„ 
ou  le  Werder-land,  entre  le  Wefer  & la 
Lefum  : 30.  le  Biockland,  près  de  la  Wum- 
me  : & 40.  le  Holler-land  entre  le  Wefer  & 
la  Wurnme. 

Les  Brémois  poiïedent  encore  dans  le 
Duché  de  Brême  fur  le  W efer,  1 0 . le  Port  de 
Wegefack;  z°.  Sachre,  où  l’on  paffe  le  We- 
fer ; 30.  Ronnebek  & Farge.  Il  y a douze 
autres  Bailliages , fçavoir  : 

Otterfberg  , Tedingshaulen , Wildhau- 
fèn  , Alte-land  , Kœdinger-land  , Oftinge, 
Bergflée  , Wurden  , Ode-Stade  > Wurflen  » 
Ritzenbuttel , le  Pays  de  Hadel. 

Le  Quartier  de  Hanover . 

îl  y a neuf  Bailliages  qui  en  dépendent  , 
fcavoir  ; i°.  Calenberg,  z°.  Coldingen,  3°. 
Blumeneau,  40.  Langenhagen,  5 0 . N1  euftadt, 
6°.  Rhebourg,  70,  Ricklingen  , 8°.  Witten- 
berg  , p°.  Wœlpe. 

pj  Hanover,  en  latin  Hannovera,  eneftau- 

Torn.  II.  jourd’hui  la  Capitale  3 elle  ed  fîtuée  fur  la 
Leine  , à huit  lieues  de  Brunfwick  , dans 
une  plaine  fablonneufe  qui  ne  laide  pas 
d’avoir  de  belles  prairies  & des  bois  d’au- 
nes. La  riviere  partage  la  ville  en  deux  : 1 
les  rues  en  font  larges.  Proche  d’une  des 
portes  efi  un  grand  lieu  où  Bon  court  la 
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h agite  & les  têtes , & un  grand  cimetierê» 
On  tient  à Hanover  quatre  Foires  par  an  * 
& il  s’y  rend  des  Marchands  non-feule- 
ment d’Allemagne  » mais  même  des  Pays 
Étrangers.  Il  y a auffx  une  machine  hy- 
draulique qui  fait  mouvoir  une  roué  qui 
>longe  dans  la  Leine , & qui  éleve  Peau 
ufqu’à  une  certaine  hauteur  d’où  elle  cou- 
! e fous  terre  iufqu’au  marché.  Il  y a des 
puits  de  réferve  que  l’on  peut  ouvrir  en  cas 
d’incendie.  La  ville  de  Hanover  a acquis 
u ü nouveau  lullre  depuis  le  commence- 
ment de  ce  fiécle , que  le  Chef  de  la  bran- 
che qui  y rélîdoit  a eu  rang  jiarmi  les  Elec- 
teurs , & a enfuite  fuccédc  à la  Couronne 
d’Angleterre  , & enfin  par  le  fameux  Trai- 
té qui  y fut  conclu  l’an  17a  y , pour  balan- 
cer le  Traité  de  Vienne. 

Herrenhaitfen , tout  près  de  Hanover  , efi 
un  magnifique  Château  de  plaifance,  où 
une  Cour  toute  entière  peut  être  logée  com- 
modément, avec  un  jardin  d’une  vafle  éten- 
due , dans  lequel  on  ne  (aurait  voir  fims  ad- 
miration les  grands  baffins  avec  leurs  fon- 
taines ; la  grande  fontaine  particuliére- 
ment nommée  le  labyrinthe  , le  théâtre 
d’eau,  & plufîeurs  autres  chofes  fembla- 
bles.  L’allée  qui  va  depuis  Hanover  jufqu’à 
ce  Château  , efi  une  des  plus  magnifiques 
de  toute  l’Allemagne. 

CalenBerg , efi:  un  vieux  Château  ruiné  , 
à quatre  lieues  de  Hanover  , fitué  au  nord 
fur  la  Leine. 


Carte  àeg 
environs  de 
Hanoyer. 

PI.  11. 

Tom.  II.  / 


Neuftadt , à cinq  lieues  de  Hanover,  au  le- 
vant fur  la  Leine  , étoit  autrefois  fortifiée  ; 
mais  aujourd’hui  ce  n’eft  qu’une  petite  V ilie 
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avec  un  Château  , & on  lui  donne  le  nom 
de  NeuJladt-am-Rubenberge. 

Wunjlorf  , petite  ville  à fîx  lieues  de  Ha- 
nover  , étoit  autrefois  un  Comté  ; mais  la 
maifon  des  Comtes  eft  déjà  éteinte  depuis 
1533. 

Blumeneau  5 fur  l’Aller  , eft  une  maifon 
de  Bailliage.  Le  terroir  des  environs  eft 
propre  pour  le  labourage « & il  y a de  belles 
prairies  & de  bons  pâturages. 

Wœlpe  ou  Welptck  , peu  éloigné  de  la 
mer  de  Steinhuder , vis-à-vis  de  la  ville  de 
Nienbourg  s étoit  anciennement  un  Comté  ; 
mais  dont  la  maifon  des  Comtes  s’éteignit 
«n  1450, 

Le  Quartier  de  Hameln , 

Il  comprend  fîx  Bailliages  , qui  font  : 
1°.  Ertzen  : 20.  Grohnde  : 30.  Lavenftein  : 
4e.  Ohfen  : 50.  Polie  : 6°.  Springe»  qui 
font  fltués  autour  de  Hameln. 

Hameln  ou  Hamelen  , en  latin  Ha - 
7nela  , eft  une  ancienne  ville  célébré  , au 
confluent  de  la  rivière  de  Hamel , avec  les 
Wefer,;  la  ville  eft  dans  l’angle  que  for- 
ment ces  deux  rivières  en  fe  rencontrant* 
Le  Wefer  coule  au  couchant  ,&  de  l’autre 
côté  font  des  jardins , des  prairies  , des  ter- 
res labourables  & des  bois.  La  riviere  de 
Hamel  qui  lui  donne  le  nom , coule  de  l’au- 
tre côté  > & devant  la  porte  du  moulin 
elle  fe  partage  en  deux  branches  , dont 
l’une  coule  entre  le  mur  de  la  ville  & les 
ouvrages  extérieurs  , & y fait  tourner  un 
beau  moulin  ; l’autre  va  tomber  au  fud  dans 
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îe  Wefer.  De  ce  côté  font  auffi  d’alfez  beaux 
jardins , des  pâturages , des  terres  à bled  & 
des  collines  , de  maniéré  que  l’agriculture 
fournit  une  partie  de  la  fubîïllance  des  habi- 
tans.  Cette  Place  n’eli  pas  mal  fortifiée  , & 
$>alFe  pour  une  des  meilleures  du  Duché  à 
cet  égard.  Le  mur  intérieur  garni  dé  tours, 
eft  ceint  d’un  beau  folié  d eau  vive  , & ac- 
compagné d’un  chemin  couvert  & d’ouvra- 
ges avancés  > capables  de  foutenir  un  liège 
avec  vigueur. 

Hombourg , étoit  anciennement  un  Com- 
té qui  a été  pofledé  fucceflfxvement  par  plu- 
sieurs Princes- , foit  Laies , foit  Eccléfîafli- 

3ues.  Le  Château  de  Hombourg  e fl:  fitué 
ans  la  Principauté  de  Wolfenbuttel  ; mais 
Laveftein  & Poil , fur  le  Wefer,  qui  étoient 
des  Bailliages  de  ce  Comté  , font  de  la  dé- 
pendance de  Hanover.  Le  dernier  proprié- 
taire Bernard  vendit  en  1409  ce  Comté 
9 la  Mailon  de  Brunlwick-Lunebourg. 

ha  Principauté  de  ff’olfenbutteU 

Cette  Principauté  efl  coupée  , pour  ainlï 
Hire  , par  l’Evêché  de  Hildesheim  & par  la 
principauté  de  Halberftadt,  & divilée  en 
deux  parties,  feavoir,  en  celle  du  nord  5c 
celle  du  lud.  C’eft  par-tout  un  beau  pays  , 
fertile  & bien  peuplé. 

La  partie  du  nord  confine  à Zell , Hil- 
desheim , Halberftadt , Magdebourg  & à la 
Marche  de  Brandebourg. 

La  partie  du  fud  s’étend  depuis  Halberf- 
tadt aux  frontières  de  l’Evêché  de  Hildes- 
feeim  jufqu’au  Wefer, 
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WoiffiNBüTtEL  , en  lafin  Gueïfherby f 
tum  , eft  la  Capitale  de  cette  Principauté» 
C’eft  une  ville  très-confidérable  , grande  , 
belle,  riche  & bien  fortifiée  ;elle  eft  com- 
pofée  de  trois  parties  , Heinrichftadt  a l’a** 
rient , Auguftenftadt  à l’occident , & Dam- 
nîe  qui  eft  au  milieu  , toutes  trois  fortifiées 
chacune  à part.  Dans  le  quartier  de  D ani- 
me, on  voit  un  Palais  magnifique  , où  le 
Prince  fait  fa  demeure  ordinaire,  muni  d’un 
bon  Arcenal  .&  orné  d’une  riche  Bibliothè- 
que, l’une  des  plus  belles  d’Allemagne,  où 
l’on  compte  iiéooo  volumes  imprimés , & 
■zooo  manufcrîts  rares  & curieux. Cette  ville 
eft  fituée  fur  POcker,à  deux  milles  au-deffu* 
de  Brunlwick,  dans  un  pays  plein  de  marais-. 
L’Académie  des  Chevaliers  que  les  Ducs 
Rodolphe , Augufte  & Antoine  Ulric  fon- 
dèrent en  cette  ville  en  1087,  a été  fré- 
quentée par  un  grand  nombre  de  perfibn- 
mes  d’un  rang  diftingué , mais  aujourd’hui 
elle  a entièrement  difcontinué. 

Gottinghen  ou  Gotiingen  eft  une  ville  afi» 
fez  confidérable  dans  la  Principauté  d’O- 
berfvvald  , dont  les  habitans  fe  nourrifiènt 
par  le  moyen  de  toutes  fortes  de  manufac- 
tures. Ce  canton  a à l’orient  l’Echsfeid , 
au  midi  le  cours  de  la  Werra;  au  nord  les 
villes  de  Northeim  & d’Eimbeck.  La  ville 
eft  arrofée  par  la  Leine  qui  la  traverie  , & 
qui  coulant  de-là  par  la  Principauté  de  Ca- 
lemberg  , & par  la  ville  de  Hanover  va 
fe  joindre  avec  l’Aller,  pour  aller  fe  jet- 
fer  enfemble  dans  le  Wefer.  On  comptoit 
autrefois  dans  cette  ville  jufqu’à  800  Fa- 
briquans  de  drap.  Il  y avoit  auffi  déjà  de- 
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puis  fort  long-tems  un  très-célebre  Collè- 
ge, toujours  rempli  d’un  bon  nombre  d’é- 
coliers, à eau fe  de  la  fituation  avantageufe 
de  cette  ville  qui  eft  entre  la  balle  Saxe  , 
la  H elfe , & la  Thuringe.  Mais  de  nos  jours  , 
on  en  a fait  une  Univerfité  , pourvûe  de 
fçavans  Profelïëurs  ; la  ville  eft  environnée 
de  murailles  avec  des  baillons  & des  folles. 
On  y a établi  une  Bibliothèque  publique 
pour  le  bien  des  étudians,  que  l’on  aug- 
mente tous  les  jours.  Après  avoir  été  allez; 
long-tems  ville  Impériale , Gottinghen  eft 
liijette  à la  Maifon  de  Brunfwick , & eft 
du  partage  de  l’Elefteur  de  Hanover.  Elle 
a été  autrefois  celui  d’une  autre  branche  qui 
eft  éteinte  depuis  longtems. 

Brunfvüîck  , en  latin  Brunfviga  ou  Bruno- 
folia  , Capitale  de  tout  le  Pays , eft  fttuée 
îtir  l’Ocker  j dans  une  plaine.  Elle  eft  com- 
pofée  de  cinq  villes  , qui  fe  nomment  : r°. 
la  Ville  vieille  : x°.  la  Ville  neuve  : 3e.  le 
Hagen  : 40.  le  vieux  Wieck  ; & le  Sac  : les 
cinq  villes  font  rallèmbiées  en  une  malle 
dont  chacune  a fa  place  publique,  fa  Mai- 
Ion  de  ville , fes  Magiftrats  & fes  Tribunaux 
particuliers.  C’étoit  une  ville  anféatique  •» 
riche  & puiflante , qui  s’eft  maintenue  dans 
û liberté  jufqu’en  1671  qu’elle  fut  prile  le 
20  Juin  par  Rodolphe- Augufte  , Duc  de 
Brunlwick-Wolfenbuttel  ; auquel  elle  ap- 
partient maintenant;  il  y fit  bâtir  une  Ci- 
tadelle qui  tient  la  ville  dans  le  refped. 

Le  Château  où  le  Prince  fait  là  réfîden- 
ce , eft  un  ancien  Edifice  que  l’on  nomme 
Danckwerderode  ou  Tanquerode  , bâti  par 
i’Empereur  Othon  I.  Dans  la  place  qui  eft 
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devant  le  Château , on  voit  la  fameufe  Sta- 
tue de  pierre  avec  le  lion  de  laiton  , repré- 
fentant  le  lion  vivant  que  le  Duc  Henry  le 
Lion  avoit  amené  avec  lui  en  1172,  delà 
Terre  fainte.  Le  Duc  Charles  d’aujour- 
d’hui , a fondé  en  1745  un  nouveau  Collè- 
ge qui  a été  appellé  Carolin  , en  latin  Caro~ 
linum  , du  nom  de  fon  fondateur , il  efl 
pourvû  d’habiles  Profeffeurs.  Dans  l’Arce- 
nal  on  montre  une  rareté  qui  mérite  bien 
l’attention  des  curieux  , on  la  nomme  en  la 
langue  du  Pays  Faute  Mette.  C’eft  une  piè- 
ce de  canon  qui  a dix  pieds  de  long,  & 
deux  pieds  de  diamètre , & qui  fut  fondue  eut 
rqrt.  On  y voit  l’Eclufe  d’Eifenbuttel , 
qui  fut  achevée  en  1747 , & par  le  moyen 
de  laquelle  l’Ocker  a été  rendue  plus  na- 
vigable qu’elle  n’étoit  auparavant  ; on  y 
tient  tous  les  ans  une  grande  & fameule 
foire  ; Brunfwick , eft  à préfent  très-bien 
fortifiée. 

De  l’Evêché  de  Hildesheim » 

C’efl  un  Evêché  fort  riche  , qui  du  cou- 
chant au  levant  a jufqu’à  io  ou  24  lieues 
de  largeur  , & du  fud  au  nord  16  & ju£ 
qu’â  20  lieues  de  longueur.  Il  e$  fitué  en- 
tre Hanover,  Lunebourg,  & Brunfwick  fur 
la  Leine  , dans  une  contrée  fertile.  Ce  Pays 
efl  bien  peuplé , & les  habitans  y vivent 
à leur  aife. 

La  Religion  dominante  efl  la  Catholique- 
Romaine.  Cependant  les  Protefîans  ont 
dans  la  ville  de  Hildesheim,  fîx  Egîifes  8e 
une  bonne  Ecole  : ils  obtinrent  leurs  pri- 
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^lièges  par  la  paix  de  Mfeflphalie. 

La  ville  de  Hildesheim,  en  latin  Hil* 
défia  , eft  fituée  fur  la  rivière  d’Innerfle. 
C’efl  une  grande  ville  fort  peuplée  & bien 
fortifiée , & qui  a de  belles  fontaines  & de 
riches  Marchands.  L’Evêque  a un  vieux  Pa- 
lais dans  la  ville , & les  Chanoines  y ont 
leur  Cour  de  Juftice.  L’Evêché  efl  envi- 
ronné  de  tous  côtés  des  provinces  de  Ha- 
nover  & de  Wolfenbuttel.  On  la  partage 
en  vieille  Ville  & en  ville  neuve.  Chaque 
ville  ï la  vieille  & la  neuve  a fon  Confeil 
particulier , compofé  pour  la  plûpart  des 
Communautés  & Corps  de  Métiers  » dont  les 
membres  font  changés  tous  les  ans , & fans 
le  contentement  duquel  on  ne  peut  établir 
rien  de  confidérable  à la  charge  du  peuple» 
La  ville  a des  privilèges  affez,  beaux  , en- 
tr’autres  celui  de  fè  gouverner  par  fes  pro~ 
près  loix  ; elle  fè  garde  elle-même  5 fês 
Bourgeois  étant  toujours  aux  portes  & fur 
fes  remparts  ; elle  reconnoît  cependant  fon 
Evêque  pour  fon  fupérieur  , quoiqu’elle  fe 

fouverne  en  République.  On  voit  encore 
ans  la  Cathédrale  le  pié-d’eflal  de  la  Sta- 
tue de  la  fameufe  Irmenfeule , que  Char- 
lemagne fit  abattre  en  77a.  c’étoit  l’idole  du 
pays. 
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La  Principauté  de  Halherjiadt. 

Elle  eft  fi tuée  fur  la  riviere  de  Bode  , en- 
tre Magdebourg,  Anhalt  & Brunfwick,  Sa 
longueur  du  couchant  au  levant  eli  de  feize 
lieues  , & fa  largeur  du  tud  au  nord  de 
douze. 

Halberjladt,  étoit  autrefois  un  des  plus  ri- 
ches Evêchés  de  l’Empire  Romain;  il  fut 
fondé  par  Charlemagne  en  781.  Mais  en 
1648.  il  fut  fécularifé  par  la  paix  de  Weft- 
phalie  , fans  cependant  toucher  au  Chapi- 
tre des  Chanoines  , qui  fut  conlervé  , & il 
fut  cédé  à l’Elefteur  de  Brandebourg , avec 
titre  de  Principauté.- 

Halberstadt  , Capitale  de  cette  Prin- 
cipauté efi.fi  tuée  fur  la  petite  riviere  d’Holt- 
zemme  dans  une  contrée  agréable  & fer- 
tile , à iept  ou  huit  lieues  de  Magdebourg» 
La  Régence  du  Pays , la  Chambre  de  la 
Guerre  & des.  Domaines , de  même  que  le 
Confiftoire  de  toute  la  Principauté  font 
établis  dans  cette  ville.  La  Cathédrale  eü 
un  fuperbe  édifice,  avec  une  fonnerie  fort 
agréable  ; les  Chanoines  font  au  nombre  de 
3.0 ..la  plupart  Proteftans  , quelques-uns  Ré- 
formés , & quelques-uns  aufïi  Catholiques^; 
on  y toléré  auffi  les  Juifs  qui  y font  un 
grand  commerce.  Au  milieu  de  la  ville 
efi  une  hauteur  au*  défi  us  de  laquelle  eîk 
une  Eiplanade  où  font  bâties  deux  Eglifes 
avec  les  Maiions  des  Chanoines.  Cette,  ville 
cfi  agréablement  fituée  dans  un  terroir  fer- 
tile , où  le  bled  vient  beaucoup  plus  haut 
que  d’ordinaire* 
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Afchtrfieben-,  en  latin  Afcherjlebia  ou Afca- 
ma->  fur  l’Eine,  a étç  capitale  d’un  Comté  de 
ce  nom  : il  y avoit  autrefois  près  de  cette 
ville  un  lac  poifionneux  qui  avoit  6 lieues 
de  long  iiir  4 de  large,  mais  en  *703  on  trou- 
va le  moyen  d’en  faire  écouler  les  eaux  pouf 
en  faire  des  champs  & des  prairies. 

Wegelebtn  à une  petite  difance  de  Grœ- 
ningen  , elt  un  Bailliage  avec  un  Château 
ruiné  qui  appartenoit  autrefois  à la  mai- 
fon  d’Anhalt  ; les  Seigneurs  de  Moyen  poC 
fédoient  la  petite  ville  , maïs  depuis  1713» 
ce  Bailliage  appartient  au  Prince  du  pays» 
L’an  1744.  l’Eledeur  en  fit  prêtent  au  Mar- 
grave Charles  Albert,  Seigneur  de  Sonne- 
bourg. 

Hornebourg  petite  Ville  , Château  Si 
Bailliage,  peu  éloignée  d’Otftervick,  & à 
lix  ou  iept  lieues  de  Halberftadt  : depuis 
Hornbourg  jufqu’à  Afcherfieben , il  y a un 
difiric  de  terre  mârécageufe  , qui  s’étend  à 
vingt-quatre  lieues  de  longueur,  fur  deux 
lieues  de  largeur.  On  a fait  à travers  de 
ces  terres , trois  coupures  ou  digues.  i°.  La 
digue  de  Eleiî'e  , en  Allemand  Helièn-Da-- 
nin.  î°.  La  digue  de  Kiwitz , en  Allemand 
Kiwitzer-Damn  , ,8c  30.  la  digue  neuve  , en 
Allemand  Neve-Danin.  Ce  n’eft  qu’avec 
beaucoup  de  peine,  & par  le  moyerf de 
quelques  foliés  , qu’on  a pu  faire  écoules 
les  eaux  de  ces  Marais  dans  la  Bode  , & 
dans  plufieurs  autres  endroits,  où  ces  écou- 
lements étoient  prat.iquabl.es  : il  y a main- 
tenant les  plus  belles  Prairies, 
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Il  eft  fitué  de  l’un  & de  l’autre  côté  de 
l’Elbe.  Du  fud  au  nord  il  a 40  lieues  de 
long  , & du  couchant  au  levant  2,4  lieues  de 
large. 

Les  provinces  qui  y confinent , font  la 
marche  de  Brandebourg,  la  principauté  de 
Wolfenbuttel,  & la  principauté  d’Anhalt. 

C’efl  un  pays  très-fertile  , qui  fournit 
du  bled  en  très-grande  abondance.  Il  y a 
quelques  endroits  qui  manquent  de  bois  ; 
mais  ce  défaut  eft  abondamment  compenfé 
par  l’abondance  de  paille , & par  la  tourbe 
que  l’on  tire  de  la  terre.  Ge  pays  tire  auffi 
un  grand  avantage  des  fources  Talées  qui 
ont  été  découvertes  en  plufieurs  endroits. 

Le  Duché  de  Magdebourg  d’aujourd’hui 
eft  compofé  de  quatre  Cercles  ; le  Hol- 
îe-Kreis , ou  le  cercle  de  Holte , qui  en 
efl  le  principal  : ^0.  le  cercle  de  Jérichau  : 
3°.  le  cercle  de  Luckwal  : 40  le  cercle  de 
Saal. 

Magdebourg  , en  latin,  ou  plutôt  en 
grec  , Varthenopolis , eftla  capitale  de  tout 
le  pays  ; fîtuée  fur  l’Elbe  ; elle  elt  aujour- 
d’hui une  des  grandes  & des  plus  riches 
villes  d’  Allemagne.  Il  s’y  fait  un  grand  com- 
merce de  bled,  fut-toutavecla  ville  d’Ham- 
bourg par  la  commodité  de  l’Elbe,  Un 
grand  nombre  de  vailfeaux  Marchands  y 
viennent  de  Hollande  , d’Hambourg  de 
d’autres  lieux  maritimes.  Ils  remontent  juf* 
qu’à  cette  ville  & fe  rangent  le  long  d’un 
grand  quai.  Dans  l’Ifle  r qui  eft  devant  la 
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■ville  , il  y a de  grands  chantiers  ou  ma* 
gafins  de  bois  de  lapin  , propre  à condrui- 
re  des  vaiflèaux;  ce  bois  ed  traniporté  juf* 
qu’à  Hambourg  où  divers  étrangers  fe  ren- 
dent pour  l’acheter.  Ses  fortifications  font 
suffi  des  plus  belles  & des  meilleures  d’Al- 
lemagne. Dans  la  pointe  de  fille  on  a bâti 
une  Citadelle,  qui,  quoique  petite,  ed  ce- 
pendant très-forte.  Cette  ïfle  ed  jointe  à 
la  ville  & à la  campagne  par  deux  ponts® 
Celui  qui  tient  à la  campagne  ed  défendu 
par  un  allez,  bon  fort.  Ce  que  l’on  voit  de 
remarquable  dans  la  ville  ed  la  Cathédra- 
le qui  ed  magnifique  , bâtie  de  très-bel- 
les pierres.  Cette  Egiife  devoit  avoir  qua- 
tre tours  , mais  il  n’y  en  a que  deux  d’a- 
chevées. Ce  qui  mérite  attention  dans  cette 
Cathédrale  c’ed  le  fuperbe  Maufolée  de 
l’Empereur  Otton  le  Grand,  & de  l’Im- 
pératrice Ediche , fon  Epoufe , qui  ed  conf 
îruit  du  plus  beau  marbre , & placé  devant 
le  grand  Autel.  On  y voit  encore  un  magni- 
fique tombeau  de  laiton  de  l’Archevêque 
Erned , de  la  maifon  de  Saxe.  Cette  ville 
porte  pour  fes  armes  une  Vierge  couron- 
née d’une  guirlande.  On  prétend  que  cette 
Vierge  étoit  la  Déefife  Vénus,  qui  étoit 
adorée  dans  cette  ville  : on  montre  même 
un  endroit  où  fa  datue  étoit  pofée  , & que 
ce  fut  l’Empereur  Charlemagne  qui  la  fit 
détruire  lorfqu’il  introduit  le  Chridianif- 
me  dans  le  pays.  Cette  ville  fut  affiégée  & 
prife  d’alTaut  par  le  général  Tilly  en  1631. 
Elle  fut  pillée  pendant  trois  jours , & pres- 
que toute  bridée , la  Cathédrale  en  fut  ex- 
ceptée J mais  depuis  ce  tems  elle  s’ed 


1 6 Defcription  Géographique * 

bien  remife  de  ce  défaire. 

î'VolmerJîædt  , à deux  lieues  de  Magde- 
bourg,  efl  une  petite  ville  avec  un  château 
& un  bailliage  fur  la  rivière  d’Ohra.  La  ri- 
vière d’Ohra  Ce  jettoit  ci-devant  dans  l’El- 
be près  de  cette  ville,  mais  elle  s’y  déchar- 
ge aujourd’hui  près  de  Ragetz  , qui  eü  un 
château  appartenant  à la  maiibn  d’Alvenf- 
îeben. 

Sommer  schebourg  ou  Sommer s chxnboürgy 
efl  un  bourg  fur  les  frontières,  à une  pe- 
tite difîance  de  Heimftadt.  Ï1  y avoit  là  au- 
trefois des  Comtes  qui  étoient  célèbres.  On 
voit  auffi  des  relies  d’un  château  qui  étoit 
placé  dans  cet  endroit.  Il  y a de  belles  fo- 
rêts dans  cette  contrée. 

Ohsfeid , fur  l’Aller , près  des  frontières  , 
elt  une  petite  ville  & un  bailliage  que  Fré- 
déric Landgrave  de  Heffe  - H om bourg  s 
qui  elt  mort  en  1746.  dans  ion  gouverne- 
ment de  Bois-le  Duc , avoit  acquis  à la  mai- 
fon  par  héritage , & qu’il  a laide  au  Prince 
Frédéric-Charles,  l'on  neveu  , aujourd’hui 
Landgrave  de  Hambourg. 

Halle  en  Saxe  , en  latin  Hela  Saxonum »- 
efl  une  belle  ville  fur  la  Saale  , à dix  lieues 
de  Leiplïk.  Il  y a dans  cette  ville  un  châ- 
teau fur  la  riviere  avec  un  pont  devis  & un 
beau  jardin  bien  cultivé  , de  même  qu’une 
belle  Egiile  pour  les  Réformés.  Les  fabri- 
ques Royales  de  foie  , & les  Auditoires  de 
l’Univerlîté  , font  aujourd’hui  placés  dans 
le  château.  Il  y a encore  à l’extrémité  de  la 
ville  un  autre  vieux  château  nommé  Mo- 
retzbourg  , mais  il  a été  fort  maltraité  pen- 
dant la  guerre.  Cependant  la  grande  Gar- 
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de?  & j’Egli  è Prançoife  y ont  aujourd'hui 
leur  place.  La  nature  a enrichi  cette  ville 
d’excellentes  foutces  de  Tels.  L’Univerfîté 
fut  fondée  en  rf 94.  on  lui  donna  le  nom 
de  Alma  Fridtriciÿna  , à l’honneur  du  pre- 
mier Roi?  fon  fondateur.  Les  juifs  ont  la 
permilfton  d’y  avoir  une  Synagogue*  Là 
Régence  & le  Confiftoire  de  tout  le  Duché 
étaient  autrefois  établis  à Halle,  mais  l’uîî 
& l’autre  ont  été  transférés  à Magdebourg» 

Haute-Saxe* 

Nous  avons  donné  au  commencement  de 
cette  inftruétion  l’étendue  de  ce  Cercle^ 
nous  dirons  ici  quelque  chofe  de  la  princi- 
pauté d’Anhalt?  du  cercle  Electoral  de  Sa- 
xe , de  la  Thuringe , de  la  Miinie  ? de 
Marche  & de  la  Poméranie, 

Principauté  dlAnhalt, 

Le  nom  â'Anhalt,  que  les  Allemands  don- 
nent à cette  Principauté  , vient  d’un  ancien 
château  qui  étoit  ainfi  appellé  , qui  étoit  à 
l’entrée  de  la  foret  de  Hartz  , & qu’Eltcon- 
de  Balenfted  fit  bâtir  ; fon  nom  latin  eR 
Afcanîa.  Cette  petite  Principauté  efi  fîtuée 
entre  le  Duché  de  Magdebourg,  & ce  qu’on 
appelle  le  cercle  de  Saaie  , qu’elle  fépare 
l’un  de  l’autre  , elle  eft  trâveriée  par  l'El- 
be , qui  en  efi  la  principale  riviere.  Les  au- 
tres font  la  Saaie , la  Mulde  & le  Wlpper» 
Sa  longueur  efi  d’environ  vingt-huit  lieues  ^ 
& la  largeur  tout  au  plus  de  huit. 
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Le  terroir  efl  fertile  en  bled  & en  fruîti, 
11  y a auiïx  de  riches  mines  , d’où  l’on  tire 
de  l’argent , du  fer  & du  charbon  de  pierre® 
Les  habitans  tranfportent  à Hambourg  & 
à Londres  , quantité  de  bois  à bâtir  , & d« 
planches  qu’ils  font  flotter  fur  l’Elbe. 

Cercle  Electoral  de  Saxe, 

Cette  province  efl  fituée  près  de  l’Elbe  » 
êi  confine  à la  Mifnie  , à la  principauté 
d’Anhalt , au  Burgraviat  de  Magdebourg , 
à la  Marche  & à la  baffe-Luface.  Le  ter- 
roir > en  général , n’efl  pas  bien  fertile  , & 
on  voit  peu  de  riches  bourgeois  dans  lé» 
villes. 

Wittemberg  , en  latin  Wittenberga  , 
efl  la  capitale  de  tout  le  pays , fîtuée  fur 
l’Elbe.  Cette  ville  n’eft  pas  fort  grande  y 
mais  elle  efl  bien  fortifiée,  & on  y voit 
encore  un  vieux  château  où  les  Eledeurs 
de  Saxe , de  la  branche  d’ Albanie , réfî- 
doient  autrefois.  Il  y a un  Confiftoire, 
une  Cour  de  juflice  civile  & criminelle  , 
êc  c’efl  là  que  le  tiennent  les  alîèmblées 
générales  du  Cercle  , de  forte  que  cette 
ville  efl  entièrement  indépendante  de  la 
Milhie.  L’Eledeur  Frédéric  , furnommé 
le  Sage  , y fonda  une  Univerfîté  en  1501  , 
a la  follicitation  de  fon  fidele  Confeiiler 
Martin  Melleflard.  Le  fameux  héréfiar- 
que  Luther  efl  enterré  dans  la  Chapelle  du 
château. 

Annabourg  , lùr  l’Elfler  noire , efl  une 
petite  ville  avec  un  beau  château  & un 
parc.  Cet  endroit  s’appelfolt  autrefois  Loi 
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ehau  ; près  de~là  eft  la  fameuie  plaine  cte 
Hochau  , Hochaver-Heide  ? où  en  ï?47 
fe  livra  la  fameufe  bataille  , dans  laquelle 
l’Eleéteur  de  Saxe,  Jean-Frédéric  le  Ma- 
gnanime , fut  fait  prilonnier  par  lEra-» 
pereur  Charles-Quint. 

Ladgraviat  de  Thuringe . 

Le  Landgraviat  de  Thuringe , en  latin  9 
Thuringiœ  , n’a  pas  plus  de  quarante  lieues 
en  quarré.  Du  coté  du  nord , il  confine  à la 
principauté  d’Anhalt.  Au  levant  , il  a le 
Margraviat  de  Mifnie  , au  couchant , le 
Landgraviat  de  Heiîè  » & au  midi,  le  Du- 
ché de  Franconie.  Le  pays  eft  par-tout  bien 
peuplé  & bien  cultive.  On  y compte  cent 
quarante  villes  , & deux  cens  cinquante 
châteaux.  On  voit  à une  petite  diftance 
du  Hartz,  entre  Nordhaufen  & Sanger- 
haufen , une  contrée  d’environ  i z lieues 
de  long , qui  eft  d’une  fertilité  extraordi- 
naire , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  dô 
campagne  d’Or.  La  Thuringe  eft  riche,  fur- 
tout  en  pâturages , en  laine  & en  bled.  Le 
poifion  y eft  auflï  très-commun. 

La  Thuringe  eft  arrofée  de  diverfes  ri- 
vières qui  fervent  de  communication  avec 
les  Etats  voifins , elle  abonde  en  forêts , 
particulièrement  du  côté  de  la  Franconie. 

Elle  était  autrefois  partagée  en  quatre 
contrées  qui  étoient  les  Comtés  de  Weimar 
& d’Orlamunde , & les  pays  arrofés  par  la 
Saala  & par  le  Werfa.  Aujourd’hui  elle  ren- 
ferme plufieurs  Etats. 

Erfort , ou  Erfurt , en  latin  Erfordïa , fur  T * ^ . 
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là  Géra,  eft  la  capitale  du  pays.  Cette  vil!® 
extrêmement  grande  eft  défenduè  par  deux 
bons  forts  , dont  l’un  s’appelle  Péterlberg  , 
qui  eft  enclavé  dans  la  ville , & qui  eft  mu* 
ni  de  lix  nouveaux  baftions;  l’autre  eft  Cy- 
mcfbourg  , qui  eft  litué  hors  de  l’encelflte 
de  la  ville,  & dont  les  murailles  font  très- 
bonnes,  La  ville  eft  entourée  de  bons  fol* 
fis  remplis  d’eau , & d’un  rempart  orné  d« 
tilleuls. 

Principauté  de  Querfurt. 

Querfurt  , eft  une  Principauté  du  faim 
Empire  , qui  a voix  & féance  à laDiete, 
& qui  appartenoit  à la  maifon  de  Saxe 
Weifîenfels,  qui  eft  éteinte  aujourd’hui , & 
qui  eft  poffedée  maintenant  par  l’Ele&eur 
de  Saxe  Eile  eft  limée  dans  le  cercle  de  la 
Haute-Saxe  , & fut  érigée  en  Principauté 
par  la  paix  de  Prague,  conclue  en  163 y. 
Elle  fut  donnée  à la  maifon  Electorale  de 
Saxe , par  la  paix  de  Weftphalie  , conclue 
en  r 648  , pour  équivalent  & en  dédomma- 
gement de  l’Archevêché  de  Magdebourg 
qui  avoit  éré  fécularifé. 

Querfurt , eft  inconteftablement  iitué  en 
Thuringe  , près  des,  frontières  du  Comté 
de  Mansfeld.  C’eft  une  ville  médiocre  avec 
un  vieux  château.  Elle  avoit  autrefois  fes 
Comtes  particuliers  , qui  portoient  le  titre 
de  Nobles  Seigneurs  de  Querfurt  ; .leur 
maifon  s’étant  éteinte  en  14 96,  cette  ville 
retomba  a l’Achevêché  , comme  en  étant 
un  Fief  vacant.  Près  de  Querfurt,  eft  ce 
qu’on  appelle  Efels  Wiefe  , c’eft-à-dire,  le 
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Prez  de  l’Ane,  où  il  fe  tient  tous  les  ans 
«ne  foire  très  fréquentée  le  Mercredi  d’a- 
près Pâques. 

Weimar , en  latin  Vinaria,  eft  une  belle 
ville  avec  un  château  nouvellement  bâti  » 
fur  la  rivière  d’Ilm  ; ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable  , eft  la  belle  falle  qu’on  voit 
dans  le  Wilhelmsbourg,  la  riche  Riblio- 
théque , le  Médailler  qui  efi  un  des  plus 
curieux  & des  mieux  alîortis , & le  cabinet 
des  raretés. 

Saxe  Eifenach . 

Les  terres  qui  étoient  échues  en  parta- 
ge à la  maifbn  de  Saxe-Eifenach , font  Si- 
tuées du  côté  du  couchant,  près  des  fron- 
tières de  HelTe  & de  Franconie.  Elles  for- 
ment un  pays  de  douze  lieues  de  long , fur 
dix  de  large.  Guillaume-Henri,  dernier 
Duc  de  cette  branche  étant  mort  le  16  Juil- 
let 1741  , la  maifon  de  Saxe  Weimar  en 
hérita. 

Eifenach , en  latin  Ifenachum , fur  la 
Nefie,  elî  la  capitale  du  pays.  Près  de  cette 
ville , eft  un  vieux  château  bâti  par  le  Land- 
grave Louis  dit  le  Sauteur , & qu’il  nom- 
ma Wart bourg  , ou  Wartenberg.  C’eft  dans 
ce  château  que  fainte  Elifabeth , fille  d’An- 
dré , Roi  de  Hongrie , fut  élevée  dès  l’âge 
de  quatre  ans,  iufqu’à  la  confommation  de 
fon  mariage  avec  le  Landgrave  Louis 
fûrnommé  le  Saint , ce  qui  arriva  en 
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Principauté  de  Gotha. 

La  Principauté  de  Gotha,  confîdérée  en 
elle-même  , eft  fituée  entre  Erfort  & Eife- 
nach , elle  a environ  quatorze  lieues  en 
quarré. 

Gotha  , fur  la  Leine,  ville  palfablement 
grande  & allez  bien  fortifiée  , où  le  Duc 
fait  fa  réfidence  ordinaire.  Il  y avoit  au- 
trefois un  château  fîtué  au  midi  & hors 
de  l’enceinte  de  la  ville , qu’on  appelloit 
Grimmenjlein.  Il  étoit  muni  de  tours , de 
bons  battions , de  demi-lunes  & de  folfés. 
Le  Duc  Jean-Frédéric,  le  jeune,  ayant  été 
mis  au  ban  de  l’Empire  à caufe  de  fa  mau- 
vaife  conduite  , & enfuite  mené  prifonnier 
à Vienne , l’Elefteur  Augufte  qui  fut  char- 
gé de  l’exécution , attaqua  le  Fort  de  Grim- 
tnenftein  avec  quarante-huit  mille  hom- 
mes , s’en  rendit  maître  & le  fit  razer.  Tout 
cela  arriva  en  1567,  & en  1649.  le  Duc 
Ernefl  , le  pieux  , fit  bâtir  dans  la  ville  un 
nouveau  Palais  qu’il  appella  Friedenftein.  Il 
le  revêtit  de  fix  battions , & la  ville  de  qua- 
tre. On  voit  dans  ce  Palais  une  très-belle 
Bibliothèque,  & un  Cabinet  de  raretés  qui 
eft  des  plus  curieux.  Il  y a autti  dans  cette 
ville  un  fameux  Collège,  qui  eft  ordinai- 
rement pourvû  de  Scavans  du  premier  or- 
dre. Le  terroir  d’alentour  eft  fertile  en 
vins,  en  grains  & en  carence  pour  les  Tein- 
turiers. La  Leine  pattoit  autrefois  auprès  de 
la  ville , mais  Balthazar , Landgrave  de 
Thuringe , la  fit  conduire  dans  la  place  pour 
la  nettoyer. 
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Altenbourg  ; en  latin  Altenburgum , ou 
Palœopytgum  , eft  une  belle  ville  fur  la 
Pieifte.  .11  y a là  un  beau  château,  lîtué  fur 
un  rocher  fort  élevé. 

En  1 568  , le  $ Gdobre , on  commença 
à tenir  dans  cette  ville  le  Colloque  entre 
les  Théologiens  de  Saxe,  & ceux  de  Thu- 
ringe , lequel  dura  jufqu’au  9 de  Mars  de 
l’année  fuivante.  Altenbourg  fut  pris  par 
les  Impériaux  en  1632,  & fouffrit  beau- 
coup durant  la  guerre,  qui  fut  terminée 
par  la  paix  de  W eftphalie. 

O flamande  ou  Orlemunâe , à trois  lieues 
de  Rudelftadt , eft  une  ville  fttuée  fur  la 
riviere  d’Orla,  où  elle  fe  confond  avec  la 
Saale  , à 4.  lieues  de  Jene. 

Lucka  , petite  ville  peu  éloignée  de 
Zeitz,  renommée  dans  l’hiftoire  par  une 
iànglante  bataille  qui  fe  donna  près  de  cette 
ville  entre  l’Empereur  Albert  & le  Margra- 
ve Frédéric  furnommé  le  Belliqueux , fan 
I3°7* 

IVoltzheim , à une  petite  diftance  de  Héra» 
eft  au fli  célèbre  par  une  bataille  entre  l’Em- 
pereur Henri  IV  & Rodolphe  Duc  de  Soua- 
be  , qui  lui  dilputoit  l’Empire  , l’an  1080» 

Evêché  de  Merfeburg . 

Cet  Evéché  eft  lîtué  lu r la  Saale,  & ne 
s'étend  pas  moins  qu’à  dix  ou  douze  lieues 
en  longueur  & en  largeur. 

C’étoitdans  les  anciens  tems,  un  Comté 
qui  n’a  fubftfté  que  pendant  200  ans  juf> 
qu’en  1007.  Après  quoi  il  fut  changé  en 
Évêché , ii  appartient  à l’Eleéteur  de  Saxe  : 
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la  régence  du  Pays  efl  compofée  d’un  Chan- 
celier & de  huit  Conlèillers , dont  fîx  font 
nobles,  & les  deux  autres  Bourgeois,  qui 
font  nommés  par  l’Elefteur.  Cet  Evêché 
efl  fort  peuplé  , & parfaitement  bien  cul- 
tivé. 11  efl  abondant  en  bled  , en  bétailf, 
en  bois,  en  gibier,  en  haras , en  faifans , en 
iâlines , & fur-tout  en  pêches  excellentes, 

Mersebourg,  en  latin  Mariisburgum , 
efl  la  capitale  de  i’Evéché  , fïtuée  entre  la 
Saale  & WeifTenfels,  Les  foires  qui  font  à 
Leipfick,  Ce  tenaient  autrefois  dans  cette 
ville,  iufqu’en  1387.  que  par  un  funefïe 
incendie  , la  ville  entière  fut  réduite  en 
cendres  : la  réfidence  des  Princes  efl  très- 
belle  , & la  Cathédrale  qui  efl  à côté  , of- 
fre aux  yeux  par  fes  quatre  tours  pyrami- 
dales, un  beau  point  de  vue  quand  on  la  re- 
garde de  loin.  Près  de  cette  Eglifè  efl  le 
beau  Gymnafe  qui  étoit  d’abord  une  école 
de  Prince  , & qui  dans  la  fuite  a été  tranf 
féré  à Grimma.  Ce  fut  près  de  cette  ville 
que  fe  donna  en  5733  cette  grande  bataille 
que  l’Empereur  Henri  I.  gagna  contre  les 
Hongrois.  Les  guerres  du  17e.  fïécle  cau- 
ferent  beaucoup  de  dommage  à cette  pla- 
ce qui  fut  fucceffivement  la  proye  de  dif- 
férentes armées.  Le  Comte  de  Tilly  la  prit 
en  1631.  Les  Suédois  s’en  emparerent  en- 
fuite.  Les  Impériaux  & les  Saxons  y furent 
auflx  les  maîtres  à leur  tour. 

Lutzen  , en  latin  L mzena  , efl  une  petite 
ville  à quatre  lieues  de  Merfebourg , dans 
une  contrée  agréable , avec  un  Château  qui, 
quoique  petit,  efl  cependant  trcs-ioli  : à 
une  petite  diilance  de-là  efl  l’endroit  où 

Guflave 
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Gufiave  Adolphe  , roi  de  Suede , fut  tué 
dans  la  fécondé  bataille  de  Leipfick. 

Evêché  de  Naumbourg . 

Cet  Evêché  eft  fitué  fur  la  Saale,  & les 
Eleâeurs  de  Saxe  l’ont  confîdéré  après  la 
Réformation  comme  un  des  Pays  incorpo- 
rés à l’Eledorat. 

Dans  la  fuite  l’Eleêteur  Jean  George  I. 
alïigna  ce  pays  dans  fon  tefiament , à font 
quatrième  fils  Maurice,  pour  fo n héritage, 
de  la  même  maniéré  qu’il  avoir  donné 
Merfebourg  à fon  troifîeme  fils»  L’Evêché 
a douze  lieues  de  longueur  , & tout  au  plus 
fix  de  largeur. 

Naumbourg  lur  la  Saale  , où  l’Unftrut 
s’y  dégorge,  efl  une  très- belle  ville  à dou- 
ze lieues  de  Leipfîck  , mais  qui  a fouffert 
confidérablement  par  d’horribles  incendies 
arrivés  en  1714  & 1716.  Il  y a dans  cette 
ville  une  foire  privilégiée  qui  fe  tient  an- 
nuellement à la  fête  de  S.  Pierre  & S.  Paul» 
Il  s’y  rend  alors  une  fouie  de  monde , fur- 
tout  de  la  Thuringe , en  partie  pour  y tra- 
fiquer , & en  partie  aufii  pour  s’y  divertir» 
On  y remarque  la  Cathédrale  , qui  efi:  un 
très- bel  édifice. 

Marquifat  de  Mifnie . 

Cet  excellent  Pays  efi:  fitué  entre  l’Elbe 
& la  Saale.  Il  confine  vers  le  nord , au  cer- 
cle Ele&oral , & à la  principauté  d’ Anhalt  ; 
vers  le  fud,  au  royaume  de  Bohême.  Son 
étendue  peut  être  d’environ  40  lieues  en 

Tome  I.  B 
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longueur  & autant  en  largeur.  Son  terrent 
eft  fertile  en  bled , en  vin , en  métaux  & 
en  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  aifée  8c 
commode.  Les  habitans  font  polis  •>  & tous 
les  Arts  & les  Sciences  fleuriffent  dans  ce 
pays  ; fur-tout  le  langage  y efl  très-beau 
& des  plus  purs.  Ce  Marquifat  fe  divife  d’a- 
bord en  lui-même  en  cinq  Cercles  qui  fe 
nomment  : x°.  Je  cercle  de  Mifhie  ou  Meif- 
fen  : i°.  celui  de  Leipfick  : celui  d’Ertz- 

geburge  : 4°.  celui  de  Voigtiand  : & 5°.  ce- 
lui de  Neufiædt.  Enfuite  il  y a entre  la  Mi£ 
nie  & la  Thuringe  , au  bas  de  la  Saale,  cinq 
dirh’iéts  , fçavoir  i°.  la  Principauté  d’Al- 
tenbourg  : i°.  le  Duché  deWeiflënfels  : $°. 
l’Evêche  de  Merfebourg  : 40.  l’Evêché  de 
Naumbourg  ; & l’Abbaye  de  Quedlin* 
bourg. 

Cercle  de  la  Mifnie, 

L’Elbe  coule  le  long  de  ce  Cercle. 

Drefde  > en  latin  Drefda , efl  la  réfiden* 
^ ce  des  Eledeurs , & fituée  fur  l’Elbe.  La 

jom.  1.  yjme  efj.  déifié  par  l’Elbe  en  vieux-Drefde  , 
qui  eft  nommé  aujourd’hui  Ville  neuve  , en 
Allemand  Neuftadt , placé  au  rivage  droit 
de  ce  fleuve , & en  nouveau  Drefde  > qui 
eft  fur  le  rivage  gauche  de  l’Elbe  : un  pont 
de  pierre  joint  ces  deux  parties  de  la  ville. 
Les  deux  villes  font  entourées  de  belles 
fortifications  ; toutes  les  maifons  font  bâties 
de  pierres  quarrées , & elles  font  prefque 
toutes  de  la  même  hauteur.  On  voit  & on 
admire  de  belles  chofes  dans  cette  ville  , 
somme  l’Ecurie  de  i’Eiedeur , le  Cabiîiet 
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des  curiofltés  , l’Arcenal  , la  Cour  des 
Challëurs , le  Jardin  auquel  on  donne  le 
nom  de  Zwinger , le  Palais  du  Japon  ou 
de  la  Hollande , laMonnoie,  le  Magazin 
verd  , la  Bibliothèque  de  l’Eledeur , & le 
grand  Jardin  hors  delà  ville.  Drefde,  quoi- 
que h tué  dans  un  terrein  bas  , ne  laifie 
pas  d’avoir  une  charmante  vue  de  tous 
les  c^tés. 

Meissen  , ou  MiSnie,  en  latin  Mrfnia , 
eft  la  ville  qui  a donné  le  nom  à tout  le 
pays.  Elle  efl  iîtuée  à fîx  lieues  de  Drefde  > 
fur  l’Elbe , dans  une  contrée  agréable.  Il 
y a dans  cette  ville  un  pont  de  bois  ; la 
belle  fabrique  de  Porcelaine , Ci  renommée  , 
y eü  établie.  C’étoit  autrefois  la  réfldence 
des  Evêques  de  Mifnie  ; la  Cathédrale  a 
plulîeurs  chofes  par  lesquelles  elle  mé- 
rite l’attention  des  Voyageurs.  On  voit 
auffi  près  de  cette  ville  , un  vallon  que 
l’on  nomme  la  Vallée  làinte,  en  Allemand 
Heilige  Thaï , où  l’Evêque  Benno  , décéda 
en  iio  J.  Dans  la  guerre  de  i74î.  les  PruC 
liens  avoient  leur  quartier  générai  à Mei£- 
fen. 

Pirna  fur  l’Elbe  à quatre  lieues  de  Drel- 
de,  eft  une  ville  paffoble,  avec  un  châ- 
teau fur  une  montagne  , que  l’on  nomme 
Sonmnjlein.  Jean  Thefel  étoit  de  cette  vil- 
le. On  trouve  tout  près  de-là  l’incompa- 
rable carrière  , fur  le  rivage  de  l’Elbe , la- 
quelle fournit  une  grande  quantité  de  pier- 
res que  l’on  tranfporte  fur  ce  fleuve  jufqu’à 
Hambourg.  Il  y a aufli  une  Surintendan- 
ce qui  dépend  du  grand  conlîfloire  de 
Drefde. 

B ij 
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Kænigfiein  efi  une  fortereflè  imprena- 
ble , à fix  lieues  de  Drefde  , fur  les  fron- 
tières de  la  Bohême.  Le  rocher  dans  lequel 
ce  merveilleux  édifice  efl  taillé , atteint 
prefque  jufqu’aux  nues , & on  n’y  peut  al- 
ler que  par  un  feul  abord.  Au-defîüs  du 
rocher,  il  y a un  champ,  une  petite  forêt» 
& un  puits  taillé  dans  le  roc  , de  la  pro- 
fondeur de  .900.  toiles.  L’Ele&eur  Auguf 
te  a commencé  à bâtir  cette  forterellê  , 
& Chrifiian  I.  en  a achevé  les  fortifications. 
Au  pied  de  la  forterefîe  e£ï  la  petite  ville 
de  Kænigfiein.  Vis-à-vis  de  la  fortereffe  fur 
l’autre  rivage  de  l’Elbe,  on  voit  un  rocher 
à qui  on  a donné  le  nom  de  Lilienfîein  » 
qui  efl  de  la  même  hauteur  , mais  fi  poin- 
tu que  l’on  ne  fçauroit  bâtir  quoi  que  ce 
foie  fur  fon  fom met. 

Cercle  de  Leipjîck. 

yi*  > Leipsick  , en  latin  Lipjia , efi  une  belle 
Tom.  II.  ville  fituée  au  confluent  de  la  Pieifïe , de 
la  Bar  , de  l’Eifler  & de  la  Luppe.  La  ville 
efi  belle  , propre  & régulièrement  bâtie» 
Quoique  ce  ne  foit  pas  une  grande  forte-* 
relfe , cependant  il  y a fur  un  des  côtés  de 
la  ville , une  petite  Citadelle  , mais  bien 
forte.  Ce  château  efi  nommé  PleiJJenbourgm 
il  fe  fait  un  grand  commerce  dans  cette 
ville  , & il  s’y  tient  annuellement  , trois 
grandes  foires , à Pâques , à la  S.  Michel  » 
& au  nouvel  an.  Entre  tant  de  différentes 
fortes  de  trafic  qui  s’y  font  , le  commerce 
de  livres  ou  la  Librairie  y efi  depuis  un 
fiécle  des  plus  fiorifiant,  ta  célébré  Uni-! 
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verlîté  de  cette  ville  fut  fondée  en  1400  ? 
dans  le  tems  que  la  grande  Univerfîté  de 
Prague  fut  difperfée  durant  les  troubles 
qui  furent  fufcités  à l’occafion  des  Huilâ- 
tes. Il  y a lix  beaux  Collèges  dans  cette 
Univeruté , dans  lefquels  un  gnand  nombre 
d’Etudians  peuvent  être  placés  ; fa  Biblio- 
thèque & celle  du  Sénat  font  très-belles  , 
& Ouvertes  à tout  le  monde.  Il  y a de  très- 
beaux  édifices.  C’eft  la  patrie  du  célébra 
Leibnitz  & de  plufieurs  autres  grands  per- 
formages.  Il  Ce  donna  près  de  Lei^fick  une 
bataille  en  1651 , que  le  Roi  Gufiave  ga- 
gna fur  Tilly,  & en  1642  il  s’v  en  donna 
une  fécondé  » où  l’Archiduc  Léopold  & 
Picolomini  furent  défaits  par  Torfienfon, 
qui  fè  rendit  enfuite  maître  de  Leip- 
uek  par  compofition.  Au  mois  de  Décem- 
bre 174?  » cette  ville  fut  prife  & rançonnée 
par  les  troupes  du  Roi  de  PrufTe  ; mais  tout 
fut  rétabli  dans  ion  premier  état  par  la  paix 
de  Drefde. 

Breifhnfeldi  village  à une  petite  diftan- 
ce  deLeipfick.  C’efi  dans  cet  endroit  qu’en 
1631,  pendant  la  guerre  de  30  ans , Ce  don- 
na la  première  bataille  de  Leipfick  , que 
Tilly  Général  de  l’Empereur,  perdit  contre 
Gufiave  Roi  de  Suède. 

Cercle  cT Ertçgeburge. 

Ce  Cercle  eft  fîtué  fur  les  frontières  de 
la  Bohême , & tire  fon  nom  du  grand  nom- 
bre de  villes  de  montagne  : les  habitans 
de  ces  montagnes  ont  une  maniéré  de  vi- 
vre toute  particulière , le  bled  qu’on  féme 
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dans  les  champs  ne  parvient  pas  toujours  â £3 
maturité, 

Freyberg  , en  latin  Freibergia  , eft  une 
Tille  fameufe  fur  une  riviere  nommée  la. 
Mulda  de  Freyberg  , pour  la  diflinguer  dé 
la  Mulda  de  Schnéeberg  , qui  cependant  fe 
confond  avec  la  première  près  de  Cokfifz. 
Elle  eft  affea  grande  , affez:  bien  bâtie  » & 
fort  peuplée  , iùr-tout  à caufe  des  gens  que 
les  mines  des  environs  font  fubfîfter.  Il  y a 
à l’entour  de  ces  mines  particulièrement  de 
toutes  fortes  de  métaux  ; mais  la  plûpart 
font  d’argent  , de  cuivre  * d’étairi  & de 
plomb , ce  qui  fait  valoir  cette  ville , & ap- 
porte un  grand  profit  à l’Ëleâeur,  Cette 
ville  a été  piufieurs  fois  prefqu’entierement 
détruite  par  des  incendies  en  137$  , 1386» 
1471.  Elle  fut  prilè  par  les  Impériaux  en 
1731:  elle  foutint  piufieurs  fiéges  durant 
la  longue  guerre  des  Suédois  contre  l’Emt 
pereur, 

La  Mardis  de  Brandebourg . 

Cette  Principauté  Ele&orale  eft  fituée 
entre  la  haute  & la  baffe  Saxe , & s’étend 
julqu’aux  frontières  de  la  Pologne.  Sa  plus 
grande  longueur  eft  de  too  lieues»  & là 
plus  grande  largeur  efl:  de  50. 

Le  pays  efl  arrofé  de  cinq  grandes  ri- 
vières qui  font  : l’Elbe , la  Havel  » la  Sprée  , 
l’Oder,  & la  Vfarte.  C’efl  un  Pays  de 
plaines , & tout  uni , de  forte  que  rarement 
on  y trouve  une  montagne.  Mais  on  y voit 
beaucoup  de  fable. 

Cette  Marche  avoit  anciennement  divers 
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Seigneurs  : en  1417»  l’Empereur  Sigifmond 
la  donna  aux  Bourggraves  de  Nuremberg  , 
de  la  maifon  de  Hohenzollern , de  forte 
que  cette  Maifon  eft  depuis  plus  de  330 
années  dans  la  poflèffion  de  cette  Princi- 
pauté. 

Stendal » en  latin } S tendait  a,  Capitale  de 
la  vieille  Marche  fur  la  rivière  d’Ucht,  ell 
une  ville  grande  & bien  bâtie.  La  Cham- 
bre de  la  Juftice  fupérieure  pour  la  vieille 
Marche  fe  tient  dans  cet  endroit.  On  a 
compté  jufqu’à  800  Drapiers  qui  travail- 
loient  en  même  tems  dans  cette  ville  ; mais 
dans  la  fuite  , la  guerre , la  famine  & la 
pelle  ont  fait  fouffrir  beaucoup  aux  habitans 
de  ce  lieu, 

Ojlerbourg  ell  une  ville  médiocre  fur  la 
Bieie.  D’un  côté  de  cette  rivière , il  y a 
de  belles  prairies  , & de  l'autre  côté  un 
terroir  labloneux.  Dans  les  anciens  tems  , 
il  y avoit  là  un  Château  très- fort  , nommé 
Gladtgau  ; mais  il  n’en  relie  plus  rien  au- 
jourd’hui : il  y avoit  aulfi  autrefois  des 
Comtes  d’OUerbourg  qui  avoient  50  vil- 
lages lous  leur  dépendance.  Mais  leur  Mai- 
ion  fut  éteinte  par  la  mort  du  dernier  des 
Comtes  Siegefrid  ou  Sigefroi  ; & fa  fille  } 
ion  héritière  Adelaide  , fit  tomber  par  ma- 
riage tous  ces  villages  entre  les  mains  des 
Seigneurs  de  Bartenlleben.  Cette  Maifon 
s’étant  aufiï  éteinte  en  1741  & le  Seigneur 
n’ayant  laiffé  qu’une  feule  fille , nommée 
Anne-Catherine-Adélaide , qui  a époufé  un 
Comte  de  Schulenbourg,  ce  font  ces  Com- 
tes qui  en  font  aujourd’hui  les  pofTefTeurs  , 
en  forte  que  la  ville  n’a  conlêrvé  qu’un  leul 
de  ces  villages.  B iv 
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Pqfldam  à fix  lieues  de  Berlin  fur  la  Ha- 
vel > qui  coule  tout  autour  de  la  ville  , 8c 
qui  avec  d’autres  rivières  forme  une  Ifls 
©u  un  W erder  d’environ  4 lieues  de  tour  , 
dans  lequel  il  y a fept  villages.  La  ville 
«Ile-même  s’aggrandit  journellement  , par- 
ce qu’elle  fe  peuple  tous  les  jours  par  le 
commerce , par  la  navigation  , & par  les 
fabriques  qui  s’y  établlifent.  Elle  eft  cli- 
vifée  en  Ville  vieille,  Ville  nouvelle,  dâ 
Frédéric,  & Ville  de  Éoden,  en  Allemand 
Boden-Jladt , & elle  efl  entourée  d’une  mu- 
raille nouvellement  bâtie.  Cette  ville  eH 
fur-tout  célébré  par  la  manufaâure  d’ar- 
mes , près  de  laquelle  il  y a une  V errerief; 
le  Roi  de  Prude  y a une  très-belle  Maiibja 
de  plaifance , avec  un  beau  parc , un  jardin , 
sk  une  faifànderie. 

_ *•  Berlin,  en  latin  Bsrolinum , Capitale 

de  la  moyenne  Marche  & de  i’Eleéîorat  de 
Brandebourg,  où  le  Roi  de  PrulTe  fait  fa 
réfidence  , efl  fïtuée  fur  la  Sprée.  C’efl  une 
des  plus  grandes  & des  plus  belles  villes 
de  l’Empire  , qui  eft  proprement  compo- 
fée  de  lèpt  villes,  qui  font  i°.  Cologne, 
fur  la  Sprée  au  côté  méridional  de  cette 
rivière  , où  le  château  Royal  efl  placé  : z°, 
Berlin  lui-même , fur  l’autre  bord  de  la 
rivière  : 30.  Frédéric  Werder,  que  l’Elec- 
reur  Frédéric-Guillaume  fit  bâtir  en  1662  , 
& c’eft  jufques-là  que  les  vieilles  fortifica- 
tions s’étendent  à compter  depuis  l’an  1 657* 
4°.  Frédéric  Stadt  , que  Frédéric  le  pre- 
mier Roi  commença  à faire  bâtir  en  1 688  , 
& à laquelle  il  donna  fon  nom  : 50.  Do- 
rothée-Stadt , qui  a tiré  fon  nom  de  l’Elec- 
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trïce  Dorothée  , époufe  de  Frédéric-Guil- 
laume : 6°.  Kcenisgs-Stadt , qui  n’étoit  au- 
trefois qu’un  fauxbourg;  & 70.  Sophienl- 
tadt  à qui  ce  nom  fut  donné  par  la  Reine 
Douairière  Sophie,  de  la  maifon  de  Mec- 
Menbourg  : on  la  nommoit  auparavant  le 
fauxbourg  de  Spandau.T outes  ces-fept  villes 
ne  font  gouvernées  depuis  1709,  que  par 
un  foui  & mêmef, Sénat,  dont  les  Membres 
font  également  divifés  en  Réformés  & en; 
Evangéliques. 

Les  chofes  les  plus  remarquables  dans  la 
ville  de  Berlin  , font , le  château  Royal , 
que  le  premier  Roi  a fait  conftruire  à neuf  ; 
la  Cathédrale , la  Bibliothèque  Royale , à 
laquelle  on  a ajouté  celle  de  Spanheim  , 
que  l’on  a achetée  avec  le  Cabinet  de  mé- 
dailles, d’antiquités  & d’autres  raretés  cu- 
rieufes  , & un  grand  nombre  d’autres 
édifices. 

Francfort  , for  l’Oder  efl  une  grande 
ville , bien  bâtie  & fortifiée , fituée  à zo; 
lieues  de  Berlin.  Elle  eft  fort  fréquentée 
non-feulement  à caufie  de  l’Univerfité  qui 
y fut  fondée  en  150b,  mais  auffi  pour  les 
trois  foires  renommées  , qui  s’y  tiennent 
les  jours  de  Remîmfcere , de  Sainte  Mar- 
guerite & de  S.  Martin.  11  y avoit  deux, 
villes  par  lefquelles  toutes  les  marchandi- 
fes  qui  venoient  de  la  Poméranie , de  la 
Prude,  & de  la  Pologne  dévoient  paffer.; 
fçavoir,  Francfort,  pour  être  transportées 
dans  la  baffe  Allemagne  ; & Brefiau , lorfo 
qu’elles  étoient  envoyées  dans  la  haute  Al- 
lemagne. Ces  deux,  villes  font  devenues- 
par-là  très-floriflàntes.  L’Univerfité  a tou— 
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jours  été  pourvue  de  fçavans  & célébrai 
Profeiïeurs.  Il  y a eu  près  de  cette  ville 
une  grande  bataille  entre  les  Ruflès  & le» 
Prufliens  au  défavantage  de  ces  derniers  v 
le  1 1 Août  i7ÎP* 

f>l.  37.  Muhlrofa , fur  la  Schube  , efl  un  petit 
Tom.  VI.  endroit , mais  qui  a été  rendu  célébré  par 
le  fameux  canal  que  l’Eledeur  Frédéric- 
Guillaume  a fait  faire  pour  joindre  les  deux 
rivières  de  POder  & de  la  Sprée  ; ce  canal 
a f x lieues  de  longueur , fept  pieds  de  pro- 
fondeur , & cinq  toifes  de  largeur  : mais 
comme  le  lit  de  la  Sprée  efl  de  50 
pieds  plus  élevé  que  celui  de  l’Oder,  il  a 
fallu  faire  conftruire  14  éclufes.  On  com- 
mença cet  ouvrage  en  16 71  , & en  167^ 
il  fut  achevé , après  un  travail  continuel 
de  huit  ans.  Dans  la  fuite , un  vaiffeau  par- 
ti de  Breflau  le  zj  Février,  palîà  le  canal 
le  8 Mars,  & arriva  le  11  Mars  à Berlin  , 
de  forte  qu’il  n’employa  que  quinze  jours 
pour  faire  cette  traite.  Depuis  ce  tems-là 
les  deux  villes  de  Hambourg  & de  Bref- 
lau ont  fait  un  grand  commerce  enfemble 
par  eau  , & dans  la  fuite  la  plupart  des  éclu- 
fes  ont  été  conftruites  de  pierres.  Ce  canal 
a été  fort  endommagé  par  les  Ruffiens  en 
*7W. 

Gujlrin,  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Franc- 
fort fur  l’Oder  ,-eft  une  des  plus  importan- 
tes forterelfes  de  l’Empire  : elle  efl  au 
confluent  des  deux  grandes  rivières  de  la 
Warte  & de  l’Oder , qui  font  de  grandi 
marais , au  milieu  defquels  Cuflrin  eft  finie. 
Quand  en  veut  entrer  dans  la  forterefle, 
il  faut  pafler  fur  uns  digue  qui  a une  heur® 
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Bt  demie  de  longueur  , & fur  laquelle  il  y 
a 32,  ponts.  Prefque  tous  les  Eledeurs  ont 
ajouté  aux  fortifications  quelque  nouvel 
©uvrage , ou  fait  quelque  changement  avan- 
tageux ; c’eil  pourquoi  aufii  l’on  regarde 
cette  place  comme  imprenable.  Les  mai- 
ions  de  la  ville  lont  paflablement  bâties  ; 
la  place  publique  eft  belle  y grande  * & il 
y en  a peu  de  pareilles  dans  PEledorat  ck 
Brandebourg.  Outre  le  corps  de  ville  ? il 
y a à Cuflrin  un  Confeil  de  Régence  pour 
la  nouvelle  Marche  , & une  Chambre  du 
Bailliage  de  ce  même  canton.  Il  y a eu  près 
cette  ville  au  village  de  Zorndorff  une  iàn- 
glante  Bataille  entre  les  Ruilès  & les  PruB-  pj  zS 
liens  5 le  zf  Août  1758.  Xom’.  vil 

Duché  de  Poméranie. 

La  Poméranie  , en  latin  , Pomeranta  s 
eff  fituée  à l’extrémité  de  l’Allemagne  fur 
îa  mer  Baltique.  Elle  a près  de  100.  lieues 
de  longueur , fur  une  largeur  qui,  dans  le 
milieu  , n’efi:  que  de  trente  lieues  s & dans 
les  autres  endroits  , de  vingt  lieues. 

Ce  pays  ét oit  anciennement,  jufqu’en 
ïoif  , la  moitié  du  grand  Royaume  des 
Vandales,  Mais  dans  la  fuite  ce  fut  un  Du- 
ché particulier  jufqu’à  la  mort  de  Bogifias 
,1e  dernier  des  Ducs  de  Poméranie  ,■ 
qui  décéda  en  1637. 

On  divife  ce  Duché  en  deux  parties  y que 
i on  nomme  Poméranie  Citérieure  & Po- 
méranie Ultérieure. 

B vj 
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Le  fleuve  de  l’Oder  coule  à travers  de  la 
Poméranie.  Ce  qui  efl  en-deçà  l’Oder  vers 
le  couchant,  efl;  nommé  Poméranie  Cité- 
rieure , en  latin , Pomerania  Citerior.  Les- 
deux  Rois  de  Suède  & de  Prufiè  ont  par- 
tagé entr’eux  ce  pays,  & la  rivière  de  Péens 
£epare  leurs  terres. 

Stralsund  , c’étoit  anciennement  une 
ville  marchande  fort  importante  , avec  un 
beau  port.  On  croit  communément  qu’elle 
fut  bâtie  en  1230,  après  la  ruine  de  la  gran- 
de ville  de  Julin  ; elle  étoit  déjà  bien  for- 
tifiée avant  la  guerre  de  30-ans.;  enforte  que 
le  grand  Général  Wallenflein  qui  l’allié— 
gea  en  1628  , fut  contraint  d’en  lever  le  liè- 
ge. Charles  XII  vint  dans  cette  ville  à fora 
retour  de  Turquie  en  Allemagne  en  17Ï4  : 
elle  fut  affiégée  & contrainte  de  fe  rendre 
aux  Alliés  du  Nord  en  1715,;  mais  par  la 
paix  , elle  fut  rendue  à la  Suede  en  1720. 
Cette  place  efi  prelque  ifolée  par  la  mer 
& le  lac  Franken.  Elle  a un  bon  port  , 
elle  eft  très-bien  fortifiée , & n’ell  féparée 
de  Pille  de  Rugen  que  par  le  petit  détroit 
d’Egelle. 

L’ille  de  Rugen  , en  latin-,  Rugi  a , elî 
féparée  du  continent  par  un  petit  détroit 
de  la  largeur  d’une  demi-lieue.  Cette  iflg 
a douze  lieues  de  longueur  & de  largeur  » 
& elle  fut  cédée  aux  Suédois  par  la  paix 
de  Weffphalie , comme  une  Principauté 
particulière  ; mais  dans  la  fuite  les  Alliés 
sTera  emparerent  en  1715  , après  avoir  ef- 
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jfuyé  une  forte  réfîftan ce  , & furmonté  les 
plus  grandes  difficultés.  Enfin  , par  la  paix 
du  Nord  elle  fut  rendue  à la  Couronne  de 
Suède  en  1710.  Cette  ifle  a eu  fes  Seigneurs 
particuliers  jufqu’au  dixième  fiecle  , & elle 
a été  plus  grande  qu’elle  ne  l’eiî  aujour- 
d’hui. Au  relie , elle  ell  très-fertile  , & 
nourrit  un  grand  nombre  d’habitans. 

Stetin  , capitale  de  la  Principauté  de  ce  PL 
nom  , ell  une  forterelîè,  qui  , à la  vérité  Toxn.  Il® 
n’ell  pas  fort  grande,  mais  cependant  très- 
bonne.  Elle  ell  fur  l’Oder  à r z lieues  de 
la  iner  Baltique.  Les  anciens  Ducs  de  la 
Poméranie  y failoient  leur  rélidence  ordi- 
naire , quoique  ta  mailon  des  Ducs  fût  di- 
vifée  en  plusieurs  branches.  Cette  plaça 
fut  enfin  forcée  de  Ce  rendre  en  1676  à 
l’Elefteur  de  Brandebourg  , après  un  liège 
long  & opiniâtre.  Cette  fbrterelîe  fut  ren- 
due à la  couronne  de  Suède  par  la  paix  de 
Nimegue  , en  1 679.  En  1613,  Stetin  fut 
contrainte  de  fie  rendre  aux  Alliés.  Le  Roi 
de  PrufiTe  ell  en  polfeffion  de  cette  impor- 
tante place,  qui  fiert  de  boulevard  à la  Mar- 
che de  Brandebourg.  On  y fait  aujourd’hui 
toutes  les  réparations  néceflaires,  & le  com- 
merce devient  tous  les  jours  plus  florilTanu 
On  y établit  l’an  r7zo,  la  Régence  & un®, 
chambre  de  Guerre  & de  Domaines. 

Poméranie  Ultérieure .. 

• ' ' 

La  partie  de  la  Poméranie  qui  elt  au- 
delà  de  l’Oder  au  levant,  ell  nommée  Po- 
unir  unie  Ultérieure , en  latin  Powerama  Ulr 
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tertor  , & elle  appartient  toute  entière  ata 
Roi  de  Pruffë. 

Stargard,  en  latin  Stargardia,  eft  la 
capitale  où  la  Gour  fouveraine  de  Juftice 

6 le  Confiftoire  étoient  établis , avant  qu’on 
les  eût  transférés  à Stetin.  La  ville , qui  eft 
fituée  fur  la  riviere  d’Ihna  , ou  Ihne  , eft 
en  bon  état.  ïi  y a de  belles  manu  factures 
de  laines  , de  draps  , de  ferges , de  ras  , 
d’étamines , de  droguets,  & d’autres  étoffes. 
Il  y avoit  autrefois  un  Château  dans  cet 
endroit , dont  on  voit  encore  quelques  ref« 
tes.  Bogiffas  IV.  Duc  de  Poméranie  l’ayant 
enlevé  à Conrad  , Jean  & Waldemar,  Mar- 
graves de  Brandebourg  , la  firent  environ- 
ner de  murailles.  Autrefois  elle  avoit  rang 
parmi  les  villes  Anféadques. 

Colbergi  Colobrega , ville  Anféatique  , 
la  plus  forte  de  la  baffe  Poméranie  , fîtuée 
fur  le  bord  de  la  mer  Baltique;  fortifiée 
îrès-régulierement  par  les  Suédois  de  très- 
grands  fofles  terraffes,  avec  de  forts  bons  bafi 
iions  & deini-lunes  qui  rendent  fon  encein- 
te fort  grande  ; quoiqu’elle  ne  foit  guère 
peuplée  & prefqu’à  demi-ruinée  du  feu  qui 
a détruit  plusieurs  maifons,  & de  la  guerre. 
Elle  n’eft  prefque  remplie  que  des  foldats 
de  la  garnifon  qui  y efl  très-forte,  parce 
«qu’elle  efl  de  conféquence.  Le  Due  Barni- 
rne  I.  la  donna  en  propriété  à l’Evêque  de 
Gamin , qui  en  eft  à quatre  lieues  en  tirant 
du  feptentrion  à l’occident;  c’eff  pourquoi 
elle  a toujours  appartenu  à fes  fucceffèurs 
Evêques.  La  demeure  en  eft  agréable,  parce 
qu’elle  eft  bien  fituée  , dans  un  fort  bon 
pays  , & que  les  rues  & les  maifons  qui 
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ïêffent  font  belles.  Une  fontaine  qui  eft  pro» 
ehe  de  la  mer , eH  entourée  de  la  rivière 
de  Perlante  & fur  le  bord  de  Ibn  embou- 
ehure  ; toutefois  la  fource  ell  plus  làléc 
que  la  mer  même  , & l’on  puife  de  l’eau 
dans  fon  baflin  qui  ell  de  zo  pieds  en  quar- 
ré  , pour  faire  du  fel  dans  les  fourneaux  qui 
font  tout  près  ; le  revenu  de  cette  fontaine 
fuffit  à l’entretien  de  la  garnilon.  Les  Ruf-  pj,  J2.» 
fes  affiégerent  cette  ville  en  1758,  &enle-  Tom.  Vif 
verent  ie  liège  \ mais  ils  la  prirent  le  17  Dé- 
cembre 1761. 

Roy^  ume  de  P eusse» 

La  Prusse  , en  latin,  Prujjta , en  Alle- 
mand , P rumen , tire  lans  doute  fon  nom 
des  Pruffiens  ou  Boruffiens,  en  latin,  Pruf- 
Ji  ou  Borujfî , qui  dans  le  dixième  liecle 
fortirent  de  la  Rulïie  & s’allerent  habituer 
dans  ces  contrées.  Ce  pays  ell  lîtué  près  de 
la  mer  Baltique , & a le  long  des  côtes  en- 
viron cent  lieues  d’étendue  : il  ell  borné 
au  midi  par  la  Pologne  , au  levant  par  la 
Lithuanie  , & au  couchant  par  la  Poméra- 
nie : fa  largeur  du  midi  au  feptentrion  eH 
très-inégalç  : la  moindre  ell  de  40  lieues, 

& la  plus  grande  de  80  lieues. 

La  Prulîe  ell  un  pays  très-fertile  ; on  y 
cultive  beaucoup  de  lin , de  chanvre , .& 
plus  de  grains  que  les  habitans  n’en  peu- 
vent confommer.  Une  des  produ&ions  la 
plus  remarquable  du  pays  ell  fans  contre- 
dit , l’ambre  jaune , qu’on  nomme  en  latin  » 
fuccinum , & qu’on  pêche  en  alTez  grande 
quantité  le  long  des  côtes  de  la  mer , parti- 
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culierement  près  de  celle  du  cercle  de  Sam» 
îand.  On  y voit  aufïi  des  montagnes  de  fa- 
ble blanc  , couvertes  de  chênes  & de  pins, 
où  l’on  trouve  une  matière  vifqueufe  & 
gluante  à peu  près  comme  de  la  pâte.  On 
y voit  deux  grands  lacs  & deux  grands  fleu- 
ves. Le  premier  de  ces  lacs  eft  le  golfe  ou 
ie  lac  de  Dantzic , en  langue  du- pays  Friche 
haff,  en  latin  Pinus  Venedicus.  Il  a envi- 
ron 28  lieues  de  long  fur  quatre  à fix  de 
large  , & n’aboutit  à la  mer  Baltique  que 
dans  un  endroit.  Le  fécond  de  ces  lacs  eft 
celui  de  Courlande , en  Allemand  das  Cu- 
rifche-haff , en  latin  , Lacus  Curonenjis.  Sa- 
longueur  eft  de  24  lieues  , & la  largeur  de 
12.  La  Viftule,  en  latin,  Vijlitla , en  Alle- 
mand V/eichfel , eft  le  plus  grand  fleuve 
du  pays  ; il  vient  de  la  Siléfie , pafië  par  la 
Pologne  & la  PrufTe , & va  enfin  fe  jetter 
près  de  Dantzic  dans  la  mer  Baltique. 
Après  la  Viftule , ie  plus  grand  fleuve  de 
la  Pruflë  efl  le  Pregel , en  latin , Pregila  , 
qui  fe  décharge  près  de  Konilberg  dans  le 
lac  de  Dantzic. 

La  Pruflë  fe  divife  en  Pruflë  Polonoife, 
ou  autrement,  Pruflë  Ducale,  & Pruflë 
Brandebourgeoife , ou  Pruflë  Royale. 

Prujfe  Polonoife  ou  Ducale. 

La  Pruflë  Polonoife  ou  Ducale  efl  divi- 
fée  en  trois  Palatinats , qu’on  appelle  en  Al- 
lemand JVoywodfchefften.  Ces  Palatinats 
font;  i°.  celui  de  Poméranie,  20.  de  Ma- 
rien  bourg  & 3°  de  Cuim. 

La.  petite;  Poméranie  , ou  le  Palatmat  clg- 
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Poméranie  , ou  Pofnéréiie  ? en  latin  % Po» 
merellta , en  Allemand,  Klsin-P  ommern  « 
eft  iîtuée  près  de  la  Viftule  du  côté  dît 
couchant  & des  frontières  de  la  Poméranie, 
Dantzic , en  latin  , Dantzicum  ou  Gedà~ 
num , près  de  la  Viftule  & à une  petite  dis- 
tance de  la  mer  Baltique  , eft  une  belle  Se 
grande  ville,  riche  & bien  fortifiée,  gou- 
vernée par  fes  Magiftrats.  Les  habitants 
payent  annuellement  un  certain  tribut  aux 
Polonois , pour  en  être  protégés  & foute- 
nus  dans  leur  liberté.  Ce  n’étoit  ancienne- 
ment qu’un  réduit  de  Pécheurs , qui  com- 
mença de  prendre  quelque  forme  vers  l’ân 
1 î;o.  Les  Chevaliers  Teutoniques  la  firent 
agrandir  vers  la  fin  du  treizième  lïecle  ; en- 
fuite  les  habitans  fecouerent  le  joug  de  cet 
Ordre , & fe  donnèrent  à Cafimir  Roi  de 
Pologne.  Ses  fuccefleurs  accordèrent  à 
Dantzic  plufieurs  privilèges,  & dans  la 
Diète  qui  fe  tint  après  la  mort  de  Sigif- 
mond  III , pour  lui  choifîr  un  fucceffeur  , 
elle  obtint  la  prérogative  de  donner  fon 
fuffrage  pour  Péle&ion  des  Rois.  La  Viftu- 
le qui  apporte  à Dantzic  tout  le  commerce 
de  la  Pologne , la  rend  une  des  plus  mar- 
chandes de  tout  le  feptentrion , par  le 
moyen  d’un  beau  port  qu’elle  forme  au 

Êolfe  de  Dantzic  , à une  lieue  de  la  mer 
altique , avec  un  canal  qui  lui  facilite  le 
tranfport  des  marchandas; les  grands  vai£ 
féaux  ne  pouvant  approcher  de  la  ville  à 
caufe  que  la  rivière  y eft  trop  balle.  L’Ar- 
cenal  eft  bien  pourvu , & la  bourfie  eft  un 
bel  édifice.  On  compte  qu’il  y a deux  cens 
nulle  âmes  dans  cette  ville  ; la  perte  de  sren- 
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te  mille  habxtans  qui  moururent  de  la  pefc 
te  en  1709  »n’y  caula  qu’un  très-petit  vui- 
de.  En  1734  les  Ruffiens  affiégerent  & bom- 
bardèrent cette  ville , fous  la  conduite  du 
Général  Munich.  C’eft  la  patrie  du  Géo- 
graphe Cluvier. 

Weixelmunde » fîtuée  à l’embouchure  du 
Weixel»  eft  une  forterefle  avec  un  Port» 
dont  dépendent  les  ouvrages  qui  font  fi  tués 
â l’oppofite  » & qu’on  appelle  IVeJler** 
fehantze.  Cette  forterefle  appartient  aux 
Dantzicois » qui  en  augmentèrent  confidé- 
rablement  les  fortifications  en  1740. 

Thorn  » en  latin  » Thoruniutn  , ville  de 
Pologne , dans  la  partie  méridionale  du  Pa- 
latinat  de  Culm  » fur  la  Viftuie » à la  droi- 
te j un  peu  au-deiïbus  de  l’endroit  où  cet- 
te riviere  reçoit  le  Dribancz  : cette  ville 
bâtie  de  briques  & avec  aflez  de  régulari- 
té » eft  défendue  du  côté  de  la  campagne» 
d’une  double  enceinte  de  murailles  flan- 
quées de  vingt  pas  en  vingt  pas  de  tours» 
qui  , à ce  que  quelques-uns  prétendent» 
ont  occafionné  fon  nom.  Cette  double  en- 
ceinte qui  régné  du  côté  de  la  campagne» 
eft  couverte  d’une  fortification  moderne  » 
la  riviere  pafie  prefqu’au  pied  des  murail- 
les de  l’autre  côté.  Elle  y forme  vis-à-vis 
une  petite  ifle  au  milieu  du  canal , & cette 
ifle  fait  comme  une  place  d’armes  entre  les 
deux  moitiés  du  pont.  Le  pont  de  cette 
ville  eft  remarquable  par  fa  longueur , qu’ori 
dit  être  de  t 770  aunes.  Thorn  eft  partagée 
en  deux  villes , l’ancienne  & la  nouvelle  ; 
mais  la  nouvelle  eft  plus  belle  » mieux  bâ- 
sie  , & fes  maifons  font  plus  hautes». 
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Les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
place  en  j 705»  : une  partie  des  fortifications 
& un  grand  nombre  des  maifons  furent  rui- 
nées par  ce  fiége.  Nicolas  Copernic  naquit 
à Torn  en  1473. 

Marienbourg  , en  latin  , Martœburgum  , 
près  de  la  riviere  de  Nogur  , eft  une  belle 
ville  du  Palatinat  de  ce  nom,  à fix  lieues 
de  Dantzic , & à quatre  d’Elbing  3 le  terri- 
toire de  cette  ville  eft  fertile  de  fa  natu- 
re & fort  bien  cultivé.  Le  château  qui  a été 
bâti  avant  la  ville  , fçavoir  en  1281 , étoit 
régardé  comme  une  des  plus  fortes  places 
de  la  Chrétienté  s & fa  magnificence  éga«* 
loit  fa  force.  Ce  château  en  en-deçà  de  la 
riviere , bâti  de  briques , & renferme  une 

Srande  quantité  de  bâti  mens  ; d’un  côté , 
eft  fortifié  d’un  triple  folle , de  l’autre , il 
eft  défendu  de  plusieurs  murailles  flanquées 
de  tours.  C’étoit  ci-devant  la  réfidence  du 
grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique.  En 
1410,  Vladifias  Roi  de  Pologne  , prit  la 
ville,  fans  pouvoir  réduire  le  chateau,  qui  en- 
core fut  aftîégé  inutilement  par  les  Polonois 
en  1410  ; mais  en  1457  les  Chevaliers  qui 
en  avoient  la  garde  , ne  pouvant  conten- 
ter la  garnifon  qui  n’étoit  pas  payée  depuis 
long-tems,  le  vendirent  au  Roi  Cafimir, 
avec  Gilau  & Dirfchau.  En  1626  les  Sué- 
dois fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  & du 
château  : quelque  tems  après , douze  mille 
Polonois  s’étant  approchés  de  cette  place, 
les  Suédois  allèrent  à leur  rencontre , leur 
livrèrent  bataille  , & ils  en  tuerent  plus  de 
quatre  mille.  Cette  place  retourna  par  ac- 
cord à la  couronne  de  Pologne. 
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Elbing  , en  latin  , Elbinga  , eft  fi  tuée  lüf 
une  rivière  de  mèmè  nom , entre  le  lac  d® 
Draufen  & le  Frifch-haff  , à huit  lieues  de 
Marienbourg  , & à quatorze  de  Daiitzk. 
Elle  n’eft  pas  grande , mais  fes  rues  lotît 
larges  & droites , & les  fortifications  fort 
régulières*  Cette  ville  fut  bâtie  vers  l’ait 
■J2-3P,  dans  une  plaine  afTez  fertile  , & de- 
vint en  peu  de  tems  très-confidérable  par 
le  commerce  de  la  mer  Baltique.  Elle  fe 
fournit  à la  Pologne  en  1434.  On  voit  en* 
core  les  ruines  d’un  château  que  les  habi- 
tons ont  eux-mêmes  démoli.  Son  commer- 
ce confîfte  principalement  en  fromages  , en 
beurre,  en  hydromel,  & en  grains.  Dans 
les  dernières  guerres , Elbing  a été  occu- 
pée fucceffîvement  à à différentes  fois  par 
les  Saxons  » par  les  Polonois , par  les  Sué* 
dois , par  les  Pruffiens  Sc  par  les  Ruffians. 
En  1700,  cette  ville  revint  à la  Pologne  : il 
y a une  garni fon  Polonoife  dans  la  ville  , 
& des  troupes  Pruffiennes  dans  les  faux- 
bourgs  & dans  les  villages,  Elbing  a un 
College  affez  renommé, 

Prujfe  Brandebourgeoife  ou  Royale . 

Elle  eft  divilee  en  trois  grands  Cercles, 
& chacun  de  ces  Cercles,  qui  font,  le  Sam- 
land , le  Natangen , & le  Hockerland  , com- 
prend trois  petites  Provinces. 

Le  Samland , ou  Smazland , en  latin,  Sam- 
lia  , eft  fîtué  près  du  golfe  de  Courlande. 
Il  eft  fort  renommé  à caule  de  la  pêche 
de  l’ambre  qui  y eft  fort  abondante. 

Konigsberg  , en  latin  Mon  s Regius  , fituéa 
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far  le  Prégel5efl  la  capitale  de  la  PrufleBran- 
debourgeoife.  Elle  eâ  bien  peuplée , vafte» 
bien  bâtie  & divifée  en  trois  villes,  qui 
font  i°.  la  ville  vieille;  i°.  Lœbnicht,  & 
30.  Kniephof.  En  i6z6  ces  trois  villes  fu- 
rent munies  d’un  rempart  qui  a trois  gran- 
des lieues  de  tour , & qui  eft  défendu  par 
trente-deux  demi-lunes.  Konigfberg  doit 
fon  nom  & fon  origine  à Ottocar  Roi  de 
Bohême,  qui  en  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  en  ixfq,  lorfqu’il  vint  avec  une  ar- 
mée de  foixante  mille  hommes , au  fecours 
des  Chevaliers  Teutoniques.  On  voit  de- 
vant la  ville  la  citadelle  de  FrédérilRourg 
qui  fut  conftruite  en  1657,  pour  défendre 
le  Port.  La  riviere  de  Prégel  , qui  a fà 
fource  dans  la  Lithuanie  & qui  entre  dans 
le  Frifch-haff  à une  lieue  au -défions  de  la 
ville , contribue  beaucoup  à en  faire  fleu- 
rir le  commerce.  Aufli  efl-elle  fl  bien  peu- 
plée qu’il  fe  trouve  quelquefois  fept  à huit 
familles  dans  une  même  maifon.  La  tour 
du  château  de  deiïùs  laquelle  on  découvre 
fort  loin  les  environs  , efl  d’une  hauteur 
extraordinaire  , & on  y monte  par  deux 
cens  quatre-vingts-quatre  marches.  Fré- 
déric I , qui  a été  le  premier  Roi  de  Prüiîe  , 
fut  couronné  en  17x0  dans  l’Eglife  du  châ- 
teau , qui  efl:  magnifique , & où  fè  trouve 
une  falle  d’une  grandeur  extraordinaire  , 
ayant  plus  de  z$o  pieds  de  longueur  fur 
plus  de  50  de  largeur,  fans  aucuns  piliers 
dans  le  milieu  : on  y trouve  une  belle  bi- 
bliothèque. En  if 31,  on  établit  un  collè- 
ge dans  cette  ville  , & l’Univerfîté  , qui 
ell  des  plus  célébrés  3 y fut  fondée  en  1 54$» 
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Le  Roi  de  Pruffe,  aujourd’hui  fur  le  trô- 
ne , fe  fit  prêter  foi  & nommage  dans  cette 
ville  le  ao  Juillet  1740. 

Memel , en  latin  , Memelia , place  fron- 
tière , la  plus  avancée  du  côté  du  lac  de 
Courlande.  Cette  ville  qui  avoit  été  bâtie 
en  1150 , fut  dépendante  de  la  Livonie  jus- 
qu’en 1318  , que  les  Chevaliers  établis  en 
Livonie,  la  donnèrent  à ceux  de  Prufie, 
defquels  elle  a paffé  aux  Ducs  de  Prufiè  & 
Eledeurs  de  Brandebourg.  Les  Suédois  y 
ont  fait  quelque  féjour.  Quoiqu’elle  ait  fort 
fouffert  par  les  guerres , elle  a encore  été 
plus  endommagée  par  les  accidens  : un  in- 
cendie la  ruina  tellement  en  1540,  qu’il  n’en 
refia  pour  lors  que  fix  maifons.  On  a aug- 
menté les  fortifications  de  cette  ville  de- 
puis quelques  années.  Elle  efi  avantageu- 
lement  fituée  pour  le  commerce , parce  que 
le  port  efi  profond  , & que  les  vailfeaux  y 
font  en  toute  sûreté.  Il  y a dans  le  château 
deux  arfenaux  très-bien  fournis.  La  riviere 
de  Memel  ou  Memmel , qui  vient  de  la  Li- 
thuanie, arrofe  cette  contrée  , & après 
avoir  traverfé  la  Sclavonie  , elle  va  fe  jet— 
ter  dans  le  lac  de  Courlande.  Cette  ville 
PI.  ij.  a été  affiégée  & prife  par  les  Rufl'es  en 
T“”-  V-  1757. 

Injlerhourg  s fituée  au  confluent  de  l’An- 
gerap  &del’Infler,  efi  une  ville  avec  un 
château.  Elle  a quatre  portes  , & efi  entou- 
rée de  paliflades.  En  1714  , on  y établit  une 
chambre  de  Juftice , où  le  jugent  tous  les 
procès  qui  furviennent  entre  les  habitans 
de  la  petite  Lithuanie  : on  y établit  aufli 
la  même  année  un  grand  magalïn  pour  le 
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grain , & des  lalines.  Les  habitans  dont  le 
nombre  s’augmente  encore  tous  les  jours , 
le  nourrilTent  la  plûpart  du  profit  qu’ils  font 
lur  la  bierre. 

Inllerbourg  ell  le  plus  grand  de  tous  les 
Bailliages  de  cette  Province.  Les  terres 
qui  dépendent  de  fon  relfort , s’étendent 
à vingt-fîx  lieues  en  longueur , fur  vingt- 
quatre  de  largeur  , & comprennent  trois 
cens  foixante  mille  arpens  de  terre.  Les  Sal- 
tzbourgeois  qui  fe  font  retirés  dans  ces  con- 
trées , ont  remplacé  le  grand  nombre  d’ha- 
bitans  qui  y étoient  morts  de  la  pelle  en 
1710* 

Gilgenbourg  , en  Polonois,  Dubrownow  , 
fur  la  riviere  de  Gilge , ell  une  ville  avec 
un  château  litué  dans  une  contrée  où  les 
Comtes  de  Finckenllein  ont  plufîeurs  biens 
de  campagne.  Cette  ville  ell  fort  renom- 
mée à caule  d’une  bataille  qui  fe  livra  dans 
lès  environs  en  1410.  Cette  bataille  fut  lî 
langlante  qu’il  relia , dit-on,  foixante  mille 
Polonois , & quarante  mille  du  côté  des 
Chevaliers  Teutoniques.  On  voit  dans  le 
village  de  Grunwald  une  Chapelle  où  on 
lit  cette  inlcription  , Centum  milita  occifa  : 
un  Prédicateur  d’un  des  villages  voifins  ell 
obligé  d’y  faire  tous  les  ans  un  fermon. 
Pluüeurs  hilloriens  appellent  cette  bataille 
la  journée  de  Tamenberg,  qui  ell  le  nom 
d’un  village  litué  dans  cette  contrée.  On 
peut  fort  bien  s’imaginer  qu’une  armée  de 
zooooo  hommes  occupoit  plus  d’une  place# 
Gilgenbourg  ell  à 25  lieues  de  Koniglberg. 
Elle  fut  brûlée  en  1470  par  les  Tartares  > 
& en  1578  par  accident. 
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Holland  , près  de  la  Weeske  5 eft  une  ville 
paffablement  grande  & bien  bâtie.  Elle  eft 
ainfî  , dit-on  , appellée  parcequ’elle  fut  bâ- 
tie par  des  Gentilshommes  Hollandois , qui 
après  avoir  aflàfïiné  Florent  V , comte  de 
Hollande  , fe  fauverent  dans  ces  quartiers- 
là  , & y bâtirent  cette  ville  en  iz 96.  C’eft 
aujourd’hui  une  des  plus  riches  & des  meil- 
leures villes  de  laPruffe.  Il  y a un  château, 
où  plufîeurs  Grands  Maîtres  de  l’Ordre  Teu- 
tonique  ont  fait  leur  réfidence , à caufe  de 
la  belle  perfpeétive  qu’on  y a.  Le  Roi  Fré- 
déric-Guillaume & le  Roi  Charles-Guftave 
y demeureront  enfemble  pendant  quelques 
jours  en  1656. 

Roy au m s deRoheme . 

Le  Royaume  de  Bohême  forme  précifé- 
ment  un  ovale  d’environ  deux  cens  cinquan- 
te lieues  de  circonférence  ; fon  diamètre 
du  levant  au  couchant , eft  de  quatre-vingt- 
dix  lieues , & de  foixante-dix  du  midi  au 
feptentrion.  Il  a la  Franconie  & le  haut  Pa- 
îatinat  an  couehant  ; la  Siléfîe  & la  Mora- 
vie au  levant  ; l’Autriche  & la  Bavière  au 
midi > & la  Mifnie  avec  la  Luface  au  fep- 
tentrion. 

La  Bohême  eft  de  toutes  parts  environnée 
de  hautes  montagnes  ; l’air  de  ce  pays  eft  af- 
fez  agréable  & pur. 

La  plus  grande  riviere  qui  arrofe  la  Bo- 
hême , eft  l’Elbe  , en  latin  Alhis  , qui  prend 
fa  fource  en  Bohême  dans  !e  Cercle  de 
Buntzlau  , près  des  montagnes  des  Géans 
& les  frontières  de  Silélîe,  Après  avoir 

reçu 
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reçu  plufieurs  autres  rivières , elle  traver- 
fe  ia  haute  & baffe  Saxe , & va  Ce  jetter 
dans  la  mer  du  Nord.  La  Moldau , ou  Mul- 
dau  , en  latin  Vuldavia  , & l’Eger  , en 
latin  Egra , font  les  deux  principales  riviè- 
res avec  l’Elbe  qui  arrofent  ce  pays. 

Le  terroir  produit  par  tout  le  pays  du 
froment  & de  l’orge  en  abondance  , excep- 
té dans  le  cercle  de  Saatz.  On  peut  facile- 
ment juger  de  la  prodigieufe  quantité  que 
les  pays  voiffns  en  tirent , quand  on  fait  at- 
tention que  pendant  les  guerres  que  l’Em- 
pereur Charles  VI  a eues  contre  les  Turcs, 
la  Bohême  fourniffbit  Ibuvent  tout  le  grain 
qu’il  falloit  pour  remplir  les  magaffns  qui 
dévoient  lèrvir  à l’entretien  des  troupes.  Il 
y a prefque  par-tout  des  vignobles , parti- 
culièrement dans  le  cercle  de  Leutmaritz  , 
êc  quoique  les  raifîns  n’y  parviennent  pas 
fouvent  à une  parfaite  maturité,  les  Bohé- 
miens font  afîez  de  vin  pour  en 'pouvoir 
fournir  à leurs  voifins.  On  trouve  dans  ce 
Royaume  des  mines  d’or , d’argent , de  cui- 
vre , de  laiton  , de  fer  & d’étain.  Les  pierres 
précieufes  y font  afTez.  communes,  mais  el- 
les n’égalent  pas  en  beauté  celles  qu’on  tire 
d’Orient.  Un  défaut  capital  qui  régné  dans 
toute  la  Bohême  , c’eft  qu’il  n’y  a ni  faline 
ni  mine  de  fel  : car  quoiqu’il  y ait. des  four- 
ces  d’eaux  làlées  près  de  Slani  & de  Bilan  » 
le  lel  qu’on  en  tire  coûte  beaucoup  plus 
cher  que  celui  qu’on  tire  des  pays  voifins. 

Ce  Royaume  eiï  environné  de  cinq  Cer- 
cles qui  ne  s’étendent  pas  jnfqu’aux  fron- 
tières. Ces  Cercles  font,  i°.  celui  de  Kaur- 
zim  :•  z°.  de  Moldau  : 30.  de  Beraun  : q°.  de 
Tome.  1 . C 
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Raconitz  ; & de  Slanitz.  Outre  ces  cinq 
Cercles , il  en  a douze  qui  vont  aboutir 
jufques  fur  les  frontières.  Les  trois  fuivans , 
celui  de  Buntziau , de  Leutmaritz , & de 
Saatz,  font  litués  du  côté  du  Septentrion.  Du 
côté  du.  Midi , font  ceux  de  Prachen  , de 
Bechin  & de  Czaflau.  Konisgratz , Chru- 
dim  & Glatz  font  litués  du  côté  du  levant  : 
au  couchant  font  ceux  d’Ellenbogen , d’E- 
gra , de  Glatz , & de  Pilfen. 

Prague  , fur  la  Moldau  , pafiè  pour  une 
des  plus  belles  villes  qu’il  y ait  en  Europe. 
Elle  eft  fit uée  au  centre  de  la  Bohême  , 
dont  elle  elî  la  capitale  > & fut  bâtie  en  713 
par  Libuffe , PrincdTe  de  Prague. 

Prague  comprend  trois  viiles  ; fçavoir , la 
vieille  , la  neuve  & la  petite  ville.  Elle  elt 
bâtie  lur  fept  montagnes  du  haut  defquela 
les  on  découvre  une  très-  belle  perlpedive  , 
& elle  renferme  un  lî  grand  nombre  de  mai- 
fans  & d’habitans , qu’on  pourroit  mettre 
en  campagne  une  armée  de  cinquante  mil- 
le hommes , en  ne  prenant  que  des  gens  dé- 
fœuvrés,  fans  qu’on  s’apperçût  beaucoup 
du  vuide  qu’ils  lailTeroient.  La  Moldau  qui 
traverfe  Prague  fépare  la  petite  ville  de  la 
vieille  & de  la  neuve.  Le  beau  pont  qu’on 
voit  fur  cette  riviere  eft  conftiuit  de  pier- 
res de  taille  , & il  repofe  fur  dix-huit  arca- 
des : il  a trente-cinq  pieds  de  large  fur  dix- 
üept  cens  fbixante  & dix  de  long , & à cha- 
que bout  une  forte  tour  : on  voit  des  deux 
côtés  de  belles  flatues  ; une  des  plus  re- 
marquables , eft  celle  qui  repréfente  5* 
Jean  Népomucene,  que  le  Roi  VenceOas 
fit  précipiter  du  pont  dans  la  riviere  en 
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5383  , parce  qu’il  ne  lui  avoir  pas  voulu  ré- 
véler ce  que  la  Reine  Jeanne  , Princeffe  de 
Bavière  lui  avoit  déclaré  fous  le  iceau  de 
la  confelïion.  On  découvre  de  deffus  ce 
pont  une  ifle  que  la  Moldau  forme  , & 
qu’on  nomme  communément  V enife.  L’im- 
portance de  ces  trois  villes  mérite  que 
l’on  dife  quelque  choie  de  chacune  lépa- 
rément. 

La  |vieille  ville  de  Prague  lituée  près 
de  la  Moldau , eli  bien  peuplée.  Le  plus 
bel  ornement  de  cette  ville  ed  iàns  contre- 
dit rUniverfïté  que  l’Empereur  Charles  IV 
Roi  de  Bohême  y fonda  en  1347  , & qui 
fut  confirmée  parle  Pape  Clément  VI.  On 
voit  encore  aujourd’hui  la  mailon  qui  fer- 
voit  de  prifion  au  Roi  Vencefias  , & la  cham- 
bre où  il  fie  baignoit , & d’où  il  trouva  le 
moyen  de  s’évader,  en  gagnant  une  ler- 
vante  qui  lui  en  fournit  l’occafîon.  Les  Juifs 
y ont  neuf  Synagogues , & on  comptoit  ci- 
devant  plus  de  loixante  mille  perfonnes  de 
cette  nation  ; mais  ils  agirent  avec  fi  peu 
dè  prudence  lorfque  le  Roi  de  Prude  fit  le 
fiége  de  Prague  en  1744,  qu’on  les  en  fit 
tous  lortir  en  1745  : ils  dévoient  même  être 
chaifés  du  Royaume,  & ce  ne  fut  que  le 
douzième  Mai  de  cette  mémo  année  , que 
la  Reine  leur  fit  grâce  , & leur  permit  de 
rentrer  à Prague. 

La  ville  neuve  entoure  la  vieille  ; ce 
qu’on  voit  de  plus  remarquable  eü  le  châ- 
teau de  Wifcherade  , qui  eit  fîtué  fur  un 
rocher  fort  efcarpé  : il  fouffrit  beaucoup 
pèndant  la  guerre  de  trente  ans , & fut  prel- 
qu’ entièrement  ruiné  3 mais  en  1741  les 
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Alliés  le  fortifièrent  de  nouveau  , & autour* 
d’hui  il  y a un  arcenal  très-bien  afforti. 

La  petite  ville  qui  efl  la  plus  ancienne 
des  trois,  fut  fondée  |>ar  la  Princeffe  Libuf- 
fe  : une  partie  efi  bâtie  dans  un  fond  , & 
l’autre  fur  une  montagne  qu’on  nomme 
Radfchin  ou  Hradfchin.  Le  Roi  Vladiflas 
IV  fit  bâtir  le  château  royal  en  1485,  & 
tous  les  fucceffeursy  ont  fait  leur  réfidence* 
La  Cathédrale  eâ  dans  ce  château  ; c’efl 
dans  cette  Eglife  que  l’Empereur  Charles 
VI  & l’Impératrice  Elifabeth  fe  firent  cou- 
ronner en  172,3  3 Marie-Thérèle  leur  fille* 
quieft  adueiiement  Reine,  y reçut  aufïi  la 
couronne  en  1744. 

Ce  fut  à un  demi-mille  de  Prague  fur  la 
montagne  blanche  , que  fe  donna  cette  cé- 
lébré bataille  qui  décida  en  1610  le  diffé- 
rend de  la  Couronne  de  Bohême  en  faveur 
de  l’Empereur  Ferdinand  II,  contre  Fré- 
déric V,  Eledeur  Palatin,  qui  avoir  été 
élu  Roi  de  Bohême  par  les  Etats  du  pays. 
Le  6 Mai  1757  le  Roi  de  Prude  gagna 
une  bataille  fur  les  Autrichiens  à la  vûe 
de  fes  murailles,  & afliéga  encore  cettô 
ville  , mais  inutilement. 

Carlfietn  , à fîx  lieues  de  Prague , eft  un 
château  fitué  fur  une  montagne  ; l’art  & la 
nature  ont  concouru  à le  rendre  très-fort. 
Il  fut  bâti  l’an  1348  , par  l’Empereur  Char- 
les IV  Roi  de  Bohême  , à deffein  d’y  con- 
ferver  les  joyaux  du  Royaume,  les  privilè- 
ges des  Bohémiens , & les  plus  précieufes 
reliques  du  pays.  Ce  château  efî  aujour- 
d’hui prelqîi’entiérement  ruiné.  L’an  14x1 , 
durant  la  guerre  des  Hufifites  » ceux  de  Pra- 
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gue  affîégerent  ce  château  depuis  le  z8  Ma t 
jufqu’au  ii  Novembre,  fans  pouvoir  s’eu 
rendre  maîtres. 

Tetfchen  , ou  Dieczin  , qui  appartient  au 
Comte  de  Thun  , eft  une  Seigneurie  , une 
ville,  avec  un  château  très-fort,  bâti  fur  un 
rocher.  C’eft  une  fortereffe  frontière  de  la 
Mifnie. 

Elnhogen , dans  le  Cercle  qui  en  porte  le 
nom  , ou  celui  de  Lqket  que  lui  donnent 
les  habitans  du  pays.  Elle  eîl  fituée  fur  l’E- 
ger  en  forme  de  coude,  ce  que  lignifie  le 
nom  d’Elnbogen.  La  citadelle  eff  fur  un  ro- 
cher efearpé,  entourée  par  la  riviere  & par 
les  montagnes.  Le  fofle  rempli  par  la  rivie- 
re eft  lï  profond , que  l’on  ne  peut  entrer 
dans  la  ville  que  par  une  porte.  Cette  petite 
place  eft  une  des  clefs  de  la  Bohême  du 
côté  de  l’Allemagne,  Cette  ville  a apparte- 
nu quelque  tems  aux  Margraves  de  Vo- 
henbourg , & en  i il  y avoit  encore  dans 
la  citadelle  un  corps-de-logis  nommé  la 
mailbn  du  Margrave.  Cette  ville  fouflrit 
beaucoup  des  troubles  fufeités  par  les  Huf- 
lïtes.  En  i 47 1 , le  Duc  de  Saxe  Albert  s’en 
rendit  maître , mais  on  prétend  que  ce  fut 
pour  le  Comte  de  Schliek,  contre  qui  elle 
s’étoit  révoltée.  Georges  Duc  de  Saxe,  fils 
de  cet  Albert , fut  encore  obligé  de  rendre 
le  même  fervice  à la  maifon  de  Schliek  en 
1504  : il  y entra  la  nuit , & brûla  70  mai- 
fons.  Les  révoltés  s’enfuirent , & cela  cau- 
fa  l’année  fuivante  de  nouveaux  troubles  , 
qui  donnèrent  lieu  à de  grands  ravages. 
Par  la  paix  qui  termina  cette  guerre,  itln- 
bogen  fut  annexée  à la  couronne  de 
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Bohême,  Elle  fut  prife  trois  fois , durant  la 
longue  guerre  qui  finit  par  la  paix  de  Wefi- 
phalie. 

Egra  ou  Eger  , fur  la  riviere  du  même 
nom , eû  une  ville  avec  un  fort  Château» 
Il  y a un  grand  nombre  d’habiles  artifans  , 
.&  des  eaux  minérales  fort  renommées. 
L’Empereur  Frédéric I.  époufa  Adélaïde, 
fille  de  Théobald  ou  Thibault,  Margrave 
de  Wonburg  & Comte  de  Chelbe , & eut 
pour  la  dot  de  là  femme  le  comté  d’Egrà, 
lequel  pafla  à l’Empereur  Frédéric  II , à 
titre  d’héritage  ; mais  pour  la  ville  d’Egra , 
Frédéric  I l’erigea  l’an  1179-,  en  ville  Im- 
périale , avec  de  grandes  franchifes.  Cette 
ville  en  jouit  jufqu’à  l’an  1315  . On  dit  que 
Rodolphe  L donna  le  Comté  d’Egra  à ton 
gendre  en  1286  , & non  la  ville  qui  relia 
libre  & Impériale  ; mais  l’Empereur  Louis 
IV.  l’engagea  enfin , & la  livra  à Jean  Roi 
de  Bohême,  & depuis  ce  tems-là  les  Rois 
de  Bohême  en  font  demeurés  en  po  lié  filon 
jufqu’à  ce  que  l’Empire  la  racheta.  En  1350, 
on  y fit  une  cruelle  boucherie  des  Juifs. 
Cette  ville  fouffrit  beaucoup  pendant  lès 
guerres  civiles  de  Religion  , & durant  celle 
qui  fut  terminée  par  la  paix  de  Weilphalié. 
Walteftein  Général  de  l’Empereur,  y fût 
afTaflîné  en  1634.  Elle  fatprife  par  les  Fran- 
çois en  t 742  , & reprifè  l’année  fuivante 
par  les  Autrichiens, 

La  Bohême  étoit  anciennement  habitée 
par  les  Sueves.  Environ  fix  cens  ans  avant 
la  naiffance  du  Sauveur,  elle  l’étoit  par  les 
Boji , ou  Boïens,  peuples  fortis  de  France, 
$c  c’efi:  du  nom  de  ces  Boji  qu’elle  fut  ap- 
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pelice  Bohemia.  Vers  le  commencement  de 
l’ere  Chrétienne  les  Koiens  furent  chaffés 
de  la  Bohème  par  les  Marcomans , & iis  fe 
retirèrent  dans  ie  haut  Paiatinat  & dans  la 
Bavierq,,  Enfin , dans  le  feptieme  fiécle  > 
les  Efclavons , fous  la  conduite  de  Czéchus  , 
vinrent  occuper  ce  pays  , & ils  y font  de- 
meurés jufqu’à  préfent , ayant  même  tou- 
jours confervé  leur  ancienne  langue  Efcla- 
vonne. 

Les  Bohémiens  font  d’un  bon  tempéra- 
ment , robufies  & vigoureux.  Leurs  femmes 
font  d’une  humeur  enjouée  , & ne  man- 
quent pas  des  agrémens  qui  rendent  le  fexe 
aimable, 

La  Bohême  a été  gouvernée  , tantôt  par 
des  Ducs,  tantôt  par  des  Rois.  Le  dernier 
Roi  de  l’ancienne  race  étoit  Louis  II  , qui 
en  1 5 2 <5  , fut  tué  par  les  Turcs  près  de  Mo- 
hacz  en  Hongrie.  Comme  l’Empereur 
Ferdinand  I.  avoit  époufé  la  fœur  unique 
de  ce  Roi  , le  Royaume  de  Bohême  , & 
celui  de  Hongrie  furent  par-là  dévolus  à 
la  maifon  d’Autriche  qui  les  polTéde  de- 
puis ce  tems. 

On  prétend  qu’il  y a dans  ce  Royaume 
41  villes  royales,  61  villes  feigneuriales , 
ïjo  châteaux,  210  bourgs,  17 1 maifons 
religieufès , & 1361  grands  villages. 

Toute  la  nation  Bohémienne  efl  parta- 
gée en  quatre  Etats  , qui  font  : i°.  Les  Ec- 
cléfiaftiques  : 20.  Les  Seigneurs  : 30.  La 
NoblelTe  : & 40.  Les  Bourgeois.  La  Régen- 
ce de  Prague  , en  tems  de  paix , efl  compo- 
fée  de  quinze  Stadthalters , ou  Intendans  » 
fhoifis  d’entre  les  Seigneurs,  Ces  Intendans 
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préfîdent  à tous  les  Tribunaux  & Cours  de 
Juftice  , & le  premier  de  tous  eft  grand 
Burgfave  de  Prague.  Tous  les  Edits  & 
Arrêts  s’expédient  dans  la  Chambre  de  Bo- 
hême qui  eft  à Vienne. 

Ce  n’a  été  que  neuf  cents  ans*' après  la 
naiflance  du  Sauveur , que  les  Bohémiens 
ont  eriibraffé  le  Chriftianifme.  Avant  ce 
tems-ià  ils  étoient  plongés  dans  les  ténèbres 
du  Paganifme  ; il  y avoit  même  à Budeitz  , 
dans  le  Cercle  de  Slanitz,  une  Académie» 
où  l’on  enfeignoit  publiquement  toutes  for- 
tes d’arts  magiques. 

Il  n’y  a qu’un  Peul  Archevêque  dans  tout 
le  pays,  qui  eft  celui  de  Prague.  Cet  Arche- 
vêché rapporte  , pour  le  moins , cent  mille 
.florins  par  an.  Il  eft  Primat  du  Royaume 
de  Bohême , Prince  du  Paint  Empire  Ro- 
main , & Legat-né  du  Paint  Siège.  Le  Cha- 
pitre eft  compofé  de  fix  Chanoines  » d’un 
jPrépofé  & d’un  Doyen  ; mais  ces  perPonnes 
ayant  perdu  une  grande  quantité  de  beaux 
biens  qu’elles  poüédoient  avant  la  guerre 
que  l’on  fit  aux  Pluflites,  leurs  bénéfices  Pont 
beaucoup  diminués.  La  principale  Commu- 
nauté de  Filles  ; eft  le  Chapitre  des  Dames 
de  S.  Georges,  qui  eft  à Prague.  L’Abbdïe» 
qui  eft  ordinairement  une  Princelfe,  a 
Phonneur  de  mettre  la  couronne  fur  la  tête 
de  la  Reine , lors  du  couronnement. 

La  Bohême  portoit  anciennement  une  ai- 
gle noire  dans  Pes  armes;  mais  en  1158  l’Em- 
pereur Frédéric  Barberoufîe  lui  fiibftitua  un 
lion  à double  queue,  en  reconnolftance  des 
Pervices  importans  que  la  nation  Bohémien- 
ne lui  avoit  rendus  dans  la  guerre  de  Lom- 
bardie. 
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Les  Rois  de  Bohème  font  Electeurs  & 
grands  Echanfons  du  faint  Empire. 

Duché  de  S iléjîe. 

La  Siiélie  eft  appellée  en  latin  Silefia  , 
en  Allemand  Schlejien. 

Ce  pays , qui  s’étend  en  longueur  du  mi- 
di au  feptentrion  , a la  Pologne  au  levant, 
la  Bohème  au  couchant,  la  Moravie  & la 
Hongrie  au  raidi , la  Luface  & la  Marche 
de  Brandebourg  au  feptentrion.  Sa  lon- 
gueur du  fud  au  nord  , eft  de  cent  vingt 
lieues  ; mais  fa  largeur , du  levant  au  cou- 
chant , n’efl:  que  de  quarante  lieues , en  for- 
te qu’il  a environ  deux  cens  Ibixante  lieues 
de  circuit. 

La  Siiélie  eft  un  pays  très-fertile  & très- 
riche.  Elle  elè  par-tout  iî  bien  peuplée  & 
fi  bien  cultivée  qu’à  peine  pourroit-on  y 
trouver  un  pied  de  terre  qui  n’appartienne 
à quelqu’un  , & qui  ne  rapporte  quelque 
profit  à fon  poffefieur.  Il  n’y  a qu’un  grand 
fleuve  en  Siléfle  , qui  eiî:  l’Oder  , en  latin 
Ocler a ou  Viaàrus . Il  a fa  fource  dans  la 
Moravie , coule  le  long  .de  la  Siléfie  par 
le  milieu  du  pays  , arrolë  la  Marche,  & la 
Poméranie  , & va  fe  décharger  dans  la 
Mer  Baltique.  Ce  fleuve  n’efi.pas  commo- 
de pour  la  navigation  en  Siiélie  , parce 
qu’il  efl;  beaucoup  plus  bas  dans  des  endroits 
que  dans  d’autres  ; mais  on  a travaillé , fur- 
tout  dans  le  Brandebourg  , à le  rendre  navi- 
gable par  le  moyen  des  éciufes. 

Les  petites  riyieres  de  la:  Siiélie  font  la 
NeilT  qui  coule  entre  Brieg  & Oppeln,  Se 

C Y- 


5 B Dejcription  Géographique 

tombe  dans  l’Oder  ; le  Bober  qui  coule 
près  de  Sagan  & fe  perd  dans  l’Oder  à une 
petite  diftance  de  Croffen;  le  Queis  qui  cou- 
le fur  les  frontières  de  la  Luface , où  il  fe 
joint  au  Bober,  près  de  Sagan  ; l’Oppe  qui 
a là  iource  dans  les  montagnes  de  Moravie  > 
paffe  à Tropelwitz, , à Jagerndorff  & à 
Troppau,  & va  fe  jetter  dans  l’Oder  aü- 
deffus  d’Oderberg;  l’Elfe  qui  paffe  près  de 
Jabluncka. 

La  plus  grande  montagne  de  Siléfîe  eft 
celle  qu’on  nomme  en  langue  du  pays  * 
Rtefen  Gebiirge  , ou  les  Monts  des  Géants  , 
en  latin  Mornes  Gîganteh  Cette  chaîne  de 
montagnes  fépare  la  Siléfîe  de  la  Bohême  , 

6 eft  fituée  entre  le  Cercle  de  Buntzlau  en 

Bohême  , & la  Principauté  de  Jawer  en  Si- 
lé  de.  Ces  deux  Provinces  confinent  telle- 
ment l’une  à l’autre  dans  cet  endroit-là , que 
la  moitié  de  la  montague  dépend  de  la  Bo- 
hême , & l’autre  de  la  Siléfîe.  Ces  mon- 
tagnes ne  paroiffent  pas  fort  hautes  du  côté 
de  la  Bohême  , parce  que  le  niveau  de  ce 
pays  efi  fort  élevé  ; mais  du  côté  de  la  Silé- 
fîe, dont  le  terrein  efl  de  beaucoup  plus 
bas,  elles  font  extrêmement  hautes.  Il  y a 
encore  quelques  montagnes  allez  confîdéra- 
bles  , après  celle  des  Géants  , c’efl  celle  que 
l’on  nomme  le  Zotenberg , qui  efl  fituée 
dans  la  Principauté  de  Scnweidnitz.  à huit 
lieues  de  Brefîau.  On  tire  de  cette  monta- 
gne du  marbre , dont  la  couleur  efl  un  verd- 
foncé.  p " 

Les  Botanifles  qui  ont  été  herborifèr  fur 
/ces  montagnes,  afférent  qu’il  y croît  plu- 
iieurs  efpeces  de  racines  & de  plantes  ïa- 
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1res  , qu’on  ne  trouve  point  ailleurs.  Outre 
cela  elles  renferment  quantité  de  mines 
d’or,  d’argent  , & d’autres  métaux  ; mais 
comme  on  celTa  d’y  travailler  pendant  la 

fuerre  des  Hulïites , & enfuite  pendant  celle 
e 30  ans,  elles  font  devenues  impraticables 
& inacceflibles. 

La  Silélîe  eft  riche  en  carrières  de  chaux, 
eh  marbre,  en  albâtre  5 on  y trouve  dufal- 
pètre  , du  foufre  , de  l’alun  , du  vitriol  „ 
du  mercure , de  la  terre  lîgillée  & d’autres 
minéraux.  Il  y a beaucoup  de  bonnes  ma- 
nufactures dans  ce  pays  , fur-tout  celles  de 
toile  : on  y fabrique  de  bons  draps  , la 
laine  s’y  trouvant  en  quantité , parce  que 
les  Silélîens  entretiennent  beaucoup  de 
befiiaux. 

Il  a été  dit  plus  haut  que  la  Silélîe  efl 
arrofée  par  l’Oder  qui  la  fépare  en  deux 
parties  prelque  égales.  Les  habîtans  de  la 
partie  qui  confine  à la  Bohême  , aiment  le 
langage  & les  maniérés  des  Allemands. 
Mais  ceux  qui  habitent  la  partie  qui  con- 
fine à la  Pologne  , s’habillent  la  plûpart 
comme  les  Polonois,  apprennent  leur  lan- 
gue & les  imitent  dans  leurs  façons  de  vi- 
vre. On  peut  donc  divifer  ce  beau  pays  en 
haute  & baffe  Silélîe , il  y a même  entre 
l’une  & l’autre  une  différence  très-lenlîble  , 
tant  pour  la  religion  que  pour  le  langage. 
Les  habitans  de  la  haute  Silélîe  font  la  plu- 
part Catholiques  Romains,  & apprennent 
le  Polonois.  Ceux  de  la  baffe  Silélîe  ne 
s’appliquent  qu’à  leur  langue  maternelle , & 
Il  fe  trouve  parmi  eux  beaucoup  de  Pro- 
teflans,  Le  Roi  de  Prulfe  ordonna  en  1743  *- 

C vj 
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que  l’on  fe  fervît  de  la  langue  Allemande 
dans  les  Académies, 

Les  Catholiques  Romains  ont  une  Uni- 
verfîté.  à Brellau  , & les  Proteftans  y ont 
deux  Colleges  & un  troifierne  à Brieg.  L’A- 
/ cadémie  de  Lignitz,  a été  fondée  pour  les 
Seigneurs  de  l’une  & de  l’autre  de  ces  Re- 
ligions. 

Pi.  3.  Breslau  , en  latin,  Wranjlavîa , Capi- 
Tom.:  II.  taie  de  tout  le  pays , avec  Evêché  fuffra- 
gant  de  Gnefne  , eft  fituée  au  confluent  de 
l’Oder  & de  l’Olau.  Cette  ville  qui  eft  fort 
grande  & dont  toutes  les  maifons  font  bà*. 
très  de  pierres  , palTe  pour  être  une  des 
plus  belles  & des  mieux  peuplées  de  tou- 
te l’Allemagne.  Elle  eft  ceinte  de  forte* 
murailles , munie  de  bons  remparts,  de  ra> 
veüns  , & d’ouvrages  avancés.  Tous  les 
membres  de  la  Magistrature  & îé  plus  grand 
nombre  des  habitans  font  Proteftans.  L’O- 
der forme  deux  Ifles  qui  font  l’une  & Pau  - 
tre  contiguës  à la  ville.  La  première  eft 
celle  qu’on  nomme  l’Ifle  de  Sand  ; la  fé- 
condé eft  celle  de  Dom  ou  Thum  , où  eil 
PEgiife  de  faint  Jean,  qui  eft  la  Cathédra- 
le. Breflau  fut  brûlée  par  les  Tartares  au 
XIII.  fiécle.  L’Empereur  Charles  IV.  qui1 
Paimoit  beaucoup  Paggrandit , & donna- 
de  beaux  privilèges  à fes  habitans.  Elle  a- 
Beaucoup  fouffert  durant  les  guerres  civiles. 
d’Allemagne.  Les  Places,  les  Eglifes,  & 
les  autres  Edifices  publics  y font  très-beaux  : 
dans  la  Maifon  de  Ville  qui  eft  magnifique , 
11  y une  Tour  appellée  la  Tour  de  Phor- 
Ibge , qui  palTe  pour  être  une  des  plus  belles- 
fcdes  plus  Hautes  d’Allemagne.  L’horloge  a.. 
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ttne  particularité  , c’eft  qu’au  lieu  d’une 
fbnnerie  il  y a des  trompettes  qui  forment 
un  concert  à chaque  fois  que  les  heures  Ton- 
nent ; cette  ville  eil  très-commerçante  & 
fort  riche. 

Duché  de  Lignitç. 

Ce  Duché  , qu’on  nomme  en  latin  Dr#- 
rat  us  Ligniccnjis  , forme  avec  ceux  de 
Breflau  & de  Schweidnitz  une  efpece  de 
triangle. 

Lignitz  , en  latin,  L zgnhîum , eft  une 
des  plus  anciennes  villes  de  Siléfie , fituée 
au  confluent  du  Katzbach  & de  la  Swarte  > 
dans  une  contrée  fort  agréable,  munie  de 
bons  remparts  , & entourée  de  doubles  fof- 
fés  remplis  d’eau.  Lignitz  n’étoit  encore 
qu'un  village  , quand  Boleflas,  furnommé 
le  Haut , l’entoura  de  murs  & l.ui  donna  la 
prérogative  de  Ville.  Il  y fit  la  réfidence, 
& l’orna  de  maniéré  qu’après  Breflau  elle 
étoit  la  première  ville  du  pays.  Boleflas  le 
Chauve,  embellit  encore  cette  ville  qui 
étoit  dans  ion  partage  ; & comme  c’étoi £ 
un  Prince  guerrier,  il  la  fortifia.  Frédéric 
H.  y fit  un  folTe  pour  la  garantir  des  Turcs 
qui  répandoient  la  terreur  iufques-là  par 
leurs  courfesj  enfin  Henri  IX.  acheva  les 
fortifications  , aggrandit  le  foffé  , éleva  de 
nouveaux  ouvrages,  & la  guerre  d’Allema- 
gne étant  furvenue  on  y fit  faire  de  nou- 
veaux travaux  pour  défendre  les  portes  & 
les  courtines,  il  y a dans  cette  ville  un  Sur- 
Intendant  de  la  ConfeiTion  d’Auglbourg  , 
qui  a rinfpetiion  fur  tout  le  Corps  du. 
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Miniflere  Evangélique  de  cette  Principauté» 
L’Empereur  Joleph  y fonda  une  Académie 
en  1708  ) pour  les  jeunes  Gentilshommes» 
tant  Catholiques  que  Proteflans.  L’ancien 
Château  qui  étoit  bâti  avec  beaucoup  de 
magnificence,  & la  belle  Eglife  de  S.  Jean 
que  l’Empereur  Léopold  donna  aux  Jéfuites 
en  l’an  1 69 8 , furent  réduites  en  cendres  en 
171  ï.  Cette  perte  a été  cependant  réparé* 
quelque  tems  après. 

Duché  de  Jawer . 

Ce  Duché  qu’on  nomme  en  latin  Du- 
sauts  Jauravienjts  » confine  à la  Bohême  8c 
à la  Luface , & ed  divifé  en  quatre  Baillia- 
ges ou  Territoires , qui  font  : Jawer,  Hirf- 
chberg»  Lemberg  & Buntzel.  I/Empereur 
Charles  IV.  acquit  cette  Principauté  8c 
celle  de  Schweidnitz  en  1368,  par  fon  ma- 
riage avec  Anne  fille  de  Henri  II  Duc  de 
Jawer.  On  trouve  dans  ce  Duché  de  beaux 
villages , de  grands  bois  » des  forges , & de 
bonnes  carrières. 

Jawer  , en  latin  Jauravia , à feize  lieues 
de  Breflau  » eft  fîtué  dans  une  contrée 
fort  agréable.  La'petite  riviere  qui  coule 
auprès  Ce  nomme  Neiflf , & inonde  fou- 
vent  les  environs,  parce  que  les  eaux  fe 
gonflent  dès  qu’il  pleut.  Le  Château  eâ 
très-beau , le  plus  grand  nombre  des  mar- 
ions font  bâties  de  pierres  ; on  y voit  une 
grande  place  environnée  d’arcades  : les  ha~ 
bitans  s’appliquent  beaucoup  au  commerce» 
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Duché  de  Schweidnitl » 


Ce  Duché  qu’on  nomme  en  latin , Du- 
catus  Suîdnicenfis  , & qui  eft  fitué  entre  l’O- 
der & la  Bohême , eft  divifé  en  cinq  Bail- 
liages ou  Territoires , qui  font  Schweidmtz* 
Striga , Bolckenhayn , Landshut , & Rel- 
chenbach.  pj 

Schweidnitz  -,  en  latin,  Schweidnitium  jom* 
qui  après  Breilau  eft  la  plus  belle  Ville  de 
la  Siléfie  , eft  iltuée  fur  un  lieu  un  peu  éle- 
vé , ce  qui  fait  qu’elle  a la  vue  fur  la  cam- 
pagne qui  eft  agréable  & très  fertile.  Cette 
ville  n’eft  pas  grande , fes  murailles  qui  pa- 
roiiTent  fort  anciennes , font  bâties  de  bri- 
ques; on  y a fait  quelques  ouvrages  exté- 
rieurs pour  défendre  les  approches  de  la 
place.  Tous  les  Magiftrats  font  Catholi- 
ques Romains , mais  la  plupart  des  bour- 
geois profeffent  la  Religion  Proteftante.  Il 
fut  arrêté  par  un  article  de  la  paix  de  Weft- 
phalie , que  ceux-ci  auroient  la  permiffion 
de  fe  bâtir  une  Egliie  de  bois  hors  de  la 
ville , ce  qu’ils  firent. 


iffi 

Vai 


Duché  de  Brieg. 


Ce  Duché , en  latin , Ducatus  Bregenfis  y- 
eft  fort  étendu  , & a trente-fix  lieues  de 
large.  L’Oder  le  partage  en  deux  parties 
aifez  égales , & on  le  divife  en  fix  Baillia- 
ges ou  Territoires. 

Brieg  , en  latin  Brega  , fur  l’Oder  en- 
viron à douze  lieues  de  Breilau  , eft  la  ca- 
pitale du  Duché.  Elle  pou  voit  palier  pour 
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une  belie  ville  avant  qu’on  en  eût  fait  Ig 
dernier  fiége.  Le  Château , le  Collège  & 
l’Arcenal  , en  faifoient  un  des  plus  beaux, 
©rnemens , & la  plupart  des  mai  Tons  ètoient 
bien  bâties.  Mais  les  Prufiiens  qui  l’affié- 
gerent  1741,  y ayant  jetté  plus  de  2000 
bombes,  & près  de  5000  boulets  de  canon, 
une  grande  partie  de  la  ville  fut  réduite  en 
cendres  , & une  aile  du  Château  fut  entière- 
ment ruinée.  Ses  fortifications  ont  été  ré- 
parées & augmentées  depuis , & on  y a bâti 
un  nouveau  fiuxbourg  ; il  fe  tient  tous  les 
ans  une  foire  à Brieg  pour  le  gros  bétail 
& depuis  1728  on  y fabrique  de  fins  draps* 
On  voit  de  cette  ville  de  l’autre  côte  de 
l’Oder  , de  grandes  & belles  forêts  remplies 
de  bêtes  fauvages , où  l’on  peut  faire  de 
belles  chaffes. 

Pitfchcn  , en  latin,  Pitfca  , efî  une  ville 
fort  ancienne  aux  confins  de  la  Pologne  , & 
a été^  pendant  quelque-tems  la  réfidence  de 
l’Evêque , avant  que  le  Siège  Epifcopal  eût 
été  transféré  à Breiïau  en  1052.  En  1588  , 
Maximilien , Archiduc  d’Autriche  , ayant 
ete  appelle  à la  Couronne  de  Pologne  par 
une  partie  de  la  Dicte,  y pafïà  avec  des 
troupes  , futbattu,  fe  fauva  en  Siléfie , s’en- 
ferma à Pitfchen , y fut  afliégé  , fait  pri~ 
lonnier  & forcé  de  renoncer  a ion  éledion. 
Cette  ville  fut  fort  maltraitée  à cette  oc~ 
cafion,  tçut  y fut  au  pillage.  Les  troupes 
confédérées  contre  la  Maifon  d’Autriche 
en  1627,  pillèrent  cette  ville  de  nouveau  , 
P £?‘ut‘  fut  faecagé  fans  en  excepter  les. 
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Duché  d’Oels. 

Ce  Duché  qu’on  nomme  en  latin  , Du - 
catus  Olfnenjis  , confine  à celui  de  Breflau  s 
& a eu  depuis  iong-tems  des  Ducs  particu- 
liers. 

Gels,  à huit  lieues  de  Breflau.  Ce  n’étoit 
qu’un  bourg  lorfque  l’Empereur  Henri  I 
l’érigea  en  ville  l’an  536,  qui  fut  l’année 
de  fa  mort.  Il  lui  accorda  de  beaux  privi- 
lèges. Elle  effc  pailablement  grande  » êc 
jouit  d’un  allez  bon  air.  Cette  ville  qui  efl 
la  capitale  du  Duché  a un  beau  château  » 
entouré  de  foliés»  où  le  Duc  fait  fa  réft- 
dence  ordinaire  » & d’àffèz  grands  faux- 
bourgs. 

Duché  de  Wolau. 

Ce  Duché  , qu’on  nomme  en  latin  » JD a» 
catus  Wolavienjïs  » confine  à la  grande  Po- 
logne , & efi  divifé  en  fix  Bailliages  ou  Ter- 
ritoires , qui  font:  i°.  Wolau:  i°.  Win- 
tzing  : 30.  Herrenftadt  40.  Kuitzen  : 
Steina  ; & 6°.  Rauden. 

W7 ol au  , en  latin  Wclavia , capitale  du 
Duché  , avec  un  Château  entouré  de  pro- 
fonds foffés.  Cette  ville  a de  fortes  murail- 
les ; il  y a de  grands  marais  à l’entour  , une 
partie  de  fes  maifons  font  bâties  de  pierres  3 
elle  efi  fîtuée  près  de  l’Oder  » environ,  à 
douze  lieues  de  Breflau. 
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Duché  de  Glogau, 

Ce  Duché  qu’on  nomme  en  latin , Du- 
catus  GlogovienJjs  , confine  à la  Pologne? 
& a environ  trente-fîx  lieues  en  longueur. 
Autrefois  ce  Duché  avoit  des  Ducs  parti- 
culiers L’Empereur  Ferdinand  II  le  donna 
à Albert  Walfiein , mais  ce  Favori  ayant 
été  afiaiîmé , le  Duché  revint  à l’Empereur 
comme  Roi  de  Bohême.  Les  filles  y héri- 
tent les  fiefs,  préférablement  aux  mâles 
collatéraux.  On  le  divife  en  fix  Bailliages  ou 
Diftri&s  5 qui  font  Glogau  , Freyfiadt,  Gu- 
ta , Sprottau , Grünberg  & Bolckowitz. 

Glogau  , en  latin  Glogavia  , qu’on  nom- 
me auffi  grand  Glogau  ,pour  le  diftinguer 
du  petit  Glogau  , qui  efi  fitué  dans  le  Du- 
ché d’Oppeln,  n’eft  pas  une  grande  ville  ; 
mais  c’eft  une  place  bien  fortifiée , elle  efl 
du  côté  de  la  Pologne.  Au  commencement 
la  ville  étoit  au  nord  , & de  l’autre  côté  de 
l’Oder,  & non  pas  en-deçà  & au  midi,  com- 
me elle  efl  à préfent.  Ce  fut  le  Duc  Bolefi 
las  le  Crépu , qui  la  transféra.  L’Eglife  Col- 
légiale fut  fondée  en  mo  ; elle  étoit  aupa- 
ravant au  même  endroit  où  l’on  a bâti  en- 
fuite  le  couvent  des  Dominicains.  En  ir6o 
Conrad  Duc  de  Glogau  en  fit  une  vérita- 
ble ville,  y appella  des  Allemands,  leur 
donna  les  loix  d’Allemagne , & y bâtit  un 
château.  Après  Brefiau  il  n’y  a point  dans 
toute  la  Siiéfie  de  ville  mieux  firuée  ; c’efi 
en  quelque  façon  l’étape  & le  grenier  qui 
fournit  de  grains  à plufîeurs  peuples.  Le 
territoire  çirçonvoilîn  eft  des  plus  fertiles# 
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& on  y nourrit  quantité  de  bétail.  Les  PriiC^ 
liens  étant  entrés  aü  milieu  de  i’hyver  de 
l'année  1740  dans  la  Siléfie  , ils  fe  conten- 
tèrent d’abord  de  bloquer  cette  place , mais 
ils  la  prirent  enfin  d’affaut  le  1 ï Mars  de  là 
même  année.  Iis  firent  pritonniere  la  gar- 
nifon  qui  confiftoit  en  85  5 hommes  , & de- 
puis ils  ont  rendu  cette  Place  beaucoup 
plus  forte  qu’elle  ne  i'étoit  auparavant. 
Après  la  paix  conclue  en  1742. , entre  la 
Reine  de  Hongrie  & le  Roi  de  Prude , ce 
dernier  a établi  dans  cette  ville  le  premier 
Tribunal  de  Jufiîce,  le  premier  Confiûûke 
du  pays,  une  Chambre  des  Domaines,  <& 
une  pour  la  Guerre. 

Duché  de  Sagan, 

Ce  Duché , qu’on  nomme  en  latin  , Dh • 
catus  Sagam  nfis  , confine  à la  baffe  Luface  » 
& comprend  trois  Bailliages  ou  Territoires, 
qui  font  : Sagan , Prybus  & Naumbourg.  Il 
a eu  différens  Seigneurs  dans  les  deux  der- 
niers fiecles  , mais  il  appartient  aujourd’hui 
à la  mailon  de  Lobkowitz , qui  le  pofféde- 
comrae  un  Fief  de  Siléfie. 

Sagan  , en  latin  Saganum  , fur  le  Bober  ; 
c’eft  une  affez  grande  ville  bien  bâtie , & 
dont  les  fortifications  confident  en  une  dou- 
ble enceinte  de  murailles.  Le  Duc  y a un 
beau  château  qui  n’efl  pas  cependant  enco- 
re achevé  , & il  fait  jufqu’à  préfent  fa  réfi- 
dence  ordinaire  à Raudnitz  en  Bohême. 
Elle  fut  brûlée  en  1351  5e  1369.  En  147a 
le  Duc  Jean,  furnommé  le  Tyran  , afïié- 
geant  Ion  frere  Baltazard  , qui  s’y  étois 
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.renfermé , fit  tirer  fur  la  ville  à boulets  roa» 
ges,  & y mit  le  feu  qui  confuma  tout?  y 
compris  l’Eglife  & une  partie  des  Couvents 
où  les  bourgeois  avoient  ehoifi  leur  afyie. 
Elle  fut  rebâtie-  & brûlée  de  nouveau  en- 
tièrement en  i486.  Cette  ville  enfin  eut 
fà  part  des  malheurs  que  cauferent  les  lon- 
gues guerres  civiles  d'Allemagne. 

Duché  de  CroJJen. 

Ce  Duché , qu’on  nomme  en  latin  , Du- 
cattis  Crofnenjts , confine  à la  Marche  de 
: Brandebourg,  & appartenoit  déjà  au  Roi  d« 
PrufTe  avant  qu’il  eût  toute  la  Siléfie. 

CkoSsen,  en  latin  , Crojna  , à douze 
lieues  de  Francfort  fur  l’Oder;  c’ell  une 
ville  fermée  de  murailles  avec  un  beau  châ- 
teau ; elle  efl  allez  ancienne  , & une  partie 
en  a été  bâtie  du  tems  de  Henri  le  Barbu , 
Duc  de  Silcfie»  Cette  ville  a été  deux  fois 
entièrement  réduite  en  cendres;  la  première 
l’an  1481 , & hhiftoire  remarque  qu’il  n’en 
relia  pas  une  feule  maifon  ; la  fécondé  fois 
l’an  1631.  Elle  eut  aufiî  beaucoup  à fbufiKr 
durant  les  guerres  civiles  d’Allemagne’, 
ayant  été  prife  & reprife  plufieurs  années  de 
fuite  par  les  différents  partis.  La  plupart  des 
maifons  font  bâties  de  pierres,  le  terroir  de 
fes  environs  efl  allez  fertile , & produit  du 
vin. 

Schwibufen , efl  une  ville  ceinte  de  mu- 
railles , avec  quelques  fortifications,  un  beau 
château  & d’affèz  grands  fauxbourgs.  On 
voit  aux  environs  de  très-beaux  jardins , de 
» beaux  vignobles  & de  grands  villages. 
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Duché  de  Munjîerherg. 

Ce  Duché  , qu’on  nomme  en  latin  Du- 
eaivts  Munjîerbergenfis , n’eft  pas  grand,  il 
confine  à la  Bohême , & appartient  aux 
Princes  d’Averlberg  qui  le  pofledent  en 
fief  relevant  de  la  Siléfie.  Ce  Duché  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Ducs  de  ce  nom  , fo r- 
tis  de  George  Podiebrak,  élu  Roi  de  Bo- 
hême en  145S.  Sa  pofiérité  l’a  pofTédé  jufi 
qu’en  1 6 47  , que  mourut  le  dernier  Duc  de 
Muniîerberg.  L’Empereur  Ferdinand  III. 
le  réunit  à La  Couronne  de  Bohême  , & le 
donna  enfuite  à Jean  Wiïc hard , Prince  d’ A- 
verilierg. 

Munjhrberg , à 7 ou  8 lieues  de  Breflau , 
fituéeiùr,  l’Ola  & dans  une  fertile  contrée  , 
en  éfi  la  capitale;  c’efi  une  allez  grande 
ville  qui  a beaucoup  Toufteit  des  guerres  ' 
pendant  lefquelles  le  château  fut  ruiné  , & 
n’eil  pas  encore  rebâti  ; on  cultive  beau- 
coup de  houblon  dans  cette  petite  contrée. 

Françkeinjlein  , efi  un  endroit  de  ce  Du- 
ché fort  connu  , il  y a un  fort  beau  châ- 
teau , mais  qui  n’eft  pas  encore  tout  à fait 
achevé  ; c’eft  dans  cette  petite  ville  que  les 
Princes  d’Àverfberg  ont  leur  confeil  de  Ré- 
gence ; le  terroir  des  environs  produit  de 
très-beau  froment.  La  poudre  à tirer  que 
l’on  fait  dans  cet  endroit,  efi  très-reno'mmés 
& recherchée. 
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Duché  de  Grotkau. 

Grotkau  , en  latin,  G rotkavia-,  ville  ca- 
pitale de  ce  Duché,  qui  dépendait  ci-de- 
vant du  Duché  de  Brieg,  n’eft  pas  fort  gran- 
de ; mais  elle  eft  bien  fermée  de  bonnes 
murailles,  & un  triple  foffé  à l’entour  ; fa 
iîtuation  eft  dans  une  bonne  plaine  entre  les 
villes  de  Brieg  au  nord  , & Munfterberg  au 
fud-oueft , au  couchant  & à peu  de  diftan- 
ce  de  la  riviere  de  NeifT.  Cette  ville  avec 
la  Principauté  dont  elle  eft  le  chef-lieu  , fut 
vendue  en  1341  , par  les  Ducs  de  Lignitz 
& de  Brieg  , à l’Evêque  de  Breftau.  Grot- 
kau  a été  fujette  à divers  malheurs  remar- 
quables. L’an  14^0  elle  fut  réduite  en  cen- 
dres, & en  154 9 , le  7 d’Âoût  le  tonnerre 
la  brûla  de  nouveau  ; l’Eglife  Paroifliale  & 
quelques  maifons  en  échappèrent  à peine. 
En  1438,  les  Polonois  ayant  fait  une  irrup- 
tion dans  la  Bohême,  faccagerent  Grotkau. 
De  Duc  Guillaume  de  Troppaula  prit  en 
1445 , & elle  fouffrit  beaucoup  durant  les 
guerres  des  Suédois  Contre  l’Empire. 

Duché  de  Jagerndcrf 

Ce  Duché , qu’on  nomme  en  latin  Dura- 
tus  Carnovienfis  , eft  le  plus  petit  de  tous, 
& appartient  à la  Maifon  de  Lichtenftein, 
qui  le  poffede  comme  un  Fief  relevant  de 
la  Siléfîe. 

Jagerndorf  , eft  une  belle  ville  , fituéô 
fur  l’Oppa,  paffablement  forte,  avec  un 
château  fuperbe. 
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Duché  de  Troppau . 

Troppau  ou  Oppaw,  en  latin  Troppa - 
, capitale  du  Duché  de  ce  nom  , eft 
grande  , bien  bâtie  & bien  peuplée;  elle  ed 
enfermée  d’une  forte  muraille , proche  de 
laquelle  palTe  d’un  côté  la  riviere  d’Qppa, 
& de  l’autre  celle  de  Mhore  ; on  y voit 
un  vieux  château.  Le  terroir  y efl  fertile  en 
bled  & en  fruits  ; les  pâturages  y font  excel- 
lens.  L’ancienne  famille  des  Ducs  de  Trop- 
pau s’ed  éteinte  en  1480.  Ce  Duché  ayant 
été  dévolu  après  leur  mort  à la  Couronne 
de  Bohême,  l’Empereur  Mathias  en  don- 
na l’inveftiture  au  Prince  Charles  de  Lich- 
tendein.  Les  Danois  prirent  la  Ville  de 
Troppau  en  i6z6.  Les  Impériaux  la  repri- 
rent en  1 6 z 7. Elle  fut  alors  fort  endommagée 
par  le  canon.  En  1641  les  Suédois  sJen  ren- 
dirent maîtres  ; & bientôt  après  les  Impé- 
rieux la  regagnèrent  fur  eux.  Enfin , le  Gé- 
néral Suédois  Wirtenberg  l’attaqua  encore 
l’an  1646  , mais  fans  fuccès. 

Duché  d'Oppeliu 

Ce  Duché  qu’on  nomme  en  latin  Duca- 
tus  Oppolienfts  , ed  le  plus  grand  de  tous  les 
Duchés  de  Siléfie,  Il  confine  à la  Pologne  9 
. ed  divife  en  lept  Seigneuries  & a eu  an- 
ciennement les  Ducs  particuliers.  On  y 
trouve  de  grandes  Forêts,  du  gibier  en  abon- 
dance , & quantité  de  forges. 

OppelNj  en  latin  Oppolia  , en  ed  la  capi- 
tale , elle  ed  fituée  fur  l’Oder , a un  beau 
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château  & un  bel  hôpital.  Le  premia;.  Tribu- 
nal de  Juftice  & le  premier  Confifloire  delà 
haute  Siléfie  font  établis  dans  cette  ville 
depuis  1742.  Elle  a de  bonnes  mui ailles  & 
quelques  fortifications  » la  plupart  des  mai- 
fons  n’y  font  que  de  bois  : il  y a un  Chapitre 
cohfidérable  de  Chanoines  Réguliers  ua 
beau  Collège  de  Jéfuites. 

Duché  de  Ratïbor . 

Ce  Duché  nommé  en  latin  Ratiborienfis , 
«Il  de  très-peu  d’étendue.  . < ' 

Ratïbor  , en  latin  Ratiborta , en  etua 
capitale  : cette  ville  eft  fermée  de  murai  - 
les 5 avec  un  vieux  château. Il  y a près  cela 
ville  un  Chapitre  de  Chanoines , & aux  en- 
virons de  très-beaux  jardins.  Elle  eft  htuee 
fur  le  bord  de  l’Oder  > qui  failant  un  gianaj 
marais  d’un  côté  » en  rend  i accès  difficile* 

Duché  de  Tefchen. 

Ce  Duché  qu’on  nommé  en  latin  y Duca- 
ms  Tefchinenfis  , confine  à la  Pologne  , à la 
Hongrie  & à la  Moravie.  L’Empereur  le 
donna  en  1722  au  Duc  de  Lorraine  » qui  le 
défifta  en  échange  des  prétentions  qu  u 
avoitfur  les  Duchés  de  Mantoue  & de  Mont* 
ferrat.  La  Reine  de  Hongrie  » aujourd  hui 
Impératrice , par  la  paix  qu’elle  conclut  en 
174?. , avec  le  Roi  de  Pruffe»  confier  va  ce 
Duché  & les  huit  Seigneuries  qui  'en  dé- 
pendent» fiçavoir  : Bielitz,  Freyftadt»  h ri- 
deck  , Oderberg  , Petrowitz  , Reichen- 
wald»Roy»  Teutch-Leuten,  Le  Duc  es 
J Lorraine 


du  théâtre  de  la  Guerre . JJ 

Lorraine  en  fit  hommage  à l’Empereur  le 
îz  Mai  I7ZZ. 

Teschen  ouTeSsen  , en  latin , Tefchena , 
qui  en  eft  la  capitale,  eft  entourée  de  toutes 
parts  de  marais.  Elle  eft  près  de  la  fource  de 
la  Viftule.  On  voit  à une  petite  diftance  de 
la  ville  , un  vieux  château  litué  fur  une 
hauteur  où  les  anciens  Ducs  failoient  leur 
réfidence. 

Les  habitans  font  un  grand  commerce 
de  cuir , d’étofFes  de  laine  , & de  vin  de 
Hongrie  ; on  y fait  de  bonnes  armes  à feu 
& de  très-bonne  biere  , qu’on  nomme  mag- 
notz, 

Comté  de  Glat\. 

Ce  Comté  dépendoit  de  la  baiïe  Siléfie  » 
mais  il  en  a été  détaché  & joint  au  Royaume 
de  Bohême  ; le  Roi  de  PrufTe  en  eft  en  pofi- 
feflion  depuis  1745.  H a 18  lieues  de  lon- 
gueur fur  environ  10  de  largeur  : on  y trou- 
ve du  charbon  de  pierre  , de  bonnes  carriè- 
res, des  mines  d’argent  & de  fer,  beaucoup 
de  gibier  & de  bétail  , & de  très-bonnes 
fources  d’eaux  minérales.  Il  fournit  aux 
pays  voifins  une  grande  quantité  de  bons 
bois.  Il  y a fix  Seigneuries  qui  en  dépendent, 
i°.  Glatz,  z°.  Neurode  , 30.  Wanfchel- 
bourg,  4°.  Hummel,  5°.  Halbelsverth,  6°, 
Landeck.  Glatz  qui  en  eft  la  capitale  eft  fi- 
tuée  fur  la  Neiff,  qui  prend  fa  fource  dans 
ce  Comté.  Cette  ville  eft  pourvue  d’aftèz 
bonnes  fortifications  & d’un  château  allez 
fort , bâti  fur  une  montagne. 
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Marquifat  de  Moravie. 

La  Moravie  a du  levant  au  couchant  69 
lieues  de  longueur,  40  de  largeur  du  midi 
au  feptentrion , & environ  160  de  circuit, 
elle  confine  à l’Autriche  , à la  Hongrie , à 
la  Bohême,  & à la  Siléfie. 

Ce  pays  eft  arrofé  par  la  Morave  ; l’Oder 
y prend  fa  fource  près  du  village  de  Kofel 
dans  le  cercle  de  Preraw.La  Moravie  abonde 
en  bétail  ; ies  terres  y font  très-fertiles , on  y 
cultive  du  lin , il  y a quelques  vignobles  & 
beaucoup  de  noyers. 

On  divife  ce  Marquifat  en  6 cercles  qui 
font  : iü.  Brinn  : z°.  Olmutz  : 30.  Iglaw  : 
4°.  Znaym:  Hradrich  3 & 6°.  Preraw. 

Ces  cercles  ont  le  nom  de  leurs  villes  ca- 
pitales, 

Brinn  , en  latin  Brinnum , capitale  du 
pays , & où  les  aflëmbiées  des  Etats  fe  tien- 
nent, eil  une  forterelle  d’importance,  fi- 
tuée  au  confluent  de  la  Zwitte  & de  la 
Swarte.  Ses  plus  beaux  édifices  font  le  pa- 
lais Epifcopal , l’hôtel  des  Etats,  l’Hôtel- 
de-viile  } le  palais  de  Dietrichftein  , & le 
collège  des  Jéfuites. 

Olmutz  , en  latin  Olmutium , eiï  la  plus 
confidérable  ville  de  tout  le  pays , elle  eft 
bien  peuplée  & bien  fortifiée:  il  y aune  Uni- 
verfité  & un  Evéché  fulfragant  de  Prague 
avec  un  chapitre  de  Chanoines  réguliers, 
dont  le  prévôt  a voix  dans  l’aflemblée  des 
Etats.  On  voit  dans  cette  ville  z colonnes 
remarquables  t dont  l’une,  qui  ell  élevée  fur 
la  grande  place,  a 19  toiles  de  hauteur,  k 
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jfë  nomme  de  la  Trinité,  & l’autre  de  u 
toiles,  nommée  de  la  Conception  de  N.  D. 

Iglaw  , ville  bien  peuplée  & bien  for- 
tifiée où  l’on  fabrique  beaucoup  de  draps. 

Znaym  ou  Znoym  > eft  une  afiëz  grand 
ville  avec  un  beau  château  quoique  fort  an- 
cien. On  y voit  encore  beaucoup  d’anti- 
quités payennes. 

Hradifch  fur  la  Morave,  eft  une  allez  gran- 
de ville  & une  bonne  place  frontière  du 
c$té  de  la  Hongrie. 

Preraw  eft  une  ville  peu  remarquable* 
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DU  THÉÂTRE 

DE  LA  GUERRE; 

Où  P on  voit  les  Marches  SC 
Campemens  des  Armées , SC 
les  principales  Opérations 
Militaires  qui  ont  été  fai- 
tes dans  la  guerre  dé  Allema- 
gne y commencée  en  i7$t. 

PREMIERE  PARTIE. 

ïnvajion  du  Roi  de  PruJJe  en  Saxe, 
en  Août  1756. 

Le  Roi  de  Prusse  réfolu  de  prévenir 
les  Puifiances  contre  lefquelles  il  en- 
troit en  guerre  , fit  marcher  fes  troupe! 
vers  la  Saxe»  & le  d’Août  1756  elles 
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arrivèrent  à l’improviffe  à Leipfick.  Le 
prince  de  Rrunfwick  qui  les  commandoit, 
prit  d’abord  poffèffion  des  portes  de  la 
ville,  pofa  des  gardes  à l’hôtel -de- ville  , 
à la  citadelle , aux  bureaux  & comptoirs 
publics  , & fit  afficher  une  ordonnance 
pour  la  livraifon  des  fourages.  Plufîeurs 
autres  villes  de  l’Ele&orat  de  Saxe , com- 
me Merlbourg , Naumbourg,  Eifleben  & 
Torgau  furent  prefque  en  même  temps 
occupées  par  divers  détachemens  de  trou- 
pes Pruffiennes. 

L’armée  Pruflienne , qui  avoit  pris  la 
marche  le  long  de  l’Elbe,  alla  affèoir  le 
6 Septembre  l'on  premier  camp  à Scho- 
neberg  en  Saxe.  La  colonne  du  prince  de 
Rrunfwick  campoit  depuis  le  4 près  de 
Freyberg  , & celle  du  prince  de  Bevern 
ctoit  de  l’autre  côté  de  l’Elbe  à Fifchbach. 
L’armée  Saxonne  s’étoit  retranchée  près 
de  Pyrna.  Le  p , le  quartier  général  de  l’ar- 
mée Pruffienne  étoit  dans  le  fauxbourg  de 
Dref’de,  &le  Roi  de  PrufTe  logeoit  dans  le 
jardin  de  la  Comtefle  de  Muchinska.  Le 
Hoi  de  Pologne  étoit  à Pyrna  , avec  les 
Princes  Xavier  & Charles,  mais  la  Pleine 
n’a  voit  point  quitté  Drefde  , non  plus  que 
le  Prince  royal  éledoral , la  Princeffe  fon 
époufe  , & les  autres  Princeffes  filles  de 
L.  M.  Le  Roi  de  Prulle  établit  un  direc- 
toire de  guerre  Pruflien  à Torgau,  qui  pu- 
blia le  î 3 Septembre  une  ordonnance  pour 
faire  apporter  à ce  directoire  tous  les  de- 
niers des  accifes  & autres  revenus  de  l’é- 
leétorat  de  Saxe.  Le  28  Septembre,  le  Roi 
de  PruiTè  fit  partir  de  Gxos-Sediitz.  où  étoit 
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Ton  quartier  générai  en  Saxe  , un  détache- 
ment de  iïx  à fèpt  mille  hommes,  pour 
renforcer  le  corps  du  Prince  Ferdinand  de 
Brunfwick , qui  étoit  en  Bohême  , & cam~ 
poit  près  d’Auflig  : il  partit  enfuite  lui- 
même  pour  aller  joindre  ce  Prince  : & le 
30  , il  fit  les  diipo/îtions  nécelTaires  pour 
attaquer  lés  Autrichiens. 

L’Impératrice  Reine  failoit  de  Ion  côté 
raffembler  deux  armées  , Pune  en  Mora- 
vie , aux  ordres  du  Prince  Piccolomini , 
général  d'infanterie  ; l’autre  en  Bohême  , 
aux  ordres  du  Feid-Marcchal  Comte  de 
Brou  ne  Cette  derniere  campoit  le  premier 
Septembre  à Kollin , elle  ne  conlîlîoit  alors 
qu’en  rq  régimens  d’infanterie  , & 4 de 
cavalerie  ; mais  plu/ieurs  autres  troupe? 
étoient  en  marche  pour  venir  les  joindre. 
Le  3 Septembre  le  Maréchal  de  Broune, 
informé  de  l’entrée  des  Prufiiens  en  Saxe  » 
détacha  plulîeurs  corps  pour  fe  porter  en 
SVâîir.  Le  30  Parmée  s’avança  jufqu’à  Lo- 
wofitz  ; celle  de  PrulTe  vint  à fa  rencontre 
par  les  gorges  des  montagnes. 

Bataille  de  Le  premier  Oéfobre,  l’armée  du  Roi  de 
Lowofitz.  PrulTe  attaqua  celle  de  l’Impératrice  Reine 
t PJ"  4v  Prr"s  Lowolîtz.  L’aêtion  fut  très-vive  , 

om.  v.  ^ dura  depuis  7 heures  du  matin  jufqu’à  3 

de  l’après  midi,  La  cavalerie  Autrichienne 
repoulïâ  deux  fois  celle  des  Prufiiens , & 
la  traita  li  mal , qu’elle  fut  obligée  de  le 
retirer  derrière  leur  infanterie , où  elle  £ef 
tint  conflamment  pendant  tout  le  relie  de 
l’aftion.  L’armée  Autrichienne  paffale  relie 
du  jour  &la  nuit  fur  le  champ  de  bataille; 
•e  ne  fut  que  le  lendemain  & par  befoin  de 
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ifiibfiflânces , qu’elle  revint  occuper  fort 
camp  de  Budin,  Après  la  bataille,  l’armée 
Prumenne  retoùrna  pareillement  à fbn  an- 
cien  camp.  Les  Autrichiens  perdirent  en- 
viron 1400  hommes , tant  tués  que  blelTés. 
Le  général  Radicati  fut  du  nombre  des 
morts.  Le  Prince  de  Lobkowitz  fut  blelTé 
& fait  prifonnier.  Les  Pruiïiens  firent  auffi 
une  perte  confîdérable  : on  ne  remporta 
point  de  trophées  de  part  ni  d’autre  ; ni  piè- 
ces d’artillerie  , ni  drapeaux  , ni  autres  mar- 
ques d’honneur  ne  furent  prifes.  L’armée 
du  Roi  de  Prufîe  étoit  de  40000  hommes. 
Ses  gens  après  diverfes  attaques  inutiles,  pri- 
rent le  parti  de  jetter  des  boulets  rouges 
dans  le  village  de  Lowofitz , & y mirent 
le  feu.  L’infanterie  Autrichienne  Ce  trou- 
vant par-là  entre  le  feu  de  ce  village  & ce- 
lui des  ennemis  , fut  obligée  d’abandonner 
la  droite  de  Lowofitz  pour  fe  former  dans 
la  plaine.  Après  l’aâion , le  Maréchal  de 
Broune  fit  tirer  trois  coups  de  canon,  pour 
Voir  fi  l’ennemi  voudrait  revenir  à la  char- 


§e,  mais  cela  ne  produifit  d’autre  effet , que 
'attirer  au  camp  Autrichien  près  de  500 
déferteurs. 

Le  Maréchal  de  Broune  ayant  formé  avec 
les  Saxons  un  projet  pour  les  aller  délivrer, 
quitta  fbn  camp  de  Budin  avec  un  gros 
corps  de  Cavalerie , & après  une  marche 
de  16  milles  d’Allemagne  faite  en  trois 
jours , il  arriva  le  jz  dans  le  voifinage  de 
Konigftein  , & s’avança  jufqu’à  Miteldorff, 
à peu  de  diftance  de  Schandau.  Le  général 
Nadafti  s’étoit  pofté  avec  6 mille  hommes 
de  troupes  légères  àNeuftadt,  Hobenfiein 
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& Radewalde.  L’armée  Saxonne  devait,  fut- 
vant  le  projet  concerté  , palier  l’Elbe  la 
nuit  du  15  au  1 i . Mais  pour  fon  malheur 
il  arriva  au  pont  quelque  dommage , qui 
Fen  empêcha.  Les  Saxons  jetterent  un  nou- 
veau pont  de  bateaux  fous  le  canon  de 
Konigftein  3 qui  fut  achevé  le  iz.  Les  trou- 
pes y paflèrent  l’Elbe  pendant  la  nuit,& 
prirent  polie  de  l’autre  côté  de  la  riviere  , 
ïàns  avoir  été  inquiétées.  Mais  ce  retard 
a voit  donné  aux  Pruffiens  le  temps  de  fe 
renforcer  à Schandau,  & de  faire  des  ab~ 
bâtis  d’arbres  dans  les  défilés.  Le  Maréchal 
de  Broune  qui  avoit  attendu  pendant  48 
.heures  fans  avoir  aucun  ligne  de  la  part 
des  Saxons,  qui  n’ avoit  ni  tentes , ni  fou- 
rages  , ni  provisions  fuffifantes , & qui  crai- 
gnait d’être  lui-même  enveloppé  , fe  vit 
dans  la néceffité  de  rebroullèr  chemin  le  13. 
Les  chemins  creux  par  où  l’armée  Saxonne 
devoit  palier  près  de  Lilienûein  , fe  trou- 
vèrent inondés  par  une  groffe  pluye  qu’il  fit 
la  nuit  du  iz  au  13,  Ce  qui  retarda  beau- 
coup la  marche  de  cette  armée  & le  trans- 
port de  l’artillerie  : elle  fut  encore  incom- 
modée d’un  brouillard  épais  , qui  fuccéda 
le  matin  à la  pluye.  Les  troupes  Saxonnes 
voulurent  gagner  les  gorges  d’un  défilé, 
qui  mène  vers  Ullerfdorlf , où  devoit  le 
faire  la  jonélion  , mais  ils  trouvèrent  les 
gorges  bouchées , & les  Pruffiens  maîtres 
des  hauteurs  > tant  du  côté  des  Saxons , que 
de  celui  des  Autrichiens.  La  difiance  qu’il 
y avoit  de  la  polition  des  Saxons , à celle 
des  Autrichiens , le  vent  contraire  & Pou-? 
ragan  empêchèrent  les  Autrichiens  d’en-î 
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tendre  les  coups  de  canon  que  les  Saxons 
tirèrent  . & qui  dévoient  fèrvîr  de  lignai 
pour  attaquer  les  Prufiiens  en  même-temps. 

Ainfi  cette  journée  fe  paflà  fans  coup  férir. 

Pendant  la  journée  du  i ç les  Saxons  qui  ne 
voyoient  point  arriver  le  fecours  qu’ils  at- 
tendoient , voulurent  tenter  de  gagner  le 
fommet  des  montagnes , ou  de  percer  à tra- 
ver  les  forets  , mais  par-tout  ils  trouve» 
rent  des  obflacles  infùrmontables  : ainfi 
après  avoir  palfé  trois  jours  placés  entre 
des  rochers  inaccefîï  blés , qui  bordoient  de 
bien  près  les  deux  lèuls  débouchés  prati- 
cables, qu’occupoient  les  Prufiiens  , dé- 
pourvus de  fecours,  dénués  de  fiibfïfîances, 
ne  pouvant  avancer , parce  que  les  che- 
mins étoient  rompus  ou  bouchés  , ni  re- 
culer, vû  que  le  pont  fur  lequel  ils  avoient 
traverfé  l’Elbe  , fe  trouvoit  rompu  par  le 
canon  des  Prufiiens;  le  Roi  & les  Princes 
pour  mettre  leurs  perfonnes  en  fureté  fe  vi- 
rent obligés  de  regagner  au  plus  vite  Ko- 
nigilein  , ce  qu’ils  firent  avec  beaucoup  dè 
rifque  ; & les  troupes  qui  ne  purent  pas  mê- 
me avoir  la  confolation  de  mourir  l’épée  à 
la  main  , n’ayant  autour  d’elles  que  des  ro- 
chers à combattre  , fe  virent  réduites  à la 
cruelle  extrémité  de  compofer  avec  les 
Prufiiens.  Dans  la  capitulation  faite  par  les  Capitulation  • 
Généraux  , on  ftipuîapour  le  Roi  de  Po-  des  Saxons^* 
logne  & les  Princes  fes  fils , qu’ils  auroient 
la  liberté  de  fe  retirer  où  bon  leur  femble- 
roit;  pour  les  Généraux  & Officiers  , qu’ils 
ne  feroient  point  obligés  d’entrer  au  fer- 
vice  de  l’ennemi  ; & quant  aux  troupes  , 
qu’elles  fe  xendr  oient  prifonnier  es  de  guerre,  - 
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Après  cette  capitulation , le  Roi  de  Prufîfe 
parut  le  20  Odobre  à la  tète  de  dix  ba- 
taillons , & marcha  jufqu’à  Linai  ; mais  la 
faifon  ne  permettant  plus  aux  troupes  de 
relier  fous  la  toile  » ce  Monarque  envoya 
ordre  au  Maréchal  Keith  en  Bohême  de 
le  replier  fur  lui » pour  prendre  les  quar- 
tiers  d’hyver.  L’armée  de  ce  Maréchal  fe 
rendit  le  23  à Linai , & fe  joignit  aux  trou- 
pes du  Roi  de  PrufTe,  & toute  l’armée  ar- 
riva le  28  à l’ancien  quartier  de  GrolTen- 
Sedlitz.  L’armée  aux  ordres  du  Maréchal 
de  Schwerin  quitta  auffîle  25  Odobre  Ton 
camp  de  Jaromirz  pour  aller  camper  à Sca- 
litz.  Le  2 9 elle  dirigea  fa  marche  vers  Le- 
win  dans  le  comté  de  Glatz  , & elle  con- 
tinua de  fe  replier  vers  la  Silélîe  pour  y al- 
ler prendre  fes  quartiers  d’hyver. 

Les  troupes  de  l’Impératrice  Reine , pri- 
rent auffî  leurs  quartiers  d’hyver  au  com- 
mencement du  mois  de  Novembre  , & le 
Maréchal  de  Broune  établit  fon  quartier  gé- 
néral à Prague.  L’armée  aux  ordres  du  Prin- 
ce Piccolpmini , qui  avoit  fuivi  celle  du 
Maréchal  de  Schwerin  avoit  le  31  Odo- 
tre  fon  quartier  général  à Hollochlau 
mais  les  Huflards  , les  Waradins » & les 
Efclavons  croient  reliés  fur  la  frontière 
près  de  Nachod»  pour  obferver  les  mouve» 
mens  de  l’ennemi. 

.Âtaque  de  Le  ï 1 Décembre  , un  corps  de  cinq  mille 

JBalberg.  Prulïiens  tenta  de  furprendre  le  bourg  dé 
Balberg,  litué  à 10  iieues  de  Lekmeritz, 
Ils  attaquèrent  avec  une  vigueur  extraor- 
dinaire ce  polie»  qui  fut  défendu  de  même 
par  un  bataillon  Autrichien,  L’adion  dura 
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fept  heures.  Les  Pruffiens  fe  retirèrent  après 
avoir  perdu  <;i8  hommes , & 4 canons.  Les 
troupes  de  l’Impératrice  Reine  n’eurent  que 
83  hommes  tués  ou  bielles. 


PARTIE  SECONDE. 


Ce  qui  a été  fait  en  17 77. 

Section  I.  Mois  de  Janvier * 

Îe  général  Lafcy  fit  attaquer  le  pre-  Attaque 
j mier  Janvier  par  500  Croates , le  pofte  4’Oftritz 
d’Oftritz.,  fitué  près  de  Leitmeritz,  où  il  y 
avoit  300  Pruffiens.  Le  major  Blumental , 
qui  y commandoit  , deux  autres  Officiers  8c 
38  foldats  furent  tués,  neuf  faits  prifonnjers, 
le  refte  fut  difperfé.  Les  Autrichiens  eu- 
rent un  Capitaine  tué , un  Lieutenant  & é 
foldats  bielles.  Le  lendemain  les  Pruffiens 
reprirent  ce  pofie  , le  firent  occuper  par 
mille  hommes  , & y mirent  4 pièces  de  ca- 
non. 

L’échange  des  prifonniers  Impériaux  & - 
Pruffiens  , fe  fit  le  10  Janvier  à Péterf- 
walde  , pour  l’armée  du  Feld  - Maréchal 
Comte  de  Broune  ; & à Lewin , pour  celle 
du  Prince  Piccolomini. 

Section  II. 

Ce  qui  s’eft  pajfé  dans  le  mois  de  Février * 

I .T-.,  • fy  VillagÊS  ÜNIr 

VERsIeiÿdefi  evrxer  , un  parti  de  Co-  iés  dans  la 
faques  de  l’armée  Ruffienne  , ayant  palTé  Prude  Dyca- 
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là  riviere  de  Mimen  , pilla  & brûla  froijF 
villages  dans  la  Prufie  Ducale.  Les  Huliardsfi 
Prufnens  avertis  que  ce  parti  fe  retiroit  du 
côté  de  la  Samagîtie  avec  Ton  butin , le 
pourfuivirent , mais  ils  ne  purent  l’attein- 
dre.- 

LeComte  de  Maquire,  Lieutenant-Feld- 
Maréehal , qui  commandoit  le  cordon  des 
troupes  de  l’Impératrice  Reine  fur  la  fron- 
tière de  la  Luface  , s’avança  le  19  Février 
le  long  de  la  Neiff,  fit  mine  d’en  vouloir 
à Zitt-au  , & mafq-ua  cette  place  de  telle: 
forte,  qu’il  tint  en  échec  non-feulement  les 
troupes  qui  y étoient  en  garnifon  , mais  en- 
core celles  qui  occupoient  plulîeurs  des  pof 
tes  voifins.  Pendant  ce  tems , le  Prince  ‘de' 
Lowenftein,  Major  général  pafFa  la  NeilF 
avec  600  chevaux  & 6 compagnies  de  Gre- 
îradiers , attaqua  le  2,0  à la  pointe  du  jour 
la  petite  ville  de  Hirfchfeld,  où  étoit  le 
régiment  d’infanterie  du  Prince  Henry  de' 
PrufTe  , foutenu  de  quelques  détachemens' 
de  cavalerie.  Les  Prufiiens  le  défendirent' 
avec  beaucoup  de  valeur,  mais  à la  troi- 
fieme  attaque  ils  furent  forcés.  Le  Major 
Goecz , qui  commandoit  les  PruiTiens&  83 
fbldats  furent  tués,  un  autre  Major , 1 Ca- 
pitaines 5 un  Lieutenant  & 60  foldats  furent' 
faits  prifonniers.  On  leur  prit  encore  deux 
pièces  de  canon.  Les  Autrichiens  perdirent 
à cette  expédition  le  Baron  de  Neylan  , ne- 
veu du  Maréchal  de  Broune,  qui  étoit  Ca- 
pitaine de  Grenadiers  au  régiment  de  Spre-* 
cher,  & qui  quoiqu’âgé  feulement  de  10 
ans-»-  donnoit  déjà  de  grandes  efpérances. 
La.  même  nuit  le  Comte  de  Maquire  fit- 
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attaquer  par  un  corps  de  Croates  , le  poli® 
de  Hernsdorff,  qui  fut  auffi  emporté.  On 
tua  dans  cette  adtion  deux  capitaines  & 4? 
dragons  aux  Pruffiens  , & on  leur  prit  5., 
officiers  & 54  foldats  , qui  furent  menés  â 
Prague.  Les  Autrichiens  fe  retirèrent  en- 
fuite  à Reichenberg , marchant  à travers  des 
polies  ennemis  avec  tant  d’ordre  & de  cir- 
conipeétion  , qu’ils  ne  perdirent  pas  un  feul 
homme. 

Section  III. 

C e qui  s'ejl  fait  dans  le  mois  de  Mars . 

Toutes  les  troupes  Pruffiennes  fe  mirent 
en  mouvement  dans  le  mois  de  Mars , & fe 
difpoferent  à former  trois  camps  , un  à. 
Pyrna,  un  autre  près  de  Gorlitz  dans  la. 
haute  I.uface , & le  troisième  entre  ÎSleiffe. 
& Glatz  , dans  la  Siléiîe.  Le  9 Mars  le  Gé- 
néral Loffevitz  à la  tète  d’un  corps  de  trou- 
pes, compofé  de  14  bataillons  & de  3 régi- 
mens  de  cavalerie  , s’avança  fur  deux  co- 
lonnes vers  Graffenflein  & Krottau.  Le 
Prince  de  Eevern  fe  porta  en  meme  tems 
far  Friedland , avec  6 mille  hommes  des 
mêmes  troupes.  A la  nouvelle  du  mouve- 
ment des  ennemis  , le  détachement  de 
Croates  , qui  étoit  dans  le  dernier  de  ces 
trois  polies , fe  hâta  de  fe  replier  à Reichen- 
berg. Les  Pruffiens  s’emparèrent  de  Graf- 
fenftein  & de  Krottau , mais  ils  ne  purent  s’y 
maintenir.  Le  Prince  de  Bevern  demeura 
pendant  trois  jours  à Friedland , & fe  reti- 
ra 2.près  avoir  fait  démolir  les  fortifications, 
du  château,.. 
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Dans  ce  même  temps  les  Prufîiens  firent 
démolir  les  fortifications  de  Velel  , & le 
Roi  de  Pruffe  envoya  ordre  au  général  la 
Mothe  de  fie  retirer  à Gueldres  avec  les 
4000  hommes  qu’il  commandoit  dans  le  Du- 
ché de  Cléves.  Toutes  les  troupes  de  la 
grande  armée  Autrichienne  le  mirent  en 
marche  pour  fie  ralfiembler  dans  les  envi- 
rons de  Gofteiitz.  Le  Roi  de  Pruffe  accom- 
pagné des  Princes  fies  freres  partit  le  24  à ? 
heures  du  matin  pour  Lobchowitz , où  il 
établit  fion  quartier  général.  Le  27  le  Prin- 
ce de  Soubifie  arriva  àMafieik  avec  le  Com- 
te de  Maillebois,  le  Comte  de  S.  Germain, 
Lieutenans  généraux  des  armées  de  S.  M. 
Très-Chrétienne,  &avec  le  Prince  de  Ca- 
mille & le  Prince  de  Beauvau  Maréchaux 
de  camp.  Le  28  il  le  rendit  à Ruremonde , & 
étant  deficendu  chez  le  fieur  de  Muller , 
commandant  de  cette  place , il  ligna  un  or- 
dre au  Chevalier  de  Gipfion , Capitaine  dans 
le  régiment  de  Ligne  , d’aller  avec  100 
hommes  de  ce  régiment , & 400  Huffards 
François  occuper  le  bailliage  de  Kefîèl  dans 
la  Gueldres  Prulïienne.  De  retour  à Ma- 
Leik  , il  manda  les  commiflaires  du  pays  de 
Cleves , afin  de  régler  avec  eux  les  livraî- 
fons  des  vivres  & des  fourages  pour  les  trou- 
pes Françoifies. 

Section  IV. 

Ce  qui  s'ejl  fait  dans  le  mois  £ Avril, 

Le  3 Avril  le  Prince  de  Soubifie  alla  éta- 
blir Ion  quartier  général  à Neiffe.  Ls  10  ce 
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Prince  fit  marcher  fur  la  Lippe  un  déta- 
chement de  2,500  hommes  aux  ordres  du 
comte  de  Maillebois,  lieutenant  général, 
& du  marquis  de  Grillon  , maréchal  de 
camp  , qui  s’avança  jufqu’à  Dulmen  , & à 
Rulderen.  Le  comte  de  S.  Germain  mar- 
cha pareillement  le  x 5 fur  cette  riviere 
avec  10  bataillons  & 4 efcadrons,  & alla 
occuper  Ham.  Le  20  , le  prince  de  Beauvau 
fut  détaché  avec  6 bataillons,  40  dragons 
& 50  hufiards  du  corps  de  Fifcher,  & cent 
hommes  du  corps  royal  pour  aller  à Munf- 
ter , où  il  arriva  le  24.  Les  Pruffiens  étoient 
toujours  à Lipftadt , où  ils  attendoient  un 
renfort  de  troupes  Hanovriennes  & Hef- 
foifes.  Le  comte  de  S.  Germain  avoit  en- 
voyé le  22  , deux  bataillons  Autrichiens  à 
Beekern , & deux  de  Redin  à Allen , à la 
droite  de  la  Lippe  : il  fit  auffi  marcher  les 
volontaires  royaux  vers  Stronberg , entre 
Liplladt  & Rittberg,  & quelques  autres  trou- 
pes du  côté  de  Soeft  fur  la  rive  gauche  9 
ce  qui  détermina  les  deux  régimens  Pruf- 
fiens qui  étoient  à Lipfladt,  à en  lbrtir  ; & 
le  comte  de  S.  Germain  alla  l’occuper  le 
z 6.  D’un  autre  côté  le  duc  de  Cumberland 
avoit  établi  fon  quartier  général  à Harae- 
len,  & faifoit  rafîèmbler  fur  le  Vfelèr  tou- 
tes les  troupes  qui  dévoient  compoler  fon 
armée  d’obfervation.  Son  deffein  étoit  de 
palier  enfuite  cette  riviere , de  fe  joindre 
aux  régimens  Pruffiens  , qui  avoient  quitté 
le  duché  de  Cleves , & de  former  un  camp 
fur  la  bruyere  de  Lippe  ; mais  comme  les 
troupes  Pruffiennes,  après  avoir  abandon- 
né Lipfladt , s’étoient  retirées  à Ëielefeldt  5 
e’ell-Ià  que  le  fit  la  jonétion» 
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Après  des  difpofitions  faites  pendant  fTit 
femaines  tant  en  Siiélîe  , que  dans  la  haut® 
Lulaee  -,  & dans  le  cercle  de  Voigland  , 
quatre  corps  de  troupes  Pruffiennes  péné- 
trèrent en  même  temps  de  différens  côtés 
en  Bohême.  Celui  que  le  maréchal  comte  de 
Schwerin  commandoit  en  Siléfîe  , entra  la 
nuit  du  18  au  19  par  le  pas  ou  défilé  de 
Landshut , dans  le  cercle  de  Hradetzk  > ou 
Konigsgratz  , établit  fon  quartier  à Brau- 
nau,  & s’empara  d’un  gros  magafin  de  pro- 
visions. Celui  que  le  Prince  de  Brunfvick 
Bevern  commandoit  dans  la  haute  Luface* 
aux  environs  de  Zittau,  déboucha  en  même 
temps  dans  le  cercle  de  Buntzlau , & après 
s’être  emparé  des  portes  de  Krottau  & de 
Grafenfiein  , qui  font  les  deux  premiers 
polies  de  la  Bohême  de  ce  côté-là  , & qui 
avoient  été  abandonnés  , enfuite  de  ceux 
de  Kolich  & de  Kratzau , qui  firent  quel- 
que réfillance , il  marcha  vers  Marchendorf, 
& attaqua  le  21  près  de  Reichenberg  , dans 
le  cercle  de  Buntzlau,  le  eorps  de  troupes 
Autrichiennes  que  commandoit  le  générai 
comte  de  Konigfeg  3 qui  après  une  vigou- 
reulè  réfillance  fut  obligé  de  céder  à la 
fupériorité  des  forces  de  l’ennemi , & d'a* 
ban  donner  fes  retranc  hemens.  Il  fe  retira 
néanmoins  en  très-bon  ordre  à Libenau  , 
qui  efl  à deux  lieues  de  Reichenberg , 
& le  24  il  alla  fe  poller  à Brandeiff , entre 
l’Elbe  & la  Moldau  r pour  n’étre  pas  cou- 
pé par  le  corps  du  maréchal  de  Schwerin , 
qui  étoit  déjà  arrivé  à Giftchïn  & Turnau»- 
près  de  Reichenberg.  La  perte  que  les  Au- 
trichiens firent  en  cette  occafion  montoit  à» 
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874  hommes , tant  tués , que  bleffés,  per- 
dus, ou  prifoilniers.  Du  nombre  des  morts 
furent  le  marquis  Porporati  , lieutenant 
général  , & le  comte  d’Hoenfeld , colonel 
commandant  du  régiment  de  Lichtenilein. 

Les  Pruffiens  eurent  7 officiers  & ioi  foldats 
tués , 1 5 olhciers  & 1 50  foldats  blefles.  L’ac- 
tion commença  à 6 heures  du  matin , & 
dura  environ  5 heures. 

Le  corps  d’armée  aux  ordres  du  prince 
Maurice  d’Anhalt  Delfau  , d’environ  10 
mille  hommes , après  plufieurs  marches  & 
contre-marches  , étoit  entré  de  Saxe  dans  le 
cercle  de  Saatz.  Le  Roi  de  Prufîë  avec  le 
gros  de  fon  armée  , avoit  pénétre  dans  le 
cercle  de  Leitméritz  , du  coté  d’Auffig  , & 
avoit  établi  fon  quartier  à Linai.  Il  fut  )oin£ 
le  13  parles  troupes  du  prince  d’Annalt-  0 
Defîàu.  Le  z6  il  étoit  à Lowofîtz.  Le  17  il  v-1/®  du,. 
s’empara  du  château  de  Tetfchen,  qui  tint  YctlblieW  * 
3 ou  4 jours , ce  qui  donna  le  tems  aux  Au- 
trichiens de  retirer  les  troupes  qu’ils  avoient 
fur  les  frontières  de  Saxe.  Le  Roi  de  Prufîë 
prit  le  2,8  le  camp  abandonné  du  Budin  * 
où  il  trouva  des  magafins  conlîdérables.  Le 
Z9  il  ht  rétablir  fur  l’Eger  les  ponts  que  les 
Autrichiens  avoient  rompus  , & le  30  il 
harcela  Barrière-garde  du  corps  Autri- 
chien, parti  d’Egra  pour  aller  joindre  l’ar- 
mée du  feidt-maréchal  comte  de  Broune. 

L’armée  du  maréchal  de  Schwerin  avoit 
marché  de  Trautenau  à Konigshoff,  & iëm- 
Lloit  avoir  defTein  de  couper  le  corps  du 
général  de  Serbelloni  , d’avec  les  troupes- 
que  le  maréchal  de  Broune  avoit  fait  dé- 
filer fur  la  rive  droite  de  l’Elbe.  Elle 
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s’étoit  auffi  empare  du  grand  magafin  que 
les  Autrichiens  avoient  à Jung-Buntzlau. 

Comme  le  Roi  de  Prufîe , après  avoir  rap- 
pellé  le  corps  qui  étoit  à Zwickau , avoit 
marché  par  Auflig  avec  toute  Ton  armée , 
forte  d’environ  yo  mille  hommes , & que 
l’objet  de  ce  prince  étoit  de  profiter  du 
moment  où  les  troupes  de  l’Impératrice 
fortiroient  de  leurs  quartiers , pour  les  di- 
vifer  & les  attaquer  en  détail  avec  des  for- 
ces fupérieures  ; le  feldt-maréchal  comte 
de  Broune  , s’étoit  d’abord  pofté  à Budin, 
avoir  envoyé  ordre  au  duc  d’Arenberg  , 
qui  étoit  aux  environs  d’Egra  , de  le  venir 
joindre  incefîamment.  Mais  cette  jonétion 
n’ayant  pû  fè  faire  affez  promptement,  at- 
tendu que  l’ennemi  avoir  déjà  gagné  Lowo- 
fïtz , le  feldt-maréchal  de  Broune  jugea  à 
propos  de  jetter  divers  détachemens  dé 
troupes  légères  dans  la  ville  de  Leitméritz 
& dans  les  pofies  voifins.  Il  marcha  lui-mê- 
me de  Budin  à Welvarn  avec  les  troupes 
qu’il  avoit  fous  fes  ordres.  Le  27  , l’ennemi 
ayant  fait  jetter  deux  ponts  fur  l’Eger  » en- 
tre Laun  & Libokowitz , & s’étant  avancé- 
avec  une  partie  de  lès  troupes  jufqu’à 
Schlan,  dans  le  defïein  de  fe  placer  entre 
Prague  & le  corps  de  troupes  du  feldt-ma- 
réchal , celui-ci  pour  n’être  point  envelop- 

fé  , &ne  pas  perdre  la  communication  avec 
rague , marcha  dès  le  même  jour  jufqu’à 
Mikowitz , fur  la  Moldau , où  la  plus  gran- 
de partie  de  l’armée  fe  trouvoit  ralfemblée 
le  30.  Le  lendemain  elle  marcha  à Tuco- 
mirfitz.  Le  général  comte  de  Serbelloni 
ayoit  rafîèmblé  près  ds  Konigsgratz  tous 
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les  Régimens  Allemands,  qui  étoîent  fous 
les  ordres,  & avoir  envoyé  du  côté  de  Na- 
chod  un  gros  détachement  de  troupes  légè- 
res pour  couper  à l’ennemi  une  partie  des 
fitbfillances  qu’il  tiroit  de  la  Silélîe  & du 
comté  de  Glatz.  Ce  corps  quitta  enfuite 
Konigtgratz.  pour  harceler  les  ennemis  dans 
leur  marche,  & Ce  rapprocher  en  même 
temps  du  centre  de  la  grande  armée. 

Section  V. 

Ce  qui  s’ejl  pajp  dans  le  mois  de  Mai» 

Le  maréchal  d’Eflrées , qui  étoit  arrivé 
le  27  Avril  à Wefei , & avoit  pris  le  com- 
mandemant  de  l’armée  du  Roi  en  Weiîpha- 
lie,  ayant  appris  que  les  Prufliens  foute- 
nus  de  quelques  régimens  Hanovriens  , 
avoient  formé  un  camp  à Bielefeldt,  fit  des 
difpo/ïtions  pour  renforcer  les  troupes  déjà 
établies  fur  la  Lippe.  Les  Hanovriens , qui 
s’étoient  renforcés  à Bielefeldt , & qui 
avoient  été  joints  par  le  duc  de  Cumber- 
land , le  portèrent  à Rittberg , & marchè- 
rent même  vers  Lipftadt  avec  des  mortiers 
& du  canon.  Mais  lorfqu’ils  eurent  appris 
les  difpoiîtions  que  le  comte  de  S.  Ger- 
main avoit  faites  pour  les  recevoir,  ils  re- 
tournèrent fur  leurs  pas  , & furent  pour- 
fuivis  par  le  comte  de  Chabot -la-Serre» 
brigadier  de  cavalerie  , & commandant 
un  corps  des  Volontaires  royaux  , qui 
avec  300  hommes  de  ce  corps,  4 com- 
pagnies de  Grenadiers  du  régiment  de  Bel- 
funce,  & 8 piquets,  mit  en  fuite  un  corps 
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de  mille  à douze  cens  hommes , que  les  en- 
nemis avaient  laiflë  à Rittberg , & il  n’en 
relia  que  300  dans  le  château.  Depuis,  les 
Hanovriens  marchèrent  du  côté  de  Varen- 
dorf,  ce  qui  engagea  le  maréchal  d’Eftrée* 
à faire  avancer  à Dulmen  un  corps  de  î8 
bataillons  fous  les  ordres  du  fieur  de  Ville- 
mur,  & à faire  des  diipo/îtions  non-leule- 
ment  pour  renforcer  ce  lieutenant  général , 
mais  même  pour  marcher  à l’ennemi  aufli- 
flamp  cîc’v  e-  £°t  TJe  la  ra"h*on  des  fubfiflances  permet- 
fgl  * w troit  de  porter  la  cavalerie  en  avant.  Leu 
PI,  y.  Mai  2 6 bataillons  & 16  elcadrons  cam- 

Jom.  V.  poient  fous  Wbfel.  On  formoit  deux  autres 

camps  de  cavalerie  , l’un  à DulTeido'rp , 
l’autre  à Ruremonde.  Le  heur  de  Viliemur 
étoit  joujours  campé  à Dulmen.  Le  mar- 
quis ae  Lavai  maréchal  de  camp  , étoit  à 
Halteren  avec  6 bataillons  & 6 efcadrons, 
La  réferve  du  prince  de  Soubife  occupoit 
les  memes  quartiers  fur  la  haute  Lippe.  I es 
ennemis  ne  faifoient  aucun  mouvement. 
Le  maréchal  d’EArées  partit  pour  le  rendre 
à Dorftein.  Le  fieur  de  Beaufbbre  , maré- 
chal de  camp,  qui  commandoit  le  blocus 
de  Gueldres,  faifoit  toutes  les  difpofitiorts 
convenables  pour  refîerrer  cette  place;  1« 
marquis  de  Molac  colonel  du  régiment  de 
Périgord  avoit  fait  confiruire  de  défiance  en 
difiance  , dans  le  terrein  que  Ion  régiment 
occupoit , plufieurs  redoutes  qui  embraf- 
foient  les  points  capitaux  de  fon  inveftifTe- 
ment.  Le  duc  d’Orléans,  le  prince  de  Condé 
& le  comte  de  la  Marche  arrivèrent  à Wefeh 
L’armée  aux  ordres  du  duc  de  Cumberland 
ïtyant  été  jointe  par  les  troupes  qui  étoienf 
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reliées  dans  le  camp  de  Hamelen  & de 
Nienbourg,  ce  prince  envoya  plufieurs  dé- 
tachemens  dans  les  évêchés  de  Munfter  & 
de  Paderborn.  Ils  le  campèrent  entre  Ni- 
nus  & Paderborn.  Les  régimens  Pru/ïiens 
demeurèrent  à Bielefeldt  ; le  gros  de  l’ar- 
mée étoit  campé  à Brakwerde  ; le  prince 
continuoit  d’occuper  le  pode  de  Rittberg  » 
qui  lui  fervoit  à couvrir  la  communication 
de  Ion  armée  avec  le  corps  qui  étoit  à Pa- 
derborn. Cette  po/ïtion  des  ennemis  en- 
gagea le  maréchal  d’Elîrées  à faire  faire 
un  mouvement  général  à fon  armée.  Le 
prince  de  Soubile  qui  étoit  à Ham  avec  la 
ïélèrve , le  porta  à Lipfîadt , & fut  remplacé 
par  6 bataillons  que  le  marquis  de  Mu  y 
avoit  à Dortmund  , & par  5 de  ceux  que 
le  marquis  de  Laval  commandoit  à Halte- 
ren.  Le  fieur  de  Villemur  marcha  à Munf 
ter  avec  le  corps  qui  étoit  campé  à Hus- 
Dulmen  ; 18  bataillons  partis  du  camp  de 
Wefel  l’y  joignirent  le  16  ; lerefle  des  trou- 
pes de  ce  camp  commandé  par  le  duc  d’Or- 
léans devoir  y arriver  fuccelîlvement.  Le 
camp  de  Munlîer  étoit  placé  fur  plufieurs 
lignes  entre  la  Verfe  &la  ville  de  Munlïer, 
Le  maréchal  d’Eftrées  qui  étoit  arrivé  à 
Munfler  le  , y établit  fon  quartier  gé- 
néral » & envoya  ordre  au  duc  de  Briflac , 
qui  commandoituncorps  de  cavalerie  cam- 
pé à NeulT,  de  marcher  à Wefel.  Le  com- 
te de  Maillebois  revint  d’une  tournée  qu’il 
avoit  faite  fur  PEmbs,  depuis  Teiligt  juf. 
qu’à  Widembourg.  Le  31,  l’armée  Fran- 
çoile  fe  ralîembloit  en  avant  de  la  ville  dç 
Muniler  ; les  troupes  légères  & divers  dé- 
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îachemens  bordoientl’Embs.  Plufieurs  par- 
tis battoient  Peftrade  pour  reconnokrë  le 
pays,  & pour  obferver  les  difpofitions  de 
l’ennemi , qui  continuoit  de  fe  retrancher 
à Brackwerde  & à Paderborn.  La  réferve 
étoit  toujours  à Liplladt , à portée  de  join- 
dre l’armée  en  une  marche. 

Le  premier  Mai , l’armée  de  l’Impératri- 
ce Reine,  aux  ordres  du  prince  Charles  de 
Lorraine  & du  maréchal  de  Broune,  cam- 
pa à Werfchowitz,  le  z à Nulle,  Le  corps 
du  comte  de  Konigfeg  , qui  étoit  près  de 
Brandeiff,  vint  la  joindre  ce  jour-là.  L’a- 
vant-garde du  Roi  de  Pruffe  ayant  paru  le 
matin  fur  le  Weifenberg  ou  la  Montagne- 
Blanche  près  de  Prague,  le  prince  Charles 
8c  le  maréchal  de  Broune  fe  rendirent  d’a- 
bord dans  cette  capitale , pour  y ordon- 
ner les  difpolitions  convenables  à fa  fureté. 
L’armée  qui  campoitaux  environs  de  Ko- 
nigfgratz.  fous  les  ordres  du  comte  de  Ser- 
belloni , général  de  cavalerie , fe  mit  en 
marche  le  premier  du  mois  , pour  s’appro- 
cher de  la  grande  armée,  parce  qu’on  eut 
avis  que  les  troupes  ennemies , qui  étoient 
dans  le  cercle  de  Buntzlau,  fé, portaient  fur 
Melnick  , afin  d’y  palier  l’Elbe , & de  fe 
joindre  enfuite  à l’armée  du  Roi  dePruflè. 
Le  3 la  grande  armée  relia  dans  fon  camp 
de  Nulle  ; le  prince  Charles  alla  reconnoî- 
tre  celle  que  commandoit  le  Roi  de  Pruffe» 
dont  une. partie  campoit  fur  la  Montagne 
Blanche  , l’autre  dans  la  pleine  voilîne. 
S.  A.  R,  obferva  que  cette  armée  étoit  forte 
de  plus  de  5:0  mille  hommes.  Le  même  jour 
on  eut  avis  que  quelques  troupes  de  far- 
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aiée  du  maréchal  de  Schwerin  avoient  pa- 
ru la  vieille  aux  environs  d’Alt-Buntzlau  , 
que  les  troupes  du  colonel  Mac-Elligott 
avoient  efcarmouché  avec  elles,  mais  que 
contraintes  de  céder  à la  trop  grande  fupé- 
riorité  du  nombre  , elles  s’étoient  retirées 
en-deçà  de  l’Elbe,  & avoient  brûlé  le  pont 
qui  étoit  fur  cette  rivière.  Le  4 l’armée  Au- 
trichienne étoit  encore  à NufJe  en  deçà  de 
la  Moldau  : cependant  on  avoit  jugé  à pro- 
pos de  changer  la  pofition  de  l’aile  droite, 
en  l’appuyant  jufqu’au  grand  chemin  qui 
conduit  à Bomifc-Brod  ; la  gauche  ioi^noit 
toujours  la  ville  de  Prague,  & étoit  défen- 
due par  le  canon  de  cette  place.  Divers  dé- 
tachemens  étoient  poftés  fur  les  rives  de 
l’Elbe  & de  la  Moldau  pour  obferver  les 
mouvemens  de  l’ennemi.  On  eut  avis  que 
le  3 le  maréchal  de  Schwerin  campoit  avec 
un  corps  confidérable  aux  environs  de  Lie- 
blitz,  au-delà  de  l’Elbe,  & que  les  Pruf 
liens  avoient  un  pont  près  de  Horfchin  , 
au  confluent  de  l’Elbe  & de  la  Moldau  , 
pour  établir  une  communication  libre  en- 
tre l’armée  du  Roi  de  Prufle , & celle  du 
maréchal  de  Schwerin.  Le  prince  Char- 
les de  Lorraine  fut  encore  informé  que  le 
Roi  de  Prufle  faifoit  jetter  des  ponts  fur  la 
Moldau  , vers  Roflock  & Podhaba  , pour  fe 
joindre  à l’armée  du  maréchal  de  Schwe- 
rin du  côté  de  Vinorz.  Sur  cet  avis , fon 
S.  A.  R.  changea  la  pofition  de  fon  armée, 
en  appuyant  l’aile  gauche  à la  ville  de  Pra- 
gue, & étendant  la  droite  vers  Malefchitz  & 
Bicchowitz.  Le  ^ à onze  heures  du  foir  , le 
Roi  de  Prufle  fit  paffer  la  Moldau  à fon 
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armée  , nelaiffant  qu’un  petit  corps  fur  le 
Weiffenbferg  avec  une  nombreufè  artillerie. 
Les  Autrichiens  établirent  de  leur  côté  plu- 
fxeurs  batteries  le  long  du  front  de  leur  camp. 
Le  6 de  grand  matin,  le  corps  du  Roi  de 
PrufTe , fe  joignit  avec  celui  du  maréchal 
de  Schwerin.  Immédiatement  après,  toute 
cette  armée  qui  confifloit  en  plus  de  cent 
mille  hommes , fe  déploya  , & le  maréchal 
de  Schwerin  marcha  à grands  pas  par  fa 
gauche  pour  déborder  & envelopper  l’aile 
droite  des  Autrichiens , pendant  que  le  Roi 
tenoit  leur  aile  gauche  en  échec.  Le  prin- 
ce Charles , qui  n’avoit  que  5 5 mille  com- 
battans  , fe  vit  obligé  par  cette  manoeuvre 
de  faire  entrer  fa  fécondé  ligne  dans  la  pre- 
mière & de  la  placer  en  forme  d’équerre , 
pour  couvrir  fon  flanc  droit  ; il  pofîa  de 
plus  1 3 régimens  de  cavalerie  fur  3 lignes 
pour  le  renforcer.  Les  Autrichiens  occu- 
poient  quelques  hauteurs  que  le  maréchal 
de  Schwerin  devoit  franchir  avant  de  pou- 
voir arriver  jufqu’à  eux.  Le  feu  de  l’artil- 
lerie Autrichienne  commença  après  7 heu- 
res du  matin  , & fut  fécondé  par  celui  de 
l’infanterie  avec  tant  de  fuccès , que  la  pre- 
mière ligne  du  maréchal  de  Schwerin  fut 
culbutée  & totalement  défaite.  La  féconde 
ligne  qui  s’avança  fur  la  première,  ne  fut 
pas  mieux  reçue  , & fut  auffi  culbutée. 
Dans  le  même  temps  la  cavalerie  Autri- 
chienne avoit  attaqué  , renverfé , & battu 
trois  fois  celle  du  maréchal  de  Schwerin. 
L’aile  droite  Autrichienne  pouffant  ion 
avantage  , pourfuivit  au-delà  de  600  pas 
l’ennemi  qui  fe  retiroit , après  avoir  perdu  le 

maréchal 
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maréchal  de  Schwerin , qui  avolt  été  tué. 

Elle  avoit  pris  1 6 pièces  de  canon  avec  plu- 
fieurs  drapeaux  & fait  un  grand  nombre  de 
prifonniers.  Mais  le  Roi  de  PrulTe , qui  ap- 
perçut  qu’elle  avoit  lailTe  un  vuide  entre 
elle  & l’aile  gauche,  fondit  rapidement  avec 
‘plusieurs  colonnes , & fit  paffer  à toute  bri- 
de un  corps  de  cavalerie  pour  la  prendre  à 
dos.  Cette  aile  qui  avoit  été  viétorieufe  pen- 
dant 3 heures,  fe  vit  alors  enveloppée  de 
toutes  parts,  & ne  put  plus  être  ralliée.  Ce- 
pendant une  partie  de  l’infanterie  après  de 
grands  efforts  vint  rejoindre  l’aile  gauche, 
qui  fe  retira  dans  Prague , avec  le  prince 
Charles  & tous  les  officiers  généraux.  Deux 
mille  chevaux  de  la  droite , qui  tenoient 
ferme  à quelque  diftance  du  champ  de  ba- 
taille, protégèrent  cette  retraite.  On  fau- 
va  toute  l’artillerie  de  réferve  , prefque 
tous  les  gros  ^bagages  j les  pontons  , & la 
caiffe  militaire,  qui  fe  trouvèrent  rafîem- 
blés  le  8 àBenefchau,  avec  15  à 16  mille 
hommes  de  l’aile  droite.  Le  maréchal  de 
Broune  fut  bielle  dans  cette  aéfion  ; comme 
il  n’y  a point  eu  de  relation  publiée  de  la 
part  de  la  cour  de  Vienne  , on  n’a  pas 
fçu  précifément  combien  les  Autrichiens 
avoient  perdu  de  monde.  Les  Prufïiens  ont 
fait  monter  leur  perte  à 2 500  hommes  tués , 

& environ  3000  bleffés.  Il  y avoit  parmi 
les  morts  & les  bleffés  plufieurs  officiers 
généraux. 

Pendant  la  bataille , le  général  Beck  atta-  Attaque 
qua  avec  un  corps  de  Croates  la  ville  de  Brandeiif. 
Êrandeiff,  y força  le  fabre  à la  main  un 
bataillon  Pruffien  dont  il  tua  une  centaine 
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d’hommes  ; & après  y avoir  ruiné  le  pont 
de  l’ennemi , il  retourna  au  camp  du  ma- 
réchal Daun  , avec  6 78  prifonniers , 5 dra- 
peaux, a pièces  de  canon,  500  chevaux,  & 
un  butin  confidérable. 

Le  maréchal  Comte  de  Daun , en  arri- 
vant à fon  armée , avoit  reçu  ordre  de  join- 
dre celle  du  prince  Charles , & fit  tous  Tes 
efforts  pour  cela;  mais  il  ne  put  arriver  que 
le  6 vers  midi  à Bohmifch-Brod , ville  difi 
tante  de  Prague  d’environ  4 milles.  Il  y refi 
ta  jufqu’au  9 ; çe  jour-là  il  Ce  replia  fur  Kol- 
lin  , où  le  corps  de  Benefchau , celui  du 
général  Nadafli  & d’autres , allèrent  le  join- 
dre. Après  avoir  confirmé  ou  vuidé  le  ma- 
gasin de  Kollin , ce  maréchal  alla  pren- 
dre pofte  avec  fon  armée  du  côté  de  Czaf- 
lau  , pour  être  plus  à portée  d’être  joint 
par  les  renforts.  Le  prince  de  Bevern  avoit 
marché  à Planian  avec  un  corps  de  33  mil- 
le hommes  pour  l’obfèrver. 

Après  la  bataille  du  6 le  Roi  de  Pruffe 
établit  fon  quartier  devant  Prague  ; fes 
compagnies  franches  délogèrent  les  Autri- 
chiens qui  étoient  encore  retranchés  fur  la 
montagne  de  Zifca,  qui  domine  une  partie 
de  la  ville.  Mais  il  ne  commença  à faire  le 
fiége  en  forme  de  cette  ville , qu’après  qu’il 
eut  reçu  la  groffe  artillerie  qui  lui  venoit 
de  Saxe.  Les  afliégés  firent  le  14  une  for- 
tie  vigoureufe  avec  1 z mille  hommes , mais 
ils  furent  repouffés  avec  perte  de  1000 
morts  prefque  autant  de  bleffés  & 300  dé- 
serteurs. Les  Prufiiens  y eurent  1 ço  mor/s 
& xSo  bleffés.  La  nuit  du  25»  au  30  on  com- 
mença à bombarder  la  ville , & d’abord  la 


de  la  guerre.  cjf 

fîammft  y parut  en  deux  endroits.  Les  a£* 
fiégés  répondirent  par  un  feu  fort  vif  de 
leur  artillerie  , qui  ne  dura  qu’une  heure  * 
mais  celui  des  affiégeans  ne  difcontinua 
point.  Le  30  un  orage  accompagné  d’une 
forte  pluye , fit  enfler  la  Moldau  au  point 
que  l’eau  entra  dans  la  plupart  des  caves 
& cafemattes  de  la  vieille  ville  de  Prague. 
La  farine  & les  autres  provisions  qu’on  y 
avoit  mifes  pour  les  garantir  du  bombar- 
dement, furent  gâtées  par  cet  accident.  La 
force  du  courant  entraîna  dans  la  ville  quel- 
ques pontons  du  pont  de  communication 
des  Prufîiens  , mais  ce  pont  fut  rétabli  le 
même  jour.  Dans  la  nuit  du  3 1 Mai  au  pre- 
mier Juin  les  bombes  mirent  le  feu  en  trois 
endroits  de  la  ville  , qui  fit  beaucoup  de  ra- 
vage dans  les  principales  mailons. 

Sur  la  nouvelle  que  les  troupes  Ruffien- 
nes  étoient  en  pleine  marche  vers  la  PruflTe 
Ducale,  le  maréchal  de  Lehwald , qui  y 
commandoit  les  troupes  du  Roi  de  Prufle 
les  fit  ibrtir  de  leurs  quartiers , & alla  vers 
la  fin  de  ce  mois  fe  camper  fous  Memel» 
dans  le  defiein  de  s’avancer  dans  la  Samo- 
gitie  , dès  qu’il  fçauroit  que  les  RulTes  y 
feroient  entrés. 

Pendant  que  l’aflemblée  du  cercle  de 
Franconie  , délibéroit  fur  le  contingent  des 
troupes  qu’elle  devoit  fournir  à l’Empire  5 
un  détachement  de  troupes  Prufliennes  , 
commandé  par  le  lieutenant-colonel  Meyer, 
entra  le  13  Mai  dans  Lauf  & Herfpruck  , 
s’empara  de  toutes  les  portes  & défarma  la 
bourgeoisie.  Le  magiftrat  de  Nuremberg 
envoya  un  député  au  commandant  P ruffien» 

E ij 
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pour  Içavoir  quelle  était  fon  intention.  C et 
officier  répondit  qu’il  agiffoit  par  ordre  du 
Roi  de  Pruffie  ; que  S.  M.  demandoit  que  la 
ville  de  Nuremberg  embralsât  la  neutralité; 
que  l’éledeur  de  Bavière , s’étoit  déjà  dé- 
claré neutre;  que  l’éle&eur  Palatin  fuivroit 
probablement  cet  exemple  ; & qu’en  tout 
cas  on  avoit  pris  des  otages  à Sultzbach, 
Sur  cette  réponfe,  le  magillrat  adreflâ  un 
mémoire  à l’affemblée  du  cercle  de  Fran- 
conie  pour  la  prier  d’avifer  promptement  au 
parti  qu’il  y avoit  à prendre  , & d’envoyer 
un  député  au  Roi  de  Pruffie , avec  les  pro- 
polîtions  qu’elle  jugeroît  à propos  de  faire 
à ce  monarque..  On  efpéroit  que  pendant 
cette  démarche  , le  lieutenant  - colonel 
Meyer  refleroit  tranquille  ; mais  il  préten- 
dit qu’on  devoir  fè  déclarer  incontinent,  & 
le  2,6  à 7 heures  du  matin  , il  prit  la  route  de 
Nuremberg  avec  Ion  corps  qui  étoit  de  deux 
mille  hommes.  Il  mit  de  forts  piquets  à ; 
lieues  de  la  ville , de  diffimce  en  diftance, 
tandis  qu’un  détachement  de  Huffards  en 
alla  reconnoître  les  portes  & les  remparts. 
De  nouveaux  députés  n’ayant  rapporté  de 
l’officier  Pruffien  que  des  réponfes  fort 
équivoques , on  ordonna  aux  bourgeois  de 
fe  tenir  prêts  à prendre  les  armes.  Vers  les 
^ heures , 300  Hufîards  fe  préfenterent  tout 
à coup  à la  porte  de  Lauf.  & demandèrent 
permiffion  d’entrer.  On  la  leur  refufa  , ils 
fe  laifirent  de  la  barrière , & demeurèrent 
au  nombre  de  70,  devant  cette  porte.  Le 
relie  du  détachement  fe  plaça  devant  les 
autres,  & le  corps  entier  occupa  les  faux- 
bourgs.  Aulîi-tôt  le  magillrat  fit  ailemblet 
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le  grand  confeil  & le  collège  des-  bour- 
geois. Il  fut  décidé  à la  pluralité  des  voix 
de  demeurer  neutre  > & après  la  réparation 
de  l’aflemblée,  on  entra  en  négociation  avec 
le  lieutenant-colonel  Meyer. 

Section  VI* 

Ce  qui  s’eji  pajfé  dans  le  wozs  de  Juin, 

Au  commencement  de  ce  mois  l’armée 
aux  ordres  du  maréchal  d’Ëftrées  fit  un 
mouvement  en  avant , qui  fit  décamper  le 
corps  desHanovriens  qui  étoit  à Paderborn, 
pour  retourner  à fbn  ancien  camp  de  Bieie- 
ïeldt.  Le  7 le  maréchal  d’Eflrées  porta  l’ar- 
mée du  Roi  fur  l’Embs , où  elle  fut  campée 
en  différens  corps.  Il  laiiïa  à T elligt  une  ré- 
ferve  de  8 bataillons  de  grenadiers  royaux, 
& d’un  régiment  de  dragons.  Les  chemins 
avoient  été  tellement  gâtés  par  l’abondan- 
ce des  pluyes  , que  le  corps  féparé  que 
commandoit  le  prince  de  Soubife  n’avoit 
pû  encore  joindre  l’armée.  Ce  corps  fe  por- 
ta le  8 de  Lipfladt  à Widembruge  où  le 
prince  de  Soubife  établit  (on  camp.  Un  dé- 
tachement de  ce  corps  étoit  allé  occuper 
Paderborn  , auffi  - tôt  que  les  Hanovriens 
eurent  évacué  ce  porte.  L’armée  du  maré- 
chal d’Eftrées  fe  mit  en  marche  fur  deux 
divifions  pour  fe  porter  de  Warendorff  à 
Herzbroek  , où  la  première  divifïon  arriva 
le  9.  Ce  maréchal  alla  le  même  jour  avec 
le  prince  de  Soubife  reconnoître  un  camp 
en  avant  de  Widembruge  & de  Rheda.  La 
nuit  précédente  les  Hanovriens  avoient  éva^- 
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eué  Rittberg , & avoient  été  pourfuivis  dans 
leur  retraite  par  les  volontaires  du  corps 
du  prince  de  Soubife.  La  meme  nuit  le 
corps  des  chaffeurs  de  Fifcher  avoir  été 
attaqué  dans  l’abbaye  de  Marienfeld  par  4 
compagnies  de  grenadiers  & 2,00  chevaux 
des  ennemis,  qui  furent repoufles.  Le  com- 
mandant  de  l’infanterie  de  leur  détache- 
ment fut  tué.  Le  heur  Fifcher  eut  de  fon 
côté  un  capitaine  & un  lieutenant  bleffé. 
L’armée  Franqoife  féjourna  le  ïi  au  camp 
de  Hertzbroek,  pour  donner  le  tems  aux 
convois  qui  avoient  été  retardés  par  la  dif- 
ficulté des  chemins , d’arriver.  Le  1 z elle 
paffa  l’Ernbs , pour  aller  occuper  le  camp 
de  Rheda,  Le  prince  de  Soubite  alla  le  13 
reconnoître  la  gauche  du  camp  des  enne- 
mis , & le  maréchal  d’Ellrées  envoya  plu- 
sieurs détachemens  pour  reconnoître  leur 
flanc  droit.  Sur  l’avis  de  ces  mouvemens» 
le  duc  de  Cumberland  prit  la  réfolution  de 
décamper  à 4 heures  après  midi.  Le  corps 
de  Fifcher  foutenu  de  fept  cens  dragons 
que  commandoit  le  comte  Lillebonne  , 
avoit  marché  fur  la  droite  des  ennemis  à 
Herworden.  Trois  cens  volontaires  foute* 
nus  de  8 compagnies  de  grenadiers  s’étoient 
portés  à Marienfeld.  Les  volontaires  royaux 
étoient  à Gufterlo  , & les  détachemens  de 
Turpin  s’étoient  avancés  à Holft.  Le  ma- 
réchal d’Efirées  averti  de  la  marche  des  en- 
nemis , détacha  le  prince  de  Beauvau  avec 
plufieurs  compagnies  de  grenadiers, des  pi- 
quets & des  chevaux  , pour  foutenir  les  vo- 
Attaque  de  lontaires  royaux , qui  marchèrent  toute  la 
ïielef'edt,  nuit  , & attaquèrent  au  point  du  jour  à 
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Bielefedt  un  détachement  de  3600  hommes 
que  les  ennemis  avoient  laifTé  pour  couvris 
leur  retraite , l’obligerent  de  fe  retirer  après 
un  combat  très-vif,  d’abandonner  plusieurs 
chariots  d’équipages  , & un  magafin  où  il 
y avoit  huit  ou  dix  mille  rations  de  fou- 
rage  , tuerent  environ  cent  hommes , & fi- 
rent plufieurs  prifonniers.  Le  prince  de 
Beauvau  n’arriva  qu’à  la  fin  de  l’aftion.  Le 
comte  de  Lorge  qui  avoit  été  détaché  par 
le  prince  de  Soubifê  , avec  12  compagnies 
de  grenadiers  & 200  chevaux , arriva  en- 
core plus  tard.  Ces  deux  détachemens  con- 
tinuèrent leur  marche  vers  Herworden  , 
par  où  l’armée  ennemie  fe  retiroit.  Cette 
ville  qui  efl  fermée  de  murs , foffés  & rem- 
parts, étoit  gardée  par  deux  bataillons  Ha- 
novriens,  qui  tinrent  ferme  pendant  toute 
la  journée  du  ij;  c’eft  pourquoi  les  deux 
détachemens  François  ne  purent  joindre  les 
ennemis',  qui  repaflerent  le  16  le  Wefèr  à 
Remen , & allèrent  le  camper  à Holtzhui- 
lèn.  La  rélerve  du  prince  de  Soubile  fut 
refondue  dans  la  grande  armée , qui  arriva 
le  20  à Bielefeldt.  Le  maréchal  d’Eflrées 
pour  faciliter  les  opérations  ultérieures, 
forma  plufieurs  corps  féparés.  Le  marquis 
d’Armentieres  le  porta  fur  la  droite , entre 
Urlinkaulen  & Detmol  avec  un  corps  dé- 
taché. Le  duc  de  Broglie  avec  un  autre  dé- 
tachement Ce  porta  fur  la  gauche  , au-delà 
de  Ravenlberg.  Les  volontaires  royaux 
marchèrent  en  avant,  jufqu’à  Herworden, 
& les  troupes  légères  jufqu’à  Lenlgow» 
Quatre  bataillons  commandés  par  le  mar- 
quis de  Dreux  occupèrent  Paderborn.  Un 


1 04'  Journal  du  théâtre 

«corps  aux  ordres  du  marquis  d’Auvet  fut 
détaché  vers  l’Ooflfrife. 

Le  9 Juin  il  y eut  près  de  Furth  une  vive 
efcarmouche  entre  un  eorps  de  troupes  de 
Wurtzbourg  & les  Pruffiens  commandés, 
par  le  lieutenant-colonel  Meyer.  Les  der- 
niers furent  mis  en  déroute  , & traversent 
avec  précipitation  la  riviere  de  Regnitz,  Ils 
furent  meme  obligés  de  mettre  le  feu  au 
pont  fur  lequel  ils  pafferent , pour  arrêter 
les  troupes  viétorleufes  qui  étaient  à leurs 
troufies.  De  cette  maniéré  ils  n’eurent  à eff 
fuyer  dans  leur  retraite  qu’une  volée  de 
coups  de  canon  , qui  leur  tua  pourtant  du 
monde.  Ils  fe  réfugièrent  dans  une  forêt 
iroifîne  de  la  riviere  ; mais  bien-tôt  après  iis 
retournèrent  hardiment  à Furth,  & obligè- 
rent les  habitans  de  leur  donner  à titre  de 
douceur  200  carolines , 2 montres  d’or  8t. 
autant  de  tabatières.  Le  général  de  Koibv 
qui  commandoit  les  troupes  de  Wurtzbourg 
les  luivoit  de  près , & reçut  un  nouvel  or- 
dre de  les  attaquer  par-tout  où  ils  feraient 
mine  de  vouloir  prendre  polie.  Ils  fe  reti- 
rèrent dans  la  principauté  de  Bamberg , & 
allèrent  prendre  polie  à Ebermanliadt. 
Le  19  au  foir  un  bataillon  de  grenadiers 
Pruffiens  de  800  hommes , aux  ordres  du 
général  d’Oldenbourg,  furprit  la  ville  d’Er- 
furth,  & s’en  mit  en  poffeffion.  La  garni- 
fon  fe  retira  dans  la  fortereffe  de  Peterf- 
berg  , où  elle  fut  renforcée  par  deux  batail- 
lons de  troupes  de  l’éledeur  de  Mayence. 
Les  Pruffiens  dreffierent  le  2,2  leurs  batte- 
ries contre  cette  fortereffe , mais  on  ne  ti- 
ra pas  un  feul  coup  de  part  ni  d’autre.  Les 
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Pruffiens  ne  fe  rendirent  point  maîtres  de 
cette  fortereile  , mais  on  compofa  avec  eux 
pour  les  couvens,  la  ville  & la  citadelle,  à 
raifon  d’une  Tomme  de  40000  écus , & com- 
me on  ne  put  pas  la  leur  payer  d’abord,  ils 
prirent  des  otages  , & Ce  retirèrent  vers 
Mulhaufen.  Les  Pruffiens  commirent  enco- 
re des  excès  dans  la  feigneurie  de  Willemf 
dorffà  4 ou  5 lieues  de  Nuremberg  , fous 
prétexte  que  le  comte  de  Limbourg-Bronck- 
hmrt-Styrum  , Seigneur  du  lieu  , avoit  en- 
rôlé des  déferteurs  Pruffiens  pour  le  régi- 
ment de  Bouillon  , où  il  a une  compa- 
gnie.  _ 

Le  prince  de  Bevern  qui  étoit  campé 
près  de  Nefchartzitz  entre  Kuttemberg 
& Neuhoff,  fortit  le  f Juin  avec  Ton  armée  Attaque  dfe- 
pour  chafïér  un  gros  corps  de  troupes  Hon- Kuttemberg». 
groifes , le  força  d’abandonner  le  porte  près 
de  la  chapelle  de  S.  Jean  ,ftrois  autres  hau- 
teurs fort  avantageufes  près  de  Kanck , & 
la  ville  de  Kuttemberg,  où  il  leur  tua  ou 
blerta  1 $0  hommes , parmi  lefquels  étoit  un- 
capitaine  de  cavalerie  & quelques  officiers, 

& leur  fit  73  prifonniers.  Du  côté  des  Pruf- 
fîens, il  y eut  un  Huiïàrd  tué,  dix  autres 
blertes  , ainfî  que  deux  dragons.  Le  prince 
de  Bevern  s’empara  en  même  tems  de  quel- 
ques vivres  & fourages  que  les  Autrichiens 
avoient  à Kuttemberg  & à Neuhoff.  Mais 
il  abandonna  à Ton  tour  la  ville  de  Kuttem- 
berg le  13  , aux  approches  du  maréchal, 
comte  de  Daun  , qui  marchoit  avec  toutes; 

Tes  troupes»  Après  un  feu  allez  vif  d’artille- 
ïje  & de  moufqueterie , les  Pruffiens  évi- 
terent  le  combat , & le  retirèrent  avec  pré?- 
«tpuation*  E y. 
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Les  Pruffiens  ayant  fait  le  5 Juin  un  moi* 
vement  pour  empêcher  la  jonétion  des  ren« 
forts  que  le  maréchal  comte  de  Daun  atten* 
doit  à Czaflau  ; ce  maréchal  fe  replia  fus 
Jenekau  : â l’occafion  de  cette  retraite,  il 
y eut  pendant  6 heures  des  efcarmouches 
entre  les  troupes  légères  du  comte  de  Na- 
dafti,  & les  partis  Pruffiens.  Loin  de  rétro- 
grader à Teutfchbrod  comme  on  le  préfii- 
moit  à Berlin  , ce  maréchal  ne  quitta  fon 
camp  de  Jenekau,  que  pour  fe  rapproches 
de  Prague,  & commencer  fes  opérations 
avec  vigueur.  Après  que  l’armée  eut  été 
renforcée  & pourvue  de  toutes  les  chofes 
nécefîàires , il  ordonna  le  1 1 à toute  l’ar- 
mée de  fe  tenir  prête  à marcher.  Elle  Ce 
mit  en  mouvement  le  12  de  très-grand  ma- 
tin & marcha  fur  deux  colonnes  en  ordre 
de  bataille  vers  Janowitzcy  , où  elle  n’arri- 
va que  fur  les  6 heures  du  foir.  La  cava- 
lerie tendit  fes  tentes  , & l’infanterie  fut 
ious  les  armes  pendant  toute  la  nuit.  Le 
corps  aux  ordres  du  général  de  Nadafti  de- 
meura plufieurs  heures  fans  s’ébranler  dans 
fon  camp , pour  mafquer  la  marche  de  l’ar- 
mée, & prendre  les  ennemis  en  flanc,  au 
cas  que  de  leur  côté  ils  fiffent  quelque  mou- 
vement ; mais  ils  refterent  tranquilles  dans 
leur  pofition  , même  après  que  le  général 
de  Nadafti , fe  fût  mis  en  marche  & eût  prfs 
pofle  à Bikau.  Cette  inaétion  détermina  le 
maréchal  de  Daun  à faire  toutes  les  difpo- 
fîtions  pour  les  attaquer.  Le  treize  Juin  de 
grand  matin  , fon  armée  marcha  fur  quatre 
colomnes  par  Bikau  , vers  Kuttemberg  où 
Pennemi  çampoit»  Les  Pruffiens  eomman-r 
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lés  par  le  Prince  de  Bevern , firent  d’a- 
bord mine  de  vouloir  engager  une  a&ion  , 

Ils  firent  un  feu  très-vif  d’artillerie  & de 
moufqueterie  fur  le  polie  que  l’avant-gar- 
de de  l’armée  Autrichienne  avoit  occupé 
près  de  Bikau  ; mais  à l’approche  de  la  tête 
de  cette  armée,  le  feu  cefià,  & les  Prufi- 
liens  fe  retirèrent  avec  tant  de  précipita- 
tion , que  les  Autrichiens  qui  les  pourfuî- 
virent  ne  purent  en  venir  aux  mains.  Pen- 
dant que  les  Pruffiens  fe  retiroient , les  Au- 
trichiens marchèrent  en  grande  diligence 
pour  gagner  les  hauteurs  de  Kuttemberg,  village  ds 
& s’y  pofter.  Les  Pruffiens , pour  fauver  Politfcha» 
leur  retraite , mirent  le  feu  au  village  de  brûlé, 
Politfchau  , qui  efi  près  de  Kuttem- 
berg. 

Le  Roi  de  PrufTe  partit  le  13  du  camp  de 
Prague  avec  quelques  bataillons  & efca- 
drons , & le  prince  de  Bevern  marcha  de 
fon  camp  de  NeuhofF  & vint  le  rencontrer 
à Kaurzin.  La  jonétion  s’étant  faite  , le  Roi 
de  Prufïe  marcha  le  18  au  maréchal  de 
Daun  , qui  après  trois  jours  confécutifs  de 
marches  longues  & pénibles  , avoit  féjour- 
né  le  1 5 à Gintitz , pour  donner  un  peu  de 
repos  à fe  s troupes.  Le  16  après  avoir  re- 
connu la  pofition  des  Prufiiens  entre  Pla- 
nisn  & Kaurzin , il  fit  marcher  fon  armée 
vers  Swoifïtz  , pour  s’approcher  de  l’aîl© 
gauche  des  ennemis,  & il  établit  fon  quar- 
tier général  à Krichenau.  Il  changea  de  po- 
fîtion  le  lendemain  , parce  qu’il  apprit  que 
les  Prufîiens  retournoient  de  Kaurzin  vers 
Planian,  & que  leur  armée  avoit  été  confi- 
dérablement  renforcée»  L’armée  Autri- 

•v*  • 
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chienne  relia  fous  les  armes , & en  ordr® 
de  bataille  toute  la  nuit , parce  qu’on  fça- 
voit  que  le  Roi  de  Pruffe  avoit  deffein  de 
l’attaquer  le  lendemain  % & qu’il  avoit  mê- 
me harangué  fes  troupes  pour  cet  effet* 
Le  18  à z heures  après  midi  les  deux  ar- 
mées en  vinrent  aux  mains  près  de  Chot- 
zemitz  ,dans  le  cercle  de  Kaurzin.  L’armée 
du  Roi  de  Pruffe  s’approcha  de  l’aîle  droite: 
de  celle  de  L’Impératrice  » & la  chargea, 
avec  tant  de  vivacité  que  la  cavalerie  en  fut 
un  peu  ébranlée  ; mais  l’ordre  y fut  bien- 
tôt rétabli , & l’ennemi  repouffé.  Il  ne  s’en 
tint  pas  à cette  attaque  , il  chargea  encore 
6 fois  , toujours  pins  vigoureufement  & tou- 
jours fans  luccès,  La  cavalerie  Autrichien- 
ne attaqua  l’aîle  droite  des  Pruffiens  qui 
avoit  fait  un  mouvement , avec  tant  de 
lûccès  que  l’ennemi  n’ofa  plus  rien  tenter* 
Enfin  après  un  combat  de  6 heures , exé- 
cuté avec  beaucoup  d’ordre  de  part  & d’au- 
tre , & dans  lequel  le  feu  de  l’artillerie  & 
de  la  moufqueterie  avait  été  des  plus  vifs  , 
les  Pruffiens  furent  mis  en  déroute  , & 
contraints  de  fuir  par  deux,  endroits  diffé- 
rens.  Six  mille  cinq  cens  de  leurs  morts 
furent  enterrés  dans  le  champ  de  bataille* 
On  leur  fit  7000  prifonniers , tant  fains  que 
bleffés,  parmi  lefquels  étoient  le  lieutenant 

fénéral  de  Treskou,  le  major  général  de 
annewitz  & izo  autres  officiers  de  moin- 
dre rang.  On  leur  prit  zz  drapeaux  , 4f 
pièces  de  canon  , quantité  de  caiffons  d’ar- 
tillerie & plufieurs  charriots  de  munitions.' 
Immédiatement  après  la  bataille  il  arriva  à 
l’année  Autrichienne  plus  de  trois  mille: 
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déferteurs  Pruffiens,  & le  nombre  de  ceux 
qui  prirent  une  autre  route  devoit  être  plus, 
confidérable.  Les  Autrichiens  perdirent 
6000  hommes  tant  tués  que  bielles.  Le  ba^* 
ron  de  Luzow  lieutenant  général  fut  dut 
nombre  des  premiers.  Le  comte  de  Serbel- 
loni  général  de  cavalerie  , M.  de  Wolvarth 
lieutenant  général,  le  prince  de  Lobkowitz, 
& M.  Wolf  furent  du  nombre  des  Méfiés». 
Le  maréchal  de  Daun  ne  reçut  que  deux 
blefiùres  légères.  Un  moment  avant  la  ba- 
taille ce  maréchal  a voit  harangué  les  trou- 
pes & les  avoir  alluré  de  la  vidoire , pour- 
vu qu’elles  lui  promilfent  de  n’avancer  nî 
de  reculer  que  par  les  ordres  ; ce  que  tous 
les  foldats  firent  unanimement,  fe  dilant 
les  uns  aux  autres  : Freres , tenons  bon.  L’ar- 
mée aux  ordres  du  maréchal  de  Daun  pafîa 
la  nuit  du  1 8 au  19  en  ordre  dé  bataille , 
à l’exception  des  troupes  légères,  qui  fu- 
rent envoyées  à la  pourfuite  de  l’ennemi 
difperfé  & fuyant  de  toutes  parts.  Le  19  on 
apprit  qu’une  partie  de  l’armée  Pruflïenne 
s’étoit  lauvée  dans  le  plus  grand  défendre  à- 
Nimburg  , & que  le  prince  de  Bevern  s’é- 
toit retiré  avec  le  refie  vers  Bomifchbrod. 
Le  maréchal  de  Daun  fit  rentrer  fes  trou- 
pes dans  leur  ancien  camp  de  Krichenau 
parce  que  la  quantité  de  morts  qu’il  y avoit 
fur  champ  de  bataille  ne  permettoit  pas  d’y 
refier.  Immédiatement  après  la  bataillé  * 
le  Roi  de  Prufie  fe  rendit  avec  une  efcorte 
de  75  Hufiàrds  à la  montagne  de  Zifca 
pour  en  faire  retirer  fon  armée , & fur-tout 
fa  gpofîè  artillerie.  Cette  armée  marcha  fort 
précipitamment  vers  Brandeilh  Le  2.7  1« 
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Roi  de  PrufTe  décampa  de  Brandeiff,  après 
avoir  mis  le  feu  au  pont  qui  étoit  fur  l’Elbe9 
fe  retira  à LiiTau  , de-là  les  jours  fuivans  il 
alla  à Benateck,  enfuite  àDobrawitz,  & de-là 
après  avoir  pâlie  l’Iler  près  de  Jung-Bunt- 
zlau  ou  Bunzel , & avoir  ruiné  le  pont , il 
alla  camper  avec  une  partie  de  fon  armée  aux 
environs  de  T Icheditz.  ; l’autre  partie  alla 
former  un  camp  d’environ  30000  hommes» 
vis-à-vis  de  Léitméritz , entre  l’Elbe  & PE- 
ger,  où  les  Pruffiens  établirent  un  gros  ma- 
galin  de  ris  & d’orge.  Mais  leur  groiïe  ar- 
tillerie refloit  toujours  embarquée  fur  l’El- 
be, qu’elle  ne  pouvoir  defcendre  à caufe  des 
Croates  qui  étoient  poftés  à Milifchau  & 
aux  environs. 

La  première  nouvelle  de  la  bataille  de 
Chotzemitz,  & de  la  retraite  des  Pruffiens 
de  tout  le  côté  de  la  rive  droite  de  la  Mol- 
dau , fut  apportée  à Prague  par  une  femme 
de  vivandier  du  régiment  de  Pretach.  Quoi- 
que cette  nouvelle  fût  encore  peu  sûre  , le 
Sortie  de  prince  Charles  de  Lorraine  fe  détermina 
frague.  à faire  20  une  fortie  avec  2$  mille  hom- 
mes, Elle  s’exécuta  à 4 heures  après  midi 
par  le  Reichs-Thor  & le  Caris-Thor.  Au 
moment  que  S.  A.  R.  montoit  à cheval  9 
le  capitaine  Vanger  vint  lui  annoncer  la 
viétoire  de  Chotzemitz  , & lorfqu’elle  for- 
toit  par  la  porte  de  Ratfehin , un  officier 
du  général  comte  de  Madafti  arriva  avec 
la  même  nouvelle.  Ce  prince  en  fit  d’a- 
bord part  aux  troupes  qui  marchoient  déjà 
avec  beaucoup  de  gayeté  & de  réfolution , 
mais  cette  bonne  nouvelle  leur  infpira  en- 
eore  plus  de  joye  & de  confiance.  On  fe  foft 
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Sia  le  plus  promptement  qu’il  fut  poffîble* 
& l’on  attaqua  les  retranchemens  de  P en- 
nemi , qui  confifloient  en  une  ligne  de  cir- 
convallation , avec  un  double  foiré  , & des 
folfes’à-loup  devant.  Il  y avoit  derrière  & 
principalement  fur  toutes  les  éminences  dei 
redoutes  alfez  grandes  pour  loger  trois  ou 
quatre  cens  hommes.  Ces  retranchemens 
& ces  redoutes  furent  forcés.  Le  maréchal 
Keith  qui  les  défendoit  avec  un  corps  d’en- 
viron 2,0000  hommes  , fut  obligé  de  les 
abandonner  après  une  réfifiance  de  près  de 
z heures.  D’abord  il  le  retira  des  retran- 
chemens dans  les  redoutes , enfuite  dans  le 
Parc,  ou  Thiergarten,  & enfin  vers  Com- 
niotau.  Sa  retraite  le  fit  avec  tant  de  préci- 
pitation , qu’il  ne  fut  pas  polïïble  de  le  join- 
dre , quoiqu’on  l’ait  pourluivi  près  d’une 
lieue.  L’artillerie  lèrvit  très-bien  dans  cette 
attaque.  Les  Prufiiens  eurent  plus  de  huit 
cens  hommes  tués,  on  leur  fit  onze  cens 
prifonniers  , fans  compter  1000  de  leurs 
bleflés  pris  dans  l’hôpital  de  fainte  Mar- 
guerite , & 800  autres  qui  étoient  dans 
l’Etoile  du  Parc.  Ils  laifferent  11  pièces 
de  canon,  quantité  de  bombes  & de  bou- 
lets , 44  pontons  de  cuivre  avec  tout  leur 
attirail.  Le  maréchal  Keith  prit  la  route  de 
Tursko  , & arriva  à Welvarn.  Le  maréchal 
comte  de  Daun  fe  rendit  à Prague  le  23  ; 
il  réfolut  avec  le  Prince  Charles  de  faire 
marcher  le  lendemain  vers  Bomifchbrod 
les  44  mille  hommes  d’infanterie  qui 
étoient  dans  Prague , ainfi  que  3000  hom- 
mes de  cavalerie  Allemande , & les  trou- 
pes légères.  Ce  corps  d’armée  alla  camper 


JPrîfc  d’Emb 
«4eü» 


ï 12  Journal  du  théâtre 

le  14  à Potfchernitz.  Celui  du  maréchal 
de  Daun  n’en  étoit  éloigné  le  16  que  d’une 
demi-lieue  > & campoit  à Kolodieg.  Le 
corps  du  comte  de  Nadaffi  avoit  Ton  camp 
près  de  Czelakowitz..  Ce  général  avoit  ti- 
ré un  cordon  depuis  Bodiebrod  jufqu’au- 
delà  de  Brandeiff,  d’où  il  pouvoir  être  in- 
formé à chaque  i-nftant  des  mouvemens  du 
Roi  de  Prude.  Suivant  l’examen  qu’on  a fait 
des  dommages  caufés  à la  ville  de  Prague  $ 
les  boulets  rouges  ont  réduit  en  cendres  1 3 S 
maifons  ; 184  ont  été  détruites  par  les  bom- 
bes; 5 ip  ont  été  fort  endommagées , de» 
rues  entières  n’offrent  que  des  amas  de  rui- 
nes : plufieurs  hôtels  » divers  édifices  pu- 
blics ont  été  brûlés  ou  renverfés  : l’églife 
métropolitaine  a extrêmement  fouffert, 

TROISIEME  PARTIE, 

S E CTIOÎJ.  I. 

Ce  qui  s'ejlpajfé  dans  le  mois  de  Juillets 

LE  a Juillet  à la  pointe  du  jour , le  mar- 
quis d’Auvet  , qui  commandoit  les 
troupes  Françoifes  auxiliaires,  en  Ooftfri- 
fe , détacha  le  comte  de  Lillebonne  avec 
^oo  dragons  à pied  & 50  achevai  pour  pren- 
dre pofte  à Opphufen  & Volthufen.  Cet 
officier  alla  reconnoître  la  place  du  côté  de 
la  porte  d’Aurick.  On  lui  tira  quelques  vo- 
lées de  canon.  Le  comte  de  Scey>  colonel 
du  régiment  du  Roi>  qui  s’étoit  porté  dans 
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îe  même  tems  par  Beckum  & Borfum  vers 
la  porte  de  Leer  pour  vifiter  cette  partie  , 
efluya  auffi  quelques  coups  de  canon , & Ce 
replia  enfuite  fur  Oldaffum , Suivant  loti 
inftrudion.  Le  marquis  de  la  Châtre  bri- 
gadier d’infanterie , colonel  du  régiment 
de  Cambrefis , partit  le  foir  d’Oldarfum 
avec  ioo  hommes  pour  fe  rendre  à Bor- 
fum  , & fe  concerta  avec  le  comte  de  Lille- 
bonne  pour  donner  la  nuit  une  alerte  à 
la  ville.  A minuit,  heure  convenue,  M, 
de  la  Châtre  marcha  fur  deux  divifîons  â 
la  porte  de  Leer.  Ces  deux  divisons  effuye- 
rent  un  feu  de  canon  & de  moufqueterie 
allez  vif»  fans  néanmoins  perdre  un  feu! 
homme.  M.  de  Liliebonne  fe  rendit  à la 
porte  d’Aurick,  fit  tirer  quelques  coups  de 
fufil  , auxquels  la  garnifon  répondit  par 
le  feu  de  fa  moufqueterie  & dé  fon  artille- 
rie : au  bout  d’une  demi-heure  il  fit  ren- 
trer fon  détachement.  Le  marquis  d’Auvet 
a voit  fait  venir  des  fafcines , & fe  difpolbit 
à prendre  la  ville  d’afîàut  le  lendemain. 
Mais  le  3 à 7 heures  du  matin  , M,  de  Lil- 
lebonne  fut  averti  par  des  déforteurs  que 
les  officiers  n’étoient  plus  maîtres  de  rete- 
nir la  garnifon  » & que  toute  la  ville  étoit 
en  allarmes  : il  envoya  fur  le  champ  M. 
Lambert  major  de  fon  régiment , avec  un 
tambour,  pour  fommer  le  commandant  de 
la  place  de  fo  rendre.  Il  marcha  enfuite  à la 
porte  d’Aurick,  où  M.  Lambert  avoit  trou- 
vé la  bourgeoise  qui  rappelloit  ; il  y prit 
pofte  , & M.  de  la  Châtre  entra  de  fon  côté 
dans  la  ville  parla  porte  de  Leer.  On  drelîâ 
enfuite  deux  capitulations,  l’une  avec 
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garnilüfi,  qui  fut  faite  prifonniere  de  guerre^ 
l’autre  avec  la  ville  , qui  fut  obligée  de 
prêter  ferment  à S»  M.  très-Chrétienne  , 
entre  les  mains  du  marquis  d’Auvet. 

Le  maréchal  d’Eftrées  ayant  formé  le 
deffein  de  fe  porter  de  fa  perfonne  fur  les 
points  défignés  pour  l’établiffement  des 
ponts  qu’il  avoit  ordonné  de  jetter  fur  le 
Falfage  du  Wefer  , partit  de  Bielefeldt  le  7 Juillet,  k 
fe  rendit  le  8 à Brakel , lailfant  fon  armée 
aux  ordres  du  comte  de  Berchini.  Le  mar- 
quis d’Armentieres , qui  était  à Erken  avec 
fa  réferve  , s’avança  le  7 au  foir  fur  les  hau- 
teurs de  Beverungen , avec  2,  ? compagnies 
de  grenadiers  & 400  carabiniers , pour  re^ 
connaître  l’emplacement  du  pont  qu’il  vou- 
loit  jetter  entre  ce  village  & celui  de  Blan- 
kenau.  Il  y avoit  dans  Lemforde  5 village 
qui  eft  de  l’autre  côté  du  Wefer  , vis-à- 
vis  celui  de  Beverungen,  2 00  hommes  d’in- 
fanterie & 40  chevaux  Hanovriens,  qui  fe 
retirèrent,  dès  que  le  marquis  d’Armentie- 
res eut  fait  occuper  Beverungen  par  une 
partie  de  fes  grenadiers  & de  fes  huffards.  Il 
coucha  la  nuit  avec  le  refie  de  fon  détache- 
ment à Blankenau  , où  il  fit  établir  fon 
pont  fans  aucun  obftacle , le  8 , à 4 heures 
du  matin.  Le  même  jour  à midi , il  pafla 
le  Wefer,  avec  if  compagnies  de  grena- 
diers, pour  balayer  le  pays  de  l’autre  côté  , 
pouffa  jufqu’à  BofFshen , & envoya  en  pafi 
îànt  occuper  le  château  de  Forfiemberg, 
d’où  les  ennemis  s’étoient  retirés  avec  tant 
de  précipitation  , qu’ils  avoient  abandonné 
Capitulation  *00  havrefacs.  Sur  la  fommation  du  mar- 
deRinthelen,  quis  deSouvréjlefoitdeRinthelencapitui^ 
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aux  conditions  que  la  garnifon  compo- 
fée  de  300  Hertbis , feroit  défarmée , & que 
l’artillerie  , ainii  que  les  armes  & munitions 
qui  fe  trouveroient  dans  l’arcenal , refte- 
roient  à la  difcrétion  des  François  : mais 
le  maréchal  d’Eflrées  n’ayant  pas  jugé  a 
propos  de  faire  occuper  ce  porte  , 011  en 
retira  Amplement  les  fufils,  bayonnettes  & 
piftolets , & l’on  jetta  dans  le  Wefer  n piè- 
ces de  fonte  » 2 coulevrines , & 2 mortier# 
dont  le  tranfport  auroît  embarraflë.  Le 
marquis  de  Péreufe,  maréchal  de  camp  » 
qui  s’étoit  porté  à Munden  , ville  rttuée 
au  confluent  de  la  Fulde  & du  Wefer  où 
le  Wefer  prend  fon  nom  , fit  le  12  prifon- 
niere  de  guerre  la  garnifon  Hanovrienne  de 
cette  place , compofée  de  300  hommes. 

Le  maréchal  d’Eftrées , qui  s’étoit  campé  à 
Corvey  avec  les  corps  des  marquis  de  Sou- 
vré  & du  fleur  de  Chevert,  & une  partie 
de  celui  du  duc  d’Orléans , y attendit  le 
refte  de  l’armée  , qui  arriva  le  1 3.  Sur  l’avis 
qu’il  avoit  reçu  des  difpofitions  de  Cartel» 
il  jugea  à propos  de  fùfpendre  la  marche 
du  duc  d’Orléans  , qui  s’étoit  acheminé 
vers  la  Herte , avec  28  bataillons  & 3 2 efca- 
drons.  Ce  prince  rerta  à l’armée»  & le  ma- 
réchal envoya  à Cartel  le  marquis  de  Conta-  Soumîlfio» 
des,  avec  4 brigades  d’infanterie  & 20  ef-  de  Cartel, 
cadrons  de  cavalerie.  Le  grand  écuyer  du  pj<  izi 
Landgrave  vint  à Vaborg  aflurer  le  mar-  Xom',  YL 
quis  de  Contades  de  la  foumiflïon  du  pays, 

& des  difpofitions  où  étoit  le  Landgrave 
de  procurer  à l’armée  Françoife  tous  les 
fècours  que  le  pays  pourroit  fournir  : le 
marquis  reçut  des  otages  pour  sûreté  de  la 
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convention  , & les  troupes  Françoifes  fe 
mirent  en  marche  pour  aller  occuper  Caf- 
fel.  Le  maréchal  d’Eflrées  alla  camper  le 
1 6 à Holtz-Munden  , à la  droite  du  We- 
fer  \ le  corps  du  marquis  d’Armentieres  fe 
porta  à deux  lieues  en  avant,  vers  Hom- 
bourg.  Le  même  jour  le  marquis  de  Pé- 
reufe  s’empara  de  la  ville  de  Gottingue , 
frlfg  de  Got-  gt  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre.  Le 
ïbîgite  ou  maréchal  d’Eftrées  ayant  appris  le  îp  , que 
de  Cumberland  s’étoit  avancé  à 
Winkelfen  avec  un  corps  de  7 à 8 mill» 
hommes , foutenu  d’un  autre  plus  confidé- 
rable , & que  le  relie  de  l’armée  ennemie 
était  en  pleine  marche , fit  partir  à l’entrée 
de  la  nuit  un  détachement  de  cent  com- 
pagnies de  grenadiers , & de  tous  les  dra- 
gons de  l’armée  aux  ordres  du  duc  d’Or- 
léans , qui  avoit  fous  lui  le  marquis  d’Ar- 
mentieres , le  duc  de  Chevreule  & le  fieur 
de  Chevert.  Le  lendemain,  l’armée  fe  mit 
en  mouvement  , pour  aller  camper  à 
OldendorfF.  Dès  que  la  première  ligne  y 
fut  arrivée,  le  détachement  du  duc  d’Or- 
léans pénétra  au  travers  des  bois,  & fe 
porta  jufqu’à  Winkelfen  , que  le  duc  de 
Cumberland  avoit  abandonné  pendant  la 
nuit,  pour  le  replier  fur  Hall.  L’armée 
Françoife  après  avoir  féjourné  le  ti  à 
OldendorfF,  fe  remit  en  marche  le  a à 
4 heures  du  matin  , & arriva  à Hall , vers 
les  8 heures.  Le  maréchal  d’Eflrées  en- 
voya plufieurs  détachemens  en  avant,  pour 
reconnoître  la  pofition  des  ennemis » qui 
avoient  occupé  les  villages  d’Heyen  & de 
Brochufen,  A l’approche  de  ces  détacha 


de  la  Guerre . ny 

«tiens , les  ennemis  abandonnèrent  ce  der- 
nier village , & allèrent  occuper  celui  de 
Borry.  Le  marquis  d’Armentieres  s’empara 
de  celui  d’Heyen,  avec  14  compagnies  de 
grenadiers.  Sa  réfbrve  n’étoit  qu’à  une  pe- 
tite lieue  des  corps  avancés  de  l’ennemi  pof 
tés  entre  les  villages  de  Borry  & d’Heyen. 

Celle  du  duc  de  Broglie  étoit  de  l’autre 
côté  du  Wefer,  à Gronde,  où  l’on  jettoit 
un  pont , fur  lequel  elle  devoit  pafïer  le 
lendemain.  Le  marquis  de  Contades  par- 
tit le  2-3  avec  5 compagnies  de  grenadiers  , 

50  piquets , 3 régimens  de  dragons  & du 
canon  , pour  Ce  porter  en  avant  du  marquis 
d’Armentieres.  Le  maréchal  d’Edrées  ayant 
fait  reconnoître  le  a J au  loir  la  pofltion  des 
ennemis  , réfol  ut  de  les  attaquer  le  lende- 
main. Iis  avoient  leur  droite  vers  Hame- 
len , devant  leur  front  étoit  un  marais  im- 
praticable. Leur  gauche  étoit  appuyée  à 
des  montagnes  très- hautes,  couvertes  de 
bois  & traverfées  par  7 ou  8 ravins  de  10 
pieds  de  profondeur.  Elle  avoit  à gauche  Bataille 
une  redoute  ; & à droite  le  village  de  Hafl-  d’Hafteivj 
tenbeck.  Dans  cette  pofltion , les  ennemis  beck. 
ne  pouvoient  être  attaqués  que  par  leur  pj.  llm 
flanc  gauche,  fur  un  front  de  zoo  toifes  Tom.  V. 
ou  environ,  & après  que  les  François  au- 
roient  tourné  les  fommités  des  montagnes. 

Le  fleur  de  Chevert  fut  détaché  pour  cet 
effet , le  zf  avant  minuit,  avec  4 briga- 
des d’infanterie.  Mais  ayant  4 lieues  à faire , 
il  ne  put  arriver  que  le  lendemain  z 6,  à 
9 heures  du  matin.  Le  canon  de  l’ennemi 
commença  à tirer  dès  6 heures.  On  y ré- 
pondit de  la  part  des  François , jufqu’à  8 9 
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que  fe  fit  la  véritable  attaque.  Les  batte* 
ries  des  ennemis  furent  détruites  fucceffi- 
vement.  Le  marquis  d’Armentieres  & M, 
de  Chevert,  chacun  avec  un  corps  féparé, 
chafferent  l’ennemi  de  la  montagne  après 
un  feu  très  - vif.  Cette  attaque  ouvrit  le 
chemin  aux  troupes  de  l’aile  droite , com- 
pofée  de  la  brigade  Autrichienne , de  cel- 
les de  Picardie,  de  Champagne,  de  Na- 
varre , du  régiment  du  Roi , & des  grena- 
diers de  France.  La  cavalerie  & la  plus 

frande  partie  de  l’infanterie  ne  put  abor- 
er  l’ennemi.  La  brigade  de  Champagne 
força  une  batterie  retranchée,  où  il  y avoit 
8 pièces  de  canon  & deux  haubita , dont 
elle  s’empara.  L’ennemi , après  avoir  eu 
plus  de  3000  hommes  tués  ou  blefiés,  fut 
obligé  d’abandonner  fuccelïivement  tous 
les  poftes  , pour  gagner  les  gorges , qui 
mènent  vers  Hanovre,  Sa  perte  auroit  été 
beaucoup  plus  considérable,  lans  un  acci- 
dent qui  mit  quelque  interruption  dans 
l’attaque,  & qui  retarda  la  pourfuite  des 
fuyards.  Plufieurs  bataillons  François  mar- 
chant de  la  montagne  à travers  des  bois  , 
ne  reconnurent  point  la  brigade  d’Eu,  qui 
étoit  poltée  fur  une  hauteur , & qui  com- 
battoit  contre  un  corps  de  3000  grena- 
diers ennemis  , qui  s’étoit  avancé  au  tra- 
vers des  bois  pour  l’attaquer  : ils  tirèrent 
fur  elle  en  méme-tems  que  l’ennemi , ce 
qui  la  força  d’abandonner  fon  polie , & les 
batteries  qui  y étoient  placées.  L’ennemi 
s’en  empara  pour  un  moment  & les  tour- 
na contre  le  flanc  droit  de  l’armée  vido- 
rieufe,  Le  grand  feu  du  bois  & la  retraite 
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deeétte  brigade  firent  croire  qu’un  corps 
fort  fupérieur  de  l’ennemi  s’étoit  emparé 
des  hauteurs  , & qu’il  vouloir  tourner  l’ar- 
mée Françoife  par  fa  droite  , ce  qui  parut 
d’autant  plus  vraifemblable  , que  toute  l’in- 
fanterie ennemie  à la  faveur  des  bois  * 
avoit  fait  un  mouvement  par  fa  gauche, 

Ce  contre-tems  força  de  fufpendre  l’atta- 
que pendant  une  demi-heure , dont  l’en- 
nemi fçut  profiter,  pour  faire  fa  retraite 
au-  delà  de  la  riviere  de  Hamel.  Le  com- 
bat a duré  depuis  8 heures  & demie  du 
matin  jufqu’à  3 heures.  Les  François  ont 
eu  17  officiers  & 1038  foldats  tués  , 18 

officiers  & 1155»  foldats  blelfés.  Le  comte 
de  Laval-Montmorency  , colonel  du  régi- 
ment de  Guyenne  , & qui  fervoit  dans  l’ar- 
mée en  qualité  d’aide-maréchal-général- 
des-logis , fut  du  nombre  des  premiers. 

Les  marquis  du  Châtelet-Lomont , & de 
Belfunce  , furent  blefiés , le  premier  d’un 
coup  de  feu  au  travers  du  corps , & le  fé- 
cond d’une  balle,  qui  lui  a pf4rçé  le  bras. 

Le  duc  d’Ofiéans , l,e  prinçe  de  Condé  8c 
le  comte  de  la  Marche-,  fie  montrèrent 
. par-tout , & ces  princes  animoient  les  trou- 
pes par  leur  exemple.  La  ville  de  Hame-  Capitulation 
îen  fe  rendit  aux  François  par  capitula-  Hàmclc», 
tion  le ,2:8.  Ils  y demeurèrent  campés  jufi 
qu’au  31.  L’ennemi  fe  tenoit.à  Minden  , 
qui  eft  à p lieues  au-delà  : le  31  l’armée 
Françoj[fe,  pailà  la  riviere,  de  Hamel.  Le 
quartier  gépér-al  fut  établi  à QlçIçpdorfF. 

La  réferve  du  duc  de  Randan  fe  tint  à 
Bilphrode,  & le  corps  du  duc  de  Bro- 
glie  à la  hauteur  de  Hamelen, 
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Le  premier  de  ce  mois  , l’armée  de  l’Im- 
pératrice, Reine  de  Hongrie,  pafia  l’Elbe 
fur  cinq  ponts  aux  environs  de  Czelako- 
witz , & alla  camper  à Liiïau.  Le  comte 
de  Nadafii  s’étoit  avancé  pr4s  de  Jung-Bunt- 
zlau  ; & chaflbit  les  Prufliens,  qui  fè  reti- 
roient  vers  Leitmeritz.  L’armée  marcha  le 
4 à Alt-Ëenatech  , le  5 à Kofmonos,  en- 
tre Jung-Buntzlau  & Rackaffen  ; elle  y 
féjourna  le  6.  Le  lendemain  elle  campa 
près  de  Munchengratz.  Le  8 elle  palTa  l’I- 
fer  , pour  aller  aflèoir  fon  camp  entre 
Laukowitz  & Danb , & le  quartier  géné- 
ral fut  établi  à Swigan.  Elle  en  décampa 
le  ix.  La  droite  & le  corps  de  réferve 
firent  un  mouvement  du  côté  de  Newec- 
klowitz  , afin  de  s’approcher  davantage  des 
ennemis  : la  gauche  alla  à Mankowitz., 
& le  quartier  général  fut  établi  à Klofier. 
Le  13  l’armée  marcha  de  Klofier  à Hu- 
nevrafler.  Le  14  elle  alla  camper  à Nimes. 
Toute  l’armée  du  Roi  de  Prufie  étoit  alors 
campée  fur  les  deux  rivés  de  l’Elbe  l’aile 
droite'  à la  gauche  du  fleuve,  depuis  Lo- 
wofîtz  jufqu’à  Auffig  ; l’aile  gauche  fur  la 
rive  droite  , depuis  Leitmeritz  jufqu’à  flo- 
mifch-Leypa.  Le  corps  commande  par  le 
prince  de  Prufie  ap'puyoit  fa  droite  à!  Li- 
bich  , & fa  gauche  à Pofnick  pies  monta- 
gnes qui  la  couvroient  rendoient  fon  front 
inacceflible  ; on  ne  pouvoit  y arriver  que 
par  la  gorge  de  Dauben.  Les  troupes  aux 
ordres  du  maréchal  Keith  étoient  enfermées 
de‘  toutes  parts , & foudroient  une  extrê- 
me difette.  Gomme  le  corps  qui  étoit  aux 
ordres  du  prince  de  Prufie  fèmbloit  vou- 
loir 
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loir  tenir  ferme  dans  le  camp  de  Bo- 
mifch-Leypa , le  prince  Charles  de  Lor- 
raine & le  maréchal  de  Daun  réfolurent 
de  l’obliger  à Ce  retirer , ou  de  lui  cou- 
per fa  retraite  par  Gabel  à Zittau.  Dans 
ce  deffein,  le  lieutenant  général  de  Magui- 
re fut  détaché  avec  1 2 compagnies  de  gre- 
nadiers, 1500  hommes  d’infanterie  , 50® 
chevaux  & quelques  pièces  de  canon  , pour 
Ce  porter  aux  environs  de  Gabel  : le  duc 
d’Aremberg,  pour  foutenir  ce  général  * 
devoir  marcher  en  même  tems  a Schwa- 
witz , & de-là  à Wartenberg , avec  la  ré- 
ferve  qui  devoir  former  une  efpéce  de  fé- 
condé avant-garde.  M.  de  Morocz  devoir 
pareillement  s’avancer  du  côté  de  War- 
tenberg  avec  une  partie  de  Ces  troupes  : le 
major  général  de  Beck  devoir  s’approcher 
de  Reichftadt  avec  quelques  pièces  de  ca- 
non 5 & enfin  le  lieutenant  général  de  Had- 
dick , après  avoir  laifîe  un  fort  détache- 
ment à Neufbiof,  & poflé  les  Croates 
dans  les  bois  pour  couvrir  le  flanc  gauche 
de  l’armée  , devoit  Ce  porter  à Mikenban 
avec  le  relie  de  Ces  troupes.  Le  lieutenant 
général  de  Maquire  arriva  le  14  aux  en- 
virons de  Gabel.  Afon  approche,  les  trou-  pr!fe  de 
pes  ennemies  qui  campoient  près  de  la  GabeL 
viLle  y rentrèrent  avec  précipitation  : les 
troupes  de  ce  général  inveflirent  la  ville 
fur  le  champ  , & dès  que  l’artillerie  fut 
prête , elle  commença  à tirer.  On  forma 
deux  attaques,  l’une  tauffè,  & l’autre  vraie. 

Les  Autrichiens  avancèrent  malgré  le  ca- 
non des  ennemis  , pour  rompre  les  dou- 
bles portes  de  la  place  > & en  briterent 
Tome  I,  F. 
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une.  Quoique  leur  artillerie  fît  un  feu 
continuel , elle  ne  pouvoit  faire  brèche  aux 
murs  épais  qui  entourent  la  ville.  La  gar- 
nifon  , qui  confiftoit  en  4 bataillons  & 4 
à 5 cens  fiulTards , faifoit  beaucoup  de  feu, 
& fe  défendoit  avec  opiniâtreté  ; elle  avoit 
fait  des  abbatis  & des  coupures  dans  la 
ville.  Il  y avoit  encore  une  impolïibilité 
apparente  d’enfoncer  la  fécondé  porte. 
Toutes  ces  raifons  engagèrent  le  général 
Maquire  à fufpendre  l’attaque  pendant  la 
nuit,  & à fe  porter  fur  la  montagne  nom- 
mée Lemberg , qui  domine  la  ville.  Il 
profita  de  cet  intervalle  pour  demander  de 
nouvelles  munitions  avec  quelques  canons 
& obuiiers.  On  les  lui  envoya  : le  duc 
d’Aremberg  marcha  avec  l’avant  - garde 
pour  le  renforcer.  MM.  de  Morocz  & de 
Beck  eurent  ordre  d’occuper  les  polies  de 
Brinz  & de  Wolten  , & de  faire  au  be- 
foin  des  abbatis  dans  les  chemins  creux 
qui  conduifent  de  Bomifch-Leypa  à Ga- 
bel  , pour  arrêter  tous  les  fecours  que 
l’ennemi  voudroit  y faire  palier.  Enfin  la 
garnifon  voyant  grolfir  le  nombre  des  af- 
Légeans , & n’ayant  aucun  fecours  à atten- 
dre , demanda  le  1 5 à capituler.  La  capi- 
tulation fut  arrêtée  entre  le  lieutenant  gé- 
néral de  Maquire  , & le  ma^or  général  de 
Putkammer  , fous  la  condition  que  la  gar- 
nifon  feroit  prifonniere  de  guerre.  Les  Au- 
trichiens ne  perdirent  à l’attaque  de  ce 
polie  que  zoo  hommes  , tant  tués  que 
bleffés.  L’armée  Prulïienne  , qui  campoit 
derrière  Bomifch-Leypa,  commença  le  17 
à faire  défiler  vers  Ober-Libifch  & Wol- 
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fersdorfif  , quantité  de  charriots  chargés  de 
bagages  & de  munitions  ; à 6 heures  du 
foir  elle  leva  le  camp  & marcha  fur  deux 
colomnes  ; l’une  alla  camper  entre  Ober- 
Libifch  & Langenau  , l’autre  entre  Nee- 
der-Libifch  & Straufnitz.  Toute  l’armée 
arriva  le  18  à Kamnitz  , & le  bagage  le 
remit  auffi-tôt  en  marche , prenant  la  rou- 
te de  Kreywitz  , fous  l’efcorte  d’un  régi- 
ment de  cavalerie , d’un  de  huflards , & 
de  4 d’infanterie , qui  fut  attaquée  & mife 
en  déroute  le  ip  à la  pointe  du  jour,  dans 
le  village  de  HafTel  par  le  major  géné- 
ral de  Eeck,  qui  avoit  pofté  dans  un  bois 
près  de  Kamnitz , mille  Waradins  ou  Ef- 
clavons  , & 300  huflards  aux  ordres  du 
colonel  comte  Efierhafy  ; mais  à l’appro- 
che du  prince  de  Bevern  , qui  comman- 
doit  l’avant-garde  des  ennemis , le  déta- 
chement Autrichien  fe  retira  à Falkenau. 
Néanmoins  ces  bagages  furent  encore  at- 
taqués le  même  jour  par  le  lieutenant  gé- 
néral de  Haddick  , qui  avoit  occupé  le 
Kaltenberg  ( montagne  fituée  entre  Kam- 
nitz & Kreywitz  ) avec  4 bataillons  de 
Waradins  aux  ordres  du  colonel  Ried  » 
qui  battirent  pendant  deux  heures  l’efeor- 
te  Pruflienne  , & tinrent  ferme  fur  le  fom- 
met  de  la  montagne  jufqu’à  8 heures  du 
foir.  Le  refte  de  l'armée  Pruflienne  , qui 
était  partie  de  Bomifch-Leypa,  & étoit  ar- 
rivée le  18  au  foir  à Kamnitz , étoit  com- 
mandée par  le  prince  de  PrufTe.Elle  fut  aufïi 
harcelée  dans  fa  marche  par  divers  détache- 
mens  Autrichiens  : néanmoins  après  avoir 
marché  quelques  jours  dans  les  montagnes » 
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elle  déboucha  le  zz  près  d’Utterwitz  , & 
le  porta  allez,  près  de  Zittau.  L’armée  de 
l’Impératrice  Reine  qui  avoit  marché  à 
Gabel  le  19  , y féjourna  le  zo.  Le  lende- 
main la  gauche  des  deux  lignes  de  cette 
armée  alla  alTeoir  fon  camp  entre  Krottau 
& Tirchau  ; le  quartier  général  fut  établi  à 
Prife  de  Ullesdorff.  Des  détachemens  Autrichiens 
Gorîitz.  s’emparèrent  de  Gorliz , & les  deux  prin- 
ces de  Saxe  s’en  mirent  en  polTeflion.  Le 
même  jour  le  comte  de  Lucheli  , général 
de  cavalerie  , & le  duc  d’Aremberg  , lieu- 
tenant général , palferentla  NeilT,  avec  un 

fros  corps  de  troupes , pour  s’approcher 
avantage  de  Zittau.  Le  lieutenant  géné- 
ral de  fiohn  , diredeur  général  du  génie  , 
reconnut  les  environs  de  cette  ville  ; on 
déligna  les  endroits  où  l’on  devoir  placer 
les  batteries.  Le  zz  , quantité  d’infanterie 
8c  de  cavalerie  paffa  encore  la  NeilT.  On 
travailla  à l’établiflêment  des  batteries  ; on 
jetta  des  ponts  fur  la  riviere  pour  la  com- 
munication des  troupes  campées  en-deçà 
& au-delà  ; on  nomma  les  généraux  qui 
dévoient  diriger  l’attaque  de  Zittau  : en- 
fuite  on  envoya  M.  de  Waldau,  colonel 
d’artillerie  , pour  fommer  en  forme  la  gar- 
nilon  : mais  le  général  de  Schmettau , & 
le  prince  de  Brunfwick  , répondirent  qu’ils- 
étoient  réfolus  de  fe  défendre  en  braves 
gens.  Le  prince  de  Prulfe  , qui  avoit  dé- 
bouché près  d’Utterwitz.  fe  tenoit  derriè- 
re des  ravins , qui  le  féparoient  des  Autri- 
chiens, fur  une  feule  ligne  qui  formoit  une 
efpéce  de  coude.  Sa  droite  étoit  à portée 
de  Zittau , fa  gauche  étoit  couverte  par 
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ixnt  montagne  fituée  au  nord  de  cette 
ville  i fa  pofition  fembloit  inacceffible. 
Les  Autrichiens  faifoient  face  à l’ennemi  , 
& environnaient  la  plus  grande  partie  de 
la  ville.  Le  23  au  matin  , ils  commence» 
rent  à la  canonner  ; on  continua  à y jet- 
ter  quantité  de  grenades  pour  mettre  le 
feu  à un  magafin  , d’où  les  Pruffiens  pou- 
vaient tirer  des  fubfiftances.  Les  flammes 
s’étendant  de  plus  en  plus  dans  la  ville  * 
une  partie  de  la  garnifon  trouva  le  moyen 
de  fe  fàuver  au  camp  du  prince  de  PruiTè,. 
Une  heure  & demie  s’étoit  écoulée  , lors- 
que îooô  Autrichiens  qui  couvroient  une 
batterie  , s’avancèrent  vers  la  porte  nom- 
mée Franen-Thor , qu’ils  virent  entr’ou- 
verte  , pénétrèrent  dans  la  ville.*  & firent 
prifonniers  un  major,  un  capitaine  , cinq 
fieutenans , 2 enfeignes  & 260  foldats 
y étoient  reflés.  Comme  en  même  tems  on 
rappelloit  à la  porte  de  Bohême  , on  pré- 
tendit que  le  commandant  devoit  avoir  le 
fort  de  la  garnifon  ; mais  il  allégua  qu’il 
n’étoit  reflé  dans  la  place,  qu’afin  de  pou- 
voir donner  au  commandant  général  de 
l’armée  Autrichienne  la  réponfe  du  prince 
de  Prufle  : fur  quoi  le  prince  Charles  de 
Lorraine  auroit  d’abord  renvoyé  cet  offi- 
cier au  camp  Pruflien  , fi  S.  A.  R.  n’avoit 
jugé  convenable  , & même  néceflaire  de  le 
retenir  jufqu’à  la  décifion  de  diverlés  plain- 
tes portées  contre  lui.  Pendant  que  ces 
chofes  fe  paffoient  , quelques  centaines 
d’hommes , dont  une  partie  Saxons  , lau- 
terent  par-deiïus  les  murs  , mirent  bas  les 
■armes , & fe  rendirent  comme  déferteurs 
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au  quartier  général.  On  trouva  dans  Zit~ 
tau  10  drapeaux»  quantité  de  boulets,  de 
cartouches , de  farine  » &c.  Dès  que  cette 
ville  eût  été  prife,  le  prince  Charles  ordonna 
de  fortifier  & paliilàder  ,les  portes  du  côté 
de  l’ennemi , & de  ne  laifier  ouvertes  que 
celles  qui  étoient  du  côté  de  fon  armée. 
Les  régimens  de  Charles  de  Lorraine  & 
de  Harïè  entrèrent  aufii-tôt.  Il  leur  fut  en- 
joint d’aider  les  habitans  .à  éteindre  le  feu 
& à fauver  les  maifons  qui  n’étoient  point 
encore  brûlées , mais  malgré  tous  les  foins, 
le  feu  dura  toute  la  nuit  , parce  qu’il 
avoit  déjà  fait  trop  de  progrès  , & que  les 
pompes  étoient  confumées,  & il  refie  peu 
de  maifons  qui  n’ayent  été  endommagées. 
Après  cette  expédition  , l’aile  gauche  de 
l’armée  de  l’Impératrice  palFa  la  NeilT, 
comme  avoit  déjà  fait  l’aile  droite  ; le  quar- 
tier général  fut  établi  à Klein-Schonau, 
mais  le  corps  de  réferve  fe  tenoit  encore  à 
UllesdorfF  pour  afîiirer  la  communication 
avec  la  Rohême.Le  Roi  de  Prufle,qui  s’étoit 
tenu  jufqu’au  zi  dans  fon  camp  de  Leit- 
meritz , fe  retira  ce  jour-là  à Lowofitz , 
le  zz  à Linay  , où  il  repofa  le  lendemain. 
Le  14 , ce  prince  ayant  laifTé  le  maréchal 
Keith  à Linay , avec  un  corps  de  troupes 
pour  garder  les  gorges , il  entra  en  Saxe 
avec  le  refte  des  troupes  qu’il  comman- 
doit  en  perfonne,  & alla  le  2?  occuper  le 
camp  de  Pyrna.  Le  corps  d’armée  du  prin- 
ce de  Prufle  avoit  été  camper  à Bautzen, 
il  étoit  refièrré  par  les  troupes  légères  de 
l’Impératrice  , qui  s’étoient  faifies  de  dif* 
férens  pofies  , de  forte  qu’il  couroit  rif- 
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çue  d’être  enveloppé.  Le  Roi  de  FrufTe  en 
ayant  été  informé  , partit  brufquement  le 
27  avec  1 6 bataillons  & î6  efcadrons , il 
fit  une  marche  fi  forcée  qu’il  arriva  le  25? 
à]  Bautzen , où  le  prince  de  FrufTe  Ce  trou- 
vait refTerré  , & après  l’avoir  dégagé  il 
Ce  porta  avec  un  corps  de  20  à z$  mille 
hommes  jufqu’à  WeifFenberg  , laiflant  le 
fefte  des  troupes  à Bautzen.  Il  fit  rafTem- 
bler  à WeiiTenberg  quantité  de  munitions 
& de  vivres,  dans  le  deflein  de  s’y  main- 
tenir, de  couvrir  la  Luface  , & d’empêcher 
les  Autrichiens  de  pénétrer  plus  avant. 

Le  30,  le  corps  d’armée  aux  ordres  du  ma- 
réchal Keith  quitta  auffi  les  frontières  de 
Bohême  » pour  rentrer  en  Saxe.  Il  alla 
camper  le  3 1 à Pyrna , où  il  fe  repofa  le 
lendemain.  Les  Pruffiens  avant  d’évacuer 
la  Bohême , mirent,  au  pillage  la  ville  de  Î4 

Toplitz.  , qui  n’a  voit  pû  payer  les  contri-  yiiie'dc  jo- 
butions  qu’ils  avoient  exigées.  pliez. 

Le  baron  de  Jahnus  s’étoit  porté  avec 
fon  corps  de  troupes  Autrichiennes  vers 
la  Siléfie,  & avoit  envoyé  des  détache- 
mens  à Hirfchberg  , à Gottelberg  , & à 
Waldenburg  , & quelques  troupes  légères 
à Frankenftein  , afin  d’empêcher  les  le- 
vées de  recrues  ordonnées  par  les  Pruffiens 
dans  ces  différens  endroits. 

Le  général  Fermer  , qui  avoit  été  char-  siège  d« 

§é  par  le  feld-maréchal  comte  Apraxin , Memeî. 

e l’expédition  de  Memel , l’exécuta  avec  Pl.ij. 
fuccès.  Après  y jours  de  bombardement , i om*  V* 
cette  ville  le  rendit  aux  Rudes.  Le  lieu- 
tenant colonel  Rummel  qui  y comman- 
dait , voyant  la  fécondé  parallèle  des  affié- 

F iv 
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geans  déjà  formée  * la  tranchée  pouffes 
prefque  jufqu’au  corps  de  la  place  , les 
batteries  prêtes  à battre  en  brèche  * ne 
voulut  pas  attendre  l’afïàut  , il  demanda  à 
capituler.  Le  5 Juillet , on  dreffa  la  ca- 
pitulation , dont  tous  les  articles  ne  furent 
entièrement  réglés  que  le  6.  Par  cette  ca? 
pitulation  > la  garnifon  de  Memel , en  con- 
lîdération  de  là  belle  défenfe  , eut  la  liber- 
té de  fe  retirer  à Konigfberg  , fous  pro*« 
fflêffe  de  ne  point  fervir  pendant  un  an 
contre  l’impératrice  de  Ruffie  , ni  contre 
Bombarde  - fes  alliés.  Vers  le  milieu  de  Juillet,  la  flot- 
ment  de  Pîl-  te  Ruffienne  bombarda  Piliau.  Mais  l’ami» 
lano,  rai  Mifchukoff,  ayant  un  nombre  confîdé- 

table  de  malades  dans  les  équipages  de 
fes  vaiffeaux  , jugea  à propos  de  luipendre 
l’attaque. , il  fit  débarquer  fes  malades  dans 
la  plage  voiiîne  de  l’embouchure  de  la 
Viftule  s.  & alla  mouiller  dans  la  rade  de 
Dantzick.  Le  28',  la  colomne  des  troupes 
Ruffiennes , qui  avoit  pris  fa  route  par  la 
Samogitie  , arriva  fur  la  frontière  de  la 
Prufîê  Brandebourgeoife.  Elle  y fut  jointe 
le  lendemain  par  une  autre  colomne , qui 
Soumîffîon  avoit  traverfé  la  Lithuanie.  Le  meme  jour, 
JfcTïlfît.  le  feld-maréchal  comte  d’Apraxin  fit  oc- 
cuper la  ville  de  Tilfit  , dont  les  magif- 
îrats  furent  confirmés  dans  leurs  emplois  » 
après  avoir  prêté  ferment  à l’Impératrice 
de^  Ruffie  , & ce  maréchal  commença  à" 
«xig.er  des  contributions. 
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Section  II. 

Ce  qui  s'ejl  pajfé  dans  le  mois  d’ Août* 

Le  duc  de  Cumberland  ayant  quitté 
Minden  , pour  fe  retirer  à Niembourg  , 
les  magiftrats  envoyèrent  des  députés  pour 
offrir  les  clefs  de  leur  ville.  Le  duc  de  Bro- 
glie  la  fit  occuper  le  3 Août  par  un  déta- 
chement , repaffa  enluite  le  Wefer  avec 
fon  corps  , & fe  dirigea  fur  Remen.  Le 
corps  du  marquis  d’Armentïeres  s’avança 
vers  Hariembourg  à 3 lieues  de  Minden  , 
& celui  du  duc  de  Randan  fe  porta  près 
de  Hallerfprinck , fur  le  grand  chemin  de 
Hanovre.  Comme  les  habitans  de  cette 
ville  n’attendaient  que  les  troupes  Fran- 
çoifes  pour  ouvrir  leurs  portes  , le  comte 
de  Platen  avoit  été  chargé  de  venir  trai- 
ter  des  contributions  de  i’Eledorat.Le  duc 
de  Chevreufe  entra  dans  Hanovre  le  9 
Août , avec  les  troupes  qui  dévoient  en 
compofer  la  garnifon.  Brunfwick  & Wol- 
fenbutel  ouvrirent  auffi  leurs  portes  aux 
François.  Un  détachement  de  leurs  trou- 
pes alla  occuper  Zeil  , & poulfà  des  par- 
tis jufqu’à  Lunebourg.  Le  maréchal  de 
Richelieu , qui  étoit  arrivé  le  3 Août  au 
quartier  général  de  Oldendorff,  pour  pren- 
dre le  commandement  de  l’armée  à la 
place  du  maréchal  d’Eflrées  , fe  difpofa  à 
paffer  la  Leine  , pour  s’approcher  avec 
fon  armée  , de  l’éledorat.  L’armée  du  duo 
de  Cumberland  étoit  alors  campée  à Fer- 
stën  j ville  capitale  du  duché  de  ce-  nom  5. 

F y- 
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ce  prince  faifoit  travailler  à appîanirles 
routes  qui  conduifent  de-là  à Stade,  & 
il  en  faifoit  pratiquer  de  nouvelles  à tra- 
vers des  bois  , dont  le  pays  eft  entre- 
coupé. Le  zz  , le  gouverneur  de  Gueldres 
demanda  à capituler  , & à fortir  lui  & la 
garnifon  avec  les  honneurs  de  la  guerre» 
On  en  donna  avis  au  maréchal  de  Riche- 
lieu , qui  approuva  cette  difpofition.  Le 
comte  de  Beauffobre,  maréchal  de  camp  , 
qui  commandoit  le  blocus  de  cette  place, 
y entra  enfuite  avec  fes  troupes.  Après 
que  le  duc  de  Cumberland  eût  quitté 
Niembourg  , le  maréchal  de  Richelieu  fit 
occuper  ce  polie  , & pouffa  des  détache- 
mens  jufques  fur  l’Aller  , afin  de  reçois- 
noître  la  pofition  des  ennemis , & les 
moyens  qu’il  y auroit  de  marcher  à eux. 
Une  troupe  de  leurs  grenadiers , foutenus 
d’un  corps  de  6000  hommes  occupoit  Re- 
tirera 5 où  il  y a un  pont  de  bois.  Le  24, 
le  maréchal  de  Richelieu  donna  ordre  au 
duc  de  Broglie  d’attaquer  ce  polie  avec 
30  compagnies  de  grenadiers  , un  corps 
conlidérable  d’infanterie  & ia  pièces  de 
canon  : mais  à l’approche  de  ces  trou- 
pes , les  ennemis  fe  retirèrent , & après 
avoir  paffé  l’Aller  , brûlèrent  une  partie 
du  pont.  Une  brigade  d’infanterie  & 30 
efcadrons  pafferent  l’Aller  à Bothmer  ? & 
en  fuivant  la  droite  de  la  riviere , allè- 
rent fe  porter  lùr  le  flanc  gauche  de  l’ar- 
mée ennemie  pour  inquiéter  le  duc  de 
Cumberland  , & empêcher  le  corps  , qui 
avoit  abandonné  Rethem , de  regagner  le 
camp  de  ce  prince.  Mais  le  25  avant  1© 
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jour  ? on  fut  informé  que  ce  corps  avoit 
rejoint , & que  ie  duc  de  Cumberland  fe 
replioit  fur  Rothenbourg.  Le  maréchal  de 
Richelieu  fit  jetter  deux  ponts  fur  l’Aller, 
& réparer  celui  auquel  les  ennemis  avoient 
mis  le  feu.  Ayant  formé  la  réfolution 
d’attaquer  les  Hanovriens  qui  gardoient 
toujours  leur  pofîtion  entre  Rothenbourg 
& Otterberg  , il  fit  partir  le  30  , le  mar- 
quis de  Monteynard  , pour  s’approcher  de 
leur  camp  & reconnoître  leur  pays.  Ce 
marquis  , après  s’étre  porté  fur  Everfen  , 
& à 4 lieues  environ  de  Werden,  d’ou  il 
découvrit  le  camp  des  ennemis  encore  ten- 
du à un  quart  de  lieue  au-delà  de  Rothen- 
bourg , employa  la  journée  du  30  à recon- 
noître  le  pays  qui  étoit  devant  lui , & à 
examiner  les  bords  de  la  Wurm  : il  fut  in- 
quiété par  quelques  huffards  & quelques 
ehaffeurs  fortis  de  Rothenbourg , qui  firent 
le  coup  de  fufil  contre  fes  poftes  avancés  ; 
il  pafla  la  nuit  en  bataille  , s’avança  le  len- 
demain à la  pointe  du  jour  fur  le  village 
de  Wderfchled  , d’où  il  déboucha  & mar- 
cha en  colomne  jufqu’à  une  lieue  de  Ro- 
thenbourg  , fur  le  grand  chemin  , ayant 
des  marais  à droite  & à gauche.  S’étant 
apperçu  que  les  ennemis  avoient  fait  dé- 
camper le  centre  de  leurs  lignes , & qu’ils 
n’avoient  laifie  que  des  détachemens  dans 
les  forts  de  Rothenbourg  & d’Otterberg  , 
pour  favorifer  la  retraite  de  leur  armée  , 
il  envoya  fommer  les  deux  commandans 
qui  répondirent  d’abord  qu’ils  avoient  or- 
dre de  fe  défendre  ; mais  lorfqu’ils  eurent 
apperçu  les  difpofitions  faites  par  le  ma- 
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réchal  de  Richelieu  , qui  s’étoit  mis  en- 
marche  pour  venir  joindre  le  marquis  de. 
Monteynard  , ils  craignirent  d’être  cou- 
pés  , & évacuèrent  le  fort,  fans  qu’il  fut 
poffible  de  s’oppofer  à leur  retraite  préci- 
pitée , parce  qu’il  n’y  avoit  dans  le  voifi- 
nage  aucun  gué  praticable  , que  tous  les. 
ponts  fur  la.  Wurm  étoient  rompus  -,  qu’on, 
ne  pouvoit  arriver  à Rothenbourg  que  par 
une  feule  chauffée  , & que  de  tous  côtés  ce 
polie  eft  environné  de  marais.  Le  duc  de 
Broglie  qui  avoit  marché  avec  fa  ré  fer  ve 
à Baffam  . , pour  déboucher  fur  Otterberg^, 
obligea  au fli  le  commandant  de  ce  fort  à. 
fe retirer  avec  précipitation  , &il  y trouva. 
16  pièces  de  canon.  Le  3 i , toute  l’armée 
fie  rendit  de  Werden  à Walle  , où  elle  de- 
meura campée  fur  deux  lignes  , & le  mar- 
quis de  Monteynard,  fe  porta  environ  à 3 
lieues  au-delà  de  Rothenbourg.  Les  Ha- 
novriens,  qui  s’étoient  d’abord  retirés  à - 
Gilhum , où  ils  étoient  entourés  de  ma- 
rais impraticables,  &.où  on  nepouvoit  ar- 
river que  par  une  chauffée,  qu’ils  avoient. 
rompue , levèrent  cependant  leur  camp, 
avant  le  jour  , continuèrent  leur  retraite, 
fiir,  Stade  , & firent  une  marche  forcée  de, 
6 lieues.  La  tête  des  détachemens  Fran- 
çois pouffa  julqu’à  une  demi-lieue  au-delà, 
de  Gilhum. 

Le  8 Août  vers  les  fèpt  heures  du  foir,  le: 
corps  d’armée  du  prince  de  Bevern  décam- 
pa de  Bautzen , & marcha  fur  deux  coloni- 
ales., avec  une  grande  célérité  , pour  s’ap- 
procher. de  Weiffenberg  par  le  grand,  che- 
min,, Le  roi  de.  PruÆe  avoit  fait  prendre. les 
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devans  à une  efcorte  de  3000  hommes* 
après  avoir  été  reconnoître  en  perfonne  là 
montagne  de  Stromberg  , qui  eft  fur  le 
chemin  de  Lobau. 

Les  Pruffiens  avoient  toujours  un  corps 
de  troupes  au-delà  de  l’Elbe , & plufieurs 
de  leurs  détachemens  occupoient  de  ce 
côté-là  divers  pofîes  avantageux.  M.  de 
Laudon  qui  les  obfervoit  avec  un  corps 
de  Bannalifies  , de  Lycaniens  & d’Oguli- 
niens  , réfolut  de  donner  l’allarme  à un 
détachement  pofîé  à Gottleube  & comman- 
dé par  le  général  d’Itzenplitz.  Dans  cette 
vue  il  marcha  de  Plellendorff  à Gottleube 
le  8 avant  le  jour.  Il  chaffa  d’abord  les 
gardes,  avancées  de  ce  détachement  ; en- 
fùite  remarquant  quelque  détordre  parmi 
les  ennemis,  .il  pourfuivit  ia  pointe  , & ne 
craignit  pas  de  les  attaquer  dans  le  triple 
retranchement  qui  les  couvroit.  Cette  at- 
taque le  fit  avec  tant  de  vivacité  & de  fuc- 
cès,  qu’ils  furent  contraints  d’abandonner 
leurs  retranchemens,  la  ville  & meme  leur 
camp  , où  ils  laifferent  3 canons  de  n li- 
vres de  balle  & une.  pièce  de  campagne.  Ils 
étoient.  dans  un  fi  grand  défordre  qu’ils  ne 
purent  le  rallier, & le  former  avant  l’arrivée 
de  trois  bataillons  de  grenadiers  qui  vin- 
rent de  Gishubel  à leur  fecours.  Alors  M®. 
de  Laudon  Ce  retira , emmenant  avec  lui 
à HellendorfFle  canon  de  campagne.  Il  ne 
put  emporter  les  autres,  faute  de  chevaux  , 
& à caufe  de  la.  difficulté  du  terrein.  Les 
Pruffiens  firent  une  perte  considérable. 
Leurs  retranchemens  & leur  camp  étoient: 
jonchés  de  morts,  lis  perdirent  au  moins 
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foo  hommes  3 tant  tués  que  biefïés  ou  dé» 
ièrteurs»  De  ces  derniers  il  en  vint  plug 
d’une  centaine  à M,  de  Laudon  s fans  par- 
ler de  ceux  qui  s’enfuirent  dans  les  bois. 
On  prit  tout  le  bagage  & tous  les  domef- 
tiques  du  général  d’Itzenplitz.  Du  côté  des 
Autrichiens  il  y eut  1 1 hommes  de  tués  & 
6z  de  bleffés?  parmi  lefquels  on  comptait 
6 officiers. 

Le  maréchal  Keith  5 qui  avoît  été  cam- 
per de  Pyrna  à Tumitz, , ayant  joint  auffi 
l’armée  du  roi  de  Pruffe  à 'Weiffenberg, 
toute  cette  armée  marcha  le  1 5 à Bernfladt, 
& s’avança  le  16  jufqu’aux  environs  de 
Hirfchfeld.  L’armée  de  l’Impératrice  Reine 
qui  étoit  demeurée  pendant  plufieurs  jours 
tranquille  dans  foncampde  Klein-Schonau} 
fe  mit  aufïi  en  mouvement  pour  s’appro- 
cher de  celle  du  roi  de  Pruffe  ; de  forte  que 
le  1 6 les  deux  armées  n’étoient  féparées 
l’une  de  l’autre  que  par  le  village  de  Wit- 
gendorf , & elles  commencèrent  à fe  ca- 
nonner  vivement.  Le  feu  de  l’artillerie  Au- 
triehienne  qui  dura  depuis  3 heures  de  l’a- 
près-midi jufqu’à  la  nuit  , fit  reculer  les 
Pruffiens  de  quelques  centaines  de  pas  i 
Attaque  de  leur  corps  de  chaffeurs  voulut  s’emparer  du 
iWitgcndorf.  village  de  Witgendorf,  que  les  Autrichiens 
avoient  fait  occuper , mais  il  fut  repouffé 
avec  perte.  Le  17,  les  Pruffiens  tentèrent 
plufieurs  fois  de  jetter  des  ponts  fur  la  Neifi» 
dans  les  environs  de  Hirfchfeld , mais  ils  en 
furent  empêchés  par  le  feu  de  l’artillerie 
Autrichienne. 

Le  1 8 & le  is>  les  deux  armées  étoient  oc- 
cupées à établir  des  batteries  fur  les  hauteurs 
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qui  font  à la  droite  & à la  gauche  de  la  Neiff* 
& à s’obi'èrver.  Enfin  , le  zo,  les  Pruffiens 
ne  jugeant  pas  à propos  d’attaquer  les  Au- 
trichiens qui  étoient  poftés  avantageufe- 
ment , toute  leur  armée  le  retira  vers  QC- 
txitz  » & alla  camper  une  partie  près  d« 
Bernftadt , & une  autre  près  de  Schone  * 
au-delà  de  la  NeilT.  L’armée  Autrichienne 
rentra  dans  Ion  camp  de  Klein-Schonau.  Le 
2,<  , le  roi  de  PrulTë  quitta  le  camp  de  Bern- 
fladt  avec  un  détachement  de  Ion  armée  s 
& alla  camper  le  16  près  de  Bautzen  ; il  fe 
porta  le  27  entre  Goltbach  & Hartau  , & 
fit  faire  un  fourage  général  dans  les  vil- 
lages de  Franckental  , de  Rumenau  & de 
Preiteich.  Les  deux  corps  Pruffiens  qui 
étoient  reliés  campés  à Bernlladt  & à Scho- 
ne > envoyèrent  aullî  fourager  à Schonborn 
& à Schonberg.  Les  Pruffiens  ne  fe  conten- 
tèrent pas  de  prendre  tous  les  grains  qu’ils 
trouvèrent  dans  ces  deux  endroits , ils  pil- 
lèrent encore  les  habitans.  M.  de  Kalnoki 
s’approcha  le  plus  qu’il  fut  poffible  pour 
empêcher  ce  pillage  ; mais  les  fourageurs 
ayant  une  efcorte  de  5000  hommes , il  fut 
obligé  de  les  laiffer  faire.  Les  Pruffiens  fu- 
rent moins  heureux  dans  un  autre  fourage 
qu’ils  firent  le  même  jour  du  côté  de  De- 
terlhach  & de  Kirfdorff,  Dans  le  tems  qu’ils 
étoient  occupés  à faire  leur  provifion,  le 
lieutenant  colonel  de  Riefe,  qui  étoit  ca- 
ché dans  les  bois  voifins  , tomba  fur  eux 
avec  500  Varadins  » les  mit  en  fuite  , & les 
força  d’abandonner  leur  butin.  Le  3 t , les 
Pruffiens  quittèrent  leur  camp  de  Bern- 
fladt  & de  Schone  * & fe  retirèrent  jufques 
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dans  les  environs  de  Gorlkz,  ; ils  camper 
rent  fur  deux  lignes  au-delà  de  la  Netff  ^ 
leur  droite  étoit  derrière  Landfcron  & Gif 
ïiitz,  , 8c  leur  gauche  débordoit  Forge  , 
Zeers  & Gorlitz,  Ils  garnirent  d’une  noin- 
breufe  artillerie  la  montagne  nommée 
Lands-Cronberg>qui  étoit  devant  leur  front. 
Ge  polie  avoit  été  un  des  principaux  objets 
des  mouvemens  que  les  Pruffiens  avoient 
faits  depuis  le  xo , parce  qu’ils  le  regar- 
doient  comme  très-néceffaire  pour  confer- 
Frife  de  Gor-  ver  la  communication  avec  la  Siléiîe.  Ce 
lit**  fut  le  major  général  Grumbkow  qui  prit 

polTeBion  de  la  ville  de  Gorliti.  La  garni- 
îon  qui  étoit  dans  Drefde  , les  troupes  du 
prince  Maurice  d’Anhalt-Deiïàu  qui  cam- 
poient  entre  Drefde  & Pyrna  , la  garnifon 
de  Bau^en  & celle  de  Gorlitz  formoient 
une  chaîne  de  troupes  Prulliennes  depuis 
Drefde  jufqu’en  Silélîe.  Le  roi  de  Pruffe  y 
qui  n’avoit  pu  attirer  le  ro  l’armée  Autri- 
chienne dans  la  plaine  & au  combat  , &• 
qui  voyoit  d’ailleurs  la  Saxe  menacée  d’in- 
vafion  en  différens  endroits  , prit  le  parti 
de  fe  retirer  à Drefde. 

Après  avoir  franchi  les  montagnes  de 
Bohême  & le  terrible  pas  de  Poicopol  , 
où  il  perdit  un  valet  & deux  chevaux  de 
bagage , il  arriva  le  z9  à Drefde , avec  une 
partie  de  fe  s troupes , ayant  laifîe  le  gros' 
de  l’armée  en  Lulace  fous  les  ordres  du  prin- 
ce de  Bevern  , pour  faire  face  à celle  du' 
prince  Charles  de  Lorraine.  S.  M.  avoit: 
détaché  en  même  tems  pour  la  Siiéîïe  un- 
corps,  de  troupes  aux  ordres  du  major  gé-' 
serai.  de  Gruntbkow  » lequel  après  avoir  - 
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féjouraé  quelques  jours  à Lauban  , continua 
fa  route  Vers  Buntzlau»  Le  corps  de  trou- 
pes du  prince  Maurice  d’Anhait-DefiaU. 
alla  Ce  joindre  à KelTeldorfFà  celui  que  S.M» 

Pruffienne  avoir  amené  de  la  Lufac©  $ 
auffi  bien  que  deux  bataillons  de  la  gar- 
nifon  de  Drefde.  Ces  troupes  réunies  for- 
îîioient  une  armée  de  plus  de  30000  hom- 
mes. L^armée  aux  ordres  du  prince  Char- 
les de  Lorraine  le  tenok  toujours  à Klein* 

Sehonau  ; mais  dès  que  les  ennemis  eurent 
quitté  leur  camp  de  Bernfiadt  , les  troupes 
légères  Ce  mirent  à leur  pôurfuitc,  M.  de 
Beck  fit  occuper  par  les  détachemens  Ja» 
vernick  , Tauritz  , Bernlïorff  k Neckeren , / 

M.  de  Morocz  prit  polie  à Schone  ou  Scho- 
nau. M.  de  Nadafti  envoya  un  détache- 
ment à Lauban  , & fe  rendit  en  luit©  à * 

Schonberg  , avec  toutes  les  troupes.  Lq 
comte  de  Colloredo  , général  d’infantetie* 
fe  porta  avec  fa  réferve  aux  environs  de 
Nide. 

Le  baron  de  Jahnus  avoir  mis  quelques 
troupes  dans  Strigau.  Le  3 Août  vers  les  4 Attaque  £é 
heures  du  matin,  ce  polie  fut  attaqué  par  Strigau  en  Si» 
le  général  Creutzen  , qui  avoit  marché  de  léfic. 
Schweidnitz  pendant  la  nuit  avec  5 batail- 
lons , 4 efcadrons  de  huffards  & z4  pièces 
de  canon.  Le  feu  de  cette  artillerie , 8c  ce- 
lui de  la.  moufqueterie  durèrent  jufqu’à  9 
heures  & demie.  La  petite  garnifon  Au- 
trichienne qui  défendoit^ce  polie,  capitula', 

& obtint  de  fortir  avec  fes  armes  & tout 
fon  bagage,  pour  fe  rendre  au  camp  de  M» 
de  Jahnus  , à condition  que  pendant  a8 
heures  elle  n’agiroit  point  contre  les  trou??- 
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pes  Pruiïîennes.  Les  généraux  Pruffiens  de 
Attaque  de  Creutzen  & de  Mitfchepal  attaquèrent  le 
Landjhut.  13  près  de  Landshut  le  baron  de  Jahnus , 
avec  un  corps  d’environ  8000  hommes, 
feize  pièces  de  canon  , & quatre  efcadrons 
de  tmlTards  ; la  nuit  fit  celfer  l’attaque» 
Le  baron  de  Jahnus  attaqua  à Ton  tour 
le  lendemain  matin  à la  pointe  du  jour , 
les  Prufliens , qui  furent  obligés  d’abandon- 
ner le  champ  de  bataille  , fin-  les  10  heures, 
Ils  perdirent  3000  hommes  tant  tués  que 
bleffés  » prilonniers  & déserteurs , 6 pièce* 
de  canon , un  charriot  de  munitions  5 % 
caifibns  f qui  en  étoient  remplis » plufieuri 
tambours  St  quantité  d’armes.  Les  Autri- 
chiens eurent  17  hommes  tués,  St  bleffés» 
% faits  prifonniers , déux  chevaux  tués  & 
deux  autres  pris.  Le  baron  de  Jahnus  eut 
un  cheval  tué  fous  lui  d’un  boulet  de  ca- 
non, Ce  colonel  fit  occuper  de  nouveau  la 
montagne  de  Zeifchenberg  près  de  Frey- 
berg  , & prit  diverles  autres  melures  pour 
pénétrer  plus  avant  dans  la  Siléfie. 

L’armée  de  l’Impératrice  de  Rufiie  cam- 
poit  le  2 Août  près  de  Staluponen.  Le  4 elle 
s’avança  jufqu’à  Buduponen.  Le  6 elle  mar- 
cha à Gunbîngen,  où  le  maréchal  d’Apraxin 
lailfà  repofer  fes  troupes  pendant  2 jours. 
Le  9 elle  ne  fit  qu’une  marche  de  deux  mil- 
les. Le  11  le  maréchal  d’Apraxin  fut  joint 
par  la  divifion  du  général  Fermer,  à Geor- 
genbourg,  & toute  l’armée  alla  camper  fous 
Soumîflîon  Infterbourg,  dont  les  magiftrats  apporte- 
«Tlnfter-  rent  les  clefs  au  feldt-maréchal  d’Apraxin  » 
b°urg~  qui  envoya  des  détachemens  dans  les  bail- 
liages de  Centrallen  , de  Dittlaken  , de 
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Nafîaven,  de  CafTouben  & de  Franckenen  ; 
mit  des  garnilons  à Schwerpelen  , à Trela- 
cken  , à Cubarthen  , à Sodargen  , à Pla- 
then  , à Dorkabnen  & dans  AltolF.  Le  gé- 
néral Sibilsky  avec  les  troupes  légères  du 
roi  de  Pologne  élefteur  de  Saxe , pénétra 
jufqu’à  Oletskô.  L’armée  Ruffienne  campoit 
le  30  aux  environs  de  Narfitten  fur  le  Pre- 
gel,  & celle  du  roi  de  Pruffe  , commandée 
par  le  maréchal  de  Lehwald  , occupoit  les 
bois  & défilés  qui  mènent  à Welau  , & ne  . 
pouvoit  être  attaquée  que  très -difficile- 
ment. Pour  déloger  l’ennemi  des  bois  Sc 
l’attirer  dans  la  plaine,  les  généraux  Ruf*  Bataille  «is 
liens  réfolurent  de  faire  mine  de  marcher  Jagêi'fdmff, 
à Konifberg,  par  la  gauche  de  Welau.  L’ar»  en  Pruffe, 
mée  Ruffienne  fe  mit  en  mouvement  â qua-  ph  * 4* 
tre  heures  & demie.  A peine  fut-elle  ébran-  r°m‘  *** 
lée , que  les  Pruffiens  s’avancèrent  au  nom- 
bre de  36000  hommes  de  troupes  réglées  , 

& fe  déployèrent  au  village  de  JagerfdorfF. 

Dès  qu’ils  eurent  débouché  des  bois  de  We- 
lau, leur  artillerie  commença  à faire  un  feu 
très-vif , & ils  firent  divers  mouvemens , 
pour  occuper  le  bois  de  Narfitten  , qui  étoit 
devant  l’armée  Ruffienne  & la  refièrrer. 

Celle-ci  fe  mit  en  bataille  le  plus  prompte- 
ment qu’elle  put,  & félon  que  le  terrein  le 
permettoit.  Cependant  les  Pruffiens  dont 
l’artillerie  faifoit  un  feu  continuel  , s’é- 
toient  déjà  avancés  environ  600  pas.  A 6 
heures  le  feu  de  leur  moufqueterie  com- 
mença & fut  très-vif,  ils  firent  une  atta- 
que très-rigoureufe  pour  déloger  les  Ruf- 
fes  des  bois,  & ils  y pénétrèrent  en  quel- 
que façon  , mais  enfin , l’infanterie  Rufiien* 
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fie  rfoutenuë  de  l’artillerie  les  obligea  ds 
reculer.  Pendant  cette  attaque  la  cavalerie 
Pruffienne  défila  le  long  du  bois  pour  tour- 
fier  la  droite  des  RulTes  , les  prendre  à dos 
<&  les  mettre  entre  deux  feux  ; mais  elle  fut 
également  repoulfée.  Ces  deux  attaques 
n’ayant  point ré uffi  , les  Pruffiens  commen- 
cèrent à fe  retirer  vers  les  8 heures  , & 
leur  retraite  fie  fit  d’abord  avec  alfez  d’or- 
dre ; mais  le  feu  continuel  des  troupes  lé- 
gères qui  étoient  à leur  pourfiulte  , mit 
bientôt  une  fi  grande  confufion  dansleun 
rangs,  qu’ils  abandonnèrent  la  plus  grande 
partie  de  leur  artillerie.  Ils  .furent  pourfui» 
vis  jufqu’au  bois  deWelau’,  à une  lieue  & 
demie  au-delà  du  champ  de  bataille  , & les 
Huiles  campèrent  le  foir  proche  de  ce  bois. 
L’armée  Pruffienne  rentra  dans  Ion  camp 
de  Welau  , mais  elle  l’abandonna  le  len- 
demain , pour  fie  retirer  à Tapiau  , du  cô- 
té de  Konifberg.  Les  Pruffiens  laiflërent  fur 
le  champ  de  bataille  plus  de  2.000  morts. 
Le  nombre  des  bielles  étoit  très-confidéra- 
ble , celui  des  prifonniers  montoit  à plus 
de  mille.  Les  Rulîés  ont  eu  1124  hommes 
tués  , 463 9 bleffés , &4<S<5  égarés.  Les  Pruf- 
fiens n’eurent  point  d’officiers  généraux 
tués , ni  même  de  bielles  que  le  comte  de 
Dohna  , dont  la  blelfiure  n’étoit  pas  dan- 

£ereufie.  Les  RulTes  perdirent  le  général 
apuchin  , qui  fut  fait  prilbnnier  & qui 
mourut  de  fes  blelfures.  Sur  la  fin  de  ce 
mois  la  flotte  Ruffienne,  compofée  de  9 
vailîeaux  de  guerre  & de  3 frégates  , pre- 
noit  des  rafraîchilTemens  dans  le  port  de 
Çarlshaven.  Le  yice-amirai  Mettlef  devoii 
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relier  en  croifîere  fur  les  côtes  de  Prulïê 
avec  10  vaiffeaux. 

Section  III»  * 

Ce  qui  s’ejlpajjë  dans  le  mois  de  Septembre « 

Le  3 Septembre  fur  l’avis  que  l’armée  du 
duc  de  Cumberland  étoit  campée  à Emer- 
lem , le  maréchal  de  Richelieu  partit-  d’Ot- 
terberg  avec  tous  les  grenadiers  qui  étoieut 
à Rotnenbourg , & avec  la  brigade  d’Al- 
face  , pour  Ce  porter  à Clofîer-Seven.  Il 
manda  au  duc  de  Broglie  de  venir  l’y  join- 
dre avec  fa  réferve  ; & cependant  il  pouflà 
en  avant  le  marquis  de  Poyanne,  avec  un 
détachement  de  carabiniers  & de  troupes 
légères.  Le  4 au  matin,  fur  l’avis  que  les 
ennemis  avoient  décampé , il  Ce  porta  au 
détachement  du  marquis  de  Poyanne  , & 
fit  attaquer  par  les  comtes  de  Berchiny  8c 
-de  Chabot , 8c  par  200  dragons  à pied  du 
régimentd’Harcouit,  le  village  de  Bevern, 
qui  fut  emporté.  Les  ennemis  ayant  fait 
alors  avancer  un  corps  conlïdérable  de  trou- 
pes , le  détachement  du  marquis  de  Poyan- 
ne eut  ordre  de  fe  replier  vers  le  village 
de  Selfen.  Une  colomne  d’infanterie  de 
ijoo  HelTois  qui  pourfuivoit  le  marquis  de 
Poyanne,  avec  plufîeurs  troupes  de  cavale- 
rie , fut  arreté  par  le  feu  de  i 2 compagnies, 
de  grenadiers  commandés  par  le  prince  de 
Chimay , qui  avoient  été  embufqués  dans  un 
bois  avec  4 pièces  de  canon.  Les  grena- 
diers de  Chabot  chargèrent  la  tête  de  cette 
infanterie , qui  fç  retira  fort  en  défordre  » 


Attaque 

Bcvem. 
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Convention  & fut  pourliiivie  par  les  volontaires  du  me- 
entre  le  ma-  me  corps  ? & par  les  hulîàrds.  Le  8 , le 
léchai  de  Ri-  maréchal  de  Richelieu  & le  duc  de  Cum- 
chelieu  &c  l^berland  Convinrent, fous  la  garantie  du  Roi 
^’C]^e ,Gum"  de  Dannemarck?  de  la  cellation  d’hoftiiités 
de  part  & d’autre.  Immédiatement  après 
la  fignature  de  cette  convention , le  maré- 
chal de  Richelieu  expédia  des  ordres  pour 
diriger  la  marche  de  fon  armée  vers  Wol- 
fenbutel ? parce  qu’il  avoit  eu  avis  que  le 
Roi  de  Prulfe  s’avançoit  du  côté  d’Erfuit  ; 
mais  ayant  appris, le  19  qu’un  corps  d’envi- 
ron 12,  mille  hommes  détaché  en  partie 
de  l’armée  du  Roi  de  Pruffe?  & en  partis 
tiré  de  la  garnifon  de  Magdebourg  , tra- 
verfoit  fous  les  ordres  du  prince  Ferdinand 
deBrunfwic?  le  comté  de  Mansfeld,  pour 
venir  à Halberftadt , il  fit  replier  les  déta- 
chemens  qu’il  avoit  en  avant , derrière  le 
canal  de  Hornbourg.  Le  27 , il  fe  trouva 
en  état  de  faire  avancer  les  premières  trou- 
pes , & après  avoir  paffé  le  canal  de  Horn- 
bour^ , il  alla  camper  à Oftervick.  Dans 
le  même  tems  le  duc  de  Chevreufe  fe  por- 
ta fur  Ocherleben  ; le  marquis  de  Poyanne 
marcha  fur  la  droite  ; le  duc  de  Brifiac 
campa  du  côté  de  Zell  : le  marquis  de 
Voyer  commandoit  un  corps  avancé?  pré- 
cédé de  troupes  légères , qui  furent  toute 
la  journée  aux  mains  avec  les  ennemis. 
Toutes  ces  troupes  fè  mirent  en  mouve- 
ment le  28  , & marchèrent  à Halberftadt? 


d’où  le  prince  de  Brunfwic  étoit  parti  avec 
tant  de  précipitation  pour  fe  retirer  fous 
Magdebourg,  qu’on  ne  put  le  joindre. 
Le  Roi  de  PrufTe  ayant  refolu  de  venir  au 
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devant  de  l’armée  auxiliaire  de  France  aux 
ordres  du  prince  de  Soubife  , & de  celles  des 
cercles  de  l’Empire  aux  ordres  du  prince 
de  Saxe-Hildbourghaufen,qui  étoient  arri- 
vées fur  les  frontières  de  la  Saxe  , le  mit 
en  marche  avec  les  troupes  qu’il  avoit  raf 
lèmblées  à Keflëldorff,  pour  fe  porter  du 
cdté  de  Naumbourg,  où  il  arriva  le  8 , & 
reçut  un  renfort  de  izooo  hommes , que  le 
maréchal  Keith  lui  avoit  amené  de  Lulâce  ; 
le  10  il  palfa  la  Sala  , & dirigea  la  mar- 
che fur  Erfurth  , où  après  avoir  fait  des 
marches  forcées,  il  arriva  le  15.  Les  trou- 
pes de  France  & celles  de  l’Empire  qui  s’é- 
toient  d’abord  repliées  fur  Gotha  , allèrent 
fe  camper  très-avantageulement  près  d’Eife- 
nack.  Le  ï8  le  prince  de  Saxe-Hiidbour- 
gaufen  & le  prince  de  Soubife  envoyèrent 
un  détachement  vers  Gotha,  pour  recon- 
noître  la  pofîtion  du  Roi  de  Prulfe.  Ces 
troupes  furprirent  le  19  au  matin,  près  de 
Gotha  5 mille  Prufliens  , tant  dragons  que 
hulfards , les  mirent  en  déroute , & leur 
enlevèrent  quelques  pièces  de  canon.  Le 
Roi  de  Prufle  , après  s’être  approché  de 
l’armée  alliée  à la  diltance  de  ^ lieues  , le 
retira  entre  Gotha  & Erfurth.  Les  princes 
de  Saxe  - Hildbourghaufen  & de  Soubife 
firent  occuper  Gotha  par  un  détachement 
de  7 à 8 mille  hommes  , mais  leurs  armées 
gardoient  toujours  leur  première  pofition 
près  d’Eifenack.  Le  z6  le  Roi  de  Prufle 
poufla  en  avant  de  Gotha  14  efcadrons  avec 
quelque  infanterie  pour  couvrir  la  retraite 
& dérober  fa  marche  à l’armée  alliée.  On 
croyoit  que  ce  prince  vouloir  aller  au-de-. 
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vant  du  maréchal  de  Richelieu , qui  s’a- 
vançoit  vers  Halberfladt , mais  il  reprit  le 
chemin  deNaumbourg , & le  19  , fon  quar- 
tier général  étoit  à Buttelftadt.  Les  armées 
de  France  & de  l’Empire  fe  portèrent  le 
2.7  à une  lieue  d’Eifenack  , fur  la  gauche 
de  Gotha, 

Attaque  de  la  Le  7 Septembre,  les  troupes  du  général 

«wmagne  de  & }a  réferve  commandée  par  le 

Mokbeig.  £juc  d’Aremberg  attaquèrent  un  corps  de 
dix  mille  Pruffîens  , commandé  par  M. 
de  Winterfeld  , qui  étoit  pofté  la  droite 
le  long  de  la  Neilf,  vers  la  montagne  de 
Holzberg  , & fa  gauche  au-delà  de  Leo- 
poldlbajpi  , jufqu’à  la  même  riviere  : Gor- 
litz  couvroit  l’une  & l’autre  ; la  montagne 
de  Ho^berg  formoit  la  pointe  de  l’angle, 
elle  étoit  occupée  par  deux  bataillons  de 

grenadiers de  fuliliers  & un  régiment  de 
uffards  : on  l’avoit  aufli  garnie  de  canons 
& d’obu/iers  ; un  bon  retranchement  la  dé- 
fendoit.  L’attaque  générale  commença  vers 
les  1 1 heures  du  matin  : malgré  le  feu  & les 
grenades  de  l’ennemi , les  grenadiers  Au- 
trichiens gravirent  contre  la  montagne  , 
la  bayonnette  au  bout  du  fufil.  Le  comte 
de  Nadafti  fauta  le  premier  dans  le  retran- 
chement , & fut  fuivi  par  le  comte  de  Mon- 
tazet  & fes  grenadiers,  qui  franchirent  le 
parapet,  forcèrent  après  une  opiniâtre  ré- 
ïilîance  les  4 bataillons  Pruffîens  , de  fe 
retirer  ; les  chalîèrent  des  hauteurs  & péné- 
trèrent jufqu’au  camp  des  hufTàrds  ennemis. 
Les  tentes  de  ce  camp  empêchant  les  Au- 
trichiens de  ferrer  leurs  rangs , les  fuyards 
renforcés  par  quelques  régimens  fe  ralliè- 
rent 
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rent  & firent  reculer  les  Autrichiens  ]u£ 
qu’à  la  montagne;  mais  quelques  bataillons 
que  le  duc  d’Aremberg  fit  avancer,  obli- 
gèrent l’ennemi  de  fe  retirer  une  fécondé 
fois  lans  retour  : & après  4 heures  de  com- 
bat , les  Autrichiens  demeurèrent  maîtres 
du  champ  de  bataille.  Les  Pruffiens  perdi- 
rent 1000  hommes.  M.  de  Winterfeld,  leur 
général  fut  tué.  On  leur  fit  $çz  prifonniers» 
parmi  lefquels  fe  trouvoient  plufieurs  offi- 
ciers de  difiindion.  On  leur  prit  7 dra- 
peaux & 5:  pièces  de  canon.  Les  Autrichiens 
eurent  300  hommes  tant  tués  que  bleffés„ 
Après  cette  aârion,  l’armée  Pruffienne^ 
qui  campoit  aux  environs  de  Gorlitz , pafïà 
la  Neiff»  alla  camper  le  10  entre  Lange- 
»au  & Schazeneim „ & le  tz  elle  paffa  le 
Bober  , & après  avoir  rompu  les  ponts  de 
Sygersdorff,  elle  prit  la  route  de  Buntz- 
lau  en  Siléfie  , & alla  fe  camper  entre 
Buntzlau  & Kranfchen.  L’armée  de  l’Im- 
pératrice Reine  , qui  dirigeoit  fes  mouve- 
mens  fur  ceux  des  Pruffiens , décampa  le 
1 1 de  Schone  , paffâ  la  Neiff  à Grafs- 
Ratnuritz  , s’approcha  de  Schonberg , & 
alla  camper  le  lendemain  à Lauban.  Un. 
gros  détachement  de  troupes  Autrichien- 
nes aux  ordres  du  général  Pladdick , s’em- 
para de  Bautzen , capitale  de  la  Luface , 
& fit  prifonnier  de  guerre  un  bataillon 
Pruffien  , qui  n’avoit  pû  Ce  retirer  à tems 
du  château  de  cette  ville.  Cette  opération, 
étoit  d’autant  plus  importante , qu’elle 
coupoit  à l’armée  du  prince  de  Bevern  la 
communication  avec  la  Saxe  , & qu’elle 
l’obligeoit  de  tirer  déformais  fes  fubfifian- 
Tome  I»  G 


Attaque  de 
Koifchwitz 
& de  Bars- 
chdorff  près 
de  Ligniez. 
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ces  de  la  Slléfîe , ou  du  Brandebourg.  L’ar- 
mée Pruffienne  quitta  le  18  le  camp  qu’elle 
occupoit  entre  Buntzlau  & Kranfchen , & 
fe  porta  à Hayn;  le  20  elle  lit  une  mar- 
che forcée  & alla  fe  camper  entre  Lignitz 
6c  Rudolfbach.  Elle  abandonna  ce  camp 
avantageux  le  2.7  , & après  une  forte  mar- 
che, elle  alla  camper  fur  le  chemin  qui 
conduit  de  Steitnau  à Parchwitz , ayant  là 
gauche  appuyée  à Merchwitz  , & fa  droite 
à HerrendorfF.  Le  z8  , les  Pruffiens  jette- 
ront près  de  Steitnau  6 ponts  fur  l’Oder  , 
6c  paflèrent  ce  fleuve.  Le  iendemain  l’ar- 
mée Pruffienne  marcha  en  remontant  l’O- 
der, & alla  camper  près  de  Wolau  entre 
Munfchwitz  & Stuben.  Les  jours  fuivans 
elle  continua  fa  marche  vers  Breflau,  où 
elle  arriva  le  premier  Odobre.  L’armée 
Autrichienne  en  continuant  de  regler  fes 
mouvemens  fur  ceux  des  Pruffiens , après 
avoir  féjourné  le  T3  à Lauban  , fe  rendit 
le  14  à Lowenberg  , dans  la  principauté 
de  Jawer , où  elle  féjourna  le  lendemain. 
Le  16  elle  alla  camper  à Pilgrandorf , la 
17  à Hobendorf , le  18  à Jawer  , d’où 
elle  marcha  le  14  à Nicoliladt.  Elle  s’a- 
vança le  z?  jufqu’à  Grienberg , village  fltué 
près  de  Lignitz. 

Le  prince  Charles  de  Lorraine  & le  feld- 
maréchal  comte  de  Daun  , allèrent  à la 
pointe  du  jour  reconnoître  la  fituation  de 
l’ennemi , & obferverent  que  pour  mieux 
s’étendre  aux  environs  de  Lignitz , il  ne 
formoit  qu’une  feule  ligne  ; qu’il  avoit  jet- 
té  beaucoup  de  monde  dans  les  villages 
de  Barfchdorff  & de  Koifçhwito  > Ætùés 
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(levant  Ton  front , & que  ces  villages  étoient 

farnis  de  canons.  D’après  ces  difpoiîtions 
. A.  R.  jugea  à propos , pour  s’appro- 
cher de  Lignitz, , de  faire  marcher  l’aile 
droite  de  fon  armée  par  Seyfersdorff,  l’ai- 
le gauche  Ce  porta  à une  lieue  au-delà  de 
Voiililadt,.  & le  quartier  général  fut  éta- 
bli à Greibnîg.  Comme  les  rruffiens  avoient 
beaucoup  de  monde  dans  le  village  de 
Koifehwitz  , & pouvaient  incommoder  la 
première  ligne  de  l’armée  , le  comte  de 
Sprecher  , lieutenant  général , fut  com- 
mandé avec  les  grenadiers  , pour  en  délo- 
ger l’ennemi  , & après  une  canonnade 
d’environ  une  heure  & demie  , les  Prul- 
fîens  furent  obligés  d’abandonner  ce  polie* 
Le  z6  de  grand  matin  le  prince  Charles 
& le  feld-maréchal  comte- de  Daun,  ayant 
remarqué  que  les  tentes  de  l’infanterie  en- 
nemie étoient  encore  tendues , & que 
celles  de  la  cavalerie  étoient  pliées  , ré- 
ftdurent.de  les  déloger  de  Barlchdorff* 
polie  qui  étoit  occupé  par  4 bataillons  & 
par  quelques  elcadrons  de  hufîàrds.  On  fit 
pour  cet  effet  travailler  500  hommes  aux 
fafcines , on  tira  de  tous  les  régimens  800 
volontaires , & tous  les  grenadiers  eurent 
ordre  de  fe  tenir  prêts..  Vers  les  trois  heu- 
res après  midi , l’artillerie  commença  à 
tirer  fur  BarfchdorfF.  Les  ennemis  qui 
étoient  campés  fur  des  hauteurs  derrière 
ce  village , fe  mirent  en  bataille , établi- 
rent quelques  batteries , pour  les  oppofer 
à celles  des  Autrichiens,  & firent  fans 
fuccès  un  feu  très-vif.  Un  obus  des  Autri- 
chiens fit  fauter  en  l’air  un  charriot  de 
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munitions  de  guerre  & deux  canonniers 
Pruffiens.  On  tira  de  part  & d’autre  jufi 
qu’à  6 heures  du  foir  , & les  ennemis  dé- 
campèrent après  avoir  mis  le  feu  à Barf- 
chdorff.  Ils  firent  marcher  leur  artillerie» 
leurs  pontons  & leurs  bagages  vers  Merf- 
chwitz,  & abandonnèrent  enfuite  Lignitz, 
où  ils  laifferent  beaucoup  de  bleffés,  400000 
rations  de  foin  , 30  tonneaux  de  farine  , 
30  muids  d’avoine  , & environ  130  ton- 
neaux de  fel. 

Le  27  après  que  les  Pruffiens  eurent 
abandonné  Lignitz , les  Autrichiens  y mi- 
rent une  forte  garnifon.  Le  28  leur  ar- 
mée Ce  porta  de  Greibnig  à Royn,  le  29 
à Kamefe,  d’où  elle  alla  camper  les  jours 
fuivans  entre  Noppern-Feubelwitz  & Leu- 
thern  , & le  quartier  général  fut  établi  à 
Liflà. 

Le  prince  Maurice  d’Anhalt- Deflau , 
que  le  Roi  de  PrufFe  avoit  détaché  de  fon 
armée  de  la  Thuringe  » avec  14  batail- 
lons , alla  fe  camper  vers  la  fin  de  ce  mois 
près  de  Wurtzen , entre  l’Elbe  & la  Mul- 
da.  Par  fa  pofition  , il  couvroit  toute  la 
partie  de  la  Saxe  » qui  efi:  à la  gauche  de 
l’Elbe  , & il  n’y  avoit  de  troupes  Autri- 
chiennes que  fur  la  droite  de  cette  ri- 
vière. 

Au  commencement  de  ce  mois  les  Pruf- 
fiens quittèrent  leur  camp  de  Welau  , & 
allèrent  camper  à Tapiau  » pofte  avanta- 
geux , fitué  au  confluent  de  la  Deme  & 
du  Prégel.  Les  RufFes  fe  mirent  en  mar- 
che le  2 , pour  aller  occuper  la  ville  de 
Welau.  Ils  étoient  fi  près  des  Pruffiens  > 
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qu’on  s’attendoit  à tout  moment  à une  fé- 
condé bataille.  Mais  le  14  , après  avoir 
fait  mine  de  palier  l’Aller  , ils  fe  retirèrent 
fubitement  vers  les  frontières  de  la  Sa- 
mogitie.  Le  1 6 ils  avoient  déjà  paffé  la 
ville  d’Infîerbourg  , le  10  , celle  de  Tilfit. 
Les  Pruffiens  arrivèrent  le  même  jour  à 
Infterbourg.  Le  27  les  Rulîès  palTerent  la 
Memel  , ou  Niemen.  La  nuit  du  ip  au 
50,4  bataillons  Pruffiens  entrèrent  dans 
Tilfit,  & drelTerent  des  batteries  contre 
l’ennemi , qui  campoit.  le  long  de  la . Me- 
mel, & avoit  8 canons  pointés  fur  Tiliit. 
Les  RulTes  ayant  commencé  à faire  feu  , 
les  Pruffiens  y répondirent,  & après  une 
canonnade  de  part  & d’autre  de  4 heures , 
les  RulTes  fe  retirèrent  jufqu’à  Baubeln  , 8c 
mirent  encore  le  feu  à quelques  villages. 

Les  12.  vaiffeaux  de  guerre  qui  avoient 
été  prendre  des  rafraîchiffemens  à Carelf- 
haven  , firent  voile  au  commencement  de 
ce  mois  , pour  rejoindre  le  relie  de  leur 
flotte  fur  les  côtes  de  Prullè. 

L’Armée  Suédoile  , alfemblée  à Stral- 
fund  , fous  les  ordres  du  général  comte 
de  Hamilton , fe  mit  en  marche  le  13  de 
ce  mois , fur  3 colomnes  , pour  entrer 
dans  le  duché  antérieur  de  Poméranie, 
du  partage  de  Prullè.  La  première  colom- 
ne , fous  les  ordres  du  lieutenant  général 
de  LantingshaulTen  fe  porta  à Anclam.  La 
fécondé  , commandée  par  le  lieutenant  gé- 
néral comte  de  Lieven  , marcha  à Dem- 
min  , & la  troilîéme , conduite  par  le  ma- 
jor général  Ehrenlwerd  palïa  de  Wolgaft 
dans  l’ille  d’Ufedom.  Les  villes  d’ Anclam, 
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de  Demmin  , & d’Ufedom  furent  prifgf 
d’abord  fans  coup  férir.  On  trouva  dans  la 
première  & dans  le  fort,  qui  en  efi  proche 
i x pièces  de  canon , avec  une  affez  bonne 
quantité  de  munitions.  On  y fit  prifonniers 
4 officiers , un  ingénieur  T & 47  foldats.  Les 
Suédois  commencèrent  le  14,  à affiéger  & 
Siège  du  fort  bombarder  par  mer  & par  terre  le  fort  de 
de  l'enamuîi-  Penamunde  , fitué  dans  1’ifie  d’JOfedom  , & 
défendu  par  200  miliciens , dux  ordres  du 
capitaine  d’Ofpen.  Le  général  de  Man- 
teuffel , commandant  en  chef  dés  troupes 
du  Roi  de  Pruffe  en  Poméranie,  attendoit 
l’ennemi  à Stetin  , avec  12  mille  hommes » 
qui  eampoient  devant  la  ville.  Le  fort 
capitula  le  23  : la  garnifon  aima  mieux 
être  prifonniere  de  guerre,  que  d’obtenir 
la  liberté  aux  conditions  de  ne  point  fer- 
vir  pendant  2 ans  contre-la  Suede.  On  trou- 
va dans  le  fort  20  canons  , dont  la  plupart 
font  de  vieilles  pièces  iSuédoifes  , avec  de? 
lavettes  de  fer. 


QUATRIEME  PARTIE, 


Section  I. 


Ce  qui  s’ejl  pajjè  dans  le  mois  d’ Octobre. 

E 7 de  ce  mois,  le  duc  de  Broglie  par- 
f j tit  de  l’armée  du  maréchal  de  Pdche- 
||eu  , avec  20  bataillons  & 18  efcadrons, 
,*ur  aller  joindre  le  corps  d’armée  coin- 
jtfandé  par  le  prinçe  de  Soubife,  Le  comte 
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de  Lufîgnan » qui  avoit  été  détaché  avec 
250  hommes  pour  lever  des  contributions 
de  grain  dans  le  didriét  de  Magdebourg  » 
fut  enlevé  & conduit  à Magdebourg.  Mais 
conformément  aux  ordres  envoyés  par  le 
Roi  de  PrulTe  au  commandant  de  la  place  » 
le  comte  & les  Officiers  François  faits 
prifonniers  avec  lui  , furent  traités  avec 
beaucoup  d’égards.  Depuis  ils  furent  ren- 
dus libres  fur  leur  parole.  Le  1 5 l’armée  du 
maréchal  de  Richelieu  étoit  baraquée  dans 
fon  camp  près  de  Halberffadt,  Ce  maréchal 
détacha  trois  corps  en  avant.  Le  premier» 
compofé  de  dix  bataillons  de  troupes  Pala- 
tines , de  4 efcadrons  de  cavalerie  8c  de  16 
efcadrons  de  dragons  aux  ordres  du  duc  de 
Chevreufe  , étoit  campé  à Ofchefleben  » 
entre  Halberftadt  & Magdebourg.  Le  fé- 
cond de  fept  bataillons  & de  9 efcadrons 
de  cavalerie  , de  dragons  & de  huffards  » 
commandé  par  le  marquis  de  Voyer , étoit 
à Gruningen.  Le  troifieme  , de  4 bataillons 
& de  16  efcadrons  » aux  ordres  du  marquis 
d’Afmentieres  , étoit  à Quedlinbourg  , & 
formoit  la  droite  de  ces  trois  corps  dé- 
tachés du  côté  de  Bernbourg,  On  commen- 
ça à lever  des  contributions  dans  la  Marche 
üle&orale  ; mais  les  troupes  avoient  or- 
dre d’obferver  la  plus  exaéte  difcipline , & 
de  ne  point  faire  le  légat  fur  les  terres. 
Le  duc  de  Cumberland  s’embarqua  le  6 de 
ce  mois  fur  une  frégate  Angloife  pour  fe 
rendre  à Londres.  Il  fut  joint  au  Cuxhaven  * 
à l’embouchure  de  l’Elbe , par  des  vaiffeaux 
de  guerre  Anglois  qui  dévoient  l’efcorter. 
Le  duc  Ferdinand  de  Brunfwick  fe  tendit 
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avec  un  corps  d’environ  dix  mille  homme*, 
détaché  de  l’armée  du  Roi  de  Pruffe , fur 
les  frontières  de  Magdebourg  5 pour  cou- 
vrir ce  duché  ; le  quartier  général  étoic  à 
Wanrteben  , porte  avantageux  , litué  à z 
milles  de  Magdebourg. 

Le  Roi  de  Prufîe  s’etant  retiré  à ButtelC- 
ta àt , l’armée  combinée  de  France  & de 
l’Empire  > partie  d’Eylënach  le  30  du  mois 
dernier , arriva  à Gotha  le  premier  de  ce 
mois.  L’avant  - garde  qui  étoit  à Erfurth 

£oulïà  des  détachemens  jufqu’à  Weymar, 
e 2.  les  volontaires  deNalïau  s’étant  avan- 
cés jufqu’aux  gardes  du  camp  de  l’armée 
Pruffienne  pour  le  reconnoître  3 furent  très- 
vivement  attaqués  par  les  troupes  légères  » 
<&  obligés  de  fe  retirer  avec  perte.  Les  trou- 
pes légères  de  l’ennemi  étoient  foutenues 
par  deux  colomnes  d’infanterie3  qui  s’avan- 
cèrent jufqu’à  la  vue  d’Erfurth.  Le  heur  de 
Wildenrtein  Scie  marquis  de  Rougé,  qui  oc- 
cupoient  cette  ville  avec  le  détachement 
qu’ils  commandaient , fe  mirent  en  bataille 
dans  la  plaine  3 & y étant  reliés  jufqu’à 
l’entrée  de  la  nuit , l’ennemi  fe  retira  iàns 
olèr  rien  entreprendre.  Le  3 3 l’armée  Pruf- 
lienne  décampa  de  Buttelfîadt  ; elle  mar- 
cha à Buttrtadt , qui  en  ert  éloignée  de  z 
lieues , d’où  elle  pouvoit  également  fe  por- 
ter fur  Tonftrutt  ou  fur  Naumbourg.  Les 
troupes  légères  de  l’armée  combinée  fe  re- 
portèrent en  avant  d’Erfurth , pour  éclairer 
de  plus  près  les  mouvemens  des  ennemis. 
Le  lîeur  de  Czecreny  s’avança  le  6 à Wey - 
mar  avec  le  corps  de  hulfards  Autrichiens 
qu’il  commandoit  j on  y joignit  300  va-. 
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iontaires  de  l’armée  & le  régiment  de  hu£ 
fards  de  Nafîau  ; iz  compagnies  de  grena- 
diers & mille  chevaux  marchèrent  pour 
le  foutenir.  Le  comte  de  S.  Germain  fut 
chargé  du  commandement  de  toutes  ces 
troupes.  Le  prince  de  Saxe-PIildbourghau- 
fen  & le  prince  de  Soubife  fe  rendirent  en 
même  temps  à Erfurth , avec  8 bataillons 
& quelques  efcadrons  , pour  être  plus  à 

Îxortée  d’étre  inilruits  des  mouvemens  des 
Auffiens.  Mais  comme  l’ennemi  n’avoit 
point  quitté  le  camp  de  Butcftadt,  & qu’il 
faifbit  au  contraire  rapprocher  de  lui  avec 
la  plus  grande  diligence  le  corps  du  prince 
Maurice  d’Anhalt-Defîau , ces  généraux 
revinrent  joindre  leur  armée  à Gotha  , & 
laifTerent  leur  détachement  en  avant  aux 
ordres  du  comte  de  S.  Germain.  Le  comte 
de  Mailly , lieutenant  général , fut  détaché 
d’un  autre  côté  avec  une  brigade  d’infante- 
rie & deux  de  cavalerie  à Greffintonna  y 
pour  obferver  ce  qui  fe  paffoit  fur  la  riviè- 
re d’Unflrutt.  Les  8 bataillons  des  troupes 
de  l’Empire  qui  étoient  à Erfurth  furent 
détachés  le  7 pour  aller  à Arnfladt , au- 
débouché  des  montagnes  qui  couvrent  la 
Franconie.  Le  corps  du  prince  Maurice 
d’Anhalt-Delîâu  avoit  quitté  la  polîtion 
d’entre  l’Elbe  & la  Mulda , & campoit  entre 
Torgau  & Wittemberg,  pour  couvrir  les 
tranlports  de  fourage  qui  fe  faifoient  d’une 
ville  à l’autre.  L’armée  combinée  de  Fran- 
ce & de  l’Empire  partit  de  Gotha  le  xo  &. 
alla  camper  à Langen-Salza , pour  être  à 
portée  de  faire  la  jondion  du  détachement 
que  le  duc  de  Broglie  amenoit  de  l’armes 
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du  maréchal  de  Richelieu.  La  première  di- 
vifion  de  ce  détachement  arriva  le  1 6 à lVlul- 
haufen  , qui  n’elt  qu’à  4 lieues  de  Langen- 
Salza  ; c’ell  pourquoi  on  Te  dilpofoit  à 
marcher  en  avant  dès  que  les  réparations 
dont  ces  troupes  avoient  befoin,auroient  été 
faites , & que  toutes  les  voitures  nécelfaires 
pour  porter  les  fubfillances  auroient  été 
alfemblées.  Le  Roi  de  PruiTe  quitta  le  iï 
fon  camp  de  Buttftadt , fe  replia  fur  Er- 
ehartiberg  , & fe  rendit  le  12,  à Naum- 
bourg , où  il  établit  fon  quartier.  Le  prince 
Maurice  d’Anhalt  - Delïàu  campoit  alors 
près  de  Léipfick.  Mais  fur  l’avis  que  le  gé- 
néral Haddick  avoir  fait  une  irruption  le 
16  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  & 
avoir  mis  Berlin  à contribution  , le  Roi  de 
Prulfe  ordonna  au  prince  Maurice  d’Anhalt- 
Delfau  d’aller  au  fecours  de  cette  capitale* 
Ce  prince  fit  tant  de  diligence  qu’il  y arri- 
va le  18.  Le  Roi  de  Prufie  fe  porta  aulïï 
avec  un  corps  de  troupes  jufqu’à  Anne- 
bourg  , pour  prendre  l’ennemi  à dos  ; le 
maréchal  Keith  fe  retira  avec  le  relie  des 
troupes  fur  Léipfick,  & il  alla  le  18  occu- 
per Naumbourg  , & le  pont  de  Keffèn-» 
avec  un  corps  de  8000  hommes  ; mais  à l’ap- 
proche des  troupes  de  l’Empire  & des  de- 
tachemens  François  qui  venoient  pour  l’at-r 
taquer  , il  abandonna  ce  polie  , & alla  fe 
jètter  dans  Léipfick.  Le  prince  de  Soufcife 
faifitce  moment  favorable  pour  faire  avan- 
cer toutes  les  troupes  légères , & le  comte 
de  S.  Germain  les  fuivit  avec  fon  déta- 
chement pour  les  foutenir.  Le  comte  de 
Mailly  avec  la  brigade  de  Touraine  & deux 
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brigades  de  cavalerie  fe  mit  aufïï  en  mar- 
che pour  le  même  objet.  Le  comte  de  Lor- 
ges  fut  détaché  avec  trois  brigades  de  ca- 
valerie & une  de  dragons , fur  la  rive  gau- 
che de  l’Unflrutt,  pour  éclairer  les  mou- 
mens  des  Prufliens  de  ce  côté-là , & pour 
raffembler  des  fub/iftances.  Le  reRe  de  l’ar- 
mée Françoife  étoit  en  échelons  depuis 
Mulhaufen  jufqu’à  la  Géra.  Le  prince  de 
Saxe  - Hildbourghaufen  fe  rendit  le  1 6 à 
Erfurth  , où  les  troupes  de  l’Empire  arri- 
vèrent le  lendemain.  Elles  fe  remirent  en 
marche  le  18  pour  aller  camper  à Veymar* 
Le  quartier  général  de  l’armée  de  France 
fe  tenoit  à Erfurth  *,  mais  le  comte  de  S. 
Germain  occupoit  Dornberg  avec  fon  dé- 
tachement ; le  comte  de  Mailly  occupoit 
Ollendorff  avec  trois  brigades.  Aufli-tôt 
qu’on  fçut  que  le  Roi  de  Prulfe  s’étoit  porté 
au-delà  de  l’Elbe  ; & que  le  maréchal  Keith 
étoit  relié  fur  la  Sala , l’armée  combinée 
des  troupes  de  l’Empire  & de  celles  de 
France,  qui  avoient  été  jointes  par  le  duc 
de  Broglie  fe  réunirent  pour  marcher  vers 
Léipfick.  Comme  l’armée  de  France  ne 
pouvoit  être  toute  réunie  dans  ce  poRe  que 
le  30,  parce  que  dans  un  pays  dévaRé  par 
l’ennemi,  il  faîloit  du  tems  pour  alfembier 
les  fubRRances  nécefîaires  ; le  prince  de 
Soubife  prit  le  parti  de  la  devancer,  & d’al- 
ler établir  fon  quartier  à Veiffenfels  , pour 
être  à portée  de  diriger  par  lui-même  les 
opérations  des  détachemens  qu’il  avoit 
portés  en  avant,  pour  attaquer  le  maréchal 
Kéith,  qui  paroiüoit  vouloir  fe  maintenir 
dans  Ion  poRe  fur  la  Sala.  Mais  comme  à 
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l’approche  de  ces  détachemens , le  maré- 
chai  Kéith  jugea  à propos  d’abandonner 
Ion  pofte  , & de  fe  jetter  dans  Léipfick  , 
les  comtes  de  S.  Germain  & de  Maiily  le 
fuivirent  pour  le  harceler,  & le  premier 
étoit  dès  le  14  à Pégau.  Ce  jour-là  le  prince 
de  Saxe-Hildbourghaufen  , qui  avoit  fon 
quartier  général  à Naumbourg  , envoya  un 
trompette  au  major  général  H'aufïen  , com- 
mandant pour  le  Roi  de  Prude  à Léiplîck, 
avec  une  lettre  par  laquelle  il  le  fommoit 
d’évacuer  cette  ville.  On  garda  le  trom- 
pette cinq  ou  fix  heures  , & la  réponfe 
qu’il  rapporta  fut  un  refus  formel  de  quit- 
ter Léipfick.  Deux  heures  après  on  fit  par- 
tir un  autre  trompette  pour  réitérer  la  fom- 
mation.  Celui-ci  fut  renvoyé  fur  le  champ 
avec  la  confirmation  du  premier  refus.  Le 
lendemain  l’armée  de  l’Empire  arriva  à. 
Pégau  ; le  prince  de  Saxe-Hillb&urghaufen 
envoya  Pommer  pour  la  troifieme  fois  le. 
commandant  Pruffien  de  lui  remettre  la 
place  , aux  ordres  de  laiffer  retirer  libre- 
ment Tes  troupes , mais  cette  troifieme  fom- 
mation  fut  rejettée  comme  les  deux  autres* 
On  apprît  de  plus,  que  ce  meme  jour  zf 
au  matin  , le  maréchal  Kéith  chargé  de 
la  défenfe  de  cette  ville  avoit  mandé  les 
principaux  magiflrats,  & leur  avoit  tenu 
ce  difcours  : ce  Je  vous  ai  fait-  venir , Mef- 
» fîeurs , pour  vous  apprendre  que  M,  le 
» prince  de  Saxe-Hiidbourghaufen  m’a  en- 
voyé  une  fommation  de  lui  remettre  la. 
».  ville  , à quoi  je  ne  fuis  nullement  difpo- 
fe.  Il  menace , en  cas  de  refus  , d’en  ve- 
» nie  à des  extrémités , il  me  donnera  dons 
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® i’exemple  d’en  agir  de  même , & ce  fera 
ai  à lui  qu’il  faudra  imputer  les  malheur» 
33  auxquels  votre  ville  fera  expofée.  Si  vous 
33  vouiez  les  prévenir  , je  vous  confeille 
M d’aller  le  trouver  , & de  l’engager  à mé~ 
33  nager  la  ville  par  rapport  à vous  & aux 
33  bourgeois , parce  qu’au  premier  avis  que 
33  je  recevrai  que  les  troupes  de  l’Empire 
w & de  France  s’avancent  ici  pour  m’atta- 
33  quer  , je  commencerai  par  brûler  les 
33  fauxbourgs  , & F cela  ne  fuffit  pas  pour 
33  obliger  l’ennemi  à fe  défiler  de  fon  en» 
33  treprife  , j’irai  plus  loin , & la  ville  ne 
s»  fera  pas  épargnée.  Je  ne  m’y  porterai 
33  qu’avec  le  plus  ^rand  regret.  Mais  ce 
3>  fera  la  feule  extrémité  qui  m’aura  forcé 
33  de  prendre  ce  parti.  =3  On  apprit  le  %6 
que  le  Roi  de  Prullé  qui  avoit  paffé  l’Elbe 
à Torgau , avoit  repaiTé  ce  fleuve , & venoit 
d’entrer  à Leipfiek  avec  dix  mille  hom- 
mes , que  le  prince  Ferdinand  de  Bruniwick 
qui  couvrait  Magdebourg,  étoit  en  marche 
avec  huit  ou  neuf  mille  hommes  pour  Ce 
rendre  auffi  dans  cette  ville.  Ces  troupes 
jointes  à celles  du  maréchal  Keith  formoient 
une  armée  de  24  à 25  mille  hommes.  Dans 
ces  circonftances  le  prince  de  Soubîfe  ju- 
gea à p>ropos  de  faire  replier  les  détache-» 
mens  qui  s’étoient  avancés  près  de  Léip- 
flck  avec  l’armée  de  l’Empire  , pour  les 
mettre  à l’abri  de  toute  furprile , en  atten- 
dant l’arrivée  de  fon  armée,  dont  la  mar- 
che étoit  encore  retardée  par  la  difficulté 
des  lubfiflances. 

Quelques  troupes  de  l’Empire  quittèrent 
ls  3.0.  leurs  quartiers  de  cantonnement  âm 
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Stoffen  -,  pour  le  rendre  à Weiflènfels.  Le 
régiment  de  Varel  traverfa  cette  ville  & 
fe  pofta  à Petra  au-delà  de  la  Sala,  Deux 
autres  régimens  , fçayoir  ceux  de  Deux- 
Ponts  8c  de  Rechmann  relièrent  à Weif- 
fenfels  avec  deux  compagnies  de  grena- 
diers François.  Le  prince  de  Saxe  Hild- 
bourghaufen  avoit  fon  quartier  à Budge- 
rau , qui  eft  à une  demi-lieue  de  Weiffen* 
fels.  Le  3 1 à y.  heures  du  matin  » un  corps 
Pruffien  vint  attaquer  la  ville  de  Weiffen- 
fels.  L’armée  de  l’Empire  fe  raffembla  , le 
prince  George  de  Hefîè-Darmftadt  en  prit 
le  commandement  en  l’abfence  du  prince 
de  Saxe-Hildbourghaufen , mais  s’y  étant 
pris  trop  tard  , fes  efforts  furent  inutiles , 
les  troupes  de  l’Empire  furent  obligées  de 
pafîer  la  Sala  > & elles  allèrent  fe  pofter 
fur  la  rive  gauche  de  cette  riviere  , vis-à- 
vis  de  Weiffenfels.  Les  régimens  de  Deux- 
Ponts  & de  Bechmann  abandonnèrent  auffi 
la  ville  i palTerent  la  Sala  & brûlèrent  le 
pont  pour  affiirer  leur  retraite.  Ils  effùye- 
rent  en  paffant  le  feu  de  l’artillerie  Pruf- 
fienne  , qui  tua  4 officiers  & 10  foldats  du 
premier , 6 officiers  & zoo  hommes  du  fé- 
cond, Le  foir  M.  de  Wurm  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Wurtzbourg  s’a- 
vança jufqu’à  l’endroit  où  avoit  été  1® 
pont  pour  obferver  de-là  les  ennemis.  Cet 
officier  avoit  300  hommes  & <5  pièces  dé 
canon.  Avec  cette  artillerie  il  démonta 
deux  batteries  que  les  Pruffiens  avoient  éta- 
blies à Weiffenfels,  & leur  tua  4 foldats  & 
un  ouvrier.  Le  même  jour  3T  toute  l’ar- 
aiiée  du  Roi  de  Prufle  partit  de  Léiplick  pouif 
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tomber  fur  les  quartiers  de  l’armée  com- 
binée de  France  & de  l’Empire,  mais  elle 
ne  put  arriver  qu’à  Lutzen. 

Le  i de  ce  mois  l’armée  de  l’Impéra- 
trice Reine  marcha  fur  4 colomnes , palîà 
la  rivière  de  Schwéidnitz , & alla  camper 
à Strachwitz  , le  long  d’un  canal  nommé 
Flos-Graben.  A Ton  approche  , les  troupes 
avancées  de  l’ennemi  furent  contraintes 
de  fe  retirer  de  Maffelwitz,  de  Neukirche 
& de  Gros-Mochberg.  Cependant  comme 
la  fituation  du  poire  de  Maffelwitz  fur  la 
rivière  de  Law  le  rend  très-avantageux , 
les  Pruffiens  ne  l’abandonnèrent  qu’avec 
peine.  Lorfque  le  lieutenant-colonel  de  Attaque  dé 
Riefe  s’avança  vers  ce  polie  avec  ion  dé-  Maffelwitz 
tachement  de  Croates,  ils  firent  un  feu 
très-vif  de  leur  moufqueterie  & de  leurs  ca- 
nons de  n livres  de  balle  ; mais  un  autre 
détachement  de  Croates , commandé  par 
le  lieutenant-colonel  de  Riefe  foutint  ce 
feu  avec  intrépidité  , & triompha  de  la  ré- 
fiftance  de  l’ennemi.  Auffx-tôt  qu’ils  furent 
maîtres  de  Maffelwitz  , ils  s’y  retranchè- 
rent , & on  les  renforça  par  un  détachement 
d’infanterie  Allemande  aux  ordrès  du  lieu- 
tenant-colonel Defoffy.  Quelques  batail- 
lons ennemis  s’avancèrent  avec  plufieurs- 
pièces  de  canon  & des  obufîers  pour  re- 
prendre ce  polie,  & le  canonnerent  vive- 
ment , mais  ils  furent  obligés  de  fe  retirer» 

Peu  après  ils  revinrent  à la  charge  en  fai- 
fant  feu  de  leur  moufqueterie  fur  le  flanc 
des  troupes  Autrichiennes  ; mais  cette  nou- 
velle tentative  ne  leur  réulïit  pas  mieux 
que  la  première , & leur  coûta  beaucoup 
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de  monde.  Les  Autrichiens  firent  auffi  quel- 
que perte.  Le  4 Qdobre  l’armée  Autri- 
chienne & celle  de  Pruffe  refierent  dans 
leur  pofition  refpeAive.  Le  5 elles  firent 
toutes  les  deux  quelque  changement  à leur 
pofition.  Pendant  tout  le  relie  de  ce  mois, 
les  deux  armées  fe  tinrent  tranquilles  cha- 
cune  dans  leur  camp , & toutes  leurs  opé- 
rations étoient  bornées  aux  petits  exploits 
de  leurs  troupes  légères.  La  feule  expédi- 
tion importante  fut  celle  du  lieutenant  gé- 
néral de  Haddick,  & elle  mérite  d’être  rap- 
portée avec  quelque  détail. 

Le  prince  Charles  de  Lorraine  ayant 
conçu  le  projet  d’une  diverfion  dans  la 
Marche  de  Brandebourg , fit  communiquer 
fon  idée  au  lieutenant  général  de  Haddick, 
qui  le  chargea  de  l’exécution  de  cette  en- 
treprife.  Ce  lieutenant  général,  après  avoir 
formé  fon  plan  , demanda  un  corps  de  7 
mille  hommes  avec  quelques  petites  pièces 
de  canon  , & concerta  enfuite  avec  le  gé- 
néral baron  de  Marfchal  les  moyens  d’afi- 
furer  fa  marche  & fon  retour.  A cet  effet 
il  fut  réfolu  que  le  colonel  Lofi  veilleroit 
fur  l’Elbe  depuis  Schandau  jufqu’à  MeifTen 
avec  1000  Croates  & 300  chevaux,  & que 
le  corps  defiiné  à opérer  la  diverfion  $’af- 
fembleroit  à Elfierwerda.  Il  devoit  être 
compofé  d’infanterie , de  cavalerie  Alle- 
mande , de  Croates  & de  hu {lards.  Ces  trou- 
pes furent  raflëmblées  au  lieu  indiqué  vers 
le  10  de  ce  mois.  M.  de  Kleefeld,  major 
général eut  ordre  de  refier  à Elfierwerda. 
avec  1100  Croates,  140  hommes  d’infan— 
te  rie  Allemande  , 160  cavaliers  & 3 i© 
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huflàrds  » afin  de  veiller  fur  la  Scbwartze  9 
l’Efler  & le  Roder , depuis  Hertzberg  jul~ 
qu’à  GrofTen-Hayn.  iVL  de  Iileefeld  de- 
voit  auflî  occuper  le  petit  polie  de  SenG 
tenberg.  Ces  difpolîtions  faites » on  prit 
pour  l’expédition  dont  il  s’agiffoit  , poo 
hommes  d’infanterie  Allemande»  760  che- 
vaux, 1 00 3 Croates  & 800  huflàrds.  Cent 
de  ceux-ci  furent  defîinés  à couvrir  les 
flancs  des  troupes  aux  ordres  du  général  de 
Haddick.  Le  n au  matin  ce  corps  fe  mit 
en  mouvement , & marcha  d’Ellierwerda 
jufqu’à  Dobriluck.  Le  iz  il  le  rendit  à 
Luckau  , & le  132  Luben.  M.  de  Haddick 
feignant  de  vouloir  tirer  un  cordon  le  long 
de  la  Sprée  jufque  vers  Francfort  fur  l’O- 
der, laiiïà  300  huflàrds  à Luben.  Le  14 
il  fe  porta  diredement  à Buckoltz.  Le  x f 
il  gagna  W uflerhautën  , 8c  le  î6  après  fix 
jours  de  marche  » il  arriva  à Berlin.  M.  dé 
Haddick,  fuivant  le  droit  de  la  guerre  » 
exigea  des  contributions  de  cette  ville  ; 8c 
fur  le  refus  qu’elle  fit  de  les  payer  » il  le 
vit  obligé  de  l’attaquer.  Il  s’empara  de  la 
porte  & du  pont  qui  efl  fur  la  Sprée  , il 
renverra  entre  les  murs  de  la  ville  deux  ba- 
taillons ennemis  & quelques  cavaliers  & 
& huflàrds  qui  étoient  venus  à la  rencontre. 
Ses  Croates  leur  prirent  6 drapeaux  & fi- 
rent 4 z 6 prifonniers  » parmi  lefquels  fe  trou- 
voient  un  colonel , un  major  & 1 1 autres 
officiers.  Sur  ces  entrefaites  la  Reine  de 
Prufle  le  rendit  à Spandau  avec  le  relie  de 
la  garnifon.  Après  la  petite  adion  dont  on 
vient  de  parler  , & dans  laquelle  le  major 
général  de  Balebofay  fut  blefle  mortelle- 
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ment,  la  ville  envoya  des  députés  à M. 
de  Haddick  *,  mais  celui-ci  qui  avoit  vu 
quelques  bourgeois  armés  le  joindre  à la 
garnifon  & faire  feu  fur  les  troupes  Autri- 
chiennes , exigea  une  contribution  plus 
forte  que  celle  qu’il  avoit  d’abord  deman- 
dée. Cependant  il  tint  fes  troupes  fous  les 
armes  entre  les  murs , afin  d’empêcher  tout 
pillage , fuivant  les  ordres  exprès  qu’on  lui 
avoit  donnés.  Après  un  court  intervalle} 
le  fyndic  & les  députés  vinrent  dire  que 
le  magiftrat  fe  foumettoit,  que  toute  la 
ville  demandoit  grâce  , & qu’elle  fourni- 
roit  les  contributions  autant  que  le  pour- 
roit  permettre  le  trifte  état  dans  lequel  elle 
fe  trouvoit.  Enfin , au  bout  de  8 heures  le 
bourguemaître  accompagné  de  deux  dépu- 
tés apporta  185  mille  écus  tant  pour  les 
contributions , que  pour  ce  qui  étoit  defti- 
né  aux  troupes.  M.  de  Haddick  qui  avoit 
été  informé  par  des  couriers  & des  eftafet-» 
tes  que  le  prince  Maurice  d’Anhalt-Deffau 
faifoit  des  marches,  forcées , & que  le  Roi 
de  Pruffe  marchoit  lui-même  avec  un  corps 
de  troupes  pour  venir  au-devant  de  lui} 
prit  alors  le  parti  de  fe  retirer  , & de  de- 
vancer l’ennemi  qui  s’approchoit  avec  des 
forces  fupérieures.  Il  fe  mit  en  marche  pen- 
dant la  nuit , fit  6 milles , & arriva  le  1 7 au 
foir  à Storkow , où  par  précaution  il  avoit  ' 
ralfemblé  des  vivres  pour  deux  jours.  Dès 
le  14  il  avoit  fait  occuper  le  pont  qui  efl 
près  de  Beskow  » afin  d’aflurer  fa  retraite. 

Il  y arriva  le  19 , & fe  porta  derrière  la 
Sprée.  Il  ruina  à Schade  fur  la  Sprée  la 
fonderie  des  Pruffiens  & tout  ce  qui  en  déi 
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pend.  Il  fit  tranfporter  à Luben  bom- 
bes, 798  boulets  à obulîers,  190  boulets  de 
canon  & zç  moules  de  cuivre  pour  la  fonte 
des  boulets.  Il  reftoit  encore  dans  cette 
fonderie  plus  de  zooo  bombes  & quantité 
d’obufiers  qu’il  fit  jetter  dans  la  riviere  » 
faute  de  pouvoir  les  tranfporter.  Enfin  , il 
acheva  fon  retour  avec  autant  de  fuccès 
qu’il  avoit  exécuté  fbn  entreprife. 

La  nuit  du  z6  au  zy,  les  troupes  du  gé-  Siège  de 
néral  Nadafti  commencèrent  dans  les  for-  Schweidnita$ 
mes  le  liège  de  Schwéidnitz.  La  nuit  du  pj#  lgm 
z8  au  z 9 , tandis  que  l’on  avançoit  la  pa-  Tom.  V- 
rallele  , la  garnifon  fit  une  fortie  fur  les 
travailleurs , dans  laquelle  les  afliégeans 
eurent  15  officiers  & 300  foldatstués,  bief- 
fés , pris  ou  égarés.  La  perte  des  ennemis 
fut  confidérable.  Ils  demandèrent  une  trê- 
ve pour  enterrer  leurs  morts , qui  leur  fut 
accordée  , fous  la  condition  que  les  morts 
de  part  & d’autre  ne  feroient  enterrés  qu’à 
mi-chemin  du  terrein  qui  étoit  entre  les 
ouvrages  de  la  place  & la  tranchée  ; mais 
cette  condition , quoique  jufie , fut  rejet» 
tée  par  les  Pruffiens.?  Dans  cette  fortie  „ 
la  compagnie  de  grenadiers  du  régiment 
des  gardes  Bavaroifes  rélîfia  vigoureufe- 
ment  à la  garnifon  , & tint  ferme  jufqu’à 
l’approche  des  poftes  que  l’on  fit  marcher 
au  fecours  des  travailleurs.  Pendant  la 
nuit  du  30  au  31 , la  tranchée  fut  élargie 
& les  banquettes  furent  achevées.  Trois 
batteries  de  canon  & une  de  mortiers  éta- 
blis fur  les  hauteurs  de  Croifchwitz  com- 
mencèrent à tirer  avec  beaucoup  de  £uccès0 
Vers  le  milieu  de  ce  mois , une  des  deux 
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colomnes  de  l’armée  de  l’Impératrice  de 
Ruflïe,  avoir  pâlie  la  riviere  de  Jura,  & 
étoit  entrée  en  Pologne , & l’autre  conti- 
nuoit  fa  marche  vers  Memel. 

Frife  du  fort  La  PT1^e  du  fort  de  Fenamunde  par  les 
de  Penamun-  Suédois  fut  annoncée  le  2 OdobreauRoi  de 
de , & de  l’ifle  Suède,  Dans  ce  mois  les  Suédois  s’empare- 
ra Wüllin,  rent  auffi  de  la  ville  & de  l’ifle  de  Wollin. 

lis  levolent  des  contributions  non-feule- 
ment dans  la  Poméranie , mais  encore  dans 
îa  Marche-Uckerane , petite  province  de 
Brandebourg , limitrophe  de  la  Poméranie. 
Un  corps  de  iéoooPruffiens  aux  ordres  du 
maréchal  de  Lehwald  fe  mit  en  marche  vers 
la  Poméranie.  Le  refie  de  l’armée  & les  mi- 
lices qu’on  avoiî  levées  en  Pruflè  depuis  que 
les  troupes  de  l’Impératrice  de  Ruffie  y 
avoient  pénétré  , y demeurèrent  fous  Le 
commandement  du  comte  de  Dohna,  lieu- 
tenant général. 

Section  II. 

Ce  qui  s'ejl  fait  dans  le  mois  de  Novembre* 

Les  Prufîïens  qui  étoient  à Weiffenfels 
ayant  rétabli  leurs  batteries , le  feu  de  l’ar- 
tillerie  continua  le  premier  de  ce  mois , 
tant  de  la  part  des  Pruffiens  que  des  trou- 
pes de  l’Empire  , jufqu’à  xo  heures  du  ma- 
tin. Mais  ces  dernieres  ayant  vû  arriver  le 
Roi  de  Pruffe  à Weiffenfels  avec  Pavant-gar- 
de  de  fon  armée , prirent  le  parti  de  fe  reti- 
rer , & de  marcher  vers  Merfbourg.  Le 
prince  de  Soubife  dirigea  auffi  d’abord  fa 
marche  du  même  côté  » mais  ayant  fait 
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ïéflexion  qu’il  ne  pouvoit  garder  tous  lei 
pafiàges  de  la  Sala , il  préféra  d’aller  cam- 
per à Muchelen.  Les  Impériaux  qui  s’é- 
toient  portés  du  côté  de  Merfbourg  ayant 
été  informés  que  le  maréchal  Kéith  s’avan- 
çoit  vers  eux , allèrent  joindre  le  prince 
de  Soubife  à Muchelen  , où  ils  arrivèrent 
le  a.  Le  Maréchal  Kéith  en  arrivant  à Mer£ 
bourg  trouva  le  pont  brûlé,  & la  ville  oc- 
cupée par  14  bataillons  François  ; il  mar-^ 
cha  avec  un  détachement  à Halle,  mais 
il  y trouva  auffi  le  pont  brûlé,  & ce  polie 
occupé  par  un  détachement  François.  Les 
Pruffiens  ne  tardèrent  pas  à rétablir  les 

fonts  brûlés , ce  qui  obligea  les  garnifons 
rançoifes  de  Merfbourg  & de  Halle  d’é- 
vacuer ces  polies.  Toute  l’armée  Pruffien- 
rie  paffa  le  5 la  Sala , en  trois  colomnes 
à Halle,  Merfbourg  & Weiffenfels,  & ces 
trois  colomnes  allèrent  fe  rejoindre  au  vil- 
lage de  Rolbach.  Le  même  jour  les  géné- 
raux de  l’armée  combinée  avoient  fait  mar- 
quer un  champ  de  bataille  , que  l’armée 
alla  occuper  à l’entrée  de  la  nuit»  Le  Roi 
de  Prufls  avoir  de  fon  côté  fait  reconnoître 
le  camp  que  cette  armée  occcupoit  le  jour, 
& l’avoit  jugé  attaquable  par  la  droite  , 
c’eit  pourquoi  il  rélblut  d’y  marcher  le 
lendemain.  Les  Impériaux  s’avancèrent 
pendant  la  nuit  à petits  pas  vers  les  Pruf- 
fiens , & fe  pofterent  dans  un  bois,  à la 
droite  duquel  ils  firent  des  abbatis.  Les 
François  éleverent  des  batteries  fur  les 
deux  éminences , qui  font  aux  deux  extré- 
mités de  ce  bois.  Les  Pruffiens  qui  cam- 
paient vis-à-vis  fur  une  hauteur , tirèrent 
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pendant  la  nuit  plusieurs  coups  de  canoni 
Le  4 5 les  Pruffiens  Ce  mirent  en  devoir 
d’exécuter  leur  projet.  Leur  cavalerie  s’a- 
vança avec  une  très-bonne  contenance  > 
mais  lorfqu’elle  fut  arrivée  fur  les  hauteurs 
d’où  l’on  avoit  reconnu  la  veille  , & que 
les  Pruffiens  virent  que  le  camp  ennemi) 
étoit  changé  de  pofition , qu’il  faifoit  face 
à l’armée  Pruffienne,  qu’il  avoit  fon  front 
Couvert  d’un  ravin  coniidérable , fa  droite 
appuyée  fur  une  hauteur  dans  des  bois , & 
fortifiée  par  des  redoutes  & des  abbatis  d’ar- 
bres , ils  ne  jugèrent  pas  l’attaque  de  ce 
polie  convenable  : c’eft  pourquoi  leur  in- 
fanterie fe  campa , & la  cavalerie  fe  reti- 
ra de‘  même  dans  le  camp  , dès  que  l’ar- 
mée combinée  eut  fait  un  mouvement  en 
avant.  Le  relie  de  la  journée  fe  pafia  àti- 
_ rer  quelques  volées  de  canon  , & l’armée 

de Rolbach.  combinée  campa  lur  le  terreur»  ou  elle 
PL  17.  avoit  palfé  la  nuit  précédente  fous  les  ar- 
Jom.  V.  mes.  Le  ? , on  recommença  de  grand  ma- 
tin à fe  canonner.  L’aile  droite  des  Pruf- 
fiens  s’étendoit  jufqu’à  Sehorta»  &leur  gau- 
che jufqu’à  Legen.  L’armée  de  l’Empire 
étoit  pollée  dans  les  bois  de  Waneroda* 
Vers  midi  elle  eut  ordre  aufli  bien  que 
celle  de  France  de  fortir  des  abbatis.  L’ar- 
mée combinée  marcha  par  fa  droite  fur 
le  flanc  gauche  de  celle  du  Roi  de  Prufle  > 
lailïantle  comte  de  S.  Germain  avec  deux 
brigades  d’infanterie  & autant  de  cavalerie» 
pour  obferver  les  mouvemens  des  Pruffiens. 
Cette  marche  fe  fit  fur  trois  colomnes  dans 
le  même  ordre  où  les  troupes  étoient  cam- 
pées. La  colomne  de  la  gauche  étoit  forr 
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mée  de  la  première  ligne  , celle  du  centre 
de  la  réferve , & celle  de  la  droite  de  la 
fécondé  ligne.  Vers  les  deux  heures 'après 
midi  l’armée  combinée  avoit  déjà  dépalîë 
le  flanc  gauche  de  l’ennemi  5 qui  Ce  tenoit 
tranquille  dans  fon  camp.  On  fit  halte 
pour  délibérer  fur  le  parti  qu’il  y avoit  à 
prendre.  La  failon  ne  permettant  plus  de 
refier  fous  la  toile , & la  difficulté  des  fub- 
fiftances  augmentant  chaque  jour  dans  un 
pays  où  tout  étoit  confumé  , les  deux  gé- 
néraux réfolurent  de  ne  pas  différer  plus 
Iong~tems  l’attaque.  On  continua  la  mar- 
che en  abaifïant  la  droite  pour  le  mettre 
en  bataille  en  équerre  fur  le  flanc  gauche 
de  l’armée  Pruflienne.  Le  Roi  de  Pruffe  » 
qui  jufques-là  n’avoit  pas  remué  , fit  dans 
un  moment  détendre  les  tentes , rangea 
fon  armée  en  ordre  de  bataille  , & marcha 
par  fa  gauche  fur  le  même  front  par  le- 
quel on  Ce  préfentoit  à lui  , le  tout  avec 
une  Ci  grande  promptitude  > que  toute  là 
cavalerie  compofée  de  40  efcadrons,  après 
avoir  gagné  les  hauteurs  qui  en  déroboient 
les  mouvemens , Ce  trouva  au  débouché  > 
avoir  dépafîe  la  cavalerie  de  l’Empire  qui 
fbrmoit  l’aile  droite  de  l’armée  combinée  , 
& chargea  cette  aile  en  flanc , avant  qu’elle 
eut  pû  Ce  déployer  devant  elle.  La  cavale- 
rie Impériale  effuya  un  feu  terrible.  Elle  y 
répondit  vivement  ; mais  comme  elle  avoit 
été  obligée  de  doubler  le  pas , les  rangs 
Ce  trouvoient  un  peu  dérangés , ce  qui  ren- 
dit le  feu  des  Prufliens  beaucoup  plus  in- 
fupportable  & plus  funefte.  Après  quelques 
charges , la  cavalerie  Impériale  fe  retira  au 
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grand  galop.  Le  prince  de  Soubife  n’eut 
que  le  tems  de  rafïembler  la  cavalerie  de 
la  réfèrve  , compofée  de  dix  efcadrons  des 
régimensde  Penthiévre,  Saiuces,  Lameth , 
Lulîgnan  & Defcars , qui  fe  formèrent  en 
potence  dans  l’intervalle,  entre  les  deux 
lignes.  Il  foutint  à la  tête  de  cette  cavale- 
rie , l’effort  de  la  première  ligne  de  celle 
des  Prufïiens , qui  fut  aufïi  repouffée  par 
les  cuiraffiers  Autrichiens  ; mais  il  ne  put 
réfifler  à la  féconde  ligne.  Huit  efcadrons 
des  régimens  de  Bourbon , de  Beauvilliers , 
de  Fitz- James,  & de  Rougrave,  tirés  de 
l’aîle  gauche  , rétablirent  le  combat  pen- 
dant quelques  momens , & furent  enluite 
obligés  de  céder  de  même  à la  fupériorité 
du  nombre.  Pendant  cette  charge  de  cava- 
lerie , l’infanterie  de  l’aîle  gauche  de  l’ar- 
mée Pruffîenne  avoit  gagné  le  village  de 
Richardwerden  , où  eile  s’étoit  appuyée. 
Comme  eile  vit  que  l’infanterie  Françoife 
fe  formoit  en  colomnes  pour  attaquer , la 
bayonnette  au  bout  du  fuiîl  ; fix  bataillons 
Prufïiens  engagèrent  le  combat , & fe  por- 
tèrent fur  le  flanc  droit  de  cette  infante- 
rie, qui  n’ayant  pu  foutenir  le  feu  de  l’artil- 
lerie & de  la  moufqueterîe  Pruffîenne , par- 
ce qu’on  n’avoit  pû  conduire  allez  promp- 
tement l’artillerie  néceffaire  pour  s’oppo- 
fer  au  feu  de  l’ennemi , fut  obligée  de  plier, 
& entraîna  le  refie  des  deux  lignes.  Le 
comte  de  S.  Germain  qui  arriva  dans  cette 
conjondurc,  favorifa  la  retraite,  qui  fe 
fit  fur  Fréyberg,  où  l’armée  repaffa  pen- 
dant la  nuit  à la  gauche  de  l’Unflrut,  fans 
être  pourfuivis  , la  nuit  ayant  empêché  les 

Pruffiens , 
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Pruffiens,  de  leur  propre  aveu  , de  pro- 
fiter de  la  victoire.  L’attaque  commença 
à 3 heures  après  midi , & toute  l’adion  ne 
dura  qu’une  heure  & demie.  Les  François 

3ui  tinrent  le  plus , firent  aufii  la  plus  gran» 
e perte.  Elle  ne  fut  pas  néanmoins  fî  con- 
fidérable  , qu’on  fe  i’étoit  d’abord  perfoadé  , 
garce  que  plusieurs  officiers  & foldats  qui 
s’étoient  égarés  pendant  la  nuit > vinrent 
quelques  jours  après  par  bandes  rejoindre 
l’armée.  Néanmoins  les  Pruffiens  ontcomp» 
té  parmi  leurs  prisonniers  350  officiers, 
tant  François  qu’impériaux  , dont  plulïeurs 
ont  été  bleffiés  & quelques-uns  font  morts 
de  leurs  bleflures. 

Le  6 l’année  de  PËmpire  marcha  à Co- 
fen  , pour  fo  retirer  fur  Arnftadt , & celle 
de  France  s’en  fépara  pour  fe  rapprocher 
des  quartiers  de  l’armée  du  maréchal  de 
Richelieu.  Après  avoir  marché  par  Lau- 
cha  , Saxen  bourg  & Nordhaufen  , elle  ar- 
riva le  14  à Duderlîadt , le  19  elle  étoit 
réunie  à Hellingelîadt , & elle  alla  enfuite 
prendre  fes  quartiers  d’hyver  dans  les  pays 
de  Hefie,  de  Fulde  & d’Eichefeld.  Celle 
de  l’Empire  continua  de  fe  retirer  par  Sal- 
feldt  & Cobourg  dans  la  Franconie. 

Le  Roi  de  Prullè  retourna  le  7 à Lêip- 
fîck  avec  le  quartier  général  de  fon  armée* 
Ses  autres  troupes  relièrent  alfemblées  par- 
tie fur  la  droite  , partie  for  la  gauche  de 
la  Sala,  & elles  avoient  des  polies  avancés 
dans  la  Thurînge  jufqu’à  Erfurth. 

Le  fiége  de  Schwéidnitz  ayant  été  pouf 
fé  avec  vigueur  par  le  comte  de  Nadalli , 
le  x a lorfque  les  Autrichiens  fe  dilpofoient 
Tome  I,  H 
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à l’affaut , les  affiégés  battirent  la  chamade» 
& demandèrent  à capituler.  Par  la  capi- 
tulation qui  fut  arrêtée  entre  le  fieur  Sers  > 
commandant  de  la  place  & le  comte  de 
Nadafli,  la  garnifon  fut  faite  prifonnîere. 
Et  fuivant  les  conditions  portées  par  cette 
même  capitulation  , cette  garnifon  com- 
pofée  d’environ  6000  hommes  fortit  le  len- 
demain de  la  ville  » marcha  les  armes 
hautes , tambour  battant , drapeaux  dé- 
ployés , & traverfa  l’armée  de  l’ïmpératri- 
ce  » qui  étoit  rangée  des  deux  côtés  de  la 
porte.  Enfin , elle  dépofa  fes  armes  & fes 
drapeaux  , & les  hufîards  livrèrent  leurs 
chevaux.  Enfuite  tous  ces  prifonniers  de 
guerre  fe  mirent  en  marche  pour  la  Bohê- 
me. Pendant  le  fîége  les  bombes  des  Au- 
trichiens cauferent  plufïeurs  incendies,  qui 
mirent  en  feu  prefque  toute  la  ville  par  la 
violence  du  vent , quoique  les  bombardiers 
eufient  fait  tout  ce  qu’ils  avoient  pu  pour 
ne  tirer  que  fur  les  ouvrages , luivant  les 
ordres  qu’ils  en  avoient.  Un  de  ces  incen- 
dies dura  trois  jours  & endommagea  beau- 
coup la  ville.  Quoique  les  Prufïiens  ayent 
fàit  une  belle  défenfe , on  a remarqué  com- 
me une  fîngularité , que  le  jour  de  l’atta- 
que générale , ils  n’ont  pas  défendu  le  che- 
min couvert,  qui  étoit  néanmoins  conf- 
truit  de  façon  à pouvoir  foutenir  les 
efforts  des  aflïégeans , puifqu’il  efl  réelle- 
ment couvert  , à l’abri  de  la  bombe  & 
crenelé  en-dehors.  La  perte  des  Prufïiens , 
calculée  exa&ement , s’eft  trouvée  monter 
à 7580  hommes  tués,  bleffés  ou  fait  pri- 
fonniers. On  a trouvé  auffi  dans  Scliwéid- 
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fcïts  une  très  - grande  quantité  de  muni- 
dons  de  guerre  & de  bouche , du  fourage 
en  abondance  & un  million  d’écus  d’Alle- 
magne dans  la  cailTe  militaire.  Les  deux 
princes  royaux  de  Pologne , le  duc  & le 
prince  Louis  de  Wirtemberg  le  font  trou- 
vés à ce  liège  „ & étoient  dans  la  tranchée 
avec  le  comte  de  NadalH  , aux  attaques 
des  deux  forts  à étoile  & de  la  lunette  » 
qui  le  firent  la  nuit  du  il  au  n. 

Les  troupes  qui  avoient  fait  le  liège  de 
Schweidnitz  , allèrent  rejoindre  l’année 
aux  ordres  du  prince  Charles  de  Lorraine  » 
& du  feld-maréchal  comte  de  Daun  , dont 
le  quartier  général  étoit  toujours  à Liiïà. 
Après  cette  jondion  5 l’armée  Autrichienne 
fe  difpofa  à aller  attaquer  celle  aux  or- 
dres du  prince  de  Bevern  , qui  campoit  près 
de  Breflau , & qui  depuis  6 femaines  for- 
îifioit  fes  retranchemens.  Le  camp  retran- 
ché des  Pruffiens  avoit  fa  droite  appuyée 
vis-à-vis  le  village  de  Pilnitz  , dont  ils 
avoient  fait  une  citadelle  : il  falloit  même 
paffer  la  riviere  de  Loh , avant  que  d’ar- 
river à les  retranchemens.  Son  flanc  étoit 
couvert  par  des  bois  immenfes  & par  la  ri- 
vière de  l’Oder.  Sa  gauche  étoit  appuyée 
à une  hauteur,  qui  ell  à foc  pas  ou  envi- 
ron de  Breflau.  Elle  étoit  fortifiée  d’une 
excellente  redoute  garnie  de  Ion  plus  gros 
canon.  Il  y avoit  dans  l’étendue  de  fois 
front  les  villages  de  Smidfeld,  d’Effichen» 
& de  Klein- (Yiorberg  également  bien  for- 
tifiés. La  riviere  de  Loh  bordoit  aulfl  ce 
front  dans  prefque  toute  fon  étendue  : de 
forte  qu’il  n’auroit  pas  été  poflible  de  pé- 
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nétrer  dans  ce  camp , s’il  ne  fe  fût  un  peu 
trop  éloigné  de  la  riviere  , vers  le  centre. 
C’eût  là  où  S.  A.  R.  fit  le  plan  de  porter  les 
coups  qu’elle  devoit  frapper.  Ainfi  la  difi- 
pofition  de  l’attaque  fe  borna  à quatre  points 
elïèntiels  : l’un  entre  les  fauxbourgs  de 
Breflau  & le  village  de  Klein-Burg  , l’autre 
vis-à-vis  de  Rlein-Morberg  : le  troifieme 
entre  Smidfeld  & Effichen , & le  quatrième 
à Pilnitz, , fans  compter  une  diverfion  qui 
fut  faite  de  l’autre  côté  de  la  riviere  de 
l’Oder  par  un  corps  de  cinq  à fix  mille 
hommes , qui  menaçoit  la  retraite  de  l’en- 
nemi , en  cas  qu’il  fût  forcé  par  fa  droite  , 
& qu’on  pût  couper  fa  communication 
Bataille  de  avec  Breflau.  Les  ordres  ayant  été  don- 
Ikdlau.  nés  le  2 1 , pour  attaquer  l’ennemi  le  len- 
Pl.  1 8.  demain  , l’armée  de  l’Impératrice  , qui 
ïom.  Y.  étoit  campée  en  ligne , fc  divifa  à la  pointe 
du  jour.  Chaque  troupe  fe  rendit  à fa  défi 
tination.  Dès  que  tout  fut  prêt,  on  com- 
mença à dix  heures  une  canonnade  terri- 
ble , qui  dura  jufqu’à  midi.  Alors  le  lignai 
fut  donné  pour  que  chacun  fit  fes  ponts 
fur  la  riviere  , & pour  attaquer  en  même 
temps.  Les  ponts  du  centre  furent  les  pre- 
miers conflruits  ; c’étoit  l’attaque  où  étoient 
placés  S.  A.  R.  & le  feldt-maréchal  com- 
te de  Daun.  Il  y en  eut  fèpt  jettés  en 
moins  d’une  demi-heure , malgré  le  feu  de 
l’ennemi.  A peine  furent-ils  finis  que  trente 
compagnies  de  grenadiers  pafferent,  fou- 
tenues  de  2000  chevaux  d’élite,  des  batail- 
lons de  l’aile  droite  de  l’armée  & de  plu- 
fîeurs  efcadrons.  Ces  troupes  fe  formèrent 
malgré  le  feu  le  plus  vif,  avec  une  vîteffe  fi 


/ 
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Æftguliere  , que  l’ennemi  ne  put  porter  des 
troupes  pour  charger  les  Autrichiens  ? cju® 
dans  l’inftant  où  ils  eommençoi eut  à être 
formés.  Son  Alteffe  Royale  s’étant  apper» 
çue  du  deffein  que  les  Pruffiens  avoient  de 
charger  en  flanc  , fit  avancer  fort  vite 
quatre  pièces  de  canon  chargées  à cartou- 
che , foutenues  de  4 bataillons , qui  pri- 
rent en  flanc  l’ennemi  lui-même  ■>  & l'obli- 
gèrent de  s’arrêter.  Les  retranchemens 
qui  enveloppoient  le  village  de  Klein-Mor- 
berg  étaient  redoutables.  Elles  avoient 
d’ailleurs  fur  leur  flanc  droit  lé  corps  de 
troupes  Pruffiennes , dont  on  vient  de  par- 
ler , fans  compter  celui  qui  faifoit  face  à 
leur  attaque  de  la  droite.  Elles  refterent 
ainfi  pendant  plus  d’une  heure  entiers  à 
. effuyer  & à rendre  le  feu  le  plus  vif.  Les 
Pruffiens  cherchèrent  plus  d’une  fois  à les 
attaquer  de  front  & de  flanc  ; mais  les 
troupes  & l’artillerie  de  l’Impératrice  fi- 
rent de  tels  prodiges  , que  les  Prufliens 
malgré  leurs  efforts  , ne  leur  firent  pas 
perdre  un  pouce  de  terrein.  Elles  enlevè- 
rent au  contraire  les  retranchemens  de 
Klein-Morberg  , & pendant  que  les  unes 
combattoient  aïnfi  , les  autres  qui  atta- 
quoient  Pilnitz  & Neikirck,  faifbient  de 
leur  côté  des  merveilles  ; mais  ayant  trou- 
vé plus  de  difficultés  dans  le  pafiàge  de 
la  riviere  , elles  ne  purent  dépofier  l’enne- 
mi auffi  promptement.  La  nuit  qui  furvint 
fit  finir  le  combat.  L’armée  Pruffienne  fe 
retira  au-delà  de  l’Oder  , & l’armée  de 
l’Impératrice-Reine  entra  la  nuit  qui  fui- 
yit  l’aétion  dans  le  camp  que  les  Pruffiens 


3 74  Journal  du  théâtre 

«ccupoient  avant  leur  défaite.  Le  Para 
mée  Pruflienne  étoit  raffemblée  à Protfch  » 
derrière  Breflau.  Le  24  à 4 heures  du 
matin  le  duc  de  Bevern  allant  reconnoîtrg 
fut  furpris  par  un  pofte  avancé  de  Croates s 
dont  un  petit  corps  avoit  palTé  l’Oder  fous 
les  ordres  du  général  Beck.  Le  même  jour 
après  qu’on  eut  attendu  inutilement  le 
retour  du  prince  » le  lieutenant  général 
de  Kiau  prit  le  commandement  de  l’armée 
en  vertu  de  fon  ancienneté.  Il  laifïà  une 
garnifon  de  8 bataillons  à Breflau , & mar- 
cha le  long  de  l’Oder  vers  Freibnitz  & 
Glogau.  Le  lieutenant  général  de  Letf- 
witz  ne  pouvant  fe  maintenir  dans  une 
ville  aulîi  étendue  & auflî  peu  fortifiée» 
capitula  en  ffipulant  la  libre  fortie  pouç 
. la  garnilon  & pour  les  malades.  L’armée 
dï  relia n impériale  a eu  à la  bataille  de  Breflau  4000 
hommes  tués  ou  bleffés,  dans  le  nombre 
defquels  il  y a eu  fix  généraux , dont  un 
de  tué.  Les  Prufliens  ont  perdu  beaucoup 
plus  du  double  » & ont  eu  plus  de  3000 
prifonniers  ou  déferteurs.  Prelque  tous 
leurs  généraux  ont  été  tués  » bleffés  ou 
faits  prifonniers.  Le  prince  Ferdinand  » 
frere  du  Roi  de  Pruffe  » reçut  une  legere 
bleffure.  Le  prince  de  Brunfwick  & celui 
de  Wirtemberg  furent  auffi  bleffés.  Les 
troupes  de  l’Impératrice-  Reine  prirent  dans 
les  retranchemens  des  Prufliens  3 9 pièces 
de  canon  , trois  mortiers  & huit  drapeaux.' 
La  garnifon  de  Breflau  fortit  le  £4  pour 
fe  rendre  à Glogau  » fous  l’efeorte  de  deux 
efeadrons  du  régiment  de  Darmftadt.  Quoi- 
que le  fond  de  cette  garnifon  fût  de  8 bas 
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lalilons  > elle  ne  confîfioit  plus  qu’en  300 
hommes  > tout  le  refte  ayant  déferté  ou 
pris  fervice  parmi  les  troupes  de  l’Impé- 
ratrice. Le  jour  de  fa  fortie , le  lieutenant 
général  Sprecher , nommé  par  intérim  gou- 
verneur de  Breflau , entra  dans  cette  ville 
avec  io  bataillons.  On  y trouva  une  nom- 
breufe  artillerie  , quantité  de  munitions  & 
divers  magafîns.  L’armée  de  l’Impératrice 
demeura  campée  tout  le  refie  de  ce  mois 
près  de  cette  ville.  Les  troupes  qui  avoient 
été  aux  ordres  du  prince  de  Bevern  allè- 
rent joindre  le  Roi  de  Prufle  à Parchwitz  ? 
& le  lieutenant  général  de  Ziéthen  en  eut 
le  commandement. 

Ce  Monarque  après  avoir  laiffé  repoler 
fes  troupes  jufqu’au  iz  de  ce  mois , s’é- 
toit  mis  en  marche  vers  la  Luface  avec 
une  partie  de  fon  armée  j laiiTant  le  refie 
en  Saxe  fous  les  ordres  du  prince  Henri 
Ibn  frere.  Il  féjourna  le  15  àTorgau,£e 
rendit  le  16  à Mulberg  , & arriva  le  17 
au  foir  à Groflënhayn , d’où  le  général  de 
Haddick  avoir  décampé  le  matin.  Le  18 
ce  prince  fe  trouvoit  à Koniglbruck , pour- 
suivant toujours  le  général  de  Haddick  , 
qui  venoit  de  quitter  cet  endroit.  Il  étoit 
rendu  le  u à Bautzen,  le  13  à Naumbourg 
fur  la  QueilT.  A fon  approche , les  ttoupes 
du  baron  de  Marshal , ainfi  que  celles  du 
général  de  Haddick  , s’étoient  retirées  du 
côté  de  la  Bohême.  Elles  perdirent  dans 
leur  retraite  plufîeurs  centaines  d’hommes  , 
qui  furent  tués , blefiés  ou  pris  prifonniers 
par  les  huflards  Prufliens.  On  leur  enleva 
encore  trois  petits  magafins.  Le  général 
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Keith  s’avança  en  même  temps  avec  fon 
corps  de  troupes  par  le  défilé  de  Bafberg 
vers  le  cercle  de  Saatz  en  Bohême  , ou  il 
rentra  le  zq.  Il  fit  courir  divers  détache- 
mens  dans  ce  cercle  & dans  celui  de  Léit- 
méritz  , auxquels  les  troupes  des  généraux 
de  Marshal  & de  Haddick  rentrées  en  Bo- 
hême donnèrent  la  chaflë.  Le  général  Lau- 
don  avoir  marché  promptement  fur  Budin , 
pour  prévenir  les  ennemis,  & fon  arrivé® 
i Prague,  acheva  de  diffiper  toutes  les 
craintes  que  l’on  avoit  eues  dans  cette  ville. 
Les  troupes  du  maréchal  Keith  ne  pu- 
rent pénétrer  que  jufqu’à  Commotau.  Cet- 
te nouvelle  irruption  des  Prufïiens  dans 
la  Bohême  fe  borna  à tirer  quelques  con- 
tributions , & à brûler  à Léitméritz  un  ma- 
gafin  d’avoine.  Le  détachement  ennemi 
chargé  de  cette  expédition  le  retira  mèmè 
précipitamment  à l’approche  du  général 
Campitelli  ; & le  général  Keith  ne  fut  plus 
occupé  qu’à  retirer  les  détachemêns  qu’il 
avoit  pouffés  en  avant , & qui  étoîent  pour- 
luivis  par  les  Autrichiens  avec  beaucoup 
d’aâivité.  La  ville  de  Prague  fe  trouvoit 
pourvue  d’ingénieurs  , de  canonniers  & 
de  troupes  en  état  de  la  défendre.  De 
plus , pour  affurer  les  montagnes  & les  fron> 
îieres  de  la  Siléfie , les  Autrichiens , avoient 
des  détachemens  à Strigau , à Landshut , & 
à Trautenau.  D’autre  part,  le  comte  de 
Kalnoky  , lieutenant  général  , couvroit 
Hirfchberg  & Greifîenberg , avec  quelques 
régimtens  de  huilàrds  & de  Croates. 

Le  Roi  de  Prulfe,  qui  avoit  paru  vou- 
loir rentrer  en  Bohème , ayant  appris  c« 
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qui  s’étoit  palTé  en  Siléfie  » que  la  ville  de 
Schweidnitz  s’étoit  rendue  , que  les  trou- 
pes aux  ordres  du  prince  de  Bévern  avoient 
■été  battues  devant  Breflau , & que  cette 
ville  s’étoit  auffi  rendue  5 tourna  les  pas 
du  côté  de  la  Siléfie.  Ce  Monarque  força 
de  marche  ; il  cantonnoit  le  27  dans  les  vil- 
lages de  Gaffendorff,  Lowenthau,  Tollen- 
dorff  & Rottkirch.  Le  28  , il  continua  fa 
marche  jufqu’à  Schonborn  & Mulhratiz, 
dans  les  environs  de  Lignitz.  Le  détache- 
ment que  les  Autrichiens  avoient  à Parch- 
witz  fut  obligé  de  fe  replier  fur  Neumarck  , 

& ne  le  put  faire  fans  qu’il  lui  en  coûtât  » 
étant  expofé  dans  fa  retraite  au  feu  conti- 
nuel d’un  ennemi  fupérieur  en  nombre.  Il 
perdit  en  cette  occalîon  12$  hommes  & 77 
chevaux.  Le  2 9 •>  le  Roi  de  PrulTe  arriva  à 
Parchwitz,  & le  meme  jour  les  troupes  qui 
avoient  campé  devant  Breflau  , vinrent  le 
joindre.  Le  maréchal  de  Lehwald  lui  ame- 
na aufli  les  troupes  qu’il  avoit  en  Prulïe. 

L’armée  Suédoife  campoit  le  premier  de 
ce  mois  à Ferdinanshoff,  près  de  Paffe- 
valk  , où  le  maréchal  Ungern  de  Sternberg 
s’étoit  porté  en  deux  jours  de  marche,  fur 
les  avis  qu’il  avoit  reçus  de  la  marche  des 
troupes  Pruffiennes  en  Poméranie.  Les  Sué-  Fortifie®- 
dois  firent  rétablir  les  remparts  de  la  ville  dons  d’Axr- 
d’Anclam  qu’ils  occupoient  ; ils  firent  en-  clam, 
core  des  ouvrages  con/idérables  dans  les  de- 
hors de  cette  place.  Une  partie  de  leurs 
gens  travailla  auffi  à combler  le  port  de  Port  dV 
Swinemunde  , où  ils  jetterent  quantité  de  Swinemunir 
grofies  pierres , & des  cailles  remplies  de  comblé;, 
fable.  Des  bâtimens  qu’ils  coulèrent  à fond 
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en  rendoient  déjà  l’entrée  impraticable 
Le  maréchal  Ungern  s’occupa  enfuite  à 
faire  prendre  des  quartiers  d’hyver  à l’ar- 
mée Suédoife  fur  la  riviere  de  Peene;  Com- 
me l’ifle  de  Wollin  ne  pouvoir  entrer  dans 
le  plan  des  quartiers  d’hyver,  il  avoit  or- 
donné au  détachement  chargé  de  tirer  des 
fubfiflances  dans  cette  ifle  , de  fe  retirer 
au  cas  que  l’ennemi  s’y  portât  en  force. 
Ce  détachement  fut  en  effet  attaqué  le 
Novembre  par  4 bataillons  Prufliens , un 
régiment  de  dragons  & deux  de  huflàrds» 
Les  troupes  Suédoifes  fe  retirèrent  avec  tant 
d’ordre,  qu’elles  ne  purent  être  entamées, 
& elles  arrivèrent  aux  quartiers  qui  leur 
avoient  été  deflinés , fans  avoir  fait  au- 
cune perte  confidérable. 

Sur  ia  fin  de  ce  mois , il  y avoit  dang 
Memel  une  garnifon  confidérable  de  trou- 
pes Ruffîennes.  Le  général  Fermer  , qui  em 
avoit  le  commandement  en  chef  y réfidoit. 
Sept  régimens  Ruffiens  étoient  cantonnés 
dans  le  voifinage.  D’autres  étoient  attendus 
de  la  Courlande  & de  la  Ruffie , & ce  gé- 
néral faifoit  des  difpofitions  pour  repren- 
dre les  opérations  commencées  par  le  ma- 
ïéchal  d’Âpraxin. 

Le  maréchal  duc  de  Richelieu  s’étoit 
retiré  de  Halberftadt , pour  aller  établir  fora 
quartier  général  à Brunfwick.  Pendant  qu’il 
s’occupoit  des  moyens  de  procurer  à fou 
armée  le  repos  dont  elle  avoit  befoin  9 
après  une  campagne  fi  longue  & fi  péni- 
ble, & de  fecourir  les  troupes  du  prince 
de  Soubife , que  l’éveneinent  malheureux 
du  $ Novembre  avoit  obligées  de  fe  rag* 
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procher  de  Ton  armée , les  Hanovriens  ne  inftaaîon  de 
longoîent  qu’à  rompre  la  convention  de  la  conven- 
Clofier-Seven.  Vers  le  milieu  de  ce  mois  tion  de  Clôt 
Ils  commencèrent  à faire  des  mouvemens  ter-Seven. 
qui  indiquoient  leur  concert  avec  les  Pruf- 
fiens  & un  delfein  formé  de  recommencer 
les  hoflilités.  Plufieurs  régimens  Hano- 
vriens s’avancèrent  jufqu’à  Winfeii.  Tan- 
dis que  les  troupes  du  duc  de  Brunfwick 
fidèles  à leurs  engagemens  & aux  ordres 
de  leur  Souverain  fe  difpofoient  à retour- 
ner dans  leur  pays , les  Hanovriens  les  fi- 
rent envelopper  par  les  Hefibis , & les  for- 
cèrent de  les  fuivre.  La  violence  fut  même 
portée  jufqu’au  point  de  faire  arrêter  leurs 
généraux  Imhoff&Behr,  qui  nevouloienr 
point  participer  à l’infradion  de  la  con- 
vention, Un  corps  Prulïien  qui  fe  porta 
de  Magdebourg  fur  Danneberg  , fortifia  les 
foupçons  que  l’on  avoit  de  quelque  intel- 
ligence entre  les  Pruffiens  & les  Hano- 
vriens. Le  départ  du  comte  de  Linar  , mî- 
nilïre  plénipotentiaire  du  Roi  de  Danne- 
marck  fit  encore  envilager  la  rupture  com- 
me très- prochaine.  Enfin  , le  prince  Fer- 
dinand de  Brunfwick  , à qui  le  Roi  d’An- 
gleterre éledeur  de  Hanovre  j de  concer 
avec  le  Roi  de  Prufiè  , avoit  donné  le  com- 
mandement de  l’armée  Hanovrienne»  re- 
commença ouvertement  les  hoftilités  con- 
tre les  François.  Ce  prince  marcha  d’a- 
bord à Harbourg , & fit  fommer  le  châ- 
teau où  commandoit  le  marquis  de  Perreu- 
fe>  maréchal  de  camp.  Sur  le  refus  que  fit 
cet  officier  général  de  fe  rendre , on  fc 
çanonna  de  part  & d’autre  allez,  vivement 
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pendant  trois  jours.  Mais  au  premier  a vit 
que  le  maréchal  duc  de  Richelieu  avançoit 
avec  un  corps  d’armée  5 le  prince  Ferdi- 
nand de  Brunfwick  laifla  2000  hommes 
devant  la  place , & alla  au  devant  de  lui 
par  Lunebourg  & Amelinkhaufen.  Les 
François  de  leur  côté  commencèrent  à fe 
précautionner  dès  qu’ils  virent  les  premiers 
mouvemens  des  Hanovriens.  Le  marquis 
de  Perreufe  qui  commandoit  dans  Har- 
bourg  , fit  défenfes  aux  habitans  de  paroî- 
tre  dans  les  rues  après  6 heures  du  fonv 
Il  fit  jetter  des  chevaux  de  frife  à tous  les 
endroits  par  où  l’on  pouvoir  y aborder  , 
& la  moitié  de  la  garnifon  paffoit  toutes 
les  nuits  au  bivouac.  On  fomma  le  18  les 
habitans  de  Lunebourg  de  dépofer  le  len- 
demain à i’hôtel-de- ville  , tous  leurs  fufîls, 
snoufquets , piftolets  & autres  armes.  Le 
maréchal  de  Richelieu  fit  porter  à Lune- 
bourg un  corps  de  troupes  de  3 2 bataillons,, 
& de  32  efcadrons  , pour  faire  expliquer 
le  général  Zaftrow»  & pour  foutenir  la 
ville  de  Harbourg.  Le  maréchal  de  Riche" 
lieu  arriva  le  23  à Lunebourg,  où  les  trou- 
pes aux  ordres  du  marquis  de  Vogué,  & 
un  corps  plus  confidérable  commandé  par 
le  marquis  de  Villemur  l’avoient  précédé» 
ïi  pouffa  plufieurs  détachemens  en  avant  r 
qui  firent  replier  le  corps  d’Hanovriens  qui 
s’étoit  avancé  jufqu’à  Winzen.  Pendant  ton 
féjour  à Lunebourg,  le  maréchal  de  Ri- 
chelieu fit  approvifionner  le  château  de 
Harbourg  ; il  y jetta  yoo  hommes  pour 
renforcer  la  garnifon  , compofée  du  ré- 
giment de  la  Roche-Aymon , & fe  détesr 
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jnîna  à venir  prendre  une  pofition  centra- 
le , où  il  pût  raflembler  l'on  armée.  Eh 
conféquence  , il  fit  replier  fur  Zell  , les 
troupes  qu’il  avoit  portées  à Lunebourg,  & 
celles  auxquelles  il  avoit  envoyé  ordre  de 
le  joindre  , s’y  rafièmblerent  luceeflive- 
ment. 

Section  III. 

Ce  qui  s’ejl  paJJ'é  dans  le  mois  de  Décembre . 

Les  troupes  fous  les  ordres  du  marquis  de 
Villemur  , qui  fe  replioient  fur  Zell,  y ar-  ma*0y;s 
rivèrent  le  7 de  ce  mois.  Les  ennemis  ne  caraman 
furent  vus  pendant  la  marche , que  par  le 
détachement  du  marquis  de  Caraman  , qui 
couvrait  le  flanc  de  Farriere-garde.  Le 
marquis  de  Caraman  n’avoit  avec  lui  que 
fon  régiment  de  “dragons,  & 180  chafleurs 
de  Filcher , commandés  par  le  fleur  Cléry  , 
lieutenant  colonel  de  ce  corps  , & dont 
cent  étoient  à cheval  pour  obferver  les  mou- 
vemens  des  ennemis.  Le  4 , le  marquis  de 
Caraman  qui  avoit  couché  au  village  de 
Eridel , apperqut  un  corps  de  plus  de  3000 
Hanovriens  qui  le  fuivoit.  Il  étoit  coin- 
pofé  de  r 2.00  hommes  de  cavalerie  ; le  relie 
étoit  de  l’infanterie , qui  avoit  deux  piè- 
ces de  canon.  L’inégalité  de  fes  forces  l’o* 
bligea  de  doubler  le  pas , pour  gagner  le 
village  de  Hembek,  où  il  auroit  pû  fe  dé- 
fendre avec  plus  d’avantage  qu’en  rafe  cam- 
pagne ; mais  la  cavalerie  Hanovrienne  le 
ferra  de  fi  près  , que  voyant  qu’il  n’auroit 
pas  le  temps  d’atteindre  Hembek , quoi- 
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qu’un  de  fes  e fcadrons  y fût  arrivé  , il  prit 
le  parti  de  fe  mettre  en  bataille.  11  char- 
gea vigoureufement  l’ennemi  qui  s’étoit 
déjà  formé  , & il  fut  fl  bien  fécondé  par  le 
fleur  Cléry , ainfl  que  par  le  feu  des  180 
ehafleurs  de  Fifcher  , qu’il  enfonça  & mit 
en  déroute  ce  corps  de  cavalerie  Hano- 
vrienne  , qui  étoit  du  double  plus  fort  que 
le  lien.  Onze  officiers  du  régiment  de  Ca- 
raman  furent  blelTés  , & trois  d’entr’eux 
faits  prifonniers.  Il  y eut  J ou  é dragons 
tués  & 7?  de  bielles.  On  apprit  par  le  tam- 
bour major , qui  avoit  été  envoyé  aux  en- 
nemis pour  fçavoir  des  nouvelles  des  pri- 
fonniers,  que  les  Hanovriens  avoient  fait 
une  plus  grande  perte.  On  fçut  depuis  qu’ils 
avoient  eu  plus  de  xoo  hommes  tués.  Le 
comte  de  Schullenbourg , qui  les  com- 
mandoit  fut  blelfé , ainfi  que  le  comman- 
dant des  chalfeurs  Hanovriens , qui  fut  aulïi 
fait  prilonnier  , & 3 officiers  particuliers, 
qui  moururent  de  leurs  bleiïures,  Aucun 
des  officiers  & dragons  François  ne  fut 
blelfé  dangereulement.  Le  1 z , quelques  dé- 
tachemens  de  ehafleurs  ennemis  parurent 
à une  lieue  de  Zell,  & elcarmoucherent 
toute  la  journée  avec  les  volontaires  de 
Hainault  & les  volontaires  aux  ordres  du 
fleur  d’Amfrenet.  Le  13  , le  prince  Fer- 
dinand de  Brunlwick  , qui  croyoit  fans* 
doute  que  le  maréchal  de  Richelieu  n’avoit 
pu  raflèmbler  alfez  de  troupes  pour  garder 
fa  pofltion  dans  Zell , fit  paroître  à la  tête 
du  fauxbourg  de  cette  ville , nommé  le 
fauxbourg  de  Lunebourg , un  détachement 
confldérable  qu’il  fit  foutenir  par  toutç 
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ïofl  armée.  Ce  fauxbourg  n’étant  fufcepti- 
ble  d’aucune  défenfe , le  maréchal  de  Ri- 
chelieu ordonna  aux  volontaires  de  Hai- 
nault  qui  étoient  en  avant , & aux  grena- 
diers qui  y avoient  été  pofiés  , de  iè  reti- 
rer. Il  fit  mettre  le  feu  à quelques  maifons 
qui  mafquoient  le  débouché  de  la  ville  , 
& fit  brûler  le  pont.  L’armée  ennemie  ar- 
riva dans  l’après  midi  fur  les  hauteurs  qui 
font  devant  ce  fauxbourg,  & y campa.  Le 
maréchal  de  Richelieu  n’avoit  encore  raG 
femblé  que  44  bataillons  & 41  efcadrons  , 
qui  p afferent  la  nuit  & le  jour  fùivant  au  bi- 
vouac. Le  15,  les  ennemis  reliant  dans 
leur  pofîtion  , le  maréchal  de  Richelieu 
lit  camper  fon  armée.  Elle  fut  renforcée 
dans  les  journées  du  1 6 & du  17  par  les 
troupes  qui  avoient  ordre  d’arriver , & elle 
fe  trouvoit  alors  compofée  de  74  batail- 
lons & de  70  efcadrons.  Les  armées  étoient 
ie  t 9 en  préfence  l’une  de  l’autre.  Le  prin- 
ce Ferdinand  de  Rrunfwick  fit  le  20  un 
mouvement  pour  reculer  fa  droite.  Alors 
il  fe  trouva  campé  de  maniéré  que  la  gau- 
che de  fon  armée  étoit  appuyée  à la  pe- 
tite riviere  de  Lacht , & la  droite  au  ruifi- 
feau  de  Klein-Heelen  , occupant  par  des 
détachemens  les  villages  de  Groifi-Heelen 
& de  Klein-Heelen,  & tenant  toujours 
fon  quartier  général  à Altenhagen,  L’ar- 
mée du  maréchal  de  Richelieu  avoit  con- 
servé fon  camp  fur  deux  lignes.  Sa  droite 
étoit  appuyée  au  petit  village  de  Wofter- 
Zell , ayant  en  potence  les  grenadiers  de 
F rance  , & les  grenadiers  royaux  ; fa  gau- 
che droit  au  pont  de  Schaworfy , à l’sx- 


Paflage  de 
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trémité  du  fauxbourg  de  7 e 11,  appelle  la 
faux  bourg  de  Niembourg  ; & la  ville  cou- 
vroit  par  conféquent  le  front  du  camp. 
Les  mouvemens  que  le  maréchal  de  Ri- 
chelieu fit  le  20  & le  2,1  par  fa  droite  fur 
l’Aller,  déterminèrent  les  ennemis  à gar- 
nir la  riviere  de  Lacht , & à faire  occu- 
per par  plus  de  troupes  le  village  de  Lach- 
tendorff. 

C’efi:  dans  cette  polition  que  le  maré- 
chal de  Richelieu  ayant  réfolu  d’attaquer 
les  ennemis  ou  de  les  dépofter  , commença 
dès  le  2 1 à faire  les  manoeuvres  qui  pou- 
voient  concourir  au  fuccès  d’une  opération 
que  la  nature  du  terrein  & la  pofition  de 
l’ennemi  rendoit  difficile , mais  qu’il  n’é- 
toit  pas  moins  indifpenfable  d’entrepren- 
dre, pour  fatisfaire  à toutes  les  raifons  qu’on 
avoit  de  palier  l’Aller.  En  conféquence , le 
2 r le  duc  de  Brogliefut  chargé  d’aller  pren- 
dre le  commandement  de  1 2 bataillons  & de 
8 efcadrons  raffemblés  dans  le  duché  de  Brê- 
me. Ce  corps  fut  defliné  à agir  fur  la 
Bohême  & à pénétrer  dans  cette  partie  , de 
façon  ■ qu’il  pût  tourner  la  droite  des  en- 
nemis , & intercepter  leurs  convois  , en  fe 
portant  jufques  fur  Wolthufen,  fi  les  cir- 
eonftances  le  permettoient.  Le  21  , le  22 
& le  23  , on  fit  toutes  les  autres  dilpofi- 
îions  qui  pouvaient  donner  de  la  jaloufie 
à l’ennemi  fur  là  gauche  & fur  fes  derriè- 
res. Le  24  , le  marquis  de  Villemur , ayant 
à fes  ordres  Meilleurs  Dandelau  , de  Spar- 
re  , de  Laval  & de  Dombaile  avec  10  ba- 
taillons, 14  efcadrons  de  cavalerie  ou  dra- 
gons y le  régiment  de  huilàrds  de  Polleref- 
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kî,  les  volontaires  de  Flandres  & 8 pièces 
de  canon  , devoit  paiïèr  l’Aller  à Mudep> 
& favorifer  par  fes  manœuvres  en  avant  > 
la  conftruélion  des  ponts  que  le  corps  d’ar- 
mée rafle tn blé  à Offenfen  & Schwachau- 
fen  , devoit  y jetter.  M,  de  Laval  , avec 
une  avant-garde  de  1500  hommes  de  ce 
corps,  étoit  chargé  de  chaffer  les  troupes 
qui  pourroient  être  établies  dans  les  vil- 
lages de  Hanfbeck,  de  Carmefen  & de 
Lachtendorff,  tandis  que  M.  de  Lillebon.” 
ne  débouchant  dans  la  nuit  avec  fon  ré- 
giment & celui  de  Berchiny , devoit  fe 
porter  fur  Lachtendorff  , & de-là  ( iî  les 
ennemis  n’occupoient  plus  ce  village)  aller 
prendre  polie  fur  les  hauteurs  qui  font  au- 
delà  , pour  protéger  la  conflruétion  des 
ponts  qu’on  devoit  jetter  tant  fur  l’Aller 
que  fur  la  petite  rivisre  de  LachL  Le 
neur  de  Gran d-rnaifon , major  des  volon- 
taires de  Hainault  , étoit  chargé  de  fè 
■porter  dès  le  24  au  foir  fur'Ulteren  , avec 
■400  chevaux  d’élite , pour  brûler  les  ma- 
gasins & établiffemens  que  les  ennemis 
avoient  dans  cette  ville , & intercepter 
leurs  convois.  Pendant  que  M.  de  Ville- 
mur  étoit  occupé  de  ces.  différentes  opé- 
rations , M.  de  Caraman , avec  fon  régi- 
ment , celui  de  la  Dauphine  , infanterie  , 
2 compagnies  de  grenadiers  , z piquets, 
une  compagnie  de  200  volontaires , nom- 
més chaflèurs  de  Richelieu  , aux  ordres  du 
fîeur  d’Amfrenet,  & le  corps  de  Fifcher, 
devoit  paffer  l’Aller  au  pont  de  SefafFrey , 
pour  faire  une  fauffe  attaque  dans  cette 
partie  fur  les  ponts  de  Klein-Heelen  9 8c 
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de  Groff-Heelen.  En  même  temps,  M, 
Dauvet  avec  7 bataillons , 4 elcadrons  de 
dragons  , les  volontaires  deHainault,  100 
huuards  & 6 pièces  de  canon  , devoit  dé- 
boucher du  fauxbourg  de  Lunebourg,  pour 
faire  auffi  une  fauffe  attaque , laquelle  de- 
voit  être  renforcée , fi  le  fuccès  des  au- 
tres venoit  à rendre  celle-ci  plus  impor- 
tante. Le  duc  d’Ayen  , ayant  à fes  ordres 
M.  de  Ségur  avec  les  brigades  d’infanterie 
de  la.  Marine  , de  Vaubecourt  , & d’Or- 
léans , celle  de  cavalerie  des  Cravates , 4 
efcadrons  de  gendarmerie  & 8 pièces  de 
canon  , devoit  déboucher  par  le  pont  d’Al- 
ten-Zell , qui  avoit  été  rétabli , pour  éclai- 
rer tout  ce  qui  venoit  du  haut- Aller , & 
pour  agir  de  concert  avec  le  corps  d’ar- 
mée. La  brigade  d’Orléans  fut  détachée 
de  ce  corps  & deiKnée  à faire, fous  les  ordres 
de  M.  de  Maupeou  * une  autre  diverlîon 
fur  le  pont  de  Lachtenha.  ren.  Le  refte  de 
l’armée  devoit  ïfe  porter  à OfFcntèn  & 
Schwachaufen , & y former  deux  lignes. 
La  première  étoit  compofée  des  brigades 
de  Picardie,  Navarre,  Auvergne,  Béthu- 
ne , la  Tour-Dupin  & Lyonnois , infante- 
rie , de  celles  de  cavalerie  de  Cuiraffiers  , 
Commiffaire  - général  , royal  Allemand  , 
royal  Roufiillon  & de  14  pièces  de  canon, 
La  fécondé  confîfioit  dans  les  brigades, 
d’infanterie  de  Champagne  , Dauphin  & 
d’Aquitaine  , les  carabiniers  & le  régi- 
ment de  cavalerie  d’Harcourt  , avec  14 
pièces  de  canon.  Ces  troupes  de  la  fécon- 
dé ligne,  aux  ordres  du  comte  de  Noailles» 
lieutenant-généralj  & de  M,  de  Monty  j 
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maréchal  de  camp  , étoient  chargées  de 
jetter  les  ponts  dont  M.  de  Villemur  de- 
volt  protéger  la  conflrudion  avec  fon  corps» 
tandis  que  la  première  ligne  refteroit  en 
bataille  fur  le  bord  de  l’Aller,  entre  Of- 
fenfen  & Schwachaulen.  Toutes  ces  di (po- 
tions ayant  eu  le  fuccès  qu’on  en  devoit 
attendre  > l’armée  fut  en  état  de  déboucher 
de  fes  ponts  le  25  à 8 heures  du  matin* 
Le  maréchal  de  Richelieu  s’étoit  porté  à 
minuit  avec  fon  état  major  à Schwachau- 
fen.  Il  y apprit  au  point  du  jour  que  les 
troupes  de  la  gauche  n’avoient  trouvé  que 
très-peu  d’obflacles  à leurs  débouchés  ; & 
qu’elles  avoient  pouffe  jufqu’au  camp  en- 
nemi qu’on  avoit  trouvé  abandonné.  Les 
ennemis  en  étoient  partis  la  nuit.  On  avoit 
comme  prefîènti  leur  retraite , par  différens 
mouvemens  qu’on  leur  avoit  vu  faire  du 
côté  de  Wintzen  le  2,4  après  midi.  Dès 
que  le  maréchal  de  Richelieu  eut  reçu  çet 
avis , il  ordonna  d’envoyer  à leur  pourfuite 
tous  les  détachemens  que  la  fatigue  exceff 
ffve  des  journées  précédentes  & la  rigueur 
du  temps  permettoient  de  faire  marcher* 
On  fit  fur  l’ennemi  environ  500  prifon- 
niers  , fans  compter  ceux  qui  furent  ame- 
nés par  M.  de  Lillebonne  avec  un  convoi 
de  fel  & beaucoup  d’autres  chofes  qu’il 
avoit  prifes.  On  s’empara  de  plus , d’un 
grand  nombre  de  charriots  chargés  de  fub- 
nflances  & de  bagages.  Les  volontaires  de 
Flandres  qui  étoient  allés  par  la  droite  à 
la  pourfuite  des  ennemis  leur  enlevèrent 
120  chevaux  & beaucoup  de  charriots  char- 
gés d’équipages,  de  provifions  & d’agrès 
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4e  pontons.  Les  François  ne  perdirent  qu’ir 
ne  yingtaine  d’hommes»  Les  ennemis  con- 
tinuèrent de  fe  retirer  vers  Lunebourg  par 
la  meme  route  qu’ils  avoient  tenue  en  ve- 
nant à Zell  ; & le  prince  Ferdinand  de 
Brunfwick  y alla  établir  fon  quartier  gé- 
néral » Le  maréchal  de  Richelieu  rentra  le 
aç  au  foir  à Zell  » & y établit  fon  quartier 
général  ; fon  armée  campa  fur  le  même 
terrein  que  celle  du  prince  Ferdinand  de 
Brunfwick  occupoit  le  13»  Le  maréchal 
de  Richelieu  fe  rendit  enfaite  à Hano- 
vre» où  il  étoit  arrivé  le  30.  Il  établit  fon 
quartier  général  en  cette  ville.  Il  fit  occu- 
per par  une  partie  de  fes  troupes  tous  les 
poflès  fitués  fur  l’un  & l’autre  bord  de  l’Al- 
ler » à le  relie  fut  cantonné  dans  les  envi- 
rons de  Hanovre, 

Les  Hanovriens  continuèrent  de  canon* 
ner  vivement  pendant  ce  mois  le  château 
de  Harbourg,  où  les  troupes  Françoiles, 
en  abandonnant  la  ville  » avoient  été  obli- 
gées de  fe  retirer.  Le  marquis  de  Perreu- 
fe  teno.it  ferme  avec  les  deux  bataillons 
de  la  Roche-Aymon  , & le  régiment  de 
Wirtemberg  cavalerie.  Il  fit  percer  les 
digues  de  l’Elbe  des  deux  côtés  de  la  ville  » 
pour  inonder  les  environs , & en  rendre 
les  approches  plus  difficiles.  La  garnifon 
fit  une  fortie  la  nuit  du  7 au  8 , & enleva 
fur  une  des  illes  de  l’Elbe  fbixante  vaches 
& 1 f cochons  ; elle  avoit  d’ailleurs  bonne 
provifion  de  ris  & de  farine.  Le  14,  les 
aflîégeans  tirèrent  pendant  4 heures  à bou- 
lets rouges  » jetterent  quantité  de  bombes  » 
& réulxirent  à mettre  le  feu  à plufieurs  ma- 
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gafîns  , maifons  & baraques  qui  furent  ré- 
duits en  cendre.  Le  23  , le  général  de 
Hardenberg  qui  dirigeoit  le  fiége,  fit  éta- 
blir une  nouvelle  batterie  du  côté  de  Wil- 
lembourg.  Cette  nouvelle  batterie  de  ca- 
nons de  \6  livres  de  balle  commença  à 
battre  en  brèche  le  24.  Le  feu  fut  très- 
vif  ce  jour-là,  ainfi  que  le  2?  & le  2 6. 
Enfin , le  27  toutes  les  défenfes  du  château 
étant  ruinées,  la  brèche  fort  confidérable, 
& les  Hanovriens  maîtres  de  la  contref- 
carpe , & de  deux  éclufes , le  marquis  de 
Perreufe  fe  vit  contraint  de  battre  la  cha- 
made & de  demander  à capituler.  Les  con- 
ditions propofées  de  ia  part , furent  qu’on 
accordât  à toute  la  garnifon  la  foxtie  libre  , 
les  honneurs  de  la  guerre,  & la  permif- 
fîon  de  fê  rendre  au  premier  pofte  de  l’ar- 
mée Francoife.  Le  générai  de  Hardenberg 
n’ofa  prendre  fur  lui  d’accorder  de  telles 
conditions , mais  il  convint  avec  le  mar- 
quis de  Perreufe  que  de  part  & d’autre  on 
enverroit  des  courriers  aux  chefs  des  ar- 
mées refpedives  ; que  jufqu’à  leur  retour 
toutes  hofiilités  demeureroient  fufpendues, 
& que  ni  les  alhégeans  ni  les  afiiégés  ne 
pourraient  mettre  la  main  aux  moindres 
travaux.  La  réponfe  du  prince  Ferdinand 
de  Brunfwick  fut  qu’il  exigeoit  abfolu- 
ment  que  la  garnifon  fe  rendit  prifonniere 
de  guerre.  M.  de  Hardenberg  fit  auffi-tôt 
part  de  cette  réponfe  au  marquis  de  Per- 
reufe , en  lui  déclarant  que  s’il  refufoit  de 
s y conformer  , le  feu  recommenceroit  le 
30  à midi.  Le  marquis  de  Perreufe  n’hé- 
fita  pas  à prendre  fon  parti  : Ce  fera  là  mon 
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lit  d’honneur  , dit-il , en  montrant  les  rui- 
nes du  château  à l’Hanovrien  qui  lui  de- 
mandait réponfe  , fous  fes  derniers  débris  je 
m’enfeve lirai , moi  & tom  mon  monde  plutôt 
que  d’être  prifonnier  de  guerre . Les  allié* 
geans  étonnés  de  cette  fermeté,  & peut-être 
aufli  à caufe  de  ce  qui  venoit  de  fe  paffer 
fur  l’Aller  , confentirent  enfin  à lailTer  for* 
tir  la  garnifon  avec  tous  les  honneurs  de 
la  guerre.  De  fon  côté  , elle  s’engagea  de 
retourner  en  France,  & de  ne  fervir  pen- 
dant cette  guerre , ni  contre  le  Roi  de  Prulïè, 
ni  contre  lès  alliés. 

Le  Roi  de  Pruffe  ayant  ralîèmblé  à Par- 
chwitz.  une  armée  d’environ  40000  hom- 
mes , avec  une  nombreufe  artillerie  , tirée 
pour  la  plus  grande  partie  de  Glogau,  & 
une  quantité  prodigieufe  de  fafcines , de 
gabions  , de  faucifles  , &c.  que  les  pay- 
fâns  avoient  été  obligés  de  faire , prit  polie 
£ur  la  droite  du  ruilîeau  nommé  Katzoach. 
Ce  mouvement  fit  conjeâurer  que  fon  def 
fein  étoit  de  pénétrer  plus  avant , pour  s’em- 
parer d’abord  de  Neumarck  & de  Lignitz, 
attaquer  enfuite  l’armée  de  l’Impératrice- 
Reine  qui  étoit  campée  près  de  Breflau , ou 
lui  couper  les  fubfillances  qu’elle  droit  de 
la  Bohême  , en  fe  plaçant  dans  les  envi- 
rons de  Strigau , ou  fur  les  frontières  du 
royaume.  Le  prince  Charles  & le  feld- 
maréchal  comte  de  Daun  réfolurent  en 
conféquence  de  s’avancer  au-delà  de  la 
Schwéidnitz  pour  couvrir  Lignitz,  & tâ- 
cher de  faire  échouer  les  projets  de  l’en- 
nemi. On  commença  par  renforcer  la  gar- 
nifon  de  cette  derniere  place  , & l’on  en- 
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'roya  à Neumarck  un  détachement  de  Ban- 
naliftes , de  huffards  & de  cavalerie  , fou- 
tenu  par  les  chevaux  légers  Saxons.  L’ar- 
mée fut  pourvue  le  3 de  tout  ce  dont  elle 
avoit  befoin  pour  4 jours  ; le  4 elle  for- 
tit  de  Ion  camp,  & le  même  jour  elle  paiïà 
la  Loh  & la  Schwéidnitz , pour  prendre 
une  nouvelle  polîtion.  Les  troupes  défi- 
loient , lorlqu'on  apprit  que  le  Roi  de  Pruffe 
marchoit  depuis  5 heures  du  matin  fur  Neu- 
marck  , d’où  par  conlequent  le  détache- 
ment envoyé  le  z avoit  été  obligé  de  le 
retirer.  Sur  cet  avis , on  lailïà  derrière  la 
Schwéidnitz  tous  les  bagages  de  l’armée  v 
les  colomnes  prelïèrent  leur  marche , & fe 
formèrent  en  deux  lignes.  Le  général  com- 
te de  Nadafti  en  forma  avec  fon  corps  de 
troupes  une  troilieme  , pour  couvrir  le 
flanc  gauche  de  l’armée , & la  rélerve  fut 
dellinée  à foutenir  la  droite.  Cette  droite 
étoit  appuyée  au  village  de  Nypern  , au- 
delà  de  Liffa  ; l’armée  avoit  Leuthen  à fa 
gauche  & Frobelwitz  au  centre  : ces  trois 
endroits  furent  garnis  d’autant  de  troupes 
qu’il  fut  poffible.  On  mit  dans  Frobelwitz 
huit  compagnies  de  grenadiers  , & plulîeurs 
piquets  à Leuthen , & d’autres  piquets  à Ny- 
pern. Toutes  les  compagnies  de  grenadiers 
& les  piquets  de  la  réferve  furent  placés  à 
la  droite  de  la  cavalerie , à la  tête  d’un  bois. 
Le  major  général  Luzinsky  couvroit  de 
plus  en  quelque  forte  l’aile  gauche  avec 
deux  régimens  de  huffards  & quelques  au- 
tres troupes  légères.  Il  étoit  foutenu  par 
les  chevaux-legers  Saxons  aux  ordres  du 
comte  de  Noftitz , lieutenant  générai  au 
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ièrvice  du  Roi  de  Pologne»  & le  fleur  de 
Morocz. , lieutenant  général  étoit  à l’aile 
droite  avec  deux  régimens  de  huffards  & 
de  troupes  iegeres.  'i.  andis  qu’on  faifoit  ces 
difpoiîtions , l’armée  ennemie  avoit  dépaf- 
fé  Neumarck;  elle  avoit  la  droite  à Krintfck, 
là  gauche  à BifchdorfF,  & les  polies  avan- 
cés s’étendoient  jufqu’à  Born.  Les  deux 
armées  pafferent  dans  cette  polition  la 
nuit  fous  les  armes.  Le  $ avant  le  jour,  le 
comte  de  NadafH,  comme  il  avoit  été  con- 
venu » joignit  les  troupes  qui  formoient  la 
îroifleme  ligne , à la  cavalerie  de  la  gau- 
che de  l’armée , & forma  le  flanc  depuis 
cet  endroit  jufqu’à  une  hauteur  qui  étoit  de 
ce  côté-ià  éc  qu’on  avoit  garnie  d’artille- 
rie. De-là  , il  s’étendit  en  équerre , & fe 
forma  de  façon  que  les  troupes  Impériales 
étoient  les  plus  près  de  l’armée,  celles  de 
W trtemberg  vers  le  flanc , & celles  de  Ba- 
vière à l’extrémité  de  l’angle.  A la  pointe 
du  jour  , les  ennemis  firent  tantôt  fur  leur 
droite  , tantôt  fur  leur  gauche , divers  mou- 
vemens  qui  durèrent  jufqu’à  înidi.  Ils  fem- 
bloient  cependant  toujours  menacer  la  droi- 
te de  l’armée  de  l’Impératrice , & ce  fut 
pour  cette  raifbn  que  le  comte  de  Lucheli 
demanda  plufîeurs  fois  qu’on  lui  fît  pafîër 
du  renfort.  Le  corps  de  rélerve  y avoit  été 
deltiné , mais  on  différa  quelque  tems  de 
l’y  faire  palier , pour  pouvoir  pénétrer  le 
deflein  de  l’ennemi.  Enfin,  comme  le  comte 
de  Luchefi  infilîoit  fortement  pour  être 
renforcé  ; & que  d’ailleurs  on  ne  pouvoit 
pas  trop  bien  démêler  les  mouvernens  que 
les  Prufliens  failcùent  derrière  des  hauteurs, 

on 
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m lui  envoya  la  réferve.  Le  feld-maréchal 
comte  de  Daun  fe  porta,  même  en  perfon- 
ne,  à cette  aile,  pour  la  commander  en  cas  de 
befoin.  A peine  ce  renfort  eut  joint , qu’on 
vit  la  cavalerie  Pruflienne  fe  porter  fur  la 
gauche  de  l’armée  de  l’Impératrice,  & l’in- 
fanterie marcher  à grands  pas  fur  la  droite 
des  Pruflîens , ce  qui  fit  juger  qu’ils  en  vou- 
laient à l’aîle  gauche  & à fon  flanc.  Aulïi- 
côt  le  prince  Charles  & le  comte  de  Daun 
ordonnèrent  au  prince  Efterhafy  , général 
de  cavalerie,  & aux  généraux  de  Maquire 
& d’Augern , d’avancer  avec  les  différens 
corps  qu’ils  commandoient  pour  loutenir 
le  flanc , & la  fécondé  ligne  eut  le  même 
ordre.  L’ennemi  s’étant  approché  de  ce 
flanc  environ  à une  heure  après  midi , le 
ièu  de  fa  moufqueterie  commença  en  fe  di- 
rigeant contre  les  troupes  de  Wurtemberg. 
La  vivacité  de  ce  feu  fit  plier  ces  troupes  ; 
elles  abandonnèrent  leur  canon  & mirent 
en  défordre  celles  de  Bavière  qui  formoient 
l’équerre.  Les  troupes  auxiliaires  ayant  ain- 
fî  plié  > mirent  la  confufion  parmi  quelques 
régimens  de  l’Impératrice  ; & empêchèrent 
ceux  qui  arrivoient  pour  les  foutenir  , de 
pouvoir  combattre  en  ordre.  On  fit  tout 
ce  qu’il  étoitpoffibie  de  faire  pour  réparer 
le  défordre,  mais  on  ne  put  jamais  rallier 
ces  troupes.  Après  ce  premier  avantage  * 
l’ennemi  qui  avait  en  même  temps  attaqué 
le  village  de  Leuthen  & toute  la  gauche  , 
avoit  porté  de  ce  côté-là  la  plus  grande 
partie  de  fes  forces.  Cependant  la  cavale- 
rie & Ion  infanterie  furent  repouflees  trois 
fois  par  les  troupes  de  l’Impératrice.  Ma.s 
Tome  I s I 
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les  Prufli'ens  qui  avoient  pénétré  par  l’ou- 
verture du  flanc  gauche , s’avancèrent  par- 
là  pour  les  prendre  à dos  ; n’étant  plus  pot 
lïble  de  l’empêcher  , il  n’y  avoit  d’autre 
parti  à prendre  que  de  fe  retirer  fur  les  deux 
revieres  de  la  Schweidnitz  & du  Loh  : c’eft 
ce  que  l’on  fit  en  très-bon  ordre  , & en  fai- 
fant  fur  l’ennemi  un  feu  continuel.  C’eft 
ainfi  qu’après  un  combat  de  4 heures  les 
troupes  de  l’Impératrice  cédèrent  le  champ 
de  bataille  aux  Prufliens,  Elles  comptèrent 
parmi  leurs  morts  , le  comte  de  Luchefi  , 
général  de  cavalerie , le  prince  de  Stolberg , 
& M.  d’Otterwolff , majors  généraux , ou- 
tre 5 o autres  officiers  de  moindre  rang  ; & 
le  total  des  morts , y compris  les  foldats , 
montoit  fuivant  la  lifte  publiée  à Vienne  y 
à 15183  : celui  des  blefles  à 4591  , du  nom- 
bre defquels  furent  MM.  de  Haller  & de 
Maquire  , lieutenans  généraux  , le  comte 
de  Lafcy , le  prince  de  Lobkowitz , le  ba- 
ron de  Preyfach,  majors  généraux  & autres 
officiers  au  nombre  de  305».  Les  Prufliens 
comptèrent  de  leur  côté  500  morts , & 2300 
blefles.  Ils  ne  perdirent  de  leurs  généraux 
que  M.  de  Krokou,  major  général  de  dra- 
gons , qui  fut  blefie  & pris  prifonnier  la 
première  fois  que  la  cavalerie  Prufîienne 
fut  repouffëe.  Le  maréchal  comte  de  Daun 
reçut  une  forte  contufion  , qui  cepen- 
dant ne  rallentit  point  fbn  ardeur  & fon 
aéHvité. 

Après  la  bataille , l’armée  de  l’Impéra- 
trice ayant  pafle  la  Schweidnitz  , en  coupa 
les  ponts  & rentra  dans  fon  ancien  camp  de 
Lipa  fur  la  rive  droite  de  cette  riviere.  Le 
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6 de  grand  matin  , elle  fe  forma  dans  le 
camp  que  les  Prufliens  avoient  occupé  au- 
delà  du  Loh  , près  de  Chmifeld  & de  Gre- 
bifchen.  Elle  refia  long  tems  en  bataille, 
pour  attendre  l’ennemi , qu’on  croyoit  vou- 
loir l’attaquer  de  nouveau  , mais  il  fe  con- 
tenta de  faire  quelques  mouvemens  vers 
Pilnitz  , Neukircken  & Gros-Mochberg  * 

6 il  fut  canonné  vivement.  Les  troupes 
de  l’Impératrice  marchèrent  enfiiite  en 
deux  colonnes  fur  Rothenlirben  t pendant 
cette  marche  l’avant-garde  fut  commandée 
par  le  général  comte  de  Nadafti , & l’ar- 
riere-garde  par  le  comte  de  Serbelloni.  Le 

7 , l’armée  marcha  dans  le  même  ordre 
jufqu’aux  environs  de  Mantz.  à portée  de 
Porhau  , où  l’artillerie  & les  équipages  dé- 
filèrent le  même  jour  au-delà  du  Loh.  Le 
lendemain  8 , un  corps  d’ennemis  fe  mon- 
tra dans  les  environs  de  Mantz  ; l’armée 
de  l’Impératrice  partit  de  fon  camp  pour 
le  recevoir  ; ce  qui  donna  le  temps  à l’artil- 
lerie & aux  bagages  de  continuer  leur  mar- 
che. Les  ennemis  n’ayant  pas  jugé  à pro- 
pos de  rien  entreprendre  , elle  fe  porta  l’a- 
près  midi  à Laugen-SeyfersdorfF.  Il  s’agif- 
toit  de  prévenir  les  ennemis  à Schweidnitz, 
pour  couvrir  les  convois  qui  lui  venoient 
de  Landshut , elle  marcha  à cet  effet  le  ? 
jufqu’à  BogendorfF,  où  elle  fe  repofa  le  io 
&le  i r , & fës  généraux  firent  pendant  ces 
deux  jours  les  emportions  néceflaires  pour 
mettre  une  forte  garnifon  dans  Schweid- 
nitz, & la  pourvoir  abondamment  de  tou- 
tes fortes  de  munitions.  Le  n , l’armée 
de  l’Impératrice  continua  de  féjourner  à 
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BogendorfF.  On  fit  cependant  marcher  I’ar- 
tiiierie  de  réfèrve  & les  gros  bagages  par 
Landshut  fur  Luban  & Griflàu.  Le  13  , elle 
décampa , & arriva  à Freybourg.  On  ap- 
prit alors  qu’un  corps  de  plus  de  20  mille 
hommes  aux  ordres  du  général  de  Zieten 
s’approchoit,  & que  plufieurs  régimens  d’in- 
fanterie de  ce  corps  avoient  tourné  vers 
Reifîènbach.  Sur  cet  avis , le  comte  de 
Draskowitz,  major  général  , fe  rendit  à 
BunckersdorfF  avec  les  troupes  légères  qu’il 
commandait , & il  envoya  un  fort  détache- 
ment à Klein- Kunzendorfr , pour  affiner  ce 
paffage  contre  les  entreprifes  de  l’ennemi. 
On  fut  auiTi  informé  qu’une  partie  des  en- 
nemis s’étoit  avancée  jufqu’à  Plaffendorff, 
Faulbruken,  Leutmansdorff  & Peter  fwal- 
de , que  le  refte  fe  tenoit  à Laugen-Seyfférs- 
dorff  & dans  fes  environs , & que  l’on  ca- 
nonnoit  Breflau  depuis  quelques  jours.  Com- 
me le  froid  étoit  devenu  extrêmement  âpre, 
8c  que  les  montagnes  étoient  toutes  cou- 
vertes de  neige , les  chefs  de  l’armée  pri- 
rent la  réfolution  de  faire  cantonner  en  Bo- 
hême les  troupes,  qui,  malgré  la  rigueur 
de  la  faifon  avoient  été  jufqu’alors  fous  la 
toile  ; pour  cet  effet , après  avoir  laiffe  aux 
environs  de  Freybourg  un  corps  aux  ordres 
du  lieutenant  général  de  Buckow , pour 
obferver  les  Pruffiens , ils  firent  marcher 
l’armée  vers  Landshut.  Elle  y arriva  le  16  : 
les  jours  fuivans  elle  marcha  par  Liebau 
8c  Trautenau,  pour  aller  prendre  des  quar- 
tiers de  cantonnement  aux  environs  de  Ko- 
nigsgratz  , où  le  quartier  général  fut  éta- 
bli le  23. 
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Apres  avoir  pourfuivi  les  troupes  de  i’Im-  siège  de 
pératrice-Reine  jufqu’au-delà  de  Reichen-  Brefku. 
bach»  ou  ReyfTenbach  , lorfqu’elles  com-  Pl.n. 
mencerent  à défiler  vers  la  Bohême  , Par-  Xom.  V» 
mée  du  Roi  de  Prude  dirigea  fa  marche  du 
côté  de  Breflau , pour  faire  le  fîége  de  cette 
ville)  où  les  généraux  Autrichiens  avoient 
Iaiffé  une  forte  garnifon  ) ne  s’imaginant 
pas  que  le  Roi  de  PrulTe  entreprendroit  le 
lîége  de  cette  place  dans  une  laifbnaufïi 
avancée.  Les  Pruffiens , après  avoir  pris  pofc 
feffton  du  fauxbourg  d’OhlaU)  établirent 
leurs  deux  premières  batteries  dans  le  cou- 
vent des  freres  de  la  Charité  > & au  cime- 
tière de  S.  Maurice.  Delà  ils  pouflërent  une 
parallèle  à 400  pas  du  folTé  vers  la  porte 
de  Schweidnitz  , embralTant  un  polygone 
& demi.  Le  ij  au  foirs  leurs  bombes  mi- 
rent le  feu  à un  magafin  de  poudre  qui  le 
trouvoit  dans  l’épaule  d’un  baftion , & l’ex- 
plofion  de  cette  poudre  enflammée  fit  une 
brèche  confîdérable  au  rempart  ; ce  qui  fa- 
cilita beauconp  leurs  opérations.  Le  1 6 , ils 
démontèrent  la  plus  grande  partie  du  canon 
des  affiégéS)  & éteignirentleur  feu.  Le  17  » 
ils  s’avancèrent  avec  la  fàppe.  Le  1 8 ) ils 
établirent  une  nouvelle  batterie  à la  droite 
de  la  paralelle.  Le  19  ) ils  n’étoient  qu’à 
140  pas  du  folîé  , qu’ils  avoient  mis  à tec 
en  faignantla  petite  riviere  d’Ohlau;  com- 
me la  place  n’a  ni  ouvrage  extérieur , ni 
chemin  couvert  , & que  la  breche  étoit 
prefque  achevée  ; la  garnifon  demanda  à ca- 
pituler le  même  jour  au  foir,  & elle  fut 
®bligée  de  fe  rendre  prifonniere  de  guerre* 
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Le  Roi  de  PruiTe  établit  enluite  Ton  quartier 
général  dans  Brefiau. 

Le  23  malgré  la  neige  qui  tomboit  eu 
abondance  , le  prince  d’Anhalt-DelTau  par- 
tit de  Breflau  à la  pointe  du  jour , avec  un 
bon  corps  de  troupes  & du  canon  pour  al- 
ler loin  mer  la  ville  de  Lignitz, , où  il  y 
avoit  une  garnifon  Autrichienne  d’environ 
4 mille  hommes.  Le  24  au  matin , le  Roi 
de  Prufle  fe  mit  en  marche  avec  le  relie  de 
fon  armée  & un  train  d’artillerie  confidé» 
rable , afin  de  tenter  aulfi  la  réduâion  de 
Schweidnitz  La  ville  de  Lignitz»  dont  les 
avenues  étoient  occupées  depuis  le  iépar 
un  corps  de  cavalerie  Prufiienne»  aux  or- 
dres du  lieutenafit  général  de  Driefen,  fe 
trouva  le  2?  inveftie  de  tous  côtés  par  le 
corps  qui  étoit  parti  de  Breflau  le  23.  M, 
de  Bulow , colonel  du  régiment  de  Hiid- 
bourghaufen  , qui  y commandoit  , fut  fom- 
mé  de  le  rendre.  Après  quelques  pourpar- 
lers y on  arrêta  le  2 6 la  capitulation , mais 
«lie  ne  fut  confirmée  & ratifiée  que  le  28  y 
parce  que  M.  de  Bulow  refufa  de  foufcrire 
à la  condition  de  ne  fervir  pendant  un  an 
ni  contre  le  Roi  de  Prude  ni  contre  fes  Al- 
liés. La  garnifon  qui  confîftoit  en  184? 
hommes  de  divers  régimens  d’infanterie  » 
488  efclavons , 104  hulfards,  np  canon- 
niers , 3 ingénieurs  , 2 commis  au  corn- 
milfariat  des  guerres,  & 180  hommes  de 
celui  des  vivres , fortit  le  29  , avec  tous 
les  honneurs  militaires , emportant , ainlî 
qu’on  en  étoit  convenu , dix  pièces  de  ca- 
non , pour  aller  rejoindre  l’armée  de  l’înv? 
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pératrice  dans  le  cercle  de  Konigsgratz. 
Il  relia  dans  la  ville  135  malades  , comme 
prifonniers  de  guerre.  Comme  la  faifon  ne 
permettait  pas  de  faire  un  liège  en  forme  * 
le  Roi  de  Pruffe  fe  contenta  de  faire  blo- 
quer Schweidnitz  : & le  relie  de  fes  trou- 
pes entra  en  quartiers. 

Au  commencement  de  ce  mois  les  Pru£ 
liens  évacuèrent  entièrement  la  Bohême» 
Le  maréchal  Keith  fe  retira  avec  fes  trou- 
pes vers  les  montagnes  de  la  Saxe  , du  côté 
de  Freyberg  , Chemnitz  & Tzoppau.  Le 
corps  du  partilan  Meyer  reprit  auffi  le  che- 
min de  Drefde  , & les  détachemens  qui 
pourfuivoient  ces  différens  corps  par-delà 
Schandau , maltraitèrent  fort  leurs  arriere- 
gardes.  Les  troupes  Impériales  , qui  avoient 
eu  ordre  de  fe  rendre  en  Bohême , prirent 
leurs  quartiers  dans  les  cercles  de  Konigs- 
gratz  & de  Chrudim  ; celles  de  Bavière  fe 
joignirent  au  corps  du  général  baron  de 
Marfchal  , qui  relia  cantonné  aux  environs 
de  Velwaren  : les  troupes  de  Wirtemberg 
furent  envoyées  dans  le  cercle  de  Saatz. 

Les  Autrichiens  évacuèrent  aulli  de  leur 
part  tous  les  polies  qu’ils  avoient  dans  la  Si- 
lélîe,  excepté  celui  de  Schweidnitz.  Le  lieu- 
tenant-général de  Fouquet  ayant  marché 
le  18.  jufqu’à  Freybourg,  pour  en  déloger 
le  corps  Autrichien  aux  ordres  du  lieute- 
nant-général de  Buckow  ; celui-ci  le  reti- 
ra d’abord  vers  les  montagnes , ainlî  que 
tous  les  partis  Autrichiens,  qui  étoient  en- 
core du  côté  de  Ronllock  & de  Kuntzen- 
dorff.  Les  troupes  légères  Prulïiennes  leur 
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firent  cependant  une  centaine  de  prifon» 
niers  , du  nombre  defquels  étoit  le  générai 
Schroger.  A l’approche  du  major  général 
Meyer , le  corps  du  général  de  Kalnocki 
abandonna  Strigau,  & y lailTa  environ  30. 
malades  avec  une  provifion  de  farine.  Le 
corps  que  l’armée  Autrichienne  avoit  laiffé 
près  de  Landshut  & de  Grilîàu , pour  cou- 
vrir fa  marche  , fe  porta  le  n jufqu’àHar- 
manfdorff&  Ruhbanck,  d’où  il  futenfuite 
délogé  avec  perte  de  z8  hommes.  Le  zi  les 
Pruiliens  attaquèrent  les  troupes  du  géné- 
ral Jahnus  dans  les  abbatis  qu’elles  avoient 
faits  près  de  Landshut , les  chalTerent  de  ces 
^ retranchemens  & de  la  ville  même , leur 

prirent  4 officiers  & 12.0  foldats  , & pouf- 
fèrent le  refle  de  ce  corps  jufqu’à  Liebau. 
Les  Pruffiens  n’eurent  en  cette  occafion  que 
3 hommes  tués  & iz  bleffés.  Ils  trouvèrent 
â Landshut  mille  tonneaux  de  farine  & une 
provifion  d’avoine.  Le  colonel  de  Simb- 
fchon  » qui  étoit  pofié  avec  3500  homme* 
près  de  Neuftadt , dans  la  haute  Siléfie,  fe 
retira  précipitamment  à Jagendorff,  fur  l’a- 
vis que  le  colonel  Werner  marchoit  à lui 
avec  un  détachement  d’infanterie  & de  hufi 
fards,  Cette  retraite  fut  fi  prompte  que  ces 
troupes  laiflèrent  plufieurs  petites  caillés 
qu’elles  avoient  enlevées  , dans  lefquelles 
on  trouva  encore  plus  de  4000  écus.  M, 
Werner  les  pourfuivit  jufqu’aux  montagnes 
de  la  Moravie  , 8c  prit  polTeffion  des  villes 

Retraite  des  de  Troppau  & de  Jagendorff. 

Suédois,  Les  Suédois  évacuèrent  auffi  la  Poméra- 

nie citérieure.  Le  maréchal  de  Lehwald  x 
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ayant  pénétré  avec  une  partie  de  fes  trou" 
pcs  y fe  porta  fur  Demmin  & Anclam , vil' 
les  que  les  Suédois  avoient  fortifiées  le 
mieux  , & où  les  Pruflîens  croyoient  trou- 
ver beaucoup  de  réfiftance.  Celle  de  Dem- 
min  fut  canonnée  le  19  Décembre,  & la 
garnifon , après  avoir  perdu  un  officier  & 40 
loldats  , demanda  à capituler.  Pour  épar- 
gner aux  Pruffiens  les  fatigues  d’un  fiége  , 
dans  une  fàifon  auffi  rude  , on  accorda  aux 
Suédois  la  liberté  de  fe  retirer  avec  deux 
pièces  de  canon,  &les  Pruffiens  prirent pofi 
fèfiion  de  la  ville.  Les  Suédois  abandonnè- 
rent Anclam  le  30  Décembre.  Les  Pruffiens 
y firent  r 50  prifonniers.  Ils  trouvèrent  un 
magafin  confîdérable  de  vivres  & de  muni- 
tions de  guerre , plusieurs  canons  de  fer  , & 
beaucoup  d’uniformes»  Le  maréchal  de  Leh- 
wald  paffa  enfuite  la  Péene , entra  dans  la 
Poméranie  Suédoifè,  & y occupa,  fans  coup 
férir  , les  viiles  de  Gutzkow , de  Lortz , de 
Tribfées  & de  Nebringen.  En  même  tems 
le  lieutenant  - général  Schorlemmer  paffa 
avec  fon  corps,  de  Pifle  de  Wollin  dans 
celle  d’Ufedom  , & de- là  à Wolgafi.  Les 
Suédois  s’étant  auffi  retirés  des  villes  d& 
Schwinemunde  & d’Ufèdom  , & même  de 
Wolgafl: , le  Prince  de  Holfiein  qui  corn- 
mandoit  l’avant-garde  de  l’armée  Pruffien- 
ne , pouilà  jufqu’à  Grimme  & Grypfwalde  9, 
où  il  établit  fbn  quartier  général,  & les  trou- 
pes Suédoifes  continuèrent  de  fe  replier  fur 
Stralfund  ; toute  leur  infanterie  fe  jetta  dans 
cette  ville , & leur  cavalerie  fe  retira  dans 
l’üle  de  Rugen,  Les  Pruffiens  bloquèrent 


2 02  Journal  du  théâtre  de  la  Guerre ; 

enfuite  le  fort  de  Pennamunde , dans  l’ifle 
d’Ufedom , & toute  l’armée  prit  des  quar- 
tiers autour  de  Stralfund , pour  en  former 
une  efpece  d’inveftilïèment.  Les  Pruflïens 
trouvèrent  à Demmin  dix  canons  de  fer, 
cent  foixante-dix  quintadx  de  poudre , qua- 
rante mille  cartoudhes , douze  mille  boil>, 
jfeaux  de  feigle , cent  boiffeaux  d’avoine  , 
dix  mille  quintaux  de  foin , cent  vingt-fepî 
tonneaux  de  viande  , &c. 
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Avsrlau , pl.  19  J K. 


Auguftburg,  pl.  i9  J î; 
Aujetz,  pl.  19  L 1. 
Aurna  , pl.  18.  F K. 
Auras  , pl.  15  Q h. 
Aurbach  , pl.  22  F o. 
Aufche , pl.  19  L K. 
Aude  , pl.  24  Q n® 
Audig , pl.  ip  K K. 
Aullerlitz  , pl.  24  Q q® 
Au/lt , pl.  24  P n. 
Awerbach  , pl.  18  H î® 
Axin,  pl.  13  H f. 
Àzendorf®  pl.  î3  F g®. 


B' 


BAKOÏEN  , pl.  19 

M 1. 

Bakum , pl.  1 A b. 
Baller.fted,  pl.  13  E e. 
Bamberg  » pU  1 7 D m. 
Banen  , pl.  9 F f. 
Bank'Witz , pl.  21  R i. 
Bantz  ,pl.  17  D m, 
Barby , pi.  3 F d. 
Barby  > pl.  8 B h. 
Barchdorf,  pl.  i j P h. 
Barenberg , pl.  1 B c, 
Barleben , pl.  3 F c. 
Barlenge  ®-  pl.  3 F b. 
Barlenge  , pl.  8 B g. 
Barlîhaufen , pl»  2 A c. 
Bartenftein  pl.  7 O d* 
Barver , pl.  1 B c. 
Baruth,  pl.  8 1)  h» 
Basberg  , pl.  19  1 1. 
BasKoWitz  ® pl.  24  Q o. 
Bafl'eu , pl.  1 B.  b. 
Baftrua , pl.  1 B b. 
Battelau , pl»  24  N p. 
Bande  , pl.  20  N i. 
Bawftniled  , pl.  2 B d» 


Baumonroda  » pl.  13  F g» 
Bautzen , pl.  14  L h. 
Bayreut,  pl.  18  F m. 
Bayfen , pl.  11  N e. 
Bechin  , pl.  23  L q. 
Bechowitz,  pl.  2ü  N m. 
BeczWa,  pl.  25  R O « 
Bedra  , pl»  1 3 F g. 
Beerwalt,  pl.  <5  L d.' 
Belgern,  pl.  13  H f.  - 
Belitz  , pl.  3 H d. 
Beltzig , pl.  3 G d. 
Beltzig  , pl.  S B h. 
BenateK  , pl.  19  Ml. 
Bendzin  , pl.  2 1 X K. 
Benechau,  pl.  23  M 0. 
Benefchau  , pî.  21  T m® 
BenKoWÎtz,  pl.  21  T m* 
Benndorf,  pl.  13  F g. 
Bennifch  , pl.  25  R n® 
Bente  » pl.  2 B c. 
Beraun  , pl.  23  L n, 
Bercha , pl.  17  C i. 
Eerching,  pl.  22  E q® 
Berga  , pl.  13  E f. 
Berga  , pl,  is  G i, 
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Bergen  , pl.  %.  B a. 
Berghen , pl.  4 D c. 
Berg-Reichenftein  , pl» 
23.  K q» 

Berlin , pl.  8 D g.  pl»  1. 
Bermdorf , pl.  8 B f. 
Bernau , pl.  8 D g. 
Bernau  , pl.  zz  G n. 
Bernburg,  pl.  13  F e. 
Berndau , pi.  z 1 S I. 
BernecK pl.  18  F m. 
Bernftadt , pl.  16  S h. 
Bernftat  ,14  Mb. 
Bernftein  , pl.  19  K i» 
Bernftein  , pl,  24  P p. 
BersbrucK  , pl.  1 A e. 
Befîn  , pl.  23  J p. 
BefiaW,  pl.  11  O e. 
Berchling,  pl.  1-3  F g. 
Bettlern , pl.  15  Q h. 
Bmigau,  pl.  18  G i. 
Bevern  , pl.  1*  B e. 
Beverungen  , pl.  iz  A f» 
Beutben  , pl.  21  V K. 
Beuthen  , pl,  1 5 O e. 
Biberftein  , pl.  17  B K. 
EicKo , pl.  3 G b. 
BicKhorrt,  pl.  a C i. 
BiecKowitz. , pl.  19  M 
m. 

Bierftein  , pl.  17  A i. 
BiKdorf , pl.  S D g. 
Bilin  , pl.  j 9 K 1. 

Bilitz  , pl.  25  Vn. 
Bifchdorf , pl.  13  Q.  h. 
BifchoffWerda , pl.  14 
L h. 

Bifchofsheim,  pl.  17  Cl» 
Bifdorf,  pl.  16  T h. 
Bifenberg , pl.  13  F h. 
dJifenthal , pl.  8 D f. 
BifmarcK , pl.  3 F a. 
BifmarçK  , pl»  8 A g» 


Bifferidorf,  pl.  * B b. 
Biftritz , pl.  *4  P p. 
Biftiizia  , pl.  %$  V <j® 
BitKo  , pl.  8 B g. 
Bitterfeld,  pl.  13  G fi 
Blancxenau , pl.  17  A k» 
BlanKenau,  pl.  1*  A f« 
BlanKenberg,  pl.  8 D g® 
RJancKenburg  , pl.  iz 
D e. 

BlancKenburg,  pl»  iS 

f K, 

BlancKenheim  » pl»  it 
Ei. 

BlancKenfée  , pl.  8 D g> 
BlansKO  , pl.  24  Q p. 
Blatna  , pl.  23  K p. 
Bleichenroda  , pl»  1% 

D f. 

Blumenau , pl»  2 B b» 
BlutoW  , pl»  <S  M d.- 
Blyft , pl.  12  B b. 
Bobersberg,  pl.  9 E h. 
Bocholt , pl.  i A d. 
Bocholtz  , pl.  9 E e» 
BocKel , pl.  2 D a. 
BodendicK , pl.  2 D a. 
Bodenftatr,  pl,  25  R o» 
BodeaWerder  , pl.  is 
B e. 

BofFshen,  pl.  12  A e. 
BogKowitz  , pl.  25  S «p» 
Bohême  ( Royaume  de  ) 
pl.  18  , 19  7 zo  , *3  & 
24. 

Bohmifch-brad  » pl.  23 
M n. 

BolKenhayn,  pl.  u O hi 
Bomifch»  Aycha  , pl.  19 
M K. 

Borcholte  » pl.  12  A fw 
BorcK,  pl.  3 F c. 

BorcK , pî.  8 B g. 
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BotKen  , pl,  12  A h. 
Born , pl.  ij  Q h. 
Bornftet,  pl.  13  F f. 
Borri , pl.  2 A d. 
Borfehitz  , pl.  14  I g» 
BoschoW  , pl.  8 D h. 
Boftel , pl.  3 F b. 
Botmer , pl.  2 B a. 
Bottenftein,  pl.  22  E n. 
BracKel , pl.  12  A e» 
BracKemberg,  pl.  12 

B g. 

Brachftet , pl.  1 3 G f. 
Bralin  , pl.  16  S g. 
Brandebourg , ( Marché 
de  ) pl.  8 , 9 81  10. 
Brandeburg,  pl.  4 D d. 
BrandeifT,  pl.  19  M n. 
Brandenftein  , pl.  1 8 F i. 
Branderoda , pl.  1 3 F g. 
Braunau  , pU  20  P K. 
Braunau  , pl.  zj  T q. 
Braunsberg  , pl.  7 N d. 
Braunfeifein,pl.  25  R n. 
Bredl , pl.  20  N K. 
BredoW  , pl.  3 H b. 
Brême  ( Duché  de)  pl.  1 
Brême  , pl.  1 B a,  pl  2. 
BreirenecK.pl.  22  F q. 
Breiten'eld  , pl.  13  G g. 
Bref! a w , pl.  i5  R.  h, 
pl.  3. 

Brefnitz  , pl.  19  I U 
Bretniczco  , pl.  16  V g. 
BretfcK  , pl.  1 3 H f. 
Brieg  , ( Duché  de  ) pl. 
ï6  éc  21» 

Brieg  . pl.  21  R i. 
BrinKum  , pl.  1 B a, 
Brinn  , pl.  24  Q q.. 
Brintz  , pl.  39  M K. 

Brix , pl.  19  K 1. 
Brochufen  » pl.  i B d. 


Brodetz  , pl.  19  M ï» 
Brofchan  , pl.  19  K 1. 
Broune  , pl.  5 E d» 
BrucK  nau  , pl.  17  B U 
BrucKhaufen , pl.  2 A a. 
Bruel,  pl.  4 B d. 
BrunsWÎcK  , pl.  2 C e„ 
Brefnitz  , pl.  19  J U 
Brzeznice,  pl.  23  K o. 
Buchau  , pl.  19  J m. 
Bucholtz , pl.  8 D h» 
liucholz , pl.  2 A c. 

N.  BuchoW,  pl.  4 B c» 
BucKloWitfc  > pU  25  R q» 
BucKowin  » pî.  s H b. 
BuckoW  , pU  s G c. 
Budenftad  » pl.  3 E d. 
Budetin  , pl.  ’Z-S  V q. 
Budiffïn  , pl.  14  U h* 
Budow  , pl.  5 H b. 
Buduponen  , pl.  7 Q <U 
BudwelT,  pU  24  O ;q» 
Budyn  , pl.  19  K U 
Buntzel , pl.  16  S g. 
BurchdorfF»  pl>  2 B c® 
Burcsdorff  » pU  7 P d. 
Burg  , pl  3 H d. 
Burgau,  pl.  17  B K. 
Burg  îorff,  pU  1 A s. 
Burgel,  pl.  13  F h. 
Burgfelt , pl  2 C a. 

Bui  r Kunllatr,  pl.  18  F.  m» 
Burgienfeld  pl.  22  F q® 
Burgftad  , pl.  8 A g. 
Burgftadt , pl.  3 F b. 
Burgwedel,  pl.  2 B b» 
Bufchwitz  , pl.  39  1 m» 
Butenfted  , pl.  3 E d. 
Butow  pl.  5 H c. 
Butow  , pl.  6 I d. 
Buttelftadt , pl.  13  Eh. 
Butrftat , pl.  13  Eh. 
ButïKoWipU  19  i 
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Byfchkz , pl.  îjj  Ml.  Bzenex,  pl.  25  R 
Bytefcha  , pl.  24  P p. 

C 


CAADEN.pl.  ïÿ  I 1. 
CafegoWitz  , pl. 
23  K p. 

Calba  , pl.  3 E a . 
Calforde , pl.  8 A g, 
Callau  , pl.  14  K e. 
Camburg  , pl.  13  F b, 
Cameefe , pl»  15  P h. 
Camentz , pl,  14  L g. 
Camin  , pl.  s E d. 
Campen  » pl.  2 D c. 
Camin,  pl.  10  K e. 

Canal  de  Mulhrofe,  pl» 

8 & 9. 

Canth  , pl.  ij  Q h. 
Cappeile,  pl.  1 A cl. 
Carlsbad  , pl.  ig  H m, 
Carlsberg  , pl.  ao  N i. 
CarlsmarcKt , pl.  ai 
R i. 

Carme fen  , pl.  Z C b. 
Carolath , pl.  1 s O e. 
Cartel , pl.  1 a A g. 

C ftel , pl.  2*  F p. 
Catharineberg  , pl.  19 
1 K. 

Cattern , pl.  16  R h. 
Caurzin  , pl.  23  M n. 
Cellerfeld,  pl.  12  C e. 
Chemnitz  , pl.  18  H i. 
CheynoW , pl.  23  M p. 
ChlumecK  , pl.  20  N K. 
Chlumetz  , pl-  20  N m. 
Cholthz  , pl.  24  N n. 
Chotieflb  , pl  23  I o. 
Chotieborz  , pl.  24  O o. 
Chotzemitz,  pl.  *8  M n. 
Çkcudim  » pl.  24  O n» 


Claufthàî , pl.  12  C e» 
ClempenoW  , pl.  4 D d» 
Coburg , pl.  17  D 1, 
Colberg,  pl.  s F c. 
Colditz  , pl.  13  H b. 
Colleda  , pl.  13  E g. 
Coin , pl.  8 D g. 
Colnrade , pl.  1 B b» 
Commotau  , pl»  ip  I 1. 
Conflatc , pi.  16  8 h» 
CopenicK  , pl.  8 D g* 
Coppenbruge , pl,  2 A d# 
Corvey , pl.  12  A e. 
Cofen , pl.  13  F h. 
Collin  , pl.  s G c. 
CofwicK,  pl.  13  H e» 
CofwicK , pl.  8 B h, 
Cofwig , pl.  14  I h. 
Cothen , pl.  13  G e. 
CracKau  , pl.  14  K g» 
CraKo  , pl.  3 F c. 
CraKo , pl.  8 A h. 
Crange  , pl.  y G c» 
Crentz  , pl.  3 H c. 
Creurt'en  , pl.  22  F n. 
Creutzberg,  pl.  17  B i. 
Creutzberg  , pl.  24  O o» 
Creutzburg , pl,  16  I lia- 
Creutzburg,  pl.  12  Ch. 
CreWiten  , pl.  7 O c. 
Cricgern  > pl.  19  1 m» 
Crine  , pl.  4 D d 
Crifburg,  pl.  10  M C» 
Croaach,  pl.  18  E l. 
CronacK  , pl.  18  F m® 
Croflau , pl.  3 G c. 
Crofen  , ( Duché  de 
pl.  9. 
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Crofîen  s pl.  9 Ë h. 
Crufle  , pl.  1+  L h. 

Culin,  pl.  10  L g. 

Culm  , pl.  ï8  G m. 
Culmbach,  pl.  18  E m. 
CumnoW  , pl.  4 C d* 
Cunersdorf , pl.  14  K h. 
Cuftrin  , pi.  9 E g. 
Czarnowans,  pl.  21  S K. 
CzaflaW , pl.  24  N n. 

D 

Dackaw,  pl.  10. 

M e. 

Dahlen , pl.  ij  H g, 
Dalewitiz , pl.  8 D h. 
Dam  , pl,  9 E f. 

Dam  , pl.  1 A c. 
Damgardett  , pl.  4 G c. 
DamKe,  pl.  j E a. 

Damne , pl.  8 A f. 
Danauftau , pl.  22  G q, 
Dantzig  , pl.  6 L d. 
Darnhof , pl.  18  G K. 
Dafiel , pi.  12  B e. 

Dauba  , pl.  19  L K. 
Dedenhaufen , pl» 2 C e. 
Deingelftad , pl.  12  C g. 
Delmenhorft  , pl.  j B a. 
Deaimin  , pl.  4 C d. 
Dempfin  , pl.  4 C d. 
Deppen  , pl.  x 1 N e. 
Dernburg , pl.  2 C d. 
DetfaW  x pl.  3 B b. 

Ft.  DeflaW  , pl.  8 B h, 
Ddîaw  j pl.  x 1 G c, 
Dexel , pl.  9 F g. 
Diepholz,  pl.  iBc. 
Dieppenau , pl.  1 B q 
Dillingen  , pl.  1 B c. 
Dinnlage  , pl.  j A b. 
DippoldsWsldjpl.j^Ki» 


Czelanowitz , pl* 

M m. 

Czech  , pl.  24  Q.  °* 
CzeleKoWitz  > pl*  ** 
Q o. 

CzercKWitz,  pl*  *4  N p, 
Czernahora  , pl.  *4  P p. 
CzerWena  , pl.  23  M p. 
Czeftin  , pi  , 23  M n* 
Gzihana , pl.  23  I n. 


Dipfdorf,  pl.  2 D c. 
DirchoWitz , pl.  2 1 S m. 
Dirneberg  , pl.  18  H 1. 
Difdorf,  pl*  8 A f. 
Ditterfdorf,  pi.  7 O d. 
Dobeln  , pl.  14  J h. 
Dobem  , pl.  11  N e. 
Dobern  , pl.  4 B c. 
Dobern  , pl.  19  L K. 
Dobrawitz,  pl.  19  Ml® 
Dobrilug , pl.  14  KB 
Dobrizn , pl.  2 3 L n. 
Dobrotiwa,  (St.)  pl.  23 
K n. 

DobrusKa  , pl.  20  O m. 
Dobrzany  , pl.  23  J o* 
Dohna , pl.  14  K h. 
Dolan  ,pl.  20  N 1. 
Dolitsch  , pl*  13  G f. 
Dolftet,  pl.  10  M e. 
Domazlice  , pl.  23  J p. 
Domarchin,  pi.  16  R g* 
Domitfch  , pl.  13  H f. 
DomnaW  , pl.  7 O d. 
Domftadlt , pl.  2$  R o* 
Dorenthal , pl.  19  1 K. 
Dorla , pl.  12  C h. 
Dorn  , pl.  2 B a- 
Dorndorfj  pl.  13  F g. 
Doxncberg  > pl.  1 3 F k* 


des  noms  des  Villes • 

Dornen  , pl.  2 A c.  DriejKen  , pl»  14  K ha 
Drahem  , pl.  5 F H»  Dringeiburg,  pl.  12  A fi 
DraKenftec,  pl.  3 E e.  DrifchaW  * pl  10  L e» 
DraKenftet , pl.  8 A h»  D relia  u , pl.  iS  H m® 
Dramburg,  pl.  5 F d.  Drcffen,  pl.  9 H g. 
Dramfeld  , pl.  12  B g.  Drufchetz , pl.  19  L m. 
DrechinoW  , pl.  9 F h.  Duban  , pl»  * j R o. 
DfechinoW, pl.  ij  Ne.  Duchs»  pl.  19  K K. 
Dfefde,  pl.  14  K h.  pl.4»  Duderftat , pl.  12  C f» 
DrezecK  , pl.  3 G c.  DuKoWitz , pl.  19  L K. 
Driefen  , pl.  9 F (.  Dunsdorp , pl.  1 A b» 

E 


EBERMENSTATT, 
pl,  a»  E n. 

Ebefleben  , pl.  ts  D g. 
Ibern  » pl.  17  D m. 
EcKartsberg  , pl.  1 3 E h. 
EcKer , pl.  a B c. 

Egelen  , pi.  3 E d. 
Egelen  , pl.  8 A h. 
Egenfdorf,  pl.  3 F d. 
Egra  , pl.  18  G m. 
Eherenburg , pl,  1 R b. 
Eifchaufen  , pl.  7 N c. 
Eilenbarg  , pl,  13  H g. 
EimbecK  , pl.  12  B e, 
Einlîdel , pl.  18  H m. 
Eisfeld  , pl.  17  D 1. 
Eilleben  , pl.  13  F f. 

El  zen  , pl.  2 D a. 
EKcrfdorf,  pl.  21  S i. 
Elbenau  , pl.  3 F d. 
Elbinge , pl.  uDe. 
Etbingeroda  , pî  12  Cf. 
Elenbogen , pl.  18  H m. 
Elifchau,  pî.  23  K p. 
Elfen  , pl.  2 B b. 

- ElfterWerd  , pl.  14  K g. 
Eltraan , pl.  17  D m. 
Elcze  , pl.  * B d, 

Élaen , pl»  s B b« 


Emerhofen  , pl.  s A <1» 
EtnfteK  j pl.  1 A b. 
Emftorf , pl.  zi  F p. 
Enchof  » pl.  a A b, 
Engelsburg  , pl,  ïo  L f» 
Engern , pi,  a Â d. 
Engter , pl,  1 A d. 
Erfurt,  pi.  n D b.  pl,  f . 
ErKen  , pi.  uAf. 
Ermershaufen  , pl.,  1 7» 
D 1. 

Ermlleben  , pl,  13  E e. 
Ertzgteburge»  (Cercled’) 
pl.  18  & 19. 
Erxleben  , pl,  3 Fa. 
Erzleben  , pi.  8 A f. 
Efchede  , pl.  a C a. 
Efcbelsamp,  pl.  22  H p, 
Efchenbac  5 pl.  32  F n. 
EfchWege  , pl.  ia  C h» 
Eflarn  , pl.  aa  H o. 
Elïèl  , pl.  a B a. 
Everfer , pl.  2 C a. 
Eiilenberg  , pl.  aj  R n. 
Ewanczitz  , pl.  24  P q. 
Eypel  , pl.  20  G 1. 
Eyfenach  , (Saxe)  pl. 
12  & 17. 

Eyfcnaeh^  pl,  17  Cio 
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Fabre,  pl#  14  L e. 
FalcKenberg , pl» 

21  R.  K. 

FalcKenberg,  pl.  22  G n» 
FalKembeig,  pi.  j Fd. 
FalKenau  , pl.  19  L i. 
FalKenftein  , pl»  18  G 1» 
Fallerlleben  , pl.  2 D c. 
FcholchaW  , pl#  10  K £. 
Feltiburg,  pl#  12  A h. 
Peftenberg,  pl.  16  R g. 
Feucht , pl.  22  £ p, 
Fiechtach , pl.  22  G p» 
FinfterWaid  , pl»  14  Kf# 
Fifehbach , pl.  14  K h» 
Fiftritz , pl.  35  R c. 
Fladungen  , pl»  1 7 C K. 
Flohau,  pl.  ip  I m. 
Floll’,  pl.  22  G o. 
Folbern,  pl.  14  K h, 
FolcKmarfum,  pl.  1 2 A g. 
FolKmershaufen , pl#  X2 
B g. 

Forgenfthal , pl.  19  I K. 
Forsfeld  , pl.  2 D c. 
Forfte  , pl.  14  M f. 
Forftenberg,  pl.  12  A f. 
Francfort , pl.  9 E g. 
FrancKenhaufen  , pl.  13 
E g. 

FranRenflein  pl.aoQK. 
Frauenberg,  pl.  22  H o. 
Frauenftein  , pl.  ip  J i. 
Frauenthal , pl.  24  O o. 
FraWemberg  , pl.  6 M d. 
Frauftait,  pl.  15  P e. 
Fredeland  # pl»  4 D d. 


F 

Freiberg  , pl.  aj  S 0# 
Freudenberg , pl,  1 B b# 
Freudenthal,  pl.  3 1 R !»• 
Freyberg,  pl..  13  F h» 
Freyberg  , pl.  19  J s. 
Freyburg,  pl.  20  P i» 
FreyenWalde,  pl.  g D g* 
Freyhan  , pl.  16  R f, 
Freyhek , pl.  20  O K. 
Freyftatr , pl.  1$  N f. 
Frey  Wald  , pî.  X4  M g# 
FreyWalde,  pl»  si  R m« 
Fricderfdotf,pl.  ai  Rm» 
Frîedberg , pl.  *0  N i. 
Fridberg,  pi.  13  F f. 
Fridberg , pl#  ao  Ql. 
FridecK  , pl#  2 s T n, 
Frideberg , pl.  9 F f. 
Fridland  , pl.  7 O d» 
Fridland , pl.  20  N i. 
Fridland  , pl.  20  O K» 
Fridland  , pl.  25  R n. 
Fridwalde  , pl.  17  B i. 
Friedeland  » pl.  ai  R K» 
Frienwalde  , pl.  s E d. 
FrifacK  , pl#  3 H a. 
Frifchow  , pl»  24  O 0, 
Fi  iftacK  , pl.  25  S p. 
Fritxlar , pl.  12  A h. 
Frobelwitfc,  pl.  15  Q h» 
Frofa  , pl.  3 F d. 

Frofa  , pl.  8 A h. 
Frydland,  pl.  J G d. 
Fulde  , pl,  17  B K. 
Fuiftenow  , pl,  6 M d, 
Fnrftenwal,  pl.  8 D g» 
Fursh  , pl.  22  H p. 
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G ABEL,  pl.  19  M i> 
Gaiden  , pl.  7 P c. 
Galforde  , pl.  3 K c» 
Ganderfch  j pl.  r B a» 
Gardenfe,  pl.  10  L f. 
Garleben  , pl-  3 F b. 
Gatleben  , pl.  8 A g. 
Garmin , pl.  4 C c. 
Garfden  , pl.  7 O a. 
Gaffendorf,  pl.  iy  G g. 
Gaftorf,  pl.  J 9 L 1» 
Gaftou  , pl.  9 fi  6. 
Gebelhufen , pl,  îa  C f. 
Geblitz  » pl.  9 E g. 
Gefres,  pl.  18  F m, 
Gernbitz  , pl.  10  K h. 
Gemund  , pl.  17  B m. 
Generfleben  , pl.  a E c. 
Genefleben  , pl.  % A g. 
Genthin  , pl  3 G b. 
Genrhin , pl.  8 B g. 
Georgenburg,  pl.  7 P d. 
Georgenberg,  pl.  21V  K. 
Géra  , pi.  17  D K. 

Géra  , pl.  r 8 F i. 
Gerin\valde,pl.  13  H h. 
Gerttingen  , pl.  17  C i. 
Gewitz , pl.  24  P o, 
Geyen  , pl.  29  R q. 
Geyersfeld,  pl.  17  B 1, 
Ge.yer , pl,  19  I K. 
Geyfa  , pl.  17  B K. 
Geyfman  , pl.  12,  A f. 
Ghiftode  , pl  1 B d. 
Gibau  , pl.  1$  R o. 
GibicKenftein,  pl.  1 3 G f. 
Geyerfdorf , pl.  20  O i. 
Gilbing  , pl.  n Ne. 
Gilowi , pl.  23  L n. 
Gilten  , pl.  2 B a. 

Cintitx  i pl»  23  M a. 


G 

Gishorn , pl.  2 D b» 
Gishubel , pl.  19  K i. 
Gishiibel  , pl.  20  P le 
Gillebing , pl.  23  L p» 
Gitschin  , pl.  20  N 1» 
Glanden  , pl.  7 N d» 
Glashutte , pi.  19  K i, 
Glashutte,  pl,  20  N i. 
Glatx  , { Comté  de  ) pie 
20. 

Glatt , pl.  10  Q L 

Glaueheri , pl.  18  H K» 
Gltithay  * pl.  1 3 H b» 
Gleiwicx  » pl.  al  V l* 
Glin  , pl.  4 D d. 

Giogsis  , ( Duché  de  ) 
pl.  iy. 

GlogaW  , pl.  t ? G r* 
Glpmnitx  , pl. aj  S n# 
Glofxe  , pl.  y H b. 
Gnantftein  , pl,  13  H h» 
Godesberg  , pl.  12  A h, 
GoerKe  , pl.  y E d. 
Gohlau  , pl.  Iy  Q h. 
Goldap  , pl.  1 1 Q e. 
Goldberg , pl.  iy  O h. 
Goldenftein,pl.  20  Qiü» 
Gomnaern  , pl.  8 B h. 
GorcKa  , pl.  iy  Q f. 
Gorgenthal , pl.  î9  L i* 
Gorlitx,  pl.  13  F g. 
Goritx  , pl.  p E g. 
Gorlin  , pl.  y F c. 
Gorlitx , pl.  14  M b. 
Gofchuttz,  pl.  1 «S  Rf» 
Goflar,  pl,  iz  C e. 
Gofleben  , pl.  3 F a» 
Gofleben  , pl.  8 B f. 
Goftin,  pl.  1 s Q e. 
Gotha,  ( Principauté  de} 
pl.  IX' 
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Gotha  , pl.  12  D h. 

Gotta  , pl.  14  M g.  ( 
Gottersberg,  pl.  so  O î® 
Gottingen , pl.  nBf. 
Gottleube  , pi®  19  K i. 
Gottsgàb  , pl.  18  H 1. 
Grab , pl.  19  K K. 
Grabern  , pi.  19  L k. 
Grabo  W , pl»  1 6 S f, 
Gradenberg  , pl.  22  Ep» 
Gradin,  pl®  15  Oh. 
Grafenftein  >pi.  19  M i. 
Gratfenthal,  pl.  18  EK.' 
Graitz  , pl.  18  G K» 
Gravenftet , pi*  3 E a. 
GravenWert,pl.  22  F 0, 
Graunau  » pl.  2 B d. 
Grebcnftcin,  pl.  12  A g. 
Gtebifchen.pl.  iy  Qh. 
Greibnitz  , pl.  ly  P h. 
GreifFenberg,  pl.  1 y N h. 
Greiffenhagen,pl.  9 E e. 
GreifFenftein  , pl.  15 
N h. 

Greiflfenthal,  pl.  ly  N h. 
Grene  , pl.  12  B e. 
Grefenberg , pl.  22  E o. 
Grevenberg  , pl.  22  E o. 
Grime , pl.  1 8 F K. 
Grimberg  , pl.  23  I p- 
Grimma , pl.  13  H g. 
Grimme  » pl.  4 C c. 
GrobenaW  , pl.  17  A K. 
GrodisKo  , pl.  21  T K. 
Gronde , pl.  1 2 A e® 
Grofchwitz,  pl.  21  S K. 
Groflen-Hayn  , pl.  14. 

J£. 

H 

HABÏ1SCHVERD  s 
pl.  2,0  P 1, 


GrolT- MareK , p],  14  Je, 
Grof-Manftein  , pl.  %% 
E n. 

Grof-  Stanich  > pl.  21 
T K. 

GrotKau  , ( Duché  de) 
pl.  21. 

GrotKau  , pl.  21  R K. 
Grubenhagen  , pl®  la 
B f. 

Grudzanez  » pl.  10  L f. 
Grulich  , pl.  ao  Q m. 
Gruttiberg,  pl.  1 y N e» 
Grunau  , pl.  20  O i. 
Grunberg  , pl.  *0  Q ffl® 
Grunberg  , pl.  14  K h» 
Grunberg . pl.  23  K P® 
Grunde , pl.  12  C e. 
Grunhain  , pl»  18  H K. 
Gruningen , pl.  3 E d, 
Gruningen,  pl.  î A h. 
Grutz , pl.  3 G a. 

Gr.  Tonna,  pl.  12  D b® 
Grimmitsh  , pl.  18  G i. 
Guben  , pl.  9 E h. 
Guben  , pl.  14  M e. 
Gunbingen  , pl.  7 Q d. 
Gunerfdorf,  pl.  16  R h. 
Gurau  , pl.  iy  P f. 
Gufcow,  pl.  4 D c. 
Guftat,  pl.  11  N e. 
Gttftrow,  pl.  4 B d. 

Gut , pl.  7 P c. 
Gutentag,  pl.  21  T ï. 
Guttemburg,  pl.  14 
Kg. 

Gutzkow , pl.  4 D d. 


Haber , pl.  24  N o, 
HaeKcbrucK , pl.  1 As# 
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Hadmerlleben,pl.  3 E d. 
Madmerlleben,  pl.  8 A h. 
Hagen , pl.  4 D c.  ' 
Hagen,  pl.  uAe. 
Hagenburg,  pl.  2 Ab. 
Halbau  , pl.  15  N g. 
Halberltad,  ( Principau- 
té d’)  pl.  8. 

Halberftad , pl,  g A h. 
Halberftat,  pl.  3 E d. 
Halle  j pl.  12  B e. 
Hall.pl.  13  F f. 
Hallerborg,  pl.  * B d. 
Halerfieben  , pl.  8 A g. 
Halteren  , pl.  1 A b. 
Hamelburg  , pl.  17  B m, 
Hamelen , ( quartier  d’ ) 
pl.  2. 

Hamelen  , pl.  2 A d. 
Hamer,  pl.  6 L d. 
Hamerllein  , pl.  j G c. 
Hamerftein  , pl.  10  K f. 
Hanningbuttel  , pl,  2 
D a. 

Hanover,  pl.  2 B c.  pl.  6. 
Hardegfen  , pl.  12  B f. 
Harpftedt , pl.  1 B a. 
Harlleben , pl.  3 F,  d. 
Harta , pl.  13  H h. 
Hartzkeroda,pl.  13  E f. 
Hasbergcn  , pl.  1 B a. 
Hafel,  pl.  19  L i. 
Hafpert , pl.  2 A d. 
Hafsfurt . pl.  17  C m. 
Hallede,  pl.  1 B a. 
Haftenbeck , pl.  2 A d» 
Hatten  , pl.  1 A a. 
Hauckenzell.pl.  22  G q. 
Havelberg,  pl.  3 G a. 
Hauska  , pi.  19  M 1, 
Haut-Glogau,  pl.  2 1 S 1. 
Haynau  , pl.  iy  O g. 
Hebra,  pl.  13  £ g. 


Gr.  Heelen  , pl.  2 C b. 
Heidenhaufen,  pl.  x B b» 
Heiligenftadj  pl.  12  C g. 
Heilïgberg  , pl.  6 K d, 
Heilperg  , pl.  17  D 1» 
Heilfperg  * pl.  î x O e. 
Heinrichau  , pl.  20  Q K* 
HeinrichfdorfF,  pl.  io  Lf« 
Heidrungen,  pl.  13  E g. 
Helen  , ( Kl.  ) pl.  2 C b* 
Helmershaufen  , pl.  iz 
A f. 

Helmfled  , pl.  2 D d. 
Hemering,  pl.  2 A <î® 
Hemmau  , pl.  22  F q® 
Henicbe  , pl.  14  M g. 
Henichen  , pl.  13  H e» 
Henichen  , pl.  19  J i. 
Heiinebergj  pl.  17  Cl» 
Hennerfdorf,  pl.  19  K 2. 
Hennerfdorf,  pl.  14 1 h» 
Henrichswalde , pl.  7 
Pc. 

Heraltz  , pl.  24  O o» 
Heringen , pl.  1 2 D g. 
Heringen , pl.  17  C . 
Hermansburg,  pl.  2 C a» 
Hermsdorf , pl.  19  L i. 
Hernfdorf,  pl.  20  N i* 
Hernftatt , pl.  15  Q f. 
Herrendorf , pi.  15  P g. 
Herrenhaufen,  pl.  2 B c « 
Herringshaufen  , p la 
A g. 

HerfprueK , pl.  22  E o. 
Herrenftein , pl.  22  E o® 
Hertzberg , pl.  14  J f. 
Hertzberg , pl.  17  A i, 
Heskmul  , pl.  17  B m. 
Heflen  , pl.  2 D d. 
Heyen  , pl.  1 2 B e. 

H ilburgbaufen.pl.  I7C1» 
Hildesheim  , pi.  2 B d» 
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Hilpoftein  , pl,  zt  E o. 
Hirfchberg  ? pl.  »o  O i. 
Hirfchau , pl.  22  F o. 
Hirfchberg,  pl.  19  M K. 
Hirfchfeld  , pl.  10  M e. 
Hirfchfeld  , pl.  14  M h. 
Hirfchfeld,  pl.  17  B i. 
Hifelfeld  , pl.  12  D f. 
Hoburg , pl.  1 3 H b. 
Hochberg  , pl.  18  G m. 
Hochfenberg,  pl.  s H b. 
Hochftatt,  pl.  »o  N K. 
Hoenftatt , pl.  24  Q n. 
Hoenftein  , pl.  18  H i. 
Hoeniiein  , pl.  14  L h. 
HofF,  pl.  25  R n. 
HofFa , pl.  18  F 1. 
Hohen  Elbe,  pl.  20  O K. 
HohenbrucK,pl.  20  O m. 
Hobenftein  , pl.  la  D f. 
Hohn  , pl.  2 C b. 

Holan  , pl.  19  Lk. 
Holeflhau  , pl.  25  R p. 
Holfeld , pl.  22  E n. 
Holland  , pl.  10  M e. 
Hollitz  , pl.  2 $ R o. 
Hollnberg  , pl.  22  F n. 
Holthufen  , pi.  1 A d. 
Holtzmunden,  pl.i  2 Ae. 
Holzenplotz,  pl.  21R 1. 
Homberg  , pl.  17  A i. 
Homberg  , pl.  1 7 B m. 
Hambourg,  pl.  12  B e. 
Horatzdiegowice  , pi. 
2?  K p. 

Horatzdilowitz , pl.  23 
Kp. 


HorKe  , pl.  24  Q ®. 
Horn  , pl.  14  M e. 
Hornburg  , pl.  13  G g. 
Horn,  pl-  1 B a. 
Hornebourg , pl.  2 D d. 
Horiieburg,  pl.  3 E c. 
Horneburg,  pl.  8 A g. 
Horfchin  , pl.  19  L 1, 
Horfowky,  pl.  22  H 0. 
Horften  , pl.  1 B a. 
Horzepnik  , pl.  23  IVs  o. 
Horzowitz  , pl.  23  K n. 
Gr.Hofchitz,  pl.  21  S m. 
Hofterwitz  , pl.  14  K h. 
Houet , pl.  6 L d. 
Hoxter  , pl.  12  A e. 
Hoye  , pl.  2 A a. 
Hoyerswerda  , pl.  14 
L g. 

Hradifch  , pl.  25  R p. 
HradifKo , pl.  24  Q o. 
Hradiflnc,  pl.  23  K o. 
Hradiffcie  , pl.  23  L n, 
Hulih , pl.  25  R p. 
Huînedorf,  pl.  21  S m. 
Humpolecz,  pl.  24  N p. 
Hundsfeld  , pl.  j6  R h. 
Hunerwafler  , pl,  ï 5» 
M.  K. 

Hunfeld  , pl.  17  B K. 
Hunreburg  , pl.  x A d. 
Huntlofen , pl.  1 A a. 
Hufinetz  , pl.  19  L rr.. 
Huffinecz  , pl.  23  K q. 
Huti , pl.  23  K n. 
Himmelrick , pl,  1 B d. 


JABIUNKAU , pl.  25  pl.  ai. 

X o.  Jagerndorf,  pl.  21  S m. 

JagerfdorfF,  pl.  7 P d.  Jankendorf,  pl.  u N e. 
Jagerndorf,  ( Duché  de)  Jantwa  , pl.  1 1 N g. 
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Jancrwicki , pl,  24  N n. 
Janowitz,  pl.  25  R n» 
Jaraczowo  , pl.  1 6 R e. 
Jaromirs , pl.  20  O 1. 
Jarotfin , pl.  i 6 R e. 
Jafenicke  , pl.  4 D d. 
Jafenitz  , pl.  s E d, 
Jasklowitx,  pl.  21  S m. 
Jawer  , ( Duché  de  ) pl, 
JS- 

Jawer , pl.  ij  P h. 
JawernisK  , pl.  *0  Q 1. 
Jciitershaufen , pl.  17 
Di. 

Jebguin  3 pl.  13  F f. 
Jeneehau  , pl.  24  N o. 
Iena , pl.  1 j Eh. 
Jenichau , pl.  3 Gb. 
Jenikau , pl.  s B g. 


KACHEL  , pl,  16 

R g. 

Kaditz,  pl.  14  K h. 
Kala,  pl.  18  E i. 
Kalbefleck  , pl.  8 A f. 
Kalenberg , pl.  z B d. 
Kaifeld  , pl.  12  B e. 
Kalis , pl=  9 F e. 

Kaiifch  , pl.  16  S e. 
Kalmurx,  pl.  22  F q. 
Kaltenberg,  pl.  20  N K. 
Katnenitz  5 pl.  23  M p. 
Kameznica  , pl.  aj  V o. 
Katnenitz  , pl.  24  O q. 
Kamentz,  pl.  20  Q k. 
Kannitz , pl.  19  L i. 
Kanck  , pl.  24  N n. 
Karlftein  , pl.  23  L n. 
Katfchen , pl.  21  S m. 
Kaufungen , pl.  n B g. 
Kaunicz  , pl.  24  Q.  q. 


Jerolchulz  , pl.  16  S h® 
Jerxen , pl.  2 D d. 
Ieftatt , pl.  18  H 1. 

Jglau  , pl.  24  N q. 

Jim  , pl.  18  E i. 

Jlmenau  , pl.  17  D K» 
Jlthaufen  , pl.  13  H f» 
Jmmehaufen,  pl.  12  A g* 
Jnaefch  , pl.  23  K p. 
Jngerwitz  , pl.  24  P o. 
Johannsberg , pl.  20  Q 1, 
Johanfthal , pl.  2 1 R 1» 
Ionfdorf , pl.  19  L i. 
Jonfdorf , pl.  20  O k. 
Jfenhagen  , pl.  2 D z. 
Jung-Buntzel , pl.  i$> 
M 1. 

Junzendorf,  pl.  21  R 1, 


K 

Kayferwalde,  pî.  ®o  P !* 
Kemberg  , pL  13  H e. 
Kenablwie  , pl.  9 G h, 
Kemnal,  pl.  22  F n. 
Kerkerode  , pl.  2 B c. 
Kefedorf,  pl.  2 D b. 
Kefemark  , pl.  6 L d» 
Ketzin  , pl.  3 H b. 
Ketzur , pl.  3 H b. 
Keula  , pl.  1*  D g. 
Kibilten , pl.  ix  O e. 
Kindelbruck,  pl.  13  E g® 
Kirchdorf , pl-  1 3 F g. 
Kircheim  , pl.  14  K f. 
Kiffing  , pl.  17  C m. 
Kladno,  pl.  ip  L m. 
Klatowy,  pl.  23  J p. 
Klatzerow  , pl.  23  J n. 
K.  uîow.tz  , pl.  24  Q p. 
Klein  - Oels  , pl.  21 
R i, 
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Kîettenberg,  pl.  12  Df. 
Kiingenberg  , pl.  7 N 
Klitfcdorf , pl.  15  N g. 
Klobouky,  pl.  2J  T 'i. 
Klofter.pl.  19  M K. 
Klotze,  pl.  i E b 
Klutfckau  , pl.  19  K m. 
Knautte  , pl.  7 O d. 
Knesbecse  , pl.  2 D a. 
Kniegnitz  , pl.  20  Q i. 
Knin  , pl.  23  L n. 
Kobelgura  , pl.  i<5  S F. 
Koben  , pl.  15  P f* 
Kojetin  , pl.  2$  R P- 
Koifchwitz  ,pl.  iJ  P h. 
Kt'Kor,  pl.  25  R o. 
Kolbatz  , pl.  p E e. 
Kolbitz , pl.  3 F c. 
Kolbitz  , pl.  8 A g. 
Kolicb  , pl,  19  M i. 
Kolodieg.pl.  ip  M m. 
Kolfen  , pl.  3 H b. 
Kolfen,  pl.  8 C g% 
Koltfcbe  j pl.  20  Q i. 
Konigftein , pl.  19  K i. 
Kondern  , pl.  13  F e. 
Konigberg.  pl.  17  C m. 
Konigfaal,  pl.  23  L n. 
Konisberg.  pl.  25  T n. 
Konigfdorf,  pl.  xoMe. 
Konigsberg.pl.  1 8 H vn. 
Konigsgfatz,  pl.  20  O m. 
Konigshof.pl.  20  O 1. 
Konigshofen , pl.  17  C 1. 
Konigfthal , pl.  ao  N m. 
KonigsWarth.pl.  14L  g. 
Konigsberg , pl.  7 O c. 
KonisbtncK.pl.  14  K g. 
Konitz  , pl.  10  Kf. 
Konopifltie  , pl.  23  L o. 
Kopidino , pl.  20  N 1» 
KopnicK  , pl.  9 F h. 
Koren  , pl.  18  H i. 


Kofel.pl.  2i  T 1. 
Kofraonos  , pi.  19  Ml. 
Kofteletz.pl.  19  M m. 
Kofteletz  , pl.  23  M n, 
Koftelets,  pl.  24  Q p. 
Kotzing  , pl.  22  H q. 
Krahne , pl.  3 H c. 
Krahne  , pl.  3 B g. 
KraKoW . pl.  4 B d. 
Kralitz  . pl.  24  Q o. 
Kranetz  , pl.  20  N m. 
Kranichfeld,  pl.  18  Ei, 
Kranouitz  , pl.  21  T m. 
Krappitz , pl.  21  S K. 
Kraftïe  , pl.  23  L o. 
Kratzau.pl.  19  M i. 
Kraupen,  pl.  19  K K® 
Krebe  , pl.  iy  Q e. 
Krebs , pl.  8 B f. 
Kremfir  , pl.  29  R p« 
Kreywitz,  pl.  19  B >• 
Krîchenau  , pl.  23  M n. 
Krieben , pl-  ij  Q e» 
Kriegern  , pl.  1 9 ï rn* 
KrinsK , pl.  ij  Q R 
Krinfling  , pl.  n Nfi 
Kropelin  , pi.  4 B c. 
Krofcha.pl.  19  K m. 
KiotKeberg  , pl.  U Q"* 
Krottau  , pl*  ' 9 M '• 
Krumlon . pl.  24  P fi* 
Krzepice , pl.  i(5  V h. 
Kuhren  , pl.  1 3 H g* 
Ruina  , pl.  19  L K> 
Kundratitz.pl*  ?9  M® 
Kunftat , pl.  24  P P*  ( 
Kupferberg.pl*  U * * 
Kupferberg  , pl.  » 8 * ' **. 
Kupferberg  , pl-  20  ü u 
Kufdorf  » pl.  2 d. 
Kuttemberg  , pl.  *4  N n* 
Kuttlau  , pl.  '5  ü e- 
KutzenaW  , pl*  1 S u \ 
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LABENTZ,  pl.  y 

H b. 

Laber,  pl.  22  F q. 
LabiaW  , pl.  7 O c. 
Lachem  , pl.  2 A d. 
Lachtendorf,pl.  2 C b. 
LaffémncKen  , pl,  7 P c. 
Lahn , pl.  i s Q h, 
lam  , pl.  22  H q. 
Lamperfdorf,  pl.  iy  P g. 
Lampfring  , pl.  12  C e. . 
Lanckhaim,  pl.  17  D 1. 
LancKoW,  pl.  23  M o, 
Landaw  , pl.  1 2 A g. 
LandecK  , pl.  20  Q 1. 
LandecKe  , pl.  5 G d. 
Landersheim,pl.  12  Ce. 
landshuc,  pl.  20  O i. 
latidsKron , pl.  24  P n. 
Landskron , pl.  7 O d. 
Landsperg,  pl.  7 N d. 
landsperg , pl.  9 E f. 
Landsperg,  pl.  13  G f. 
Landsperg,  pl.  24  P n. 
Langenapel,  pl.  8 A f. 
Langenaw,  pl.  6 L d. 
Langen-Saiza , pl.  ï2 
• D h. 

Lanisch,  pl.  16  R h. 
LanKenifKen  , pl.  7 P c. 
Landftad , pl.  13  F g. 
LasKo  , pl.  23  L o. 
LasKowirZ,  pl.  21  T i. 
Lauban,  pl.  15  N h. 
Laucha  , pl.  13  F g. 
Lauchftet , pl.  13  F g. 
Lavenftein  , pl.  2 B d. 
Laueftein,  pl.  19  K i. 
Lauff,  pl.  22  E o. 

LauJC , pl.  7 O c. 


LauKOwicx , pl.  19  M K. 
LauKwitz,  pl.  14  K h. 
Laun , pl,  19  K 1. 
Lauringen  , pl.  17  C 1. 
Lauswig,pl.  13  H h. 
Lautenburg  , pl.  1 1 N g. 
Lauterbach,  pl.  so  Q i. 
Lelre  , pl.  y H b. 
Lebnitz , pl.  23  L q. 
Lebus  , pl.  9 E g. 
Ledecz  , pl.  24  N o. 
Leefnitz  , pl.  21  T K. 
Leetermohien,  pl.  1 Ab» 
Legendorp,  pi.  9 F e. 
LeipnicK , pl.  ay  R o. 
Leipnitz,  pl.  13  H f. 
Leipzig, pl. 1 3 G gpl.  7. 
Leitmeritz  , pl.  19  L K. 
Lelowitz  , pl.  24  P o. 
LembroeK , pl.  1 B c. 
Lemforde  , pl.  1 B c. 
Lemforde,  pl.  12  A f. 
Lenchendorf,  pl.  22  E n» 
Lenihn  , pl.  3 H c. 
Lenneburg  , pl.  7 O d. 
Lentorf , pl.  2 C c. 
Leobschitz  , pl.  21  S 1. 
Leobschutz , pl.  21  S I. 
Lepelow  , pl.  4 C c. 
LesKow , pl.  6 L d. 
•Lettowitz , pl.  24  P p« 
Letzen,pl-  11  P e. 
Leubus , pl.  15  P g. 

Leuchtenberg  , pl.  3 s 

F i. 

Leuchtenberg,  pl.  12 

G o. 

Levenou  , pl*  9 E e. 
Leutemberg , pl.  18  E K. 
Lewemberg  » pl.  1 s NU. 
K. 
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Lcuthen  » pl.  i j Q h. 
Lewin  , pl.  19  L K. 
Lewia  , pl.  20  P 1. 
Lexen , pl.  24  Q o. 
Leyer , pl.  <5  M d. 

Leypa  , pl.  ip  L k. 
Lhç>ne  , pl.  2 B c. 

Lhor , pl.  1 2 D g. 

Liban  , pl.  20  N 1. 
Libenau  , pl.  S D II. 
Libenau  , pl.  14  K e. 
Libnice , pl.  24  N o. 
Libenwerde , pl.  14  I g. 
Libich,  pl.  i9  L k. 
Libokowitz  > pl.  19  Kl. 
Libftat , pl.  1 1 N e. 
Lichenau  , pl.  2 A b. 
LicHtenhagen  , pl.  7. 
O d. 

Liebau  , pl.  14  M h. 
Liebau , pl.  20  O k. 
Liebenau,pl.  1*  A f. 
Liebçruhal,  pî.  ij  O h. 
JLiebe\yalt  » pl.  8 C f. 
Liechtenau  , pl.  12  B h. 
Liechtenberg,  pl.s  1 8 F 1. 
Liechteoberg,  pl.  1 8 G i. 
Liechtenfcls,,  pl.  18  E m, 
Liechtenftein:,  pl.  23 1 n. 
Ligniez , ( Duché  de  ). 

pl.  ij. 

Lignitz,  pl.  15  P g. 
Likowitz,  pl.  19  L 1. 
Lilienftein , pl,  19  K i. 
Limbourg  , pl.  1 A d. 
Limehne,  pl.  13  H g» 
Linjmer , pl.  2 B c. 
Linay  , pl.  19  K K. 
Lindan  , pl.  3 G d. 
Linden  , pl.  2 B c. 
Lindow  , pl.  8 C f. 
Lindow,  pl,  9 E h* 


Lingenftein,  pl.  1*  D e» 
Lipla  , pl.  14  K g. 
Lipnitz,  pl  24  N o. 
Liska , pl.  14  L f. 

Liffa , pl.  1 j P e. 

Lifîa,  pl.  1 J Q h. 

Liflàu  , pl.  19  M m. 
Littau  , pl.  24  Q o. 
Lobau  , pl.  14  M h. 
Lobeaw , pl.  10  M f. 
Lobenfteip  , pl.  18  F k. 
Lobenftein , pl,  18  G m. 
Lobitfch,  pi.  13  F h. 
Lochowieze,  pl.  *3  Kn» 
Locken  , pl.  11  N e» 
Lockum,  pl.  2 A b. 
Lohne , pl.  1 A c. 
Lohr  , pl.  17  B m. 
Loitz  , pl.  4 C c. 

Loitz , pl.  4 D d. 
Lokwi.tz , pl.  14  K h. 
Lomnice,  pl.  23  L q. 
Lomnitz,  pl.  20  N 1. 
Lorenzkirch,  pl.  14 1 g» 
Loflau  , pl.  21  T m. 
Louwetpbourg , pl.  6 • 

J c. 

Louwembourg  , pl.  § 
H b. 

Lowren  , pl.  2 1 R i. 
Lowenftein , pl.  ao  Qk. 
Lowofitz,  pl.  19  K 1. 
Lubbeke  , pl.  1 B d. 
Lubbezin  , pl.  J B d» 
Luben , pl,  8 D h. 
Luben  , pl.  ijr  P g. 
Luberas , pl.  14  L e. 
Lubitz,  pl.  4 B d. 
Lublienitz  5 pl.  *1  T i. 
Lubom  , pl.  21  T m» 
Luderitz  , pl.,  3 F b. 
Luderitz , pl.  * A g. 
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Luditz  . pl.  19  I m.  Luntzau  » pl.  i 3 H h. 

I.udwisborg,  pl.  4 D c.  Lupitz,  pl*  iî  H g* 
Lugde  , pl.  11  A e.  Lupow , pl*  S H b. 

Luka , pl.  13  G h.  Lutterberg  * pl.  12  B g. 

Lukau,  pl.  14K  e.  Luterberg  , pl.  12  D f. 

Lukofcli , pl.  10  L h.  Lutkou  , pl.  4 D d. 

Lukowa , pl.  19  I m.  Lutterlo  , pl.  2 C a. 

Lumitfch , pl.  14.  J h.  Lutzen  , pl.  13  G g. 
Lumpen,  pl.  18  H 1.  Lytomilfel , pi,  24 P n* 

M 


MACHENDORP  4pl* 
19  Mi. 

Macrolitz,pl.  13  F h. 
Magdebourg, (Duché  de) 
pl.  3 & s. 

Magdeburg,  pl.  3 F d. 
Magdeburg , pl.  8 A h. 
Magelfen , pi.  2 A a. 
Meinungeu  , pl.  17  C k. 
Malefchitz , pl.  19  M m. 
Malhostitz»  pl.  19  K k. 
Mînsfelt , pl.  13  E f. 
Mankowitz,  pl.  19  M 1. 
Marienberg  , pl.  19  I K. 
Marienburg ? pl.  2 B d. 
Marienburg , pl.  jo  L c. 
Mariendrebber , pl.  x 

Bd. 

Marienftern  , pl,  14  L g. 
Marienwerder , pl,  * 

B b. 

Maring,pl,  22  G n. 
Marlow , pl.  4 C c. 
Masfeld , pl.  17  C k. 
Mautitz  , pl.  14  I g. 
Mautzendorf,pl.  25R  o* 
Mayenburg,  pl.  17  C m, 
Medniicy  , pl.  7 Q.  a 
Meine  , pl.  2 D c. 
Meinerfen,  pl.  2 Cb. 
Meiffein , pl,  14  J h. 


Melnik , pl.  19  L I. 

Melrichilait , pl.  17  C 1. 
Melfungen , pl.  1 2 B h. 
Memel * pl.  7 O a. 
Meirmngen,  pl,  17  C k. 
Meran , pl.  18  G i. 
Merfchvmz,  , pl.  jy  P g, 
Merfebourg  , ( Evêché 
de)  pl.  13. 

Merfebourg , pl.  13  F g. 
Meferitsch  , p'L  24.  O p. 
Meferitzch  , pl.  25  S o» 
Meyendorft,  pl.  10  L e» 
Meyto  , pl.  24  O n. 
Mezawy , pl.  23  M n.' 
Michelaw , pl.  10  L f. 
Michelaw,  pl.  zi  R i. 
Michelfeld , pl.  22  F o« 
Michelwitz,,  pl.  21  R ia 
Miefchitz,  pl.  23  M p» 
Mierfdorf , pl.  16  S g* 
Mieft , pl.  23  1 n. 
Mikenban  , pl.  19  L k. 
Mikolau  , pl.  21  V 1. 
Mikowitz  » pl.  19  L m. 
Milczin  , pl.  23  M p. 
Milekau  , pl,  13  H h. 
Miîinskau  , pl.  23  L p« 
Militfch,  pl.  16  R f» 
Minden , pl.  1 B d* 
Miuitz  , pl.  19  I la 
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Mirau  , pl.  24  Q n. 

Miraritz , pl.  23  L p. 
Mirel’.aw , pl.  6 K d. 
Mirou  , pl.  24  Q n. 
Mirfchowi.z , plane,  19 
L m, 

Misborg,  pl.  2 B c. 
Mifnie,  ( Marquifat  de.) 

pl.  13  & 14* 

MisWalde  , pl.  10  M e. 
Mitenwalde  , pl.  8 D h. 
Mitteldorf , pl.  19  L i. 
Mittelwald , pl,  20Q m. 
.Mittweide , pl.  18  H i. 
Mnischek  , pl»  23  L n. 
Mochberg,  pl.  15  Q h. 
Molfen  , pl.  13  F h. 
Monchsberg , pl.  1 8 F 1. 
Mont  a w , pl.  10  L m. 
Moravie , ( Marquifac 
de  ) pl.  *4  & *5. 
Morchwitz,  pl.  14  1 g. 
Mordzany , pl.  19  L m. 
Morin  , pl.  9 E f. 
Moritzberg,  pl.  *2  E p. 
Moritzbourg,  pl.  1 4 K h. 
Morkowitz , pl,  i j Rÿ 
Morung , pl,  n N e. 
Mottenhagen  , pl,  7 O c. 
Mrakotin,  pl.  24  N q. 
Mfche  no  , pi.  19  M 1» 
Muchbach , pl.  9 F h, 

N 

NABRURG  , pi.  s* 

G p, 

Nabeck , pl.  22  F p. 
Nachod  , pl  20  O 1. 
Nacze.radorz  , pl.  2 3 
M © 

Kamieft  ,pl.  24  Q o. 
Jgamieft,  pl.  24  P q. 


Mucheln  , pl.  13  F g. 
MucKenbergjpl.  14  Kg. 
MucKeren  , pl.  3 F c. 
Muden  , pl.  2 C b. 
Mugeln  , pl.  n H g. 
Mugiitz  , pl.  24  Q o. 

Mulhanfen.pl.  12  Ch. 
Muhlberg  , pl.  14  3 g- 
Muhlenberg  , pl.  .2  A d. 
Mulhratiz  , pl.  1 j P g. 
Mulhvofe,  pl.  p E h. 
Mulingen  , pl.  3 F d. 
Munchengratz  , pi.  19, 
M k 

Munchenberg  , pl,  8 
D g. 

Munchof , pl.  15  P h. 
Munden  , pl.  12  B g. 
Mundschtitz  , pl.  1 j P g. 
Munkowski,  pl.  rts  R h. 
Munnerftatt , pl.  17  C 1. 
Munfterberg,  pl,  11  N e. 
Munfterberg  , ( Duché 
de  ) pl.  20. 

Munfterberg  , pl.  20 
Qk. 

Murach,  pl.  22  G p. 
Muritsch  s ( Gr,  ) pl,  ij 

Qg. 

Musckau  , pl.  14  M f. 
Mutfchen,  pl.  13  H g» 
Mi?lo\vuz,  pi.  ai  Y 1. 


Namflau,  pl.  16  S h. 
Narfitten  , pl.  7 P d 
Navarow  , pl.  20  N K. 
N auen  , pl.  3 H b. 
Naumbourg , pl.  12  A h. 
Naumbourg , (Evêché 
de  ) pl.  13» 

Naumbourg,  j>1.  ij  F h. 
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Uaumbourg , ni.  i y N e. 
Naumburg , pl.  15  N h» 
Naundorf»  pl.  14  K f. 
Negirskn  5 pl«  2?  J p* 
Kehwiix  , pl*  ip  M m. 
h'eidenburg,  pl  n N f. 
Neikau,  pl.  9 F lu 
Neilfe  , pl.  at  R I, 
Nefchartzitz,  pl,  24  N n. 
Ne  lien  , pl,  i Bd. 
Netienau , pl.  zi  G q. 
Netolicz.pl.  23  L q. 
Netfchetin  , pl.  23  1 n. 
Neiu-Bizow  , pl.  20 
N m. 

Neuburg , pl.  8 A h. 
Neuburg  , pl.  1 3 F e. 
Neuchwitz , pl.  f 4 J g» 
Neudorf,  pl.  iy  N g. 
Neudorf , pl,  20  Q i. 
Neuburg  > pl.  22  G p. 
Neven-Kiiken , pl.  1 B b, 
Neuenhof , pl.  17'  A k» 
Ncueftat , pl.  8 B f. 
Neuhaus , pl.  15  N.  g. 
Neuhaus,  pl.  22  G n. 
Neuhaus , pl  23  M q. 
Neuhaufen,  ni,  tç  1 k. 
Netihof , pl.  24  N n. 
Neukirch,  pl.  21  S m. 
Neukirken  , pl.  22  H q. 
Neumarc  , pl.  1S  G k. 
Neumarck,  pl.  15  Q h, 
Neumarck,  pl,  13’  F g. 
Neumarck,  pl.  22  E q. 
Neumarck  , pl.  22  H n. 
Neurode , pl,  20  P k 
Neuftadel , pl.  15  O f. 
Nçufladt , pl-  14  L h» 
Neufiat,  pl.  2 B b. 


Neuftat,  pl.  8 D f. 
Neuftat , pl,  22  Go; 
Neuftat,  pl  24  k>  n, 
Neuftat , pl,  17  Cl, 
Neuftatt,  pl.  17  A i. 
Neuftatt,  pl.  17  D 1« 
Neuftatt , pl.  1 8 F u 
Neuftatt , pi,  20  O 1* 
Neufta trie  , pl.  iS  E 1* 
Newdeck,  pl.  18  H 1. 
Neweklowitz , pl.  tp 
M k. 

Newemburg,  pl.  10  L f. 
Newgarten  , pl.  y E d* 
Nicoïftadt , pl.  «s  P B» 
Nidentlein  , pl.  12  A g»- 
Nienbruk  , pl.  2 C c. 
Nienburg  , pl.  2 A b. 
Nienhagen , pl.  2 C b. 
Nienhof,  pl.  2 B d. 
Nieukalen  , pl.  4 C d. 
Nieukerke,  pl.  4 D c, 
Nieu-Rappin  , pl.  8 C f. 
Nimburg  , pl.  ip  M m, 
Nîmes , pl.  j 9 M k. 
Nimptfch  -,  pl.  20  Q i. 
Ninsburg,  pl.  23  K n. 
Nipern  , pl.  1 s Q h, 
Nîskow,  pl  2$  T n. 
Noldau  , pl.  16  S h. 
Northaufen , pl.  12  A gy- 
Northaufen  , pl.  n 1)  f„ 
Northeim , pl.  1 2 B f, 
Noften,  pl.  14  l h. 
Nowodwor  , pi.  j r 
N h, 

Nurenberg  , pl.  %z  E p. 
Nulle  , Pl.  ip  L m# 
Nufsberg,  pi*  ix  N e«* 
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OBER1IBICH  , pl. 

19  L k. 

Obernig»  pl,  15  Q g» 
Oberfdorf , pl.  ai  R m, 
Obesfeid  , pl»  3 E c. 
Obfchitz , pl.  13  F g. 
Ochten-Uuchi, pl.  iBd. 
Odrau , pl.  as  S o. 
Oderberg  , pl,  S D fi 
Oderberg , pl.  ai  T m. 
Odefayen  , pl.  17  B k, 
Oedern , pl.  19  J i. 
Oels  , ( Duché  d5  ) pl. 
16. 

Oels  , pl,  iSR  g. 
Oeifnit z 5 pl.  18  G 1» 
Oeling,  pl.  a D b» 
QfFenfen  , pl,  a C b, 
Ohlau , pl.  21  R i. 
Ohfen  , pl.  2 A d. 
Oidcdorf,  pl.  12  B e. 
Oldenburg,  pl»  1 A a. 
Oldendorf,  pl.  12  B e. 
Olingen,  pl.  1*  D g. 
Olitfch  , pl.  ij  P h. 
Oliva  , pl.  6 L d. 
Olmealtede,  pl.  3 F c. 
Olmutz,  pl.  24  Q o. 
Olper  , pl  2 C c. 
Olsburg,  pl,  2 C d, 
Olschwitz , pl.  19  M k. 
Omeneburg  , pl.  x 7 A i, 
Opalko  s pl.  23  J p. 


O 

Opatow , pl.  24  O q; 
Opolfchna , pl.  20  O m. 
Oppeln  , ( Duché  dJ  ) 
pl.  21. 

Oppeln  » pl.  ai  S k. 
Orianenburg  » pl.  S C f, 
Orlamundéj  pl.  18  F i, 
Orlick  , pl.  23  L p. 
Qrtowitz  , pl»  11  Tl. 
Ortran  , pl.  14  K g. 
Ofchaz  , pl.  13  H g. 
Ofcherleben  , pl.  3 E d» 
Ofcherileben , pl.  8 A h. 
Ofeck , pl.  ip  K k, 
Ofriabruck  , pl.  1 A d» 
OfTeden,  pl.  1 A d, 
Ofleg  , pl.  1 7 K k. 
Offelen  , pl.  a D c. 
Olïèrlo,  pl.  1 A b. 
Ofterburg,  pl.  3 F a. 
Ofterburg  , pl.  8 B f. 
Ofterfeld,  pl.  13  F b. 
Ofteroda  , pl.  12  C e. 
Oftervenne , pl.  1 A c. 
Ofterwick  , pl.  2 D d. 
Oftra , pl.  25  T n. 
Oftritz,  pl.  14  M h. 
Oftrou  , pl.  2j  R q, 
Oftrovie , pl.  1 1 P h. 
Oftrowitz  , pl.  10  M f. 
Ottengrun  , pl.  22  G n. 
Ottmuchau  , pl.  ai  Rk» 
Ottmut,  pl.  21  S k. 


P 

PACO  Vf  , pl,  23  M p.  Parchaw  , pl,  jy  O g. 

Pangezen.pl.  7 O a.  Parchem  , pl.  3 G b. 
Pamzen,  pl,  ip  L i.  Parchem,  pl,  8 B g. 
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Parchewitz,  pl.  P g. 
Parchim  •,  pl,  4 B d. 
Parckftein  , pl.  22  G o. 
Pardowice  , pl.  24  N q. 
Pardubitz,  pl.  20  O m. 
PaffewalKe  -,  pl.  4 D d. 
Paterswalc , pl.  7 O c. 
Patfchkau , pl.  20  Q K. 
Paunach  , pl.  17  Dm. 
Paufa  , pl.  18  G K. 
Pautfch,  pl.  ij  S n. 
PautsKe,  pl.  6 K c. 
PeesKcn  , pl.  10  L e. 
Pegau  , pi.  13  G h. 
PenicK  , pl.  18  H i. 
Penanaunde  , pl.  4 De. 
PefnecK  t pl.  18  E i. 
Peterberg,  (St.)  pl.  13 
Gf. 

Peterhargen , pl.  i B d. 
Petersbùirg,  pl.  19  I m. 
Petersburg  , . pl.ji  A d. 
PeterfmarèK,  pl.  8 B f. 
Petterfdorf , pl.  7 O c. 
PetersWalde  » pl.  7 N d. 
Peterswald,  pl.  19  K i. 
Peterwald , pl.  20  P K. 
Peyne  , pl.  2 C c. 
Pfreimbr»  pl.  22  G p. 
PilKowitz , pl.  ti  X i. 
Piilau , pl.  7 N c» 
Piinitz,  pl.  14  K h. 
Pilfen  , pl.  23  J n. 
PintzKoua,  pl.  10  L f. 
Pititz  , pl.  20  N k. 
Pirglitz , pl.  ip  Km. 
Piritz  , pl.  9 E e. 

Pirna  , pl,  14  K h. 
PirnicK  , pl.  15  O e. 
Pifeck,  pl.  23  L p. 
PifTeli,  pl.  23  L n. 
Piîfchen  , pl.  1 6 T h. 


PiwonKa  , pl,  22  H p. 
Plan , pl.  22  H n. 

Plan  j pl.  23  M p. 
Plânian , pl.  23  M n, 
Plansen  , pl.  1 1 N c. 
Plafy , pl.  23  J n. 
Platte.pl.  8 B g. 
Platten  , pl.  19  L i. 
Plauen,  pl.  14  K h. 
Plawe  , pl.  4 B d. 
Plawen  , pl.  18  G K. 
PlaVVnoWitZ,  pl.  21T  î. 
Pleishanse  , pl.  9 F g. 
Pleffe  , pl.  1 2 B f. 
PleflTe,  pl.  21  V m. 
PielTeW,  pl.  16  S e. 
PlitenitaT , pl.  s G d. 
Plonice,pl.  23  J p. 
PlausKo , pl.  10  M h. 
PlorzKa  , pl.  8 A h. 
Plotzka , pl.  1 3 F e. 
Podelwitz,  pl.  13  G g. 

Podhaba , pl.  19  L m. 
Podhrady  , pl.  20  N 1. 
Podiebrad , pl.  20  N iû* 
Podoly , pl.  24  N n. 
PolKowitz , pl.  1 s O f. 
Polie  , pl.  12  A e. 

Poina  , pl,  24  O p. 
PolniTch  , pl.  a y T n. 
Polrzimou  * pl,  23  M p. 
Pbfoérâtiie,  (Duché  de) 
pl.  4 & j. 

Pontwitz , pl.  16  S g. 
Popelwitz  , pl.  15  Q h. 
PoppelaW,  pl.  21  S i. 
PorzacKÿ  , pl.  24  N q. 
Porzien  , pl.  23  K o. 
PofecK,  pl.  18  G 1. 
Pofnick  , pl.  19  L k. 
Poftel.pl.  16  R f. 
Pollelberg  , pl.  19  K 1. 

K ÎY 
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Poftelwitz  , pl,  16  R K.  M n. 

PotwacKy  , pl . 1 5 N g.  Prodiwanow  , pî»  24 
Poultfchm  , pl.  19  Km.  . Q p, 

Prachatitza  , pl.  23  E q.  Profchez',  pl»  %i  S 1, 
PracKel,  pl,  7 O a.  Profchlitz , pl.  i ô S îi, 
Prague,  pl.  19  L m.  Proskau.  pl,  ai  § K. 

pl.  9,  , Prqftiborrz , pl.  22  H 0, 

Prauska  , pl,  16  T h.  Protfch,  pl,  iy  Q g. 

Pratzchwhz,  pl.  14  K H.  PrufcKem  , pl,  7 Ct 

Praufnitz  , pl.  iy  Q g,  Pruffe ( Royaume  de  ) 

Prediitz. , pi.  24 Q p.  pl.  7&  P1. 
Preilsdorf,  pl.  jÿ  P h.  IJrufle,  ( Ducale)  pl,  6 
Prero  , pl.  25  R o.  Ôc  10. 

Preferbe  , pl.  3 G b,.  PrzeroW  , pi.  ip,"M  m, 

Preferbe  3 pl»  8 B g*  Przdfyce,  pi.  2-3  J o. 

Preffât  5.  pl.  2.2  F n»  Prœibiftau  ,,  pl,  24  N p, 

Piiebus , pL  14  M f.  Przibram  , pl,  23,  L 0» 

PrimiKau  , pi.  ly  O f.  Przibram  , pl.  24-  N o, 
Prin  , pi  19  M K.  Putloîa  , pl,  4 D c< 
PrinKenau  , pî,  ly  O f.  Puinitz  , pl,  14  L lî» 
Prilack  , pl.  8 C f.  PuncKenburg  ,,pl.  t B Su. 

Prifen  , pi.  19  î 1.  Punitz  , pl.'  iy  Q e. 

Prifnotiz,  pi,  24  Q q.  Purfchen,  pl.  ij.P  f. 
Prochwitz  , pî.  14  I li.  P tubas,  pl.  4 De. 
Procop,  ( $,)  pl,  23  Putzen  , pl. atoJP  u 

q ; * 'v ■ " 

OUAKENBRUGE  , Quedlinburg , pl.  8 A h* 
- pl.  1 A b.  Querfurt , ( principauté 

QuaKenburg  , pl.  y G b,  de  ) pl.  13- 
Quedlinbourg , pl,  13  Querfurt  > pl.  23  F g* 

E e. 


R 


ABENAU  , pl.  14 

K h. 

Rabenllein  , pl.  19  I m. 
Raby  , pl.  23  K q. 
Radeberg  , pl.  14  K h# 
Ratiewalde  , pl.  14  K h. 


Radewel , pi.  ij  G g» 
Radibor , pl.  1 4 E g- 
Radnirz,?pl.  *3  K n. 
Radonitz,  pl.  ip  i o3» 
Radortin  , pl.  2?  L n. 
RadAhowa  , pl.  10  Lb, 
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Ratlun  , pi- *1  S ™. 
Radym , pb  O J °* 
Ragetz , pi*  î F »♦ 
Ragetz , pl.  8 B g* 
Ragun  , pi*  1 3 G e. 
Raitx,  pl.  24  Q Pt 
RaKonitz , pi-  1 9 K m. 
Raiant , pl*  *4  R g. 
Ramelsborg  , pl»  J G c. 
Ramelsborg , pi*  6 1 d. 
Ramfperg,  pl*  zx  H q. 
Rangnit,  pl*  7 P c* 
Rantfcha  , pl*  25  T o. 
Rafchtiz , pl-  2!  T m. 
Raftenburg  , pl»  1 1 Oc. 
Ratcbitz  , pl.  24  Q P* 
Ratenou  , pl.  3 G b. 
Ratencw , pl.  8 B g. 
Ratibor , ( Duché  de  ) 
pl.  ai* 

Ratibor , pl.  21  T m. 
Ratmanfdorf,  pl.  î 3 F g. 
Ratrchau  , pl.  25-  S n. 
RattWitz  . pl.  16  R-  h. 
Rauden  , pl.  1 5 P f. 
Rauden  , pl.  10  L f. 
Rauden  , pl.  21  Tl. 
Raudenhaufen  , pl.  11 
Bf. 

Raudnitz  , pl.  i«>  L 1. 
Ilaufnitz  , pl.  24  Q p. 
RaWclfdorp  , pl.  s £ d. 
Rawicz , pl.  15  Q.  f. 
RawinKel , pl.  j F d. 
Ray  , pl.  1 B d, 

Raygern  , pl.  24  Q q... 
Reburg , pl,  2 A b. 
Rechenherg  , pl.  19  I K» 
Reden.pl.  10  L f. 
Redfchitz  , pl.  asi  ST.- 
Regenftauf,  pl  **  G q. 
Regenwolde , pl.  y F d. 
*e&« , pl.  s 3 G h. 


Rehfeld,  pi.  19  K K. 
Reichernbach , pl.  14 
M h. 

Reichernbach , pl.  2* 

G q. 

Reichenau  , pl-  20  P ra, 
Reichetibach  , pl.  20 

Q k. 

Reichenbabh  , pl.  iS 
G K. 

Reîchenberg  , pl,  19 
M i. 

Reîchenberg,  pl.  24 
O n. 

Reichenftein , pl  20 

Q-  1. 

ReichertzWerben  , pl. 
13  F g. 

Reichftal , pl  16  S h. 
Rdcbftart,  pl.  ip  M K, 
Reineberg  ».  pl-  4 C c.  e 
Rein  en  z,,  pl.  20  P 1. 
Reinfdorf,  pl.  13  F g. 
Reinftein  , pl.  12  D e. 
Reiptzight , pl.  9 £ h.* 
Remda  , pl.  18  E i. 
RenKleben  , pl.  1*  D h» 
Renneberg  , pl.  1 B d, 
Renfdorf , pl.  2 A c. 
Rentfcb,  pl.  ip  K m. 
Rentzin  , pl.  4 D c. 
Rechcm  , pl.  2 A a. 
Retrlingen  , pl.  8 A f® 
Retz , pl»  3 H c. 

Retz  , pl.  22  G p. 
Reutiven , pl.  9 E g,~ 
Rheinechü  , pl,  17  B m.» 
Rheinhartzbrun , pl.  1 7®» 
D i. 

RibnicK,  pl.  ai  T m. 
Ribnitz  , pl.  4 C c. 

Richau  , pl.  25  T q. 
Richa W , pl.  n N e»'* 

R -T- 
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RichnoW,pl.  24  P n.  Rofenburg  » pi.  S B hi 

RicKiling , pl.  * B b.  Rofenburg  s pl.  22  F o9 

Ridaghufen  > pl.  a D c.  RofenoW  » pl.  j G c. 
Rieden  , pl.  22  F p-  Rofental  7 pl.  16  R h. 
Riemberg  , pl.  1 S Q g*  Rofenthal,  pl.  3 G c. 
Riefla,  pl.  14  I g.  Rofenthal , pl.  19  K 1, 

Rihe , pl.  ï B a,  Roffitz pl.  24  P q. 

RinoW  s pl.  3 G a.  Roftock  , pl.  j Hd. 

RinoW  , pl.  8 B f.  RoftocK  , pl.  4 B c. 

Rintelen  , pl.  2 A d.  RoftoK  , pl.  îç  L rn. 
Rjppîna  , pl.  10  M h.  Rofwalde , pl.  21  S 1. 
Rifenberg  , pl.  23  J p.  Rotenberg , pl,  22  Eo» 
Rifenburg , pl»  10  M f.  Roth  , pl.  18  E m. 

Ritfchan , pl.  a 3 M n.  Rothenburg,  pl.  H M g» 

Rittmitz,  pl»  14  I h.  Rothenfurt,  pl.  14  J h. 

Rochlitz,  pl.  13  H h.  RothKircK  ,.pl.  15  O h. 

RocKenfuK , pl.  ia  B h.  Rotting  , pl.  22  G q. 
RocKifan,  pl.  23  K n.  Rotweflely  , pl.  20  Nid 
Roda  , pl.  18  F i.  Rotzmttal , pl.  $3  Ko. 

Roden  , pl.  7 O d.  R°ve  , pl.  5 G b. 
Rodenaw,  pi.  7 O d.  Royn , pl.  ij  P h. 
Rodenburg,  pl.  17  B i.  Rozdialowitz,pl.  aoNÎ* 
Roderen  , pl.  14  K b.  Rudelftatt  j pl.  13  E h. 

Rodgen  , pi.  13  F h.  Rudelftatt  , pl»  18  E s» 

Roge  , pl»  ai  S K.  Rudinez,  pl.  ai  T 1. 

HoKetnitz , pU  20  P HH  Rudoiphsbach,pl*i5P“« 
Romerftadt , pl»  25  R n.  Rudolphtatt , pl.  a 3 L 
Romhilt,  pl.  17  C 1.  Rugenwalde,  pl.  5 G b. 
Ronenberg  , pl.  a A c».  Ruhlen  , pl.  sa  B e. 
RonoW)  pl.  24  N n.  Rumburg , pî.  14  L “• 
Ronsberg , pl.  2a  H p.  RumpKe,  pl.  s H a. 
Rosbach,  pl.  13  F g.  Runaw»  pl.  n Ne. 
Rosburg,  pl.  18H  i.  Runting  , pl.  az  H q. 
Rofenberg  , pl.  ioMf.  Ruperfdorf,  pl.  ao  t)  K. 
Rofenberg,  pl.  ai  T i,  Ruthine  , pl.  23  L q. 
Rofenburg,  pl»3  F d.  Rutzen  , pi»  15  E f» 

S 

Saatz,  pl.  19  J 1.  Sachfenhagen,  pî»2  A 
Sabow , pl.  s E d.  Sagan  , ( Duché  de  ) p4» 
Sachlenburg , pl.  19  J i*  *5» 
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Sagan  , pl.  iî  Nf. 
Salburg , pl.  1 8 F k» 
Salfed,  pl.  18  £ k. 
Salfelt,  pl.  10  M e. 
Salgaft , pl.  14  L *» 
Saimunfter , pl.  17  Al. 
Saltza  , pl.  3 F d. 

Saltza , pl.  8 A h. 
Saltzungen  , pl.  17  C k. 
Sandau  , pl.  19  L k. 
Sandershaufen , pl»  13 

Ff. 

Sandou , pl.  8 B f. 
Sandow,  pî.  3 G a. 
Sandow,  pl.  14  K e. 
Sangerhaufen  , pl.  13 
F'f.' 

Sarnau  , pl.  15  Q f. 
Sarftede  , pl.  2 B c. 

Saxe , ( Baffe  ) pl.  1 » 2 > 
3 , 4 de  1 a» 

Saxe , ( Haute  ) pl.  s > 
* » 9 ? 13  » 14  & 18. 
Saxe  , ( Cercle  Eleéïoral 
de  ) pl.  j 3 & 14. 
Saxenbourg,  pl.  13  E g* 
Sayentzkova  , pl.  10  Lf* 
Sazena , pl,  19  L 1. 
Sçhade  , pl»  8 D h. 
Schaf,  (Gr.  ) pl.  9 E g» 
Schaîitz , pl.  20  O 1. 
Schandau,  pl.  ip  K i. 
Scharlippe,  pl.  3 G a. 
Sehartow.',  pl.  3 F c. 
Schartow , pl.  8 A g. 
Schaufen , pl.  1 B a. 
Scheibenftad  , pl.  18 
H k. 

Scbeibenftad  , pî.  19  J k. 
Schellenberg  , pl.  jp  J i. 
Schcffitz  , pl,  j8  E m. 
Schehckendorf,  pl,  14 
M e. 


Scheppenfted , pl.  a D d. 
Schèrau  , pl.  23  1 n. 
Schibelberg , pl.  1 6 S f. 
Sehilda , pl.  13  H g.  3 
Schillîn  , pl.  1 9 K m» 
Schjltz,  pl.  7 B k. 
Schimberg , pl.  20  O k. 
Schladen,  pl.  2 G d. 
Schlagenwalt , pl.  î8 
H m. 

Schlakenwerth , pl.  18 
H 1. 

Schlan , pl.  19  K m» 
Schaltten,  pl.  2J  S n. 
Schlawa  , pl.  15  O c« 
Schletau , pl.  19  J k. 
Schleuflngen  , pl.  17 

Dk.  1 

Sehlieben  , 14  d f. 
Schlusfeiburg,  pl.  2 A b» 
Schlutter , pl.  1 7 A 1. 
SchlusKoWitz  , pl.  2 S 
S p* 

SchluKenau , pl.  14  L h. 
Schmaucit , pl,  1 1 Ne. 
SchrnergoW  , pl»  3 H c. 
Schmidberg  , pl.  1 3 H f. 
S<chmidberg  , pl.  zo 
O i. 

Scbmidfeld  , pl.  19  Q h. 
Schmidmuhl , pl.  23  F p. 
Schmollen  , pl.  18  G i. 
Schneeberg  , pl.  ïS  H k. 
SchneKen  , pl.  7 P c. 
Schnereu  , pl,  a A b. 
SchoenbecK , pl.  3 F d. 
SclioenbecK  , pl.  8 A h* 
Schohaufen  , pî.  8 D g. 
Schomberg  , pî.  24  Q n» 
Sch0tnaitz4.pl»  21  S K. 
Schona , pl»  19  L i. 
Schonau  , ( Kl.  ) pl»-  î9 

H i. 
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Schonau , pî.  iy  O h, 
Schonbach,  pl.  18'  G ni. 
Schonberg,  pl,  14  M.h. 
Schonberg  , pl.  11  N c. 
Schonberg  , pl.  18  G m. 
Schonborn  ,pl.  15  P g. 
Schoribourg  , pi.  2 3 L o. 
■Schonbrucii,  pl.  7 O d. 
Schone , pl.  14  M h. 
Schoneberg,  pî.  19  K i. 
SchonecK  , pl.  10  L e. 
SchoneWald , pl.  3 F b, 
Schonfeld  , pl.  14  K g. 
Schonfeld,  pl.  18  H m. 
Schonhaufen , pl.  8 B g. 
Schonhaufen  , pl.  3 G b. 
Schoningèn,  pl.  a D d. 
Scbonfée , pl.  sa  H p. 
Schoolen , pl.  ï B c. 
Sçhornebërg  pl.  3 F b. 
Schorriebéi-g  , pl.  8 A g. 
Schrapelau  , pi.  1 3 F g. 
Schrebitz , pl,  14  1 h. 
Schultzendorf,  pl,  8 D g, 
Schwachawfen  , pl.  2 
C b. 

Schwartzwald  , pl.  ip 

M K. 

Sthwarrwafer  , pl.  2/ 
V n. 

S'churgaft  , pî.  21  S i; 
Schurow  , pl.  j H b. 
S’chwartzenberg , pi.  18 
H 1. 

Schwanburg  pî.  22 
H n. 

Schwandorf  j pl.  2* 

G p. 

Schwartzburg  , pl.  i3 
E K- 

Sclivrartbtrrg  » pl.  22 

. g.r»- 


Schwartzenborn , pl. 

A i. 

Schwartzfeld  3 pl,  zz 
Gp. 

Schwëgc , pl.  1 A ci 
Schweidnitz  , { Duché 
de  ) pl.  20. 
Sehwéidnuz,  pl.  20 
P i, 

Scb  Weinfurt,  pî.  17  Ç m. 
SchWeifrîitz,  pl.  14  j e, 
Scbwerio' , pl.  9 F g. 
Schw-iof,  pl.  23  j o, 
SeWybuflen  , pl,  p F h, 
SebosKa  , pl.  20  M l, 
Sedleczany  , pl.  23  L 0. 
Sedlitz  , ( Gr.  V pl.  19 
K if. 

Seebuïg  pî.  1 r O e. 
Schippenpjeil , pl.  7 O d.’ 
Scidâ/pl.  ï4  J e. 
Seiferfdorf , pl.  19  M i« 
Seiffèrfdorf , pl,  ij  Ph. 
Seller  haïr , pii  Jp"K  i* 
Selowitz , pl.  24  Q p. 
Semîle  , pl.  20  N K. 
Sënsburg  , pl.  1 1 O f. 
Senftenberg  , pî.  14  L g. 
Senftënbërg  ,pl.  20  P £n» 
Sefen , pl,  u C e. 
Sernitz  , pî,  14  I h. 
Seflach  , pl.  17  D m. 
ShraflaW,  pl  23  L n» 
Skhënzeîl  , pî.  17  B 1. 
SicKe  , pl,  2 A a- 
Siddcfén  , pî.  U Af. 
SiecKé  , pî.  ï B ‘d. 
Siéderiburg , pl.  1 B cS 
Silbach  » pl.  17  C m. 
Silberberg  , pl.  20  Q K. 
Sibcfie  , ( Duché  de)  pE 
15.,  16,203  ai  & 25* 
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Siradie  , pU  1 ^ 
SÎvershufen , pl.  2 B c, 

SKalitx' , p!“  *7  SO  ni. 
Skâiitz- , pl-  ip B k. 

Skeuditî. , pl.  13  G g. 
SkotsKau  , pl.  2- P J n* 
SKrztwan  , pl*  19  K ni. 

Stage  , pu  y G b. 

Sla  Win  ,pl-  5 G b. 
Slc>nitz , pl«  J 9 K L 
Shjtzen , pl»  8 D fi 
SmalKâde  , pl.  17  U*  K. 
Smolfin  , pl.  y H b. 
Sobiertaw  , pl.  23  M q. 
Solda  w,  pl.  il  N g. 
Soldin  , plï  p E fi 
Sollershsns , pl.  r B b. 
Soinitz , pl.  20  P nu 
Soltenitz,  pl.  y G d. 
Solrvedel,  pl.  s A fi 
Soraerfeld  , pl.  14  M e. 
S-onneburg,  pl.  9 E g. 
Sonnenberg  , pl.  19  1 1. 
SonnrWaid,  pl.  1+  K e. 
Soraw  1 pl.  iy  N f. 
SorKau  , pl.  2 1 V m. 
SorKeniK  , pl.  7 P c, 
Sofcbnizo'W'itt , pl.  21 
T L 

Sowelin,  pl,  y H b. 
Spah|enberg , pl.  12  B b. 
Sparnberg,  pl.  18  F L 
■Speinbart,  pl.  22  F n. 
SpraKenfée  , pl.  2 C a. 
Sprshagen,  pi.  8 D g. 
Spremberg , pl.  14  I f. 
Sprottau  , pl.  iy  N f. 
StacKelitx,  pl.  3 G d, 
Stadel , pl.  2,  s i. 
Staffelftein  , pl.  17  D m. 
Stafitrt  , pl.  13  F e. 
SnKelirz  , pl.  g B h. 
Stakiponen  , pl,  7 Q d. 


Stamried  s pl.  22  G-  q. 
Sfargârc  * pl.  9 E e. 
StarKenbach  , pl.  20  N K. 
Starkenberg  , pl.  7 O c. 
Statt-Vorbs , pl.  12  C g. 
Stederdof  f s pi.  2 C c. 
Steinaeh  , pl*  18  E 1® 
Steinau  , pl.  15  P g® 
Sternberg-,  pl,  9 F e» 
Steinfeld  , pl»  1 A c® 
Steinheiœ  , pi.  17  A I»- 
Stejnhof  » pl.  2 Ce. 
Steinharft , pl®  2 C a. 
StcinKe  , pi.  3 E b. 
Steinlauffig  , pl.  1 3 G fi 
SteinWaier , pl.  19  K 1* 
Stémhien  , pl.  2 B c® 
Stendal , pl.  3 F b, 
Stendal  , pU  8 B g® 
Stepenioiz  , pl.  y E d® 
Sternberg,  pl.  9 F g. 
Sternberg  , pl,  23  M-  0®- 
Sternberg,  pl®  25  R Q® 
Sternberg  , pl.  17  D U 
Sterbxin  , pl.  22  G o. 
Steterburg , pl.  2 C d®, 
Stcttin  ( NieW)  , pl.  § 
G de 

Stettin , pl  9 E e,  pl.  10» 
Steudnitz,  pl.  iy  O g. 
Steperberg , pi*  2 A b. 
StibelaW  , pl.  6 L d. 
Snechowicze  , pl.  23 
■ L n, 

Stobnica  , pl.  9 G g. 
Stocken  , pl.  2 C d. 
Stoczowo  , pl.  ay  V o®. 
Stc-Kum  , pl.  1 A d. 
Stolberg  , pl.  18  H K®  - 
S’tolpe , pl.  4 D d» 

S tel  pe,  pl.  y G b. 

Stolpe,  pl.  6 Je. 

Stolpen  , pl*  44  X h» 
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Stoltenau  > pl.  2 A b» 
Stoiwedel, pl.  î E a. 
StorcKneft  , pi.  15  Q,  e. 
StorKow,  pl,  8 D h. 
Stoffen  , pl.  13  F h. 
StracKonize  5 pl.  23  K q. 
Stralen  , pl.  14  J g • 
Stralfund  , pi.  4 C c. 

pie  I I. 

Strasburg  , pl.  12  D f. 
Strafdorp , pl.  p E e. 
Strafnitz  , pl.  îp  K m. 
Straflhitz  , pî.  25  R q» 
Straupirz , pl.  14  L e. 
Strausberg,  pl.  8 D g. 
Streblen  , pl.  20  Q i» 
Strelitz  , pi.  24  Q.  q. 
Strelitz  , pl.  ai  S K. 
Strelitz,  (Gros)  pl.  ai 
T K. 

Strenberg , pl.  2a  E n. 


Strenitz  , pl.  19  M S. 
Striegau,  pl.  ij  P h. 
StriieK , pi.  25  R p* 
Stroppen,  pl.  ij  Qg, 
Strummen  , pl.  25  T n. 
Stum  ; pl.  10  L e. 

Sula  , pl.  17  D K. 

Su  la  u , pl,  15  Q f. 
Suîbiug , pl.  22  E q. 
Suhzbach  , pl.  22  F q, 
Sunder  , pl.  2 B a. 
Simndershaufen , pl»  u 
B g. 

Suncra , pl.  la  B h. 
Surchen  , ( Gr.  ) pl,  15 

Q g. 

Swalenberg,  pl»  1*  A e» 
SweKo,  pl.  15  P e. 
SWerin  , pl.  4 A d. 
Swetlay  , pl.  19  M.  i. 

Sy forts Wolt  ,pl.  11  G e» 


FTP»  ABOR , pl.  a 3 M p. 
JS,  Tachau,  pl.ai  H n. 
ïachoW  î pl.  19  K K. 
Tachow  , pl.  22  H n. 
Yahna , pî.  14  J g. 
Tangermunde,  pl.  3 G b. 
Tangermunde,  pl»  8 B g. 
Tann  , pl.  18  F K. 
YantzfleK , pl.  22  F o. 
ïappiaw  , pl.  7 O c. 
Tarnau  » pl.  ao  N K. 
Tarncwitz  , pl.  21  V K. 
Yaucha,  pl.  13  H g. 
Taubnitz  , pl.  21  S m. 
Yauragen  , pl.  7 Q b. 
Tawe , pl»  7 O b. 
Teichnitï , pl,  19  K m. 


Teinitz  » pl.  19  K 1. 
Teltfcb , pl.  24  N q. 
Tenftatt,  pl.  12  D h. 
Tetfchen  , ( Duché  de  ) 
pl.  2 j. 

Tetfchen  , pl.  2S  T n» 
Tetfchen  » pl»  ip  L i* 
Teffln  , pl.  4 G c. 
Teupitz,  pl»  8 D h» 
Teupitz  , pl.  9 G e. 
Tcuffing  5 pl*  19  1 10 • 
Teutfch-Brod  , pl.  *4 

N o. 

Tbam , pl.  ij  G f. 
Tliam,  pl.  17  B K* 
ThieflauKen  , pl.  7 P c» 
Tharand  > pV  *4  K Pi- 
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Thôtn , pî.  10  L S* 
Thum,  pl»  i4  K e. 

fhum,  pl»  s E>  n* 

Thuffl  j pl«  18  H K. 
Thungen  , pl»  17  " ni* 
Thuringe , ( Landgraviat 
de)  pl.  1*  & IJ» 
Tiabr,  pi.  24  N °» 

Tilfit , pl.  7 P c. 

Tirchau , pl.  19  M u 
Tûlftein , pl.  a 2 H q» 
Tirmitz.  pl.  *9  K K. 
Tirfchenreut,  pl.  22  G n. 
Tifchlawitz , pl.  14  Q P* 
Tifnowitz.  pl.  24  P P* 
Titfchain  , pî.  z 5 S o. 
Tobifchau , pl»  2 S R o® 
ToÜendorf,  pl.  15  O g. 
Tollenftein  , pl.  19  L i. 
Tomafdorf,  pl.  21  R m« 
TonicKow , pl.  24  N o. 
Tonna  ( Gr.  ) pl.  1 a D h. 
Tonna , pi.  12  D h. 
Topel , pl.  j G d. 

Topl , pl.  18  H m» 
Toplitz  , pl.  ip  K k. 
Torgau,pl.  13  H f. 
Torgelow , pl.  4 D d» 
Tofchek  , pl.  21  T k. 
Teynad  , pl.  23  L q. 
Trachenberg,  pl,  15  Q f. 


Traufnitz  , pl.  az  G o. 
Trautenau  , pl.  20  O k. 
Trebbelin,  pl.  ç G c. 
Trebitz , pl»  24  O q. 
Trebnitz  , pl.  19  K 1. 
Trebzen  , pl. 13  H g. 
Trefurt  3 pl.  la  C h. 
Treibnitz  , pl.  16  R g. 
Treptow  , pl.  4 C d. 
Trefaken  , pl.  7 P c» 
Treftein  , pl.  22  H p. 
Treyfa  , pl.  17  A L 
Tribau,  pl,  24  P o» 
Tribel,  pl.  14  M f, 
Tribifch , pl.  19  L k. 
Troppau  , ( Duché  de  ) 
pl.  21. 

Troppau  , pi.  21  S m® 
Tfchirnau  f ( Gr.  ) pl.  15' 
P e. 

Tfcheditz  , pi.  19  M 1» 
Tfchiftay  , pl.  19  K m." 
Tuchoraierchirz , pl.  19 
L m. 

Tundorf  3 pl.  17  C m. 
Tupaldl , pl.  19  L I* 
Tupau  , pl.  19  1 m® 
Turnau , pl.  j 8 E m, 
Tufchau , pl.  23  I ru 
Tzoppau  , pl.  19  I k. 


VACHA  , pî.  17  Ck.  ViddeKOW  , pî®  9 E €«■ 
Ubigau,  pl»  14 1 f.  Ujeft  , pl.  21  T 1. 

Ucht , pl.  1 g c,  Vildeloe  , pl.  1 A a. 

Vechte  , pl.  1 A b,  Vincxenburg  , pl.  1 A e® 

Vehlfanrz  , pl.  3 H b.  Vizlar  , pl.  12  B f. 
Velburg  , pl.  a2,  F q»  ÜKermunde,  pl.  4 D d. 

Velegaft,  pl.  8 B f.  Vngarifch-Brod , pl®2$ 

Vcrchen.pl.  4 C d.  Sq. 

Verda,  pl,  i%  G k*  Unhoft.pl.  19  L ni» 
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Volckeroda,  pl.  ta  D g.  Wartenberg,pl.  15  Q (, 
Volmar  , pl.  i'i  A g.  Wartenberg,  pl,  i6Sg. 
Vooftat , pl.  13  E f.  Wartha , pl.  20  Q k. 
Vorden,  pl.  12  A e.  Wafler , pl.  19  M i. 
Vrfel,  pl.  ta  C g.  Wawrowitz  , pl.  zj 
Vfedom  , pl.  4 D d.  S m. 

Vfetin  , pl-  2J  § p.  Wedde  , pl.  1 B d. 
UtcrWitz  , pl.  14  M h.  WedKenftein , pl.  1 B d. 
Wabdienice  , pl.  23  Lp.  Wegerfdorf,  pl.  10  M e. 
Wagftact,  pl.  *5- S n.  W gftattl , pl.  ip  L 1. 
Wahlftadt-,  pl.  1 J P h.  WehmecK,  pl.  17  B m. 
Walckenried,  pl.  nDf.  Weide , pl.  5 & Fi. 
Waldenberg,  pl.  x8  H i.  Weiden,  pl.  22  G o. 
Waldenbrug,  pl.  20  P i.  Weimar,  pl.  13  Eh. 
Waldenhagen,  pl.  4 B d.  W.eifenfels  , pl.  1 3 F h. 
WaldKappei  , pl.  12  WeifKircKen,  pl.  a'j  S 0. 

B h.  ' Weiffenberg  , pl.  14 

Waldmunchen,  pl.  22  M h. 

H p.  Weiflenfee  , pl.  13  E h. 

WaldoW  , pl.  6 J d.  Weiffig  , pl.  14  K h. 
Waldfaxen  , pl.  22  G n.  Weiftatt , pl.  i3  F m. 
Walershaufen , pl.  12  Weitcou  , pl.  J E d. 

A g.  . Weixfelmunde,  ( Fr.  de) 

Walle  , pl.  1 B a.  pl.  6 1 d. 

Wallenhorft,  pl.  . 1 A d.  W eizc  , pl.  % B b» 
Walterfdorf,  pi.  3 F c.  Welaw  , pl.  7 E)  c 
Waltershof,  pl.  22  G- fl.  Weldemoor , pl.  i B b« 
Waltsch , pl.  19  I rn.  Weiden  , pl.  1 B c. 

Wanfried,  pl.  n C h.  Wellerode  , pl.  12  A g. 

Wangern  , pl.  î s'Q  h.  Welrten  , pl.  3 E c. 

Wanfen.pl.  21  Ri.  Welwarn,  pl.  ip  L ffl» 

Wanlleben  , pl.  3 F d.  Welwitz  , pi.  8 A f- 
Warbore;,pl,  12  A f.  Wendelftein , pl.  13  E g» 
WarchoW,  pl.  4 C d.  Wendelftein,  pl.  ** 
Wardenberg  , pl.  1 A a.  E p. 

Waren ,,  pl.  4 C d.  WendisbrocK,  pl.  3 H c. 

WarenbrucK  , pl.  14  I f.  Venue,  pl.  1 A d. 
Warenholz. , pl.  2 D b.  Wenthauffen  , pl*  2 t>  e. 
Warnemunde,  pl.  4 B c.  Werben  , pl.  8 B f. 
WarniKe,pl.9  E g.  Vermfdorf , pl.  21  R ra* 
Warta  , pl.  1 <5  T e.  Werningeroda  , pl*  la 

Warte  , pl,  2 C c.  De.  .... 

Wartenberg,  pl.  ip  Mi.  Werpen,  pl.  5 E 0. 
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Werftadlt , pl.  19  L k* 
Wefeli  ) pl*  *S  R q- 
Wefeli , pi-  2 ■*  M q. 
Wefentz.pl*  *2  H n. 
WêiiTmain'''*  pl*  18  E m. 
Weftbarg  , pl*  3 F d, 
^efterberg,  pl.  * D b. 

Wetinfpl-  ‘3  F£ 
VFiehteWitï , pl*  14!  f* 
Wwlin.pl*  i<5  T g. 
Wiechtach.  pl-  22  H q* 
Wiehe.pl.  13  E g* 
WiersWitz  , pl.  20  Q i. 
WienJenthal . pi*  1 5 O h» 
Wieféiithai , pl»  18  H 1. 
Wiidbefg  . pl.  14  ï lu 
Wilde  min  .pi*  13  C e* 
Wiïdenfett  , pi.  18  H K* 
Wildeshaufen,  pi.  * A b» 
Wiidungen  ,-pl»  1 tt  A h. 
Wilhelmfthal  » pl.  a© 

,Q  1* 

Wüimow  . pl.  34  N n. 
Wilsdruf,  pl.  14  1 h. 
Wilfe  , pl.  z D b. 
Wimberg,  pi.  23  K q. 
Winhufen , pl,  % C b, 
WinkelfeB.  pl,  iz  B e. 
Wmorz , pl.  i9  M m. 

Winfchelburg  , pl,  zo 
P K. 

Winfem  , pl.  4 B a. 
Wintfen  , pl.  3 B a. 
Wintzig , pl»  t y P f. 
Wipne , pl.  3 £ b. 
Wipra.pl,  13  E f. 

Wiflau , pl»  ij  O f, 
Wifchau  , pl,  34  Q p. 
Wifmar , pl.  4 A d, 
Wifowitz  , pl-  zy  S p. 
Wifl’egrod  , pl,  11  N h. 
J"îfteri,itt  , pl,  25  r.  o. 
Wiftnngen , pl-,  i B b» 


Witgendorf,  pi*  ïs  M î. 
Witichen  , pl.  14  L g. 
Witlage,  pl.  i A d. 
Wittemberg,  pl.  13  H C» 
W(tting  * pl.  2 D a. 
Witcingen  , pl.  1 D a. 
Wuzenhaufen  , pl.  13 
B g, 

Wlaffînie.  pi.  33  M o. 
Utlerfdorf , pl.  14  L h# 
U-llerfddrf  , pl.  zo  O i. 
WltaWau,  pl*  z 3 îvt  q* 
Wodniang,  pl.  23  L q. 
Wogenap  , pl.  6 M d. 
Woîtâberg , pl*  ïS  G 1» 
WolaW  , ( Duché  de  ) 
pl.  1 s - 

WolaW  . pl*  tf  Q g.- 
WelcKfteitt,  pl.  sa  H n» 
Weiferfdorf,  pl.  19  L i* 
Wolffenbutel*  ( Princi- 
pauté de  )pl  a. 
Wolffenfeuttel*  pl.  s G’I» 
WolÆ  b.u-g , pt.  z De. 
Wol&agen,  pl*  ta  A g». 
Wolfc  , pl.  32  E q. 

Wolgaft -,  pl.  4 D c. 
WofKenftein.pl.  19  J K. 
WolKerfen  , pl.  2 C c. 
W oiinie , pl.  33  K q. 
Wollin  , pl.  s E d» 
Woimerftatt,  pl.  3 P ci 
Wolmerftede.  pl.  8 A g. 
Wolmerftoet , pl.  3 F c. 
-Wolmirfdorf , pi.  8 A g» 
Wolfteîn  > pl.  zz  fc  p. 
Wolten  , pl.  19  M i* 
Wolthufen,  pl,  a C a*  . 
Woltin  , pl.  9 E e. 
Wonfdorf , pl.  7 O d. 
Wonfidel , pl.  1*  F m., 
Wonucten  , pl.  7 P b. 

Wor.de».  pl.  1 A c. 


^54  Table  Alphabétique » 


Worenberg,  pl.  a A d. 
Worlitz  , pl<  8 B h» 
Worlitz,  pl.  1 3 G c. 
Wofetzany  ,pl.  13  L O. 
VFofterzell , pl.  2 C b* 
Wotice  j pl.  23  M o. 
Wowora , pl.  23  I n. 
WrafchKoWjpl.  19  LI. 
Wrfchwoitz,  pl.  19  L m. 
Wfifemz  ,pl.  %z  H n» 


ZAKROTAIN  , pl.  II 

N h. 

Zanau,  pi.  13  H e* 
Zaplau  , pl.  ij  P f. 
ZdauneK  , pl.  2 j R p. 
Zdilawitz,  pl.  23  M 0. 
Zdttr,  pl,  24  O p. 
Zedlitz  , pl.  16  R h. 
Zeill.  pl.  17  D m. 
Zeitles,  pl.  17  B 1. 
Zeitz , pl.  1 3 G h. 
Zelendorf , pl.  8 C f. 
Zeli , pl-  2 C b. 

Zell , pl.  22  G q. 

Zeliin  , pl.  9 E f. 
Zerbig,  pl.  13  G £ 
Zerbft  . pl.  8 B h. 
Zerbftt,  pl.  3 G d. 

. Zernowitz,  pl.  6 K c. 
Ziegenhals,  pl,  ai  R 1. 
Ziegenheim  , pl.  17  A i, 
Zierenberg  , pl.  12  A g. 
Ziefar,  pl.  3 G c. 
Zîiefar , pl.  8 B g. 
Zilbach , pl.  17  C K. 
Zimerpude  » pl.  7 Ne, 
ZinWalde,  pl.  19  K K. 


Wulfede  , pl.  2 B b. 
Wunfdorf,  pl.  z A b. 
Wurbenthal,  pl.  21  Rm. 
Wurtzen  , pl.  13  H g, 
Wufténfaehen , pl.  17 
B K. 

Wufterhaufen,  pl.  8 D b. 
Wuftrow  , pl. 8 Cf. 
WifaeKï,pl.  24  O n. 


ZirchoW  , pl,  J G b. 
ZircKWitt,  pl.  ié  R Ç, 
ZichoW , pl.  4 K e. 
Zittau  , pl.  19  M i. 
JZlanik , pl.  23  L n. 
Zlin  , pl.  2 y S p. 
Zebelitz  , pl.  14  M g, 
Zohlo , pl,  p E g. 
Zolecho  W , pl.  8 B g. 
ZoleehoW , pl.  3 G b. 
Zofiem , pl.  8 D h. 
ZuKmandel , pl,  21  R 1. 
ZuKow , pl.  6 K d. 
Ztilauf , pl.  ij  Qf. 
Zulichau  , pl.  9 F h. 
Zultz,  pl.  zi  S 1. 
Zurgugel , pl.  10  L e. 
Zufcheo  , pl.N  12  A h. 
Zwenitz  , pl.  18  H K. 
ZwencKau  , pl.  13  G h. 
ZweÿKawecK  , pl.  23 
K n. 

Zwern  , pl.  12  A g. 
ZwickaW,  pl.  18  G K. 
ZwicKoW,  pl.  23  L p. 
ZWÎKau  ,pl.  ip  M i» 
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APPROBATION. 


J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier  un  Manufcrit , qui  a 
pour  titre  , Description  Géographique 
du  Théâtre  de  la  Guerre , Jour- 
nal des  Opérations  Militaires,  dans  le- 
quel je  n ai  rien  trouvé  qui  puifTe  en 
empêcher  l’imprelïion.  A Paris  » ce 
20  Juillet  17  J 8.  Bellin. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LO  U IS  > par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France 
& de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeil- 
lers , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  » 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  » 
Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris , Baillifs , Séné- 
chaux , leurs  Lieutenans  Civils  , & autres  nos  Jufti- 
ciers  qu’il  appartiendra  ; SALUT  : Notre  ame 
le  fleur  Dheulland , Nous  a fait  expofer  qu’il  défi- 
reroit  faire  graver  Sc  donner  au  Public  le  Théâ- 
tre de  la  Guerre  préfente , avec  des  Cartes  Géo- 
graphiques , s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires  : A CES 
Causes  , voulant  favorablement  traiter  l’Expo- 
fant , Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces 
préfentes , de  faire  graver  les  Planches  ci-deffus 
énoncées  , en  telle  forme  & autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera  , & de  les  Vendre  , faire  vendre  Sc 
débiter  par  tout  notre  Royaume  , pendant  le  tems 
de  douze  années  confécutives  à compter  du  jour 
de  la  date  des  préfentes  : Faifons  défenfes  à tous 
Deffinateurs,  Graveurs  , Imprimeurs  en  taille-dou- 
ce & autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condi- 


tion  qu’elles  foient , d’en  introduire  de  gravure' 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  f. 
comme  aulïi  de  graver  ou  faire  graver  , vendre , 
faire  vendre,  ou  débiter  lefdits  Ouvrages,  ni  d’en 
faire  aucun  Extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être  , fans  la  permiffiôn  exprelTe  & par  écrit 
dudi,t  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui, 
à peine  de  confïfcation  tant  des  Defl'eins,  Planches 
& Eftampes  que  des  Ultenlîles  qui  auront  fetvi  à 
la  contre- façon  , que  Nous  entendons  être  failles 
en  quelques  lieux  qu’ils  foient , de  trois  mille  livres 
d’amende  contre  chacun  des  Contrevenans  , donc 
un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Hôrel-Dieu  de  Pa- 
ris, & l’autre  tiers  audit  Expofant,  ou  à celui  qui 
• aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens , dommages  à 
intérêts  ; à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  en- 
ïég'iftrces  tout  au  long  furie  Régi  tire  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  5 que  la  gravure 
defdus  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume , 
ôc  non  ailleurs,  qu’avant  de  les  mettre  en  vente  , lej 
Deilèins  de  Eftampes  qui  auront  fervi  à la  gravu- 
re des  Planches , feront  remis  dans  le  même  état  où 
l’Approbation  y aura  été  donnée  , ès  mains  de  no- 
. tre  très-cher  &féal  Chevalier  Chancelier  de  Fran- 
ce , le  Sieur  De  Lamoignon;  & qu’il  en 
fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans 
notre  bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre, & un  dans  celle  de  notredit 
très-cher  & féal  chevalier  Chancelier  de  France  le 
Sieur  De  Lamoignon.,  le  tout  à peine  de 
nullité  des  Préfentes  : du  contenu  defquelles  , vous 
mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant 
Se  fes  ayans  caufes  , pleinement  Se  pailîblement , fans 
fouïi’rir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement : Voulons  qu’en  mettant  en  quelque  en- 
droit dt  fûts  Ouvrages  ces  mots  avec  privilège  du. 
tioi  , ces  préfentes  foit  tenues  pour  dûement  ligni- 
fiées , & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un. de  nos 
amés  & féaux  Confeillers  Secrétaires,  foi  foit  ajou- 
tée comme  à l’original  : Commandons  au  premier 
notre  Hui  Hier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faite 
pour  l’exécution  d’icelles,  tous  aétes  requis  & né- 
cefiaires , fans  demander  autre,  permilïion  , & n»; 


tiobftant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande  âc 
Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir- 
Donné  à Verfailles  le  feizieme  jour  du  mois  de 
.Juin  , Fan  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante-huit  , 
âc  de  notre  Règne  le  qsarante-troifîéme.  Par  le  Roi 
en  fon  Confeil. 

Signé,  Le  Bp. gue. 

Regijîré  fur  le  Regiftre  XIV.  de  la  Cham- 
bre Royale  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris,  N°.  56 J fol.  32.3.  conformément  am 
Réglement  de  172,3.  qui  fait  défenfes  art.  4. 
à toutes  perfonnes  de  quelques  qualités  Ô* 
conditions  qu  elles  foient,  autres  que  les  Li- 
braires & Imprimeurs  , de  vendre , débiter  , 
& faire  afficher  aucuns  Livres  four  les 
vendre  en  leurs  noms  » foit  qu'ils  s'en  di - 
fent  les  Auteurs  ou  autrement  à la  char- 
ge de  fournir  à la  fufdite  Chambre  neuf 
Exemplaires  de  chacun  , freferits  par  l'art, 
ïo8.  du  même  Reglement » A Paris , le  2, J 
Juin s 17  $8. 

Signés  P.  G,  LE  MERCIER , Syndic. 
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DE  LA 


guerre  présente 

EN  ALLEMAGNE, 

Contenant  la  Befcription  Géographique 
des  Pays  où  elle  fe  fait  actuellement  ; 

AVEC 

Un  Journal  Hîjlorîque  des  Opérations  Militaires 
des  Armées  des  Puijjances  belligérantes • 

Accompagné  d’un  grand  nombre  de  Cartes  re~. 
iadves  à ces  Opérations  , & des  Pians  des 
principales  Villes  dont  il  eû  parlé 

TOME  “t’R  cfî  S I E M E. 

“U  • j j 

4'V'V 

A PARIS, 

| Guillyn  , Libraire  j quai  des  Auguilins* 

chez/  au  Pys  d’or. 

jDüCHESKE,  Libraire , rue  S.  Jacques  , 

® au  Temple  du  Goût. 

M.- D C’ci  L XT. 

A»  Approbation  & Privilège  du  Roi. 


AVERTISSEMENT. 

Le  motif  qui  nous  a fait  publier  la 
première  Partie  de  cet  Ouvrage  9 
nous  détermine  à donner  la  fécondé  : 
Il  eft  même  devenu  plus  preffant;  de- 
puis que  nous  nous  fommes  apperçus 
que  notre  travail  ne  déplaifoit  point  au 
public  j & que  nous  avons  acquis  de 
nouveaux  moyens  de  fatisfaire  fa  eu- 
riofité. 

Notre  idée  avoit  été  de  faire  relati- 
vement à la  guerre  préfente  3 ce  qu’a 
fait  par  rapport  à plulîeurs  campagnes 
du  règne  de  Louis  XIV,  M,  Vaultier  9 
Auteur  d’un  Journal  qui  comprend  les 
opérations  militaires  du  Maréchal  de 
Luxembourg  depuis  1690.  jufqu’en 
J 694.  inclufîvement.  Nous  avons  en- 
tre les  mains  un  exemplaire  de  la  troi- 
fieme  édition  de  ce  Journal , qui  quoi- 
que entièrement  dénué  de  cartes  Sc  de 
plans,  n’a  pas  laiifé  de  réuiîir.  Une  Car- 
te générale  en  une  feuille  d’Atlas  , 
dreffée  par  M.  Moullart  Sanfon,  eft  le 
feul  fecours  que  M,  Vaultier  offre  à 


Iv  Avertissement. 
fes  Leéleurs , pour  l’intelligence  de 
fon  Livre.  Nous  nous  étions  propofé 
de  rendre  le  nôtre  plus  intéreffant  & 
plus  curieux,  en  y joignant  les  Cartes 
néceffaires  , & les  Plans  des  batailles 
& des  lièges  que  cette  guerre  a occa- 
lionnes  ; mais  nous  n’avons  pu  les  raf» 
fembler  affez  tôt  pour  les  donner  avec 
la  première  Partie  : les  difficultés  que 
nous  avons  eues  à vaincre  relativement 
à cet  objet , nous  ont  même  contraints 
de  différer  jufqu’à  préfent  la  publica- 
tion de  la  fécondé.  Elle  paroît  aujour- 
d5hui,accompagnée  de  tout  ce  que  nous 
avons  pu  trouver  de  mieux  dans  ce 
genre.  Nos  recherches , quoique  faites 
avec  beaucoup  de  foin,  n’ont  pas  tou- 
jours été  également  heureufes  , mais 
nous  nous  fommes  procuré  à grands 
frais  tous  les  Plans  qui  font  venus  à no- 
tre connoiffance,  afin  d’être  en  état  de 
faire  un  meilleur  choix  : nous  avons 
même  acquis  quelques  morceaux  ma- 
nufcrits  qui  n’ont  point  encore  paru; 
enforte  que  la  curiofité  de  ceux  qui  au- 
roient  déliré  que  notre  première  Par- 
tie contint  les  Plans  de  toutes  les  ba- 
tailles qui  fe  font  données  depuis  le 


Avertissement.  y 

commencement  de  cette  guerre  , fera 
pleinement  fatisfaite.  On  en  trouvera 
ici  la  fuite  cornpîette  jufqu’à  la  fin  de 
17pp.  Nous  efpérons  qu’en  comparant 
ce  grand  nombre  de  planches  avec  cel- 
les de  quelques  Ouvrages  de  ce  genre 
compofes  en  Allemand  & en  Italien  , 
on  remarquera  plus  de  rapport  & plus 
d’exaélitude  dans  les  détails  que  les  nô- 
tres renferment. 

Si  nous  avions  pu  prévoir  dès  le 
commencement  de  cet  Ouvrage  * que 
la  fuite  des  opérations  s’étendroit  dans 
tant  d’endroits  de  l’Allemagne  , nous 
en  aurions  tracé  en  entier  une  Notice 
Géographique  ; mais  nous  n’avons  fait 
mention  d’abord  que  des  lieux  où  la 
guerre  étoit  portée  alors  : aujourd’hui 
qu’elle  s’efi  plus  étendue,  nous. conti- 
nuerons cette  Notice  , en  regrettant 
cependant  qu’elle  ne  foit  pas  dans  l’or- 
dre que  nous  lui  aurions  donné,  fi  nous 
ne  l’avions  pas  commencée  fi-tôt.  Mais 
ceux  qui  auront  l’Ouvrage  complet  , 
pourront,  en  faifant  relier  les  volumes, 
joindre  enfemble  les  deux  Parties  de 
cette  Notice,  & mettre  à la  tête  la  Ta- 
ble méthodique  de  l’Empire  d’Allem^ 
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gne  qui  fe  trouve  ici  3 8c  qui  en  donne 
une  idée  fuffifante. 

Les  batailles  & les  lièges  des  années 
17 y 6.  & 1777*  ferviront  de  Supplé- 
ment à la  première  Partie  qui  a déjà 
été  publiée.  Les  autres  planches,  tant 
Cartes  que  Plans  de  batailles  & de  liè- 
ges, font  deftinées  pour  la  fuite  que 
nous  donnons  aujourd’hui.  Toutes  ces 
planches  font  cottées  & renvoyées  aux 
pages  auxquelles  elles  ont  rapport. 
Nous  y avons  joint  une  Carte  générale, 
divifée  en  plaideurs  carreaux  indiqués 
par  des  lettres , & contenant  les  princi- 
paux campemens  des  différentes  ar- 
mées. Il  eft  aile  de  trouver  chacun  de 
ces  campemens , par  le  moyen  d’une 
Table  qui  renvoyé  à chaque  carreau, 
8c  qui'  eft  pareille  à celle  que  l’on  a 
jointe  à la  première  Partie , pour  l’ufa- 
ge  des  Cartes  qui  y font  contenues.  Il 
elf  inutile  d’avertir  que  l’on  n’a  pu  dé- 
tailler cette  Cane  autant  qu’on  l’an- 
roit  fouhaité  ; fa  grandeur  ne  le  per- 
mettoic  pas.  Il  n’a  pas  été  polfiblenon 
plus  d’y  tracer  par  des  lignes  les  mar- 
ches des  armées , ces  lignes  en  fe  croi- 
fant  y auraient  caufé  trop  de  confulion. 
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De  pareils  détails  ne  pourraient  avoir 
lieu  que  fur  des  feuilles  plus  étendues; 
il  faudroit  même  qu’il  y eût  autant  de 
feuilles  que  de  différentes  campagnes, 
& que  les  lignes  qui  indiqueraient  les 
marches  fulfent  diftinguées  par  des 
couleurs  affeéfées  à chaque  armée. 

La  petite  Carte  de  la  Wetéravie  coû- 
tée n°. IV.devenue  intéreffante parles 
opérations  dont  cette  province  a été 
le  théâtre,  remplit  le  vuide  que  l’on 
avoit  biffé  fur  la  Carte  générale  qui  fe 
trouve  à la  tête  de  la  première  Partie. 
On  a joint  à cette  fuite  une  Table  par- 
ticulière des  lieux  indiqués  fur  cette 
petite  Carte  & de  ceux  que  renferment 
ks  Cartes  cottées  n°*.  f.  IL  ôc  III.  ôc 
qui  n’ont  pu  être  compris  dans  la  Ta- 
ble de  la  première  Partie,  attendu  que 
l’impreflîon  en  étoit  finie , quand  on  a 
ajoûté  ces  Cartes. 

Il  nous  refte  à prévenir  le  Leéleur, 
qu’il  ne  trouvera  ici  aucun  changement 
dans  la  maniéré  dont  les  faits  lui  font 
préfentés.  Nous  n’avons  point  préten- 
du donner  une  Hiftoire  , ôc  nous  nous 
fommes  affujettis  à la  forme  la  plus  fi  tri- 
ple Ôc  la  plus  naturelle,  en  ne  nous  per- 
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mettant  ni  réflexions  bazardées  ni  orne-: 
mens  fuperflus.  L’exaélitude  des  faits 
eft  le  feul  objet  auquel  nous  nous  fem- 
mes fcrupuleufement  attachés.  Quant 
à l’ordre  dans  lequel  ils  font  expofés , 
fi  l’on  trouve  qu’il  n’efl:  pas  aflez  régu- 
lier , Ôc  que  la  narration  efl;  trop  fou- 
vent  interrompue , nous  répondrons 
quenous  avons  fuivi  à cet  égard  l’avis 
du  plus  grand  nombre.  Il  efl;  d’ailleurs 
aifé  de  fuppléer  à cette  efpéce  d’irré- 
gularité : le  Journal  étant  divifé  par 
mois , & chaque  mois  étant  encore  fub- 
divifé,  fi  l’on  efl:  curieux  defuivre  fans 
Interruption  les  opérations  d’une  mê- 
' me  PuixTance  , on  peut  pafler  -d’une 
fubdivifion  à l’autre  ^ de  mois  en  mois, 
en  laiflant  de  côté  tout  ce  qui  n’a  pas 
un  rapport  direéf  à ces  mêmes  opéra- 
tions , Sc  ainfi  des  autres. 

<%. . * 


APPROBATION. 

3’ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneurle  Chan- 
celier un  Ouvrage  qui  a pour  titre  Des- 
cription Géographique  du  Théâtre  de  la  Guer- 
re , ou  Journal  des  opérations  Militaires, 
dans  lequel  je  n’ai  rien  trouvé  qui  puifle  en 
empêcher  Fimpreffion.  A Paris  , le  4.  Fé- 
vrier 17  6 1 . B E L L I N. 
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DE  LA  GUERRE. 


Notice  Géographique  de  V Allemagne» 

'Allemagne,  en  latin 
Germania , 8c  en  Alle- 
mand Teutfchland,  eft  un 
très-grand  Pays  qui  for-»' 
^ me  un  puilfant  Empire.!! 

en;  aujourd’hui  divifé  en  9 parties  qui 
fe  nomment  Cercles , qui  renferment 
chacun  plulieurs  dîfférens  Etats  , ap- 
partenans  * un  très-grand  nombre 
de  diiîerens  Seigneurs , dont  plufieurs 
iont  Souverains,  tels  que  les  Elec« 
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teursj  & plufieurs  autres  Princes 
moins  puiflans  , qui  tous  par  alîbcia- 
tion  ont  l’Empereur  pour  chef. 

Cet  Empire  a pour  bornes,  au  le- 
vant, la  Pologne  & la  Hongrie,  la 
SuifTe  & l’Italie  au  midi,  la  France 
& les  Pays-Bas  au  couchant , & au 
nord  le  Dannemark  Ôc  la  mer  Bal- 
tique. 

Sa  fituation  efl  entre  le  2ye.  & le 
37«,  degré  de  longitude  orientale, 
ôc  s’étend  du  fud  au  nord,  depuis  le 
4ye.  degré 30.  minutes,  jufqu’au  54e. 
degré  30.  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale:  on  eftime  fa  longueur  du 
levant  au  couchant  de  près  de  200. 
lieues , Sc  du  midi  aufeptentrion  d’en- 
viron 180.  lieues. 

En  général , l’air  du  pays  efl:  tem- 
péré & fain,  mais  plus  froid  que 
chaud , particulièrement  vers  le  nord 
Ôc  le  long  de  la  mer. 

L’Empereur  Maximilien  I.  en  Fan- 
née  15*12.  divifa  l’Empire  en  dix 
Cercles,  dont  il  n’y  en  a plus  que 
neuf  qui  fubfiflent  aujourd’hui.  Car 
l’on  ne  fait  plus  mention  de  celui  de 
Bourgogne , qui  comprenoit  la  Fran- 
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che- Comté , & qui  étoit  le  fécond 
en  rang:  ces  Cercles  font  l°.  celui 
d’Autriche,  20.  le  Bas* Rhin  , 30. 
Bavière , 4®.  Haute-Saxe , y°.  Fran- 
conîe , 6°.  Souabe , 70.  Haut-Rhin  s 
8°.  Weftphalie , 90.  Baffe-Saxe. 

Le  gouvernement  de  cet  Etat  ed 
un  compofé  de  Monarchie  & de  Ré- 
publique; c’eft:  un  très-grand  nom- 
bre de  membres  de  divers  Etats  5 
fçavoir,  des  Princes  éccléfiaftîques  , 
des  Princes  féculiers,  & des  villes 
libres  ou  impériales.  Parmi  les  Prin- 
ces féculiers , il  s’en  trouve  de  très- 
puHfans,  qui  tous  reconnoîffent  l’Em- 
pereur pour  chef,  dont  cependant  le 
pouvoir  elllimité ; car  c’efl  dans  les 
dietes  ou  affemblées  générales  de 
tous  ces  Princes  & Etats , que  la  fou» 
veraineté  rélide;  cette  diete  s’affem- 
ble  à Ratifbonne,  elle  ed  compofée 
de  trois  collèges , celui  des  Electeurs  » 
celui  des  Princes  , & celui  des  villes 
libres.  Dans  le  collège  des  Eleéleurs 
au  nombre  de  neuf , il  y en  a trois  ec- 
cléliaftiques , & fix  féculiers  : les  ec~ 
cléfîadiques  font  l’Archevêque  de 
Mayence,  celui  de  Trêves  ; & celui  de 
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Cologne  : les  Electeurs  féculiers  font 
ceux  de  Bohême , Bavière , Saxe , 
Brandebourg  , celui  de  Palatin,  ôc 
PEledeur  de  Brunfwik  - Hanoyer. 
Chaque  Eledeur  cû  revêtu  d’une 
charge  dans  l’Empire  ; l’Electeur 
de  Mayence  cû  Archi  - Chancellier 
de  l’Allemagne  ; celui  de  Trêves 
prend  le  titre  d* Archi- Chancelier  de 
l’Empire  pour  les  Gaules  ; & celui  de 
Cologne  , Te  dit  Archi-Chancelier 
d’Italie  ; l’Eleéleur  de  Bohême  grand 
Echanfon  , celui  de  Bavière  grand 
Maître  d’Hôtel , celui  de  Saxe  grand 
Maréchal  ; celui  de  Brandebourg 
grand  Chambellan,  & l’Ele&eur  Pa- 
latin grand  Tréforier;  l’Ele&eur  de 
Brunfwik,  le  dernier  créé,  n’a  en- 
core aucun  emploi. 

Le  collège  des  Princes  eh:  fort 
nombreux  ; il  y a deux  fortes  d’états 
dans  ce  collège , les  eccléliafliques  & 
les  féculiers  ; dans  les  eccléfiaftiques 
il  fè  trouve  deux  Archevêques , 21. 
Evêques,  & 13.  Prélats  ou  Abbés 
qui  font  autant  de  Princes  ; dans  les 
féculiers  ce  font  les  principales  mai- 
fons  d’Allemagne,  comme  celles  des 
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Comtes  Palatins  du  Rhin , des  Ducs 
de  la  maifon  de  Saxe , des  Margra- 
ves de  Brandebourg,  des  Ducs  de 
Brunfwik  , de  Lunebourg  , de  Wir- 
temberg  , de  Mecklenbourg  , des 
Landgraves  de  HelTe , des  Margra- 
ves de  Bade, de  Sehlefwig,dcHollleiiî 
des  Princeà  d’Anhalt , & beaucoup 
d’autres  Maifons  plus  nouvelles  8c 
moins  confidérabîes , au  nombre  de 
plus  de  14.  différentes.  Après  les  Prin- 
ces fuivent  dans  le  même  college,  les 
Comtes  d’Empire,  ceux  de  la  Vété- 
ravie  au  nombre  de  18,  ceux  de 
Souabe , au  nombre  de  2£ , de  la 
Franconie  14,  & delà  Weflphalie 
39,  & quelques  autres  encore  des 
différens  Cercles, 

Le  collège  des  villes  libres  eft  af* 
fez  nombreux,  y en  ayant  plus  de  yo 
en  Allemagne  qui  jouiffent  de  ce 
droit. 

Les  Cercles  font  dirigés  chacun  en 
particulier  par  un  ou  plufieurs  direc- 
teurs; le  Cercle  d’Autriche  qui  com- 
prend la  Bohême  &la  Siléfie,efl  gou- 
verné par  le  poifelfeur.  Dans  le  Cer- 
cle Ele&oral  ou  Bas-Rhin , c’eft  l’Ar- 
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chevêque  de  Mayence  qui  en  eft  le 
direébeur  ; dans  celui  de  Bavière , c’eft 
l’Eleéleur  de  ce  nom  8c  l’Archevêque 
de  Saltzbourg  ; celui  de  la  haute- 
Saxe  a ['“Electeur  de  ce  nom  ; celui  de 
Fran  corne  a l’Evêque  de  Bamberg  & 
le  Margrave  de  Brandebourg  - Ba- 
reuth;  celui  de  Souabe  PEvêque  de 
Confiance  8c  le  Duc  de  Wirtemberg; 
celui  du  haut-Rhin  l’Eleéleur  Palatin 
8c  l’Evêque  de  Worms  ; celui  de 
Weflphalie  l’Evêque  de  Munfler  & 
auffi  PEledeur  Palatin  & PEledleur 
de  Brandebourg;  celui  de  la  baffe- 
Saxe  PEleéleur  de  Brandebourg  8c 
un  Prince  de  Brunfwik-Lunebourg. 

L’Empereur  Maximilien  I.  efl  ce- 
lui qui  a établi  les  premières  portes  en 
Allemagne  pour  fes  Etats  héréditai- 
res ; à Ton  imitation  , prefque  tous  les 
autres  Princes  en  ont  établi  chacun 
en  particulier  dans  fa  fouveraineté  s 
ce  qui  fait  qu’il  s’en  trouve  par-tout 
en  grand  nombre. 

Il  y a en  Allemagne  deux  Reli- 
gions, la  Catholique,  8c  la  Protef- 
tante,  qui  comprend  la  Luthérienne  & 
la  Calvinille,  autorifée  par  la  diete 
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d5Augfbourg  en  i 555 confirmée 
parla  paix  de  Weftphalie  en  16480- 
Ce  grand  Pays  efl:  arrofé  d’un  nom- 
bre prefque  infini  de  rivières  & de 
piufieurs  grands  fleuves  ; les  princi- 
paux font  le  Danube,  qui  prend  fa 
fource  dans  la  Souabe  & qui  traver- 
fant  l’Allemagne  du  couchant  au  le- 
vant , fe  décharge  dans  la  mer  Noire. 

Le  Rhin  qui  a fa  fource  dans  le 
pays  des  Grifons , & coule  par  la  Suif- 
fe , l’Allemagne  & les  Pays-Bas , &C 
fe  décharge  dans  la  mer  du  Nord. 

Le  Mein  qui  a fa  fource  dans  la 
montagne  de  Fichtelberg  en  Fran- 
conie , & coulant  du  côté  du  couchant 
il  va  après  piufieurs  détours  j fe  dé- 
charger dans  le  Rhin  à Mayence. 

Le  Wefer  prend  ce  nom  au  bas  de 
îa  ville  de  Munden  en  Weftphalie  au 
confluent  de  la  Wera  & de  la  Fulde, 
& coulant  de-là  du  côté  du  fepten- 
trion , il  va  auffi  fe  décharger  dans  la 
mer  d’Allemagne  ou  du  Nord. 

L’Elbe  prend  fa  fource  en  Bohême^ 
coulant  un  peu  au  midi  & faifant  un 
coude  > il  coule  vers  le  feptentrion  9 
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va  fe  jetter  encore  dans  la  mer  du 
Nord  au-dclfous  de  Hambourg. 

L’Oder  qui  a fa  fource  dans  la  Mo- 
ravie , & coulant  aufli  du  coté  du  fep- 
tentrion,  va  fe  décharger  dans  la 
mer  Baltique. 

L’Allemagne  aboutit  à trois  mers 
différentes:  i°.la  mer  du  Nord  ouGer- 
manique,  qui  eft  cette  partie  de  l’O- 
céan qui  fe  trouve  fituée  entre  l’Al- 
lemagne j l’Angleterre  &c  le  Danne- 
ma rck  : 2°.  La  mer  Baltique  : 30.  La 
mer  Adriatique  fituée  du  côté  du  mi- 
di. Ces  mers  procurent  à l’Allemagne 
un  commerce  confidérable  avec  les 
nations  voifines,  quoique  les  Alle- 
mands n’ayent  prefque  point  de  ma- 
rine. 

Toute  cette  grande  contrée  eft 
fort  peuplée  ; l’on  ne  peut  cepen- 
dant pas  déterminer  au  jufte  le  nom- 
bre de  Tes  habita  ns  : quelques  Auteurs 
modernes  les  eftiment  à vingt  cinq 
millions.  Il  y a certainement  des  en- 
droits en  Allemagne  qui  font  bien 
peuplés  : en  général , elle  eft  allez 
abondante  pour  les  néceffités  de  la 
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vie.  Il  y a des  endroits  qui  font  très- 
fertiles  en  bleds , d’autres  en  vins  ; 
les  plus  incultes  peuvent  encore  nour- 
rir leurs  habitans;  il  y a de  bons  pâ- 
turages, quantité  de  beftiaux  & de 
gibier.  Il  s’y  trouve  auflî  par- tout, 
& particulièrement  en  Bohême  , d’a- 
bondantes mines  de  tous  métaux  & 
minéraux. 
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Description  particulière  des  dif- 
férent Etats  d* Allemagne 
où  les  Armées  fe  font  portées  durant 
le  cours  de  cette  Guerre  jufquà  pré- 
fent. 

Hm~~  ~ • r — ■ - — ■ 

De  la  W e s t p h a l i e. 

Iî  Cercle  de  Weftphalie  eft  fort  éten - 
j du  , & renferme  un  très-grand  nom- 
bre de  différens  Etats  II  faut  diftinguer  le 
Duché  de  ce  nom  d’avec  le  Cercle  dans  le-, 
quel  il  eft  enclavé.  Le  Duché  de  Weftpha- 
lie  appartient  à l’Eledeur  de  Cologne.  On 
peut  confidérer  trois  différens  états  dans  ce 
Cercle , les  Eccîéfîaftiques , les  Princes  fé- 
euliers , & les  villes  impériales.  Dans  l’éten- 
due de  ce  Cercle  , les  Religions  y font 
allez  mélangées. 

Les  Etats  Eccîéfîaftiques  font  les  Evê- 
chés de  Liège , de  Munfter,  d’Ofnabruck  St 
de  Paderborn.  Il  y a aufïi  plufîeurs  Ab- 
bayes confîdérables  d’hommes  & de  filles. 

Les  principaux  Etats  féculiers  de  ce  Cer- 
cle , font  les  Duchés  de  Juliers , de  Berg, 
de  Clèves , de  Verden , le  Duché  de  Wen- 
phalie,  la  Principauté  de  Minden,  les 
Comtés  d’Embden  , d’Oldenbourg , de  Del- 
jnenhorft , de  Meurs  , de  Bernheim  , de  Ra- 
venfberg  . de  Ravenftein , Ôc  beaucoup  d'au- 
tres moindres» 
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Les  villes  impériales  font  Aix-la-Cha- 
pelle, Cologne,  & Dortmund. 

Evêché  de  Liège . 

L’Evêché  de  Liège  eft  un  des  plus  beaux 
pays  de  l’Allemagne , il  eft  arrofé  par  la 
Meufe  , & environné  des  provinces  des 
Pays-Bas;  il  a plus  de  30.  lieues  de  lon- 
gueur, mais  il  n’a  pas  plus  de  6.  lieues  de 
largeur  en  plufîeurs  endroits  : il  s’étend  en 
plus  grande  partie  le  long  de  la  Meufe.  On 
prétend  qu’il  y a dans  cet  Evêché  2 8. Mar- 
ions religieufes,  1500.  paroiftës  ou  villa- 
ges, ?2.  baronnies  & 24,  villes  murées.  Cet 
Evêché  pafle  aufli  pour  être  extrêmement 
peuplé;  il  eft  très-abondant  en  bled,  en 
fruits , & il  s’y  trouve  quantité  de  bon  fer  , 
& du  plomb. 

Liege  , Capitale  du  Pays  fitué  fur  la 
Meufe,  eft  une  grande  ville,  riche  & fort 
peuplée  ; la  Meufe  s’y  divife  en  trois  bran- 
ches, & y forme  comme  trois  rivières  , qui 
après  avoir  coulé  fous  plufieurs  ponts  fe 
rejoignent  enfuite.  Il  y a deux  châteaux  ., 
le  vieux,  & le  nouveau  qui  eft  à un  côté  de 
îa  ville.  Il  avoit  été  bien  fortifié , mais  il 
futrafé  en  1714;  le  vieux  fubfifte  encore 
dans  la  ville  qui  a a grands  fauxbourgs  dans 
lefquels  on  trouve  un  grand  nombre  de  Mai- 
fons  religieufes  & beaucoup  d’églifes.  La 
Cathédrale  dédiée  à S.  Lambert , eft  célé- 
bré par  fon  Chapitre,  qui  n’eft  compofê 
que  de  perfonnes  qualifiées.  Il  y a 60.  Cha- 
noines ; on  conserve  beaucoup  de  reliques 
dans  cette  éghfe.  Il  y en  a encore  fept  autres 
dans  la  ville.  Les  édifices  publics  font  hr 
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Palais  épifcopal  qui  eft  très-beau , la  Mai- 
fon  de  ville , le  collège  des  Jéfuites  qui, 
eft  remarquable,  & l’Arcenal.  On  voit  fur 
!e  bord  de  la  Meufe  de  belles  allées  d'ar- 
bres pour  la  promenade.  On  compte  dans 
cette  ville  iyo.  rues  & 1 6,  portes.  II  s’y, 
fabrique  quantité  de  bonnes  armes  à feu 
que  l’on  tranfporte  dans  les  pays  étrangers. 

Les  autres  villes  principales  de  cet  Evê- 
ché, font  entr’autres: 

Huy , ville  fur  la  Meufe  entre  Namur  & 
Liège  dans  un  vallon  agréable  ; elle  a un 
pont  de  pierre:,  la  cathédrale  dédiée  à la 
Sainte  Vierge,  mérite  d’être  confédérée.  Il 
y a aufli  un  Chapitre;  on  voit  au-deffùsr 
de  la  ville  un  très-fort  château  fur  une 
montagne. 

lorgre , qui  et  oit  autrefois  une  grande  vil» 
ie,n’tn  eft  plus  qu’une  médiocre  aujourd’hui. 

Hajftlt  petite  ville  fur  la  Demer,  à deux 
lieues  de  laquelle  il  y a une  riche  Abbaye 
de  filles. 

7 horen , Kempen , Hamont Peer , &c». 
Evêché  de  Munfler. 

L’Evêché  eft  fort  confîdérable  ayant 
près  de  48.  lieues  de  longueur  du  fud  au 
nord,  fur  32,  de  largeur  ; il  eft  fitué  autour 
de  la  riviere  d’Ems,  aux  frontières  de  la 
Hollande  ; c’eft  une  des  plus  puiftàmes  pré- 
latures  d’Allemagne;  les  habitans  font  Ca- 
tholiques , très*  robuftes  & laborieux.  Cet 
Evêché  le  rétrécit  dans  fon  milieu,  ce  qui 
le  partage  naturellement  en -deux  parties 
que  l’on  nomme  le  haut  & le  bas.  Il  con- 
tient tj.grands Sailliagess  dont?,  dansls 
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haut  &4.  dans  le  bas  ; le  Bailliage  de  Wol~- 
beck  eft  le  plus  confidérable  de  fous,  & la 
ville  de  Munfter  y eft  fîtuée.  Cet  Evêché  eft: 
auffi  très'peuplé. 

Munster  étoit  autrefois  ville  impéria- 
le & anféatique;  elle  eft  très  ancienne , 
fituée  dans  une  grande  plaine  au  confluent 
de  la  petite  riviere  d’Aa  & d’Ems:  elle 
eft  grande,  riche  & fortifiée  affez  réguliè- 
rement; on  y compte  9.  portes,  5.  Ab- 
bayes, 6 , ParoifFes  & plufteurs  Maifonsi 
religieufes  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Il  y 
a une  Citadelle  que  l’on  appelle  la  Lunet- 
te qui  fert  à contenir  les  habitans.  Cette 
ville  eft  célébré  par  la  paix  qui  y fut  con- 
clue en  1648.  Les  autres  villes  principales 
de  cet  Evêché , font  : 

t'oesfcld  qui  après  Munfter  eft  la  plus 
grande  ville  de  cet  Etat.  Elle  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Berckeî  ; elle  eft  paffablement 
fortifiée;  les  Evêques  y faifoient  leur  réfx- 
dence  iorfque  Munfter  étoit  libre. 

Vreden  avec  une  bonne  muraille  & utî 
bon  fol Té;  Bockoldt  bien  bâtie;  Nienburg 3 
Ahaus , Stadloo , Borcken , IVerd , Dulmen  , 
fVern  ; Warenderjf  fur  l’Ems  , très- belle 
ville  où  il  fe  fait  un  très-grand  commerce 
de  toiles  qui  s’y  fabriquent;  Bevergen  avec 
un  château  ; Meppen  place  très- forte  au  con- 
fluent de  l’Ems  & de  la  Hafe  ,*  Wechte  auflr 
allez  bien  fortifiée,  & plufieurs  autres  moin- 
dres , & quantité  de  Châteaux , Seigneuries^ 
Villages,  & de  bonnes  Abbayes  d’hommes 
& de  filles» 
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Evêché  d’Ofnabruck. 

L’Evêché  d’Ofnabruck  a une  particula- 
rité remarquable  ; c’eft  que  par  la  paix  de 
Weftphalie  il  a été  réglé  que  les  Evêques 
feroient  alternativement  Catholiques  & Pro» 
teftans  ; le  Chapitre  eft  compofé  de  25.  Cha- 
noines, dont  3.  feulement  font  Proteftans» 
Cet  Evêché  a 16.  lieues  de  longueur  furi 2. 
de  largeur , & contient  fept  Bailliages,  ayec 
plufieurs  bonnes  petites  villes. 

Osnabrück  , Capitale  du  pays  fitué  fur 
la  riviere  de  Hafe,  eft  une  belle  & groffe 
ville  qui  eft  divifée  en  vieille  & nouvelle, 
& gouvernée  par  trois  Magiftrats  & 13. 
Confeillers  tous  Proteftans:  le  territoire  par- 
ticulier de  cette  ville  s’étend  feulement  à 
4.  lieues  à l’entour.  Il  y a 3 Couvents  d’hom- 
mes, 5.  de  filles,  2.  Eglifes  Catholiques 
dont  une  Cathédrale,  2.  autres  Eglifes 
pour  les  Proteftans,  & un  Collège  très- 
renommé  ; les  habitans  font  un  très-grand 
trafic  de  toiles. 

Les  principales  villes  font,  Videnbrugs 
allez  confidérable,  avec  trois  Eglifes  & un 
Couvent. 

Melle  fituée  dans  une  petite  contrée 
agréable  ; les  Luthériens  & Calviniftes  y ont 
chacun  une  églife. 

Votrden , petite  ville  qui  avoiî  été  bien 
fortifiée  , mais  qui  ne  l’eft  pas  aujourd’hui. 

Furjlenau , petite  ville  avec  un  château» 

Quackenbruck , fituée  dans  une  contrée 
fertile  , eft  après  Ofnabruck  la  plus  grande 
ville  de  l’Evêché  -,  les  Luthériens  y poire* 
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dent  l’églife  de  S.  Sylveftre.  Il  y a encore 
plusieurs  autres  villes  & bonnes  feigneuries , 
& quelques  Couvents» 

Evêché  de  Paderhorn. 

Cet  Evêché  a moins  d’étendue  que  celui 
cî’Ofnabruck  ; c’eft  un  pays  de  montagnes  9 
& cependant  aflez  fertile.  L’on  y trouve 
quelques  bonnes  mines  de  fer.  Il  contient 
une  vingtaine  de  petites  villes,  autant  de 
châteaux , & plufieurs  bons  bourgs  & villa- 
ges. 

Paderborn,  capitale,  eft  une  grande 
ville  paffablement  fortifiée , fituée  dans  le 
centre  de  l’Evêché  , fur  la  petite  riviere  de 
Padera  , qui  a fa  fource  fur  une  montagne, 
d’où  découlent  trois  petites  rivières  qui  le 
réunifient  au  milieu  de  la  ville. 

Les  autres  principales  villes  font , L ijp- 
fpring  près  de  la  fource  de  la  Lippe,  petite 
ville  avec  un  château. 

IVunnenberg  très-ancienne, 

Warbeurg  fur  la  riviere  de  Dimel  ; elle  a 
deux  fauxbourgs , la  ville  eft  médiocre  s 
elle  étoit  ci-devant  ville  libre,  Impériale 
& anféatique. 

Borcholt,  Stadberg , Beverungen  fur  le 
Wefer  ; Steinhcim  fur  l’Emmer , Lugde  fur 
la  même  riviere,  & plufieurs  autres. 

Villes  libres  & Impériales . 

Aix-la-Chapelle  eft  fituée  aux  fron- 
tières de  Litnbourg  ; c’eft  la  première  en 
rang  de  toutes  les  villes  libres  de  l’Empire0 
On  la  divife  en  deux  parties , la  vieille 
ville  & la  ville  neuve.  Ces  deux  villes  feu* 
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chacune  entourée  de  fortes  murailles  ^ 
celles  de  la  vieille  ville  font  fortifiées  de 
dixgroiïes  tours  ;fon  enceinte  a trois  quarts 
de  lieue  de  circuit,  & les  murailles  de  la 
ville  neuve  qui  furent  élevées  en  1712.  ont 
près  de  trois  lieues  de  circuit  ; elle  a onze 
portes.  Charlemagne  la  choifit  pour  fa  ré- 
îidence  ordinaire  , elle  étoit  la  capitale  de 
fon  Empire , & elle  s’y  trouvoit  à peu  près 
au  centre.  Cet  Empereur  y eft  enterré  dans 
l’Êglife  de  Notre-Dame  ; on  y profefie  tou- 
jours la  Religion  Catholique.  Il  y arriva 
en  1 6$6.  un  furieux  incendie  qui  confuma 
5000.  maifons.  Le  bel  Hôtel-de-viiie  & zo. 
égliîes  furent  réduites  en  cendres.  Cepen- 
dant tout  cela  eft  bien  réparé  à prélent } 
cette  ville  eft  toujours  fort  fréquentée  & 
même  d’étrangers  de  diftindion  qui  vien- 
nent y prendre  les  bains;  il  y en  a fix,  le 
premier  fe  nomme  le  bain  de  l’Empereur  y 
les  autres  font  de  S.  Corneille , de  Ëofe , de 
S.  Quirin,  le  petit,  & le  fixieme-le  bain 
des  pauvres  ; outre  les  bains  il  y a dans  la 
ville  neuve  deux-  grandes  fontaines , fus 
l’une  defquelles  on  voit  la  ftatue  de  l’Em- 
pereur Charlemagne  , & fur  l’autre  celle 
delà  fainte  Vierge  Ces  fontaines  font  pour 
ceux  qui  prennent  les  eaux,  parce  quelles 
ne  font  pas  fi  chaudes  que  celles  des  bains«* 
On  conferve  dans  la  Cathédrale  un  grand 
nombre  de  reliques  & plusieurs  raretés  que 
Fon  fait  voir  au  public  tous  les  fept  ans , de- 
puis le  tojuin  jufqu’au  14  Juillet.  On  a quel- 
quefois comp  é julqu'à  vingt  cinq  mille 
étrangers  à cette  occafîon.  Autrefois  cha- 
que Empereur  nouvellement  élu  devoit  fe 
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faire  couronner  dans  cette  ville  ; mais  cette 
coutume  a celle  ,■  & cette  ville,  ainfï  que 
celle  de  Nuremberg , ont  été  obligées  d’err- 
voyer  ce  qu’elles  poflèdent  chacune  d’orne* 
mens  impériaux  pour  le  couronnement  des 
Empereurs  au  lieu  indiqué  pour  certe  céré- 
monie. On  donne  des  réverfales  à ces  vil- 
les, que  cela  ne  porte  aucun  préjudice  à 
leurs  privilèges.  L’Eglife  Cathédrale  eft 
belle  & bien  bâtie  ; le  Chapitre  a l’honneur 
d’avoir  l’Empereur  lui-méme  pour  un  de 
fes  Chanoines,  qui  font  au  nombre  de  24* 
La  derniere  paix  générale  fut  conclue  en 
cette  ville  en  1748  ; elle  a un  territoire  qui 
s’étend  à 2 lieues  aux  environs,  où  l’on  trou- 
ve un  très-grand  nombre  de  magaftns  de 
marehandifes,  en  particulier  de  laines,  de 
draps  & de  clincaiileries. 

Cologne. 

Coî-Ogne  , en  latin  C olonia  Agrtppina  , 
nommée  ainlî  parce  qu’elle  fut  bâtie  par 
Agrippine  femme  de  l’Empereur  Claude  , 
&mere  de  Néron  ; c’eft  une  ville  des  plus 
coniïdérables  de  l’Empire  ; elle  eft  fîtuée  fur 
le  bord  occidental  du  Rhin  , dans  le  centre 
de  l’Archevêché  de  ce  nom  : elle  eft  ville 
libre  & Impériale , & ne  dépend  point  de 
l’Eledeur , à qui  elle  ne  permet  pas  une  ré- 
sidence de  plus  de  trois  jours , avec  très-peu 
de  fuite:  auffi  il  ne  laiftè  à cette  ville  au- 
cune jurifdidion  ni  pouvoir  hors  l’encein- 
te de  fes  murailles  dans  iefquelles  les  hs- 
bitans  font  comme  renfermés,  n’ayant  feu- 
lement pas  au-dehors  un  lieu  d’exécution 
pour  les  criminels»  Cette  ville  a de  bonnes 
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fortifications  ; eîie  eft  en  forme  de  croif- 
faut,  Sc  fait  une  place  très-forte.  Ses  ha« 
bitans  font  en  affez  grand  nombre  pour 
fe  défendre  : elle  dépend  du  Cercle  de 
Weftphalie  qui  prend  foin  de  fa  sûreté  en 
tems  de  guerre  ; & dans  ces  circonftances 
lia  ville  prend  quelques  troupes  à fa  folde. 
On  dit  que  le  nombre  des  églifes  & des 
Chapelles  qui  y font  furpaiTe  celui  des  jours 
de  l’année.  Il  y a dans  cette  ville  une  Uni- 
verfité  fondée  vers  l’an  1387.  Vis  à-vis  de 
Cologne  il  y a la  petite  ville  de  Duytz  qui 
en  efi  comme  le  fauxbourg:  elle  eft  jolie 
& bâtie  fur  le  bord  du  fleuve,  avec  un  pont 
qui  communique  de  l’une  à l’autre. 

La  ville  de  Cologne  feulement  eft  du 
Cercle  de  Weftphalie,  & le  refte  de  l’Arche- 
vêché dépend  du  cercle  du  Bas-Rhin.  Les 
principales  villes  après  celle  de  Cologne, 
font  : 

Bonn  à 4.  lieues  de  Cologne  , fituée  fur  la 
rive  gauche  du  Rhin.  Cette  ville  eft  affez 
fortifiée.  L’Eledeur  n’y  entretient  de  gar- 
nifon  qu'en  tems  de  guerre.  Celui  d’apré- 
fenty  fait  bâtir  un  beau  palais,  mais  qui 
n’eft  pas  encore  entièrement  achevé. 

Broel  ou  Briel  eft  une  ville  avec  un  beau 
château,  dans  lequel  il  y a une  alTez  belle 
églife  nouvellement  bâtie. 

Andernach  fur  le  Rhin , à 4 ou  5 lieues 
de  Coblentz,  eft  une  ville  affez  grande 
avec  un  château.  Il  y a des  eaux  minéra* 
les  dans  les  environs. 

Rens  ou  Renfe  fur  le  Rhin  à peu  de  dif-, 
Éance  deCoblentz,  petite  ville. 

Reïneck,  vieux  château  j Arveiler  fus 
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ï’Àhr  à 2.  ou  3.  lieues  de  Bonn , eft  une 
petite  ville. 

Nuysfur  le  Rhin,  ville  de  moyenne  gran- 
deur , mais  bien  fortifiée  ; elle  a une  églife 
collégiale. 

Anrath  & Clorath , deux  bonnes  feigneu- 
ries. 

Kayferxoert  fur  la  droite  du  Rhin,  étoit 
autrefois  une  place  très-forte. 

Zonsy  Alpen  & Linné , font  de  petites 
villes  toutes  fîtuées  fur  le  Rhin* 

Dortmund. 

Dortmund  fituée  fur  l’Ems  à 6,  ou  7. 
lieues  de  Munfter  dans  le  Comté  de  la 
Marck,  eft  une  belle  & grande  ville  bien 
fortifiée,  la  plupart  de  les  habitans  font 
Proteftans  : elle  eft  environnée  d'un  terri- 
toire affez  confidérable.  Il  y a dans  la  ville 
un  beau  collège  Proteftanr  : on  y voit  de 
belles  églifes,  particulièrement  celle  de 
S.  Nicolas.  Il  y a un  couvent  de  Domini- 
quains,  un  de  Francifquains,  & plufteurs 
bons  hôpitaux. 

Duché  de  Julien. 

Le  Duché  de  Juliers  fitué  entre  la  Meu- 
fe  & le  Rhin  , a pour  circonvoifîns,  à l’o- 
rient l’Archevêché  de  Cologne , & à l’oc- 
cident les  terres  de  Liège  & de  Limbourg» 
Les  trois  religions  Catholique , Luthérien- 
ne & Réformée  y font  exercées.  Il  renfer- 
me vingt-  quatre  Bailliages  ; il  y a plufieurs 
bonnes  petites  villes  & châteaux.  Il  appar- 
tient à l’Elefteur  Palatin. 

Juliers  en  eft  la  capitale,  fituée  fur  la 
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riviere  de  Roer  5 c’eft  une  afTez  grsnêé 
ville  forte,  avec  une  bonne  citadelle  à 4, 
battions. 

Dur  en  fur  la  même  rivière  ett  une  ville  bien 
fortifiée,  & la  meilleure  de  tout  le  Duché. 
Les  habitans  font  à leur  aife* 

Munfter -Eiffel  fituée  fur  l’Erve  ett  afTez 
pafiable.  Il  y a encore  les  villes  de  Greveti- 
broeck . F allant , Sujleren , Linnich , Gemunàt 
.&  plufîeurs  bons  châteaux. 

Duché  de  Berg . 

Ce  Duché  ett  fitué  fur  la  droite  du  Rhin 
ayant  au  feptentrion  le  comté  de  la  Marck, 
& au  midi  le  comté  deNafiau:  il  a environ  30 
lieues  de  longueur  fur  treize  à quatorze  de 
largeur , vers  les  bords  du  Rhin  ; ce  pays 
ett  uni  & fertile  en  bleds  & fruits  ; mais  plus 
éloigné  du  Rhin  , il  ett  montagneux  & dé- 
file, & cependant  allez  peuplé  à caufe  du 
grand  nombre  de  manufa&ures  de  fer  qui 
occupent  les  habitans,  & les  font  très-bien 
fubfifter.  La  religion  Catholique  & la  Pro- 
îeftante  y font  exercées.  Ce  Duché  fe  di- 
vife  en  neuf  Bailliages  dans  lefquels  fe  trou- 
vent plufieurs  villes  & châteaux.  Il  appar- 
tient à l’Eleéïeur  Palatin. 

Dusseldorp  capitale  de  ce  Duché,  ett 
fituée  dans  une  vafte  plaine  au  confluent 
du  Rhin  êt  de  la  petite  riviere  de  Duflel 
qui  la  partage  en  deux  parties;  elle  ett 
grande  & belle,  & afTez  bien  fortifiée.  On 
y voit  un  afTez  beau  château  Ele&oral , dans 
lequel  y a de  beaux  tableaux* 

Lenneps  ett  la  plus  ancienne  & la  plus 
belle  de  tout  le  Duché  ; elje  ett  fituée  dan$ 
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üne  vallée  très-agréable , fermée  d’une  mu- 
raille & d’un  folié,  elle  eft  environnée  de 
très-beaux  jardins.  Le  corps  du  Magiftrat 
eft  de  la  religion  Proteftante;  la  riviere  de 
Lenneps  partage  cette  ville  en  deux:  on  y 
fabrique  des  draps  de  laine  Efpagno.le,  & 
elle  fait  un  grand  commerce  de  ces  mêmes 
laines. 

Les  autres  villes  font  Elverfeld , Solin- 
gen , Rotingen  , Angeroft , Ardenberg , Mal-, 
htim , & plufïeurs  autres. 

Duché  de  Clèves. 

Le  Duché  de  Clèves  eft  fttué  des  deux 
côtés  du  Rhin , entre  la  Gueidres  à l’occi- 
dent, & l’Evêché  de  Munfter  à l’orient:  fa 
longueur  eft  d’environ  24  lieues,  & fa  lar- 
geur de  8,  Les  trois  religions  y font  tolé- 
rées. Il  appartient.au  roi  de  Pruiïè, 

Cleves  capitale,  eft  fîtuée  fur  le  pen- 
chant d’une  colline  à cinq  quarts  de  lieue 
du  Rhin , & y communique  par  un  canal 
qui  porte  de  grands  bateaux  ; elle  n’eft 
point  fortifiée,  elle  a feulement  un  château 
bâti  fur  une  montagne  ; on  le  nomme 
Schwambourg  ; quoique  ancien  il  eft  affez 
agréable.  Les  avenues  de  cette  ville  font 
charmantes,  ce  font  de  grandes  allées  d’ar- 
bres bien  rangés  pendant  près  d’une  lieue* 
Les  autres  villes  font  : 

Duisbourg , ville  allez  forte  fur  la  Roer 
près  du  Rhin;  elle  eft  grande  & paflable- 
ment  bâtie. 

IVefel , grande  & belle  ville,  extrême- 
ment forte,  avec  une  fortereftè  confidéra- 
ble,  fituée  dans  une  belle  campagne  au 
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bord  du  Rhin,  à quelque  cent  pas  de  l’en-, 
droit  où  la  Lippe  fe  jette  dans  ce  fleuve. 

Les  autres  villes  font,  Emmerick,  ville 
fortifiée , Santen , Reés , Orfoy , Bruiech , Bed- 
bur , Calcar , Genep , & autres. 

Duché  de  Verâen  ou  Fer  dm. 

Le  Duché  de  Verden  étoit  autrefois  un 
Evêché,  il  fut  fécularifé l’an  1648  lorfqu’on 
le  céda  à la  Suède  ; ils  le  cédèrent  eux- 
mêmes  en  toute  propriété  à l’Eledeur  deHa- 
nover  en  1719-  Il  eft  fi  tué  à l’orient  du 
Wefer  autour  de  l’Aller,  entre  les  Duchés 
de  Brême  & de  Lunebourg.  Il  appartient  à 
l’Eledeur  de  Hanover. 

Verden  ouFeb.den  en  eft  la  capitale; 
fituée  fur  l’Aller;  c’eft  une  grande  & bonna 
ville  divifée  en  vieille  & nouvelle:  elle  a 
été  libre  & Impériale.  Il  y a une  belle  Egli- 
fe  Cathédrale.  Les  autres  dépendances  de 
ce  Duché,  font;  Rotenbourg  ville  & châ- 
teau un  peu  fortifié.  Il  y a encore  Dorve - 
ren  ou  Dcvern , grand  Bailliage  entre  le 
Wefer  & l’Aller. 

Principauté  de  Minden, 

Cette  Principauté  eft  fituée  le  long  du 
Wefer  à l’orient;  elle  a au  couchant  l’E- 
vêché d’Ofnabruck  ; au  nord  les  Comtés 
d’Hoyeu&  deDiepholt;  & au  midi  le  Com- 
té de  Ravenflberg.  Cette  Principauté  fedi- 
vife  en  cinq  Bailliages  ; elle  appartient  à 
l’Eledeur  de  Brandebourg. 

Minden  capitale  de  la  Principauté , eft 
une  ville  paftablement  belle,  allez  bien 
fortifiée,  fituée  fur  le  Wefer;  il  faut  la 
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aiflinguer  de  Munden  dans  le  pays  de  Ha- 
nover.  Il  y a un  long  pont  de  pierre  fur  le 
Wefer,  défendu  par  un  Fort  qui  le  couvre. 
Il  y a un  Confeil  de  Régence  pour  le  gou- 
vernement; l’hôtel-de-ville,  la  douane,  & 
l’arfénal  font  des  bâtimens  qui  méritent 
d’être  confidérés.  Il  y a auffi  un  collège 
Luthérien  , une  maifon  d’Orphelins  : outre 
l’Eglife  cathédrale  il  y en  a quatre  autres 
& un  Couvent  de  filles  Luthériennes*  On  y 
voit  encore  de  très- belles  mafures  d’un 
château  que  l’on  prétend  avoir  été  bâti 
par  le  fameux  Wittikind.  Les  autres  villes 
& endroits  principaux  font  Himrnelruck , 
très-jolie  ville  ; Lubbecke  ; autre  petite  ville 
environ  à cinq  lieues  de  Minden,  où  il  y 
a un  collège  Evangélique. 

Principauté  d’OJl-Frife, 

Cette  Principauté  n’avoit  que  le  titre  de 
Comté  d’Embden  en  1454  , mais  il  fut  éri- 
gé en  Principauté  en  l’année  1654;  elle 
eft  fituée  fur  l’Océan  ou  mer  d’Allemagne , 
entre  les  rivières  de  Wefer  & d’Ems  aux 
frontières  de  la  Hollande  ; elle  a pour  li- 
mites la  mer  au  nord , l’Evêché  de  Munfter 
au  midi,  le  Comté  d’Oldenbourg  au  le- 
vant , & la  province  de  Groningue  au  cou- 
chant: & a 18  lieues  de  longueur  & 14  de 
largeur  ; le  pays  eft  marécageux  & humi- 
de ; les  habitans  y font  forts  & robuftes.  On 
y exerce  la  religion  Proteftante  ; elle  ap- 
partient au  Roi  de  PrnfTe  qui  en  a eu  la 
confirmation  de  propriété  en  1747.  Ce 
pays  efi  affez  fertile , & fur-tout  fort  riche  en 
bétail.  Il  y eut  en  1717  une  furieufe  inon- 
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dation  de  la  mer  qui  en  endommagea  une 
partie,  &il  en  coûta  des  fommes  confîdé- 
rables  pour  la  réparation  des  digues  & l’é- 
coulement des  eaux.  Anciennement  les 
trois  villes  d’Embden , d’Aurick  & de  Nor- 
den,  étoient  trois  petites  Républiques.  Ce 
pays  eft  divifé  en  onze  Bailliages  qui  con- 
tiennent plufieurs  bonnes  petites  villes , 
de  bons  châteaux  & feigneuries , & grand 
nombre  de  villages. 

Aurick  eft  réputé  la  capitale  du  pays,' 
elle  étoit  la  réfîdence  des  derniers  Princes, 
avec  un  beau  château  bien  fortifié,  ainlt 
que  la  ville  qui  n’eft  pas  fort  grande;  elle 
eft  fîtuée  au  centre  de  la  Principauté  ; Ju- 
Uanenbourg  , Carolinenbourg , & Sandkorjl 
font  trois  châteaux  ou  masfons  de  plaifance, 
à de  petites  diftances  de  cette  ville. 

Embden  eft  lituée  fur  un  petit  golphe 
nommé  Dollaert ; cette  ville  eft  belle, 
grande  & riche:  elle  a un  grand  & beau 
port  capable  de  contenir  un  grand  nombre 
de  vaiffèaux,  ce  qui  la  rend  très- commer- 
çante : le  Roi  de  Prulîè  en  a fait  un  port 
franc;  elle  eft  divifée  en  trois  parties,  qui 
font  l’ancienne , le  quartier  de  Faldren , & 
les  deux  fauxbourgs  ; on  y remarque  la 
maïfon  de  ville  où  les  bateaux  peuvent  paf* 
fer  fur  un  canal  appellé  E>elft  la  Bibliothè- 
que & l’Eglife  cathédrale;  la  plupart  de  fes 
habitans  font  Réformés. 

Nordeti  eft  la  plus  ancienne  ville  d’Oft- 
frife,  allez  peuplée,  avec  un  bon  port;  les 
habitans  font  Proteftans  & Réformés.  Il  y 
a dans  cette  ville  un  beau  collège. 

Effentà  4 lieues  d’Aurick,  eft  une  petite 

ville, 
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ville , allez  bien  bâtie , avec  un  vieux  châ- 
teau où  réfide  le  Gouverneur  Pruffien.  ïi  y 
a encore  plufieurs  autres  petites  villes  moins 
remarquables. 

Principauté  de  Meurs. 

C’eft  un  très-petit  pays,  entre  Cologne,’ 
Çlèves  & Gueldres  ; c’étoit  un  Comté  qui 
fut  érigé  en  principauté  en  1706 , en  faveus? 
de  l’Eledeur  de  Brandebourg.  Cette  Prin- 
cipauté peut  avoir  14  lieues  de  circonfé- 
rence ; on  y voit  Meurs  capitale  , qui  eft  urï 
peu  fortifiée , avec  une  allez  bonne  citadel- 
le. Cette  ville  eft  fituée  à une  lieue  environ 
du  Rhin;  les  autres  endroits  principaux 
l’ont , Crevelt , belle  petite  ville  où  il  y a 
du  commerce,  avec  quelques  autres  fei- 
gneuries. 

Le  Duché  de  JVejlphalie. 

Ce  Duché  qui  a à peu  près  18  lieues  de 
longueur  fur  iz  de  largeur,  eft  fît ué  entre 
les  Evêchés  de  Paderborn  , de  Munfter 
du  Comté  de  la  Marck  : cet  Etait  appartient 
à l’Eleâorat  de  Cologne. 

Areejsberg  fur  le  Roer  en  eft  la  capi- 
tale ; elle  a un  fort  château  fur  une  monta- 
gne oit  réfide  le  Gouverneur:  cette  ville 
eft  mal  peuplée.  Les  autres  font  îVerles 
qui  eft  un  peu  fortifiée , où  il  y a de  bonnes 
falines;  Mefchede  & Vdm  fur  la  Roer,  8c 
plusieurs  autres* 
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Des  Comtés  de  ÏEmpire  Jîtués  dam 
ce  Cercle. 

ÏI  y a 2,7  Comtés  d’Empire  dans  ce  Cer- 
cle dont  plulieurs  allez  confîdérables,  & 
dans  lefquels  il  fe  trouve  d’alïez  bonnes 
villes  , & beaucoup  d’autres  feigneuries 
moins  confidérables,  des  Bailliages,  châ- 
teaux & de  très  - gros  bourgs.  Les  prin- 
cipaux de  ces  Comtés  font  ceux  de  Bein- 
îheim , d’Oldenbourg,  de  Delmenhorft, 
de  Diepholdt,  de  Hoye , de  Ravenlberg  , de 
la  Marck , de  Schavenbourg , & de  la  Lip- 
pe*. 

Comté  de  Bentheim . 

Ce  Comté  a 10  lieues  de  long  fur  j de 
large  ,*  il  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Vecht, 
entre  l’Evêché  de  Munfter  au  levant,  & la 
(eignéurie  d’Over-Ilïèl'  au  couchant;  la 
ville  de  Bentheim  donne  fon  nom  à ce 
comté  , elle  eft  fur  la  Vecht , avec  un  allez 
bon  château.  Il  appartient  au  Comte  de  ce 
11dm. 

Le  comté  d'Oldenbourg  & celui  de  De/~ 
menhorn , ne  font  qu’un  même  Etat  ; il 
appartient  au  Roi  de  Dannemarck.  Ces  z 
Comtés  renferment  une  étendue  de  près  de 
20  lieues  de  longueur  fur  i?  de  largeur: 
cepaysn’eft  pas  propre  pour  l’agriculture, 
triais  il  eft  riche  en  pâturages , en  beftiaux, 
& en  très-bons  chevaux;  il  eft  litüé  entre 
l’Oft  frife , i’évêché  de  Munfter,  le  duché 
de  Brême,  & la  mer  Baltique. 

Oidenbourg  la  capitale  eft  fur  la  riviere 
de  Hontj  c’eft  une  ville  médiocre , mais 
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eependant  bien  fortifiée  ; la  Régence  du 
pays  fe  tient  dans  cette  ville:  on  a rebâ- 
ti en  1737  le  château  des  Rois  de  Danne- 
marck.  On  voit  dans  l’églife  de  S.  Lam- 
bert les  tombeaux  des  derniers  comtes 
d’Oldenbourg.  La  ville  de  Delmenhorjî  ca- 
pitale du  comté  de  ce  nom  , eft  fîtuée  fur  la 
riviere  de  Duimen  ; elle  n’a  rien  de  remar- 
quable. 

Le  Comté  de  Diepholdt  eft  fitué  entre  Munf- 
ter  & Minden  , dans  un  terrein  fertile  , fur 
la  Hont  : il  appartient  à l’Ele&eur  de  Ha- 
nover. 

Diepholdt,  petite  ville  fur  le  lac  de 
Dumer,  eft  entre  Brême,  & Ofnabruck  ; 
il  y a plufieurs  Bailliages  dans  fa  dépen- 
dance. 

Le  Comté  de  Hc/ye  eft  encore  afiëz  conft- 
dérable , il  eft  fitué  entre  le  duchide  Ver- 
den,  le  comté  de  Diepholdt  & la  princi- 
pauté de  Minden;  il  a du  fud  au  nord  12, 
lieues , & 1 f du  levant  au  couchant. 

Hoye  la  capitale  fur  le  Wefer , eft  une 
ville  médiocre , mais  elle  a un  beau  châ- 
teau : il  y a deux  bons  Bailliages  dans  ce 
comté  dont  dépendent  7$  villages.  Il  con- 
tient encore  Sulingen  petite  ville;  Ni  en- 
bourg,  ville  & bonne  forterefîe.  La  rnaifon 
de  Hanover  en  polfede  une  partie , & les 
princes  de  Brunfwick  l’autre. 

Le  Comté  de  Ravensberg  eft  fitué  entre 
les  évêchés  de  Munfter  , d’Ofnabruck  & 
de  Paderborn  ; il  a environ  1 z lieues  de 
longueur  fur  autant  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Il  appartient  au  Roi  de  Pruffe.  Le 
commerce  principal  eft  en  toiles  & en 
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Manchiiïeries.  Ravensberg  eft  un  ancien  châ<' 
teaufitué  fur  une  haute  montagne,  & affez 
fort;  avec  un  Bailliage,  il  donne  le  nom 
à ce  Comté. 

Hervorden  ou  Herforâ  eft  la  principale 
ville  du  pays-;  elle  étoit  autrefois  Impé- 
riale : elle  eft  dîvrfée  en  trois  parties  éga- 
les par  les  rivières  de  Wera  & d’Aa;  elle 
e,ft  entourée  d’une  muraille  flanquée  de 
dix  bonnes  tours , avec  un  rempart  & des 
foliés  : on  diftingue  les  trois  parties  de 
cette  ville,  en  vieille  ville,  ville  neuve  & 
Kadewig  j qui  fe  communiquent  par  cinq 
ponts  de  bois  : il  y a de  plus  dans  ce  Comté, 
Bielfeld , petite  ville  allez  belle  ; Vlotho  fur 
le  Wefer,  allez  riche,  avec  un  vieux  châ- 
teau fur  une  montagne  ; Engern,  & Sparen* 
berg  allez  bonne  fortereile. 

Le  Comté  de  la  Marck  eft  fttué  entre 
les  duchés  de  Clèves,  de  Berg,  & celui  de 
Weftphalie:  il  appartient  au  Roi  de  Pruffe; 
Il  eft  fort  confîdérable  6c  traverfé  par  la 
riviere  de  Roer  qu’il  faut  diftin^uer  d’une 
autre  de  même  nom  dans  le  duché  de  Juliers. 
Ce  corme  peut  être  regardé  comme  une 
principauté:  il  a plus  de  aq  lieues  de  lon- 
gueur fur  \6  de  largeur. 

Ham  eft  la  ville  capitale  du  pays,  fituée 
fur  la  Lippe,  elle  eft  grande  , riche  & paf- 
fablement  forte  ; les  Réformés  y ont  un 
beau  collège.  Les  autres  principales  villes 
font  Unna  fur  la  Roer,  elle  a été  fort  en- 
dommagée par  les  guerres  ; elle  étoit  très- 
confidérable  : C amen,  Cajîrop  , Bochumbt 
Iferloch  , L uynen , Breckerfeld  , Hattingert , 
lomes  petites  villes,  & Sçeji  gui  en  eft  un? 


du  théâtre  de  la  Guerré „ !20 

'grande  & conf!dérai>le , elle  étoit  ancien- 
nement ville  anféatique  ; il  y en  a encore 
plufîeurs  autres , & beaucoup  de  bonnes 
feigneuries. 

Le  Comté  de  Scliavenbourg  a pour  capi- 
taie  Rintbln,  petite  ville  fortifiée  fur  1® 
Wefer  ; elle  eft  entre  Hamelen  & Minden  5 
les  autres  font  Oldendorf  qui  a quelques  for- 
tifications , Sachfenhagen , petite  ville  avec 
un  château.  Il  y a encore  dans  ce  comté 
7 à I Bailliages , plufîeurs  châteaux  & quel- 
ques abbayes  Réformées. Ce  comté  eft  parta- 
gé entre  l’Elefteur  de  Hanover,  le  Landgra- 
ve de  Heflë-Caiïel  8c  lesComtes  de  laLippe* 

Le  Comté  de  la  Lippe  eft  fîtué  entre  la 
principauté  de  Minden  & l’évêché  de  Pa~ 
derborn , il  a 1 2 lieues  de  long  fur  y de  lar- 
ge. Une  partie  de  ce  comté,  & la  moitié  de 
la  ville  de  Lipftadt  appartient  au  roi  de  Pruf> 
fe,&  l’autre  partie  appartient  au  Comte  de  la 
Lippe-Detmold  à deux  autres  branches 
de  lamaifon  de  ce  nom;  le  comté  de  la 
Lippe  eft  féparé  de  celui  de  Lipftadt  par 
l’évêché  de  Paderborn  ; celui  de  la  Lippe 
eft  fîtué  au  nord  de  cet  évêché  , 8c  celui 
de  Lipftadt  eft  au  couchant. 

Lipstadï  fîtuée  fur  la  Lippe  entr® 
Paderborn  & Soeft , eft  réputée  aufti  capi- 
tale du  comté  de  la  Lippe  : elle  eft  envi- 
ronnée de  marais  qui  en  rendent  l’air  fort 
mal  faîn;  elle  eft  grande  & très-bien  for- 
tifiée à la  moderne. 

Detmold , ville  & château  dans  le  comté 
de  la  Lippe , eft  la  réfîdence  des  Comtes  de 
ce  nom;  elle  eft  fîtuée  fur  la  Wera  :1e  châ- 
teau eft  affez,  fortifié.  Il  y a une  belle  mai- 
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fon  de  plailance  & un  beau  jardin  dans  le 
fauxbourg. 

L emgow  eft  une  ville  fttuée  fur  la  riviere 
«de  Bega.  Les  habitans  y font  aiïez1  à leur 
aife  ; il  y a dans  cet  endroit  une  Abbaye  de 
filles  nobles. 

Blumberg  ville  & château» 

Horn  ville  & Bailliage, 

Buckenbourg , aufti  petite  ville  avec  un 
beau  château. 

La  Hefe. 

La  HeJTe  eft  une  principauté  que  l’on 
aïomme  Làpdgràviai  : c?eft:  un'  grand, & beau 
pays  avantâgeufement  fitué , & dont  le  ter- 
roir eft  très-fertile.  Il  eft  cependant  rempli 
de  montagnes,  mais  loin  qu’elles  y caufent 
de  la  ftérilité,  elles  enrichiffent  le  pays  par 
leurs  bois , leur  gibier , & leurs  mines  de  fer 
abondantes  : l’air  eft  fort  fain.  Il  y a de  très- 
belles  prairies  entre  ces  montagnes  qui 
nourrirent  une  très-grande  quantité  de  bé- 
tail : on  n’y  voit  que  de  très-belles  campa- 
gnes & de  beaux  jardins  : ce  pays  eft  encore 
abondant  en  fruits , en  miel  & en  houblon 
dont  on  fait  d’excellente  bierre , & il  eft 
extrêmement  peuplé:  on  le  partage  ordi- 
nairement en  haute  & baffe  Hefle.  Il  eft 
entre  la  haute  Saxe  au  levant,  & la  Weft- 
phaiie  au  couchant.  Les  fèigneurs  de  ce 
pays  font  partagés  en  deux  branches  prin- 
cipales , qui  font  Heffe-Caffel  & Heffe- 
Darmftadc  , qui  font  fubdivifées  en  deux 
autres  branches  cadettes  qui  ne  poftedent 
que  des  appanages  ; la  première  St  la  plus 
confidérabie  eft  la  branche  de  Heffe-Caff 
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feî  î ce  pays  a d’étendue  du  fud  au  nord  jf 
grandes  lieues , & de  l’orient  à l’occiden£ 

Îrès  de  15  lieues  , fans  y comprendre  le 
-andgraviat  de  Darmftadt. 

De  la  bajje  HeJJe . 

La  baffe  Heffe  eft  fi  tuée  au  levant , & 
arrofée  par  cinq  principales  rivières , qui 
font  la  Wera , la  Fulde,  l’Eder , la  Schwal- 
me  & la  Dymel  ; elle  eft  fubdivifée  en  44 
Bailliages. 

La  ville  de  Cas  sel  eft  fîtuée  dans  le 
bailliage  de  ce  nom  , elle  eft  la  capitale  de 
toute  la  Heffe  en  général,  fur  la  riviere  de 
Fulde  , & elle  eft  la  réfidence  ordinaire  de 
l’aîné  des  Landgraves  : on  la  divife  en 
vieille,  neuve  & haute  ville.  La  villeneuve 
eft  la  mieux  bâtie  , & c’eft  où  l'on  voit  les 
plus  belles  maifons  & les  plus  larges  rues  ; 
le  château  d’où  l’on  a une  très-belle  vue,  eft 
bien  bâti  ; les  appartemens  en  font  grands 
& richement  meublés  : les  jardins  du  prince» 
l’arcenal , le  cabinet  de  raretés , & la  bi- 
bliothèque méritent  l’attention  des  curieux: 
la  ville  a de  bonnes  fortifications,  & pour- 
roit  fe  bien  défendre.  Les  habitans  font  otf 
Luthériens  ou  Réformés.  Leur  principal 
commerce  confifte  en  laine. 

ÏVàjJenflein  à une  lieue  de  Caffel , eft  un 
château  de  plaifance  où  il  y a de  beaux  jar- 
dins , de  belles  grottes , des  cafcades  & des 
fontaines  , ce  qui  le  rend  un  féjour  très- 
agréable. 

Il  y a beaucoup  de  villes  dans  ce  pays 
dont  il  y en  a quelques-unes  fort  jolies  & 
allez  confidérables.  Les  principales  de  la 
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balle  HelTe  fon  Spangenberg , ville  avec  un 
château  bâti  fur  un  rocher,  muni  d’un  large 
foffé  taillé  dans  le  roc  ; Efchweg  fur  la  Wera 
qui  eft  après  Gaffel  la  plus  confidérable  ville 
du  pays  , avec  un  très-beau  château  ; les 
rues  en  font  belles  & fort  larges  : à quelque 
diftance  de  cette  ville  fe  voit  la  montagne 
de  WeifTener  qu’on  dit  être  la  plus  haute  de 
joute  la  Heiïe. 

Trefurt  ville  pafTablement  grande,  fitués 

fur  la  Wera. 

Hirfchfeld  fur  la  Fulde  , dans  une  belle 
plaine,  eft  une  ville  paffablement  grande  , 
mais  bien  bâtie , fermée  d’épaifles  murailles 
flanquées  de  fortes  tours  : on  y voit  une 
allez  belle  églife  ; il  y a des  eaux  minérales 
irès-renommées  à peu  de  diftance  de  cette 
ville. 

Rotenbcurg  fur  la  Fulde  , affez  grande 
ville  avec  un  beau  château# 

Hombourg  à z lieues  de  Hirfchfeld  , eft 
■une  ville  avec  un  château  qui  paiïè  pour 
être  le  plus  ancien  du  pays  ; il  y a de  bonnes 
verreries  aux  environs. 

Melfungen  ville  de  moyenne  grandeur» 
avec  un  château# 

Zkgenhayn  fîtuée  dans  une  ille  que  la  ri- 
vière de  Schwalm  forme , eft  une  ville  & 
une  forterefte  conftdérable  ; elle  n’a  qu’une 
porte  » & eft  munie  de  bons  remparts  & de 
larges  folles,  elle  eft  environnée  de  marais, 
& l’on  peut  inonder  les  environs^  le  château 
quoique  vieux , a de  très-beaux  appartenons 
8c  un  arfenal  bien  fourni. 

Treyfa  à préfent  petite  ville  , étoit  ci-de- 
vant la  plus  grande  de  toute  la  HelTe»  Les 
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habitans  font  un  grand  commerce  de  bon- 
neterie ; l’on  cuit  aux  environs  de  cette 
ville  une  quantité  confidérable  de  bonnes 
tuiles, 

La  ville  de  Frijlar  , quoique  dans  cette 
partie  de  la  Hefle  appartient  à l’Eleéteur  de 
Mayence;  elle  eft  fort  ancienne  , mais  mal 
bâtie.  Il  y a un  beau  couvent , elle  eft  fituée 
fur  l’Eder, 

Geifmar  fur  les  frontières  de  l’Evêché  de 
Faderborn  , ville  fort  ancienne  où  il  y a de 
bonnes  eaux  minérales, 

Liebenau  petite  ville  fituée  dans  une  ifië 
formée  par  la  Dymel  ; elle  eft  à 5»  lieues 

e Caffel. 

Wolfshagen , petite  ville  avec  un  château» 

Niedenftein  petite  ville  ,&  beaucoup  d’au* 
très  moins  confidérables. 

De  la  haute  Hejje . 

On  appelle  haute  Heffe  cette  partie  dis- 
pays  de  Hefle  qui  eft  fituée  près  des  fron-^ 
tieres  de  la  Weteravie  , elle  eft  aufti  di- 
vifée  en  bailliages , on  y en  compte  trente- 
& un. 

Mar  bourg  ou  Marpourg  eft- la  capitale  de* 
la  haute  Hefle , & eft  fituée  fur  la  Lohn  * 
& appartient  au  Landgrave  de  Caffel.  La- 
nature  & Fart  ont  également  contribué  à 
la  rendre  forte:  elle  eft  fituée  au  pied  d’une- 
montagne  , fur  le  fommet  de  laquelle  il  yr 
a un  château  extrêmement  fort  ; il  y aune 
Univerfité  fondée  en  i$z6,  & trois  beaux, 
collèges.  On  y voit  dans  la  principale  églife 
le  tombeau  de  Ste.  Elizabeth,  fille  d’André 
Il  du  nom , Roi  de  Hongrie.  Ce  monument 
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eft  fuperbe , & mérite  d’être  confidéré. 

Kirchhayn  eft  une  petite  ville  à 2 lieues 
de  Mat  bourg  ; Raufchenberg  ville  avec  un 
vieux  château» 

Franckenberg  fur  PEder  ville  8t  château  r 
il  y a aux  environs  de  riches  mines  de  cui- 
vre & même  d’argent  ; Giejjen  aufti  fur  la 
Lohn  à 6 lieues  de  Francfort  fur  le  Mein  ¥. 
ville  de  médiocre  grandeur  , cependant  elle 
a de  bonnes  fortifications  avec  un  arcenal 
qui  étoit  ordinairement  bien  pourvu  ; ii  y a 
une  Université  & un  beau  collège. 

Grunberg  fur  la  Lohn,  ville  fort  ancienne» 

Nidda  fur  la  riviere  de  même  nom , eft 
une  ville  qui  a de  très-fortes  & épaiiïesmu- 
failles. 

Ulrickjîeïn , petite  ville  avec  un  château 
bâti  fur  une  fort  haute  montagne  , aufli 
pafte-t-il  pour  être  le  plus  élevé  de  toute 
la  Heiïè, 

Alsfeld  ville  fort  ancienne  , mais  affez 
bien  bâtie.  11  fe  trouve  encore  plufieurs  au- 
tres villes  dans  cette  partie,  avec  quantité 
de  bonnes  feigneuries. 

Le  Landgravjat  de  Darmftadt  eft  cenfé 
de  la  Helfe  ; il  eft  fttué  au  côté  gauche  du 
Mein,  il  a 9 i 10  lieues  de  longueur  du 
fud  au  nord , fur  7 de  largeur. 

Darmstadt  en  eft  la  Capitale  fur  une 
petite  riviere  qui  fe  décharge  dans  le  Rhin  ; 
c’eft  la  réftdènce  ordinaire  du  Landgrave 
de  ce  nom;  le' château  eft  un  très-bel  édi- 
fice, on  a bâti  dans  la  ville  depuis  quelques 
années  de  belles  maifons  & de  beaux  faux- 
bourgs  ; Il  y a un  beau  collège  & une  nxaifon 
d’orphelins. 
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Bemfeld  eft  une  jolie  maifon  de  plaifance 
à une  demi-lieue  de  cette  ville. 

Freyftett  eft  une  ville  nouvellement  bâ- 
tie fur  le  Rhin. 

Geraw , petite  ville. 

Unjladt  ville  & bailliage. 

Zwingenberg  & Trebur  font  deux  très-pe- 
tites villes. 

Catzenellenbogen  eft  encore  une  petite 
ville  j mais  elle  a un  très-fort  château.  Les 
Landgraves  de  Darmftadt  poffedent  fur  la 
rive  gauche  du  Rhin  la  ville  de  S.  Goar 
qui  eft  petite , mais  bien  fortifiée , & Rhinfels 
place  très-forte  fur  un  rocher  efcarpé  qui 
défend  la  ville  de  S.  Goar.  La  fortereffe  de 
Rhinfels  commande  toute  la  largeur  d« 
pk;"-  elle  eft  très-importante  en  tems  de' 
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L'Abbaye  de  F tilde. 

Cette  riche  abbaye  qui  a été  érigée  en 
principauté,  eft  fituée  entre  îe  pays  de  Heffe 
Si  la  Franconie  ; la  riviere  de  Fulde  tra- 
verfe  fon  territoire  qui  a près  de  to  lieues- 
Delong  fur  iz  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Cette  abbaye  fut  fondée  par  S.  Boniface, 
Evêque  de  Mayence  en  744.  Le  Pape  Za- 
charie 3a  fournit  immédiatement  au  S.  Siè- 
ge ; cet  Abbé  eft  Archi-chancelier-né  de 
l’Impératrice  &.  il  a le  droit-  de  la  cou- 
ronner, Depuis  Pan  1 130,  il  porte  les  habits 
pontificaux.  Il  eft  le  premier  Abbé  de  l’Em- 
pire ; fa  place  dans  i’aiïemblée  des  dietes 
eft  d’être  afïisaubas  du  trône  de  l'Empereur, 
Les  religieux,  qui  font  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît , doivent  être  tous  nobles , & ils  ont  le 
droit  d’élire  leur  Abbé  qui  eft  toujours  un 
d’entre  eux. 

Fulde  fur  la  riviere  de  même  nom  , eft 
capitale  du  pays,  dans  le  centre  duquel  elle 
eft  fituée.  On  y remarque  l’églife  qui  eft 
nouvellement  rebâtie  vis-à-vis  du  château 
qui  eft  beau  & accompagné  de  jardins;  ce 
qu’il  y a de  plus  rare,  c’eft  la  bibliothèque. 
Il  y a un  collège  & un  féminaire  qui  a été 
érigé  en  une  Univerfité.  Dans  la  cathé- 
drale dédiée  à S.  Boniface  où-  ce  Saint  eft 
inhumé,  on  voit  le  tombeau  de  l’Empereur 
Conrad  I, 

Neuenhof  eft  un  beau  château  où  l’Abbé 
fait  fouvent  fa  réfidence  ; les  autres  princi- 
paux endroits , font  Salmunjler  , petite  ville1 
avec  un  bailliage , Hamelbourg , Saltzungcni 
& autres. 
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La  Wetceravie  eft  un  pays  qui  ne  fak 
point  un  état  propre  ; c’eft  feulement  un 
nom  de  province  fous  lequel  font  compris 
plusieurs  différens  petits  états,  comme  des 
Comtés , des  Seigneuries  qui  appartiennent 
à différens  Seigneurs , & aufti  quelques  vil- 
les libres  & impériales.  Sa  iîtuatien  eft  entre 
la  Weftphalie , la  Heffe,  le  Rhin  , & la-Fran- 
conie.La  riviere  de  Lohn  ou  Lahn  qui  coule 
du  levant  au  couchant,  & qui  fe  décharge 
dans  le  Rhin  à un  peu  plus  d’une  lieue  au- 
dellus  de  Coblentz,  la  partage  en  deux  par- 
ties égales  , fçavoir  en  feptentrionale  8c 
méridionale.  La  partie  feptentrionale  con- 
tiennes comtés  de  Naiïau  >;de  Beiiftein  , de 
Solms,  & quelques  autres  feigneuries  moins 
confidérables.  La  partie  méridionale  con- 
tientaufti  plu  fie  tirs  comtés  & grandes  terres* 
entre  autres  les  comtés  de  Naflau-Dieft 
de  Veil bourg  , d’Ydftein  , de  Hanau,  8c 
beaucoup  d’autres  moindres  , & quatre 
villes  impériales. 

Partie  feptentrionale. 

Le  Comté  de  Naïïau  eft  partagé  entre 
trois  princes  chefs  de  trois  différentes  bran- 
ches, fqavoir  Naflàu-Dietz , Naflau-Veii- 
bourg  , & NalTau-Ufingen  ; la  ville  de 
Nassau  eft  petite  avec  un  château  ; elle 
eft  auffi  partagée  pour  la  fouveraineté  par 
les  trois  princes  de  cette  maifon.  Le  comte- 
île  Naiïau- Dietz  en  poilede  la  moitié,  & 
les  deux  autres  chacun  le  quart.  Elle  eft 
fttuée  fur  la  Lohn.  Les  Luthériens  & les 
Réformés  font  leur  fervice  alternativement; 
dans  l’èglife  de  cette  ville. 
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Embs  fituée  près  de  cette  ville , eft  uiî 
endroit  où  il  y a 5 bains  dont  deux  avec 
la  fontaine  appartiennent  au  Landgrave  de 
Darmftadt , & les  trois  autres  aux  princes  de 
la  maifon  de  NaiTau.  Ils  y ont  tous  chacun 
une  maifon  de  plaifance. 

Le  comté  de  Nalïau-Siégen  , dont  Siéger) 
eft  la  ville  capitale,  a un  beau  château. 

Grombach  qui  eft  de  fa  dépendance  ef? 
une  petite  ville  & bailliage  près  deSiégen. 

Bilfiein  ou  Beiljlein  capitale  du  comté 
ce  nom,  eft  une  petite  ville  avec  un  château 
environ  à une  lieue  de  lariyiere  de  Lohn; 
il  a très-peu  d’étendue. 

Le  comté  de  Dilienbourg  n’eft  pas  bien 
eonfîdérable. 

Dilienbourg  fur  la  Dille  eft  une  ville  avec 
un  allez  fort  château, 

Herborn  qui  dépend  de  ce  comté  eft  une 
petite  ville  aulli  avec  un  château  fur  une 
montagne. 

La  ville  de  Hadamar  capitale  du  comté 
de  ce  nom,  fituée  fur  l’Elfe,  eft  nouvelle- 
ment bâtie,  elle  a un  très-beau  château  de 
réfidence.  Les  Jéfuites  y ont  un  collège. 

Le  comté  de  Wied  eft  fitué  près  du  Rhin 
fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve. 

Neu  Wied  eft  une  belle  ville  , & la  ré- 
fidence des  Comtes, 

Runckel  fituée  fur  la  Lohn  , petite  ville 
avec  titre  de  comté.  Il  y a un  château  allez 
pa  fiable. 

Le  comté  d’Ifembourg  fur  le  bord  du 
Rhin  à la  droite  de  ce  fleuve,  dépend  du 
comté  de  Wied.  Il  confifte  en  plufieurs  châ- 
teaux confidérables , entre  autres  celui  de 
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Neu-îfembourg  vis-à-vis  de  Coblentz, 

Le  comté  de  Sayn  ou  Sehn  fitué  aufla 
près  du  Rhin  , dont  la  petite  ville  de  Sayn 
eft  la  capitale. 

Partie  Méridionale. 

Le  comté  de  Naffau-Dieft  * dont  la  viiî© 
üeDiEsr  eft  capitale,  & fituée  fur  la  Lo.hn9 
a deux  châteaux  pour  fa  défenfe  , elle 
eft  partagée  en  deux  parties  que  l’on  nomme 
îa  vieille  & la  nouvelle, Les  Réformés  y ont 
deux  églifes , & les  Luthériens  une.  Il  y a 
un  pont  de  pierre  fur  la  riviere. 

Le  comté  de  Naffau-Veiibourg  , qui  a 
pour  capitale  Veilbourg  fur  îa  Lohn  en- 
tre Vetzlar  & Dieft , qui  eft  une  petite  ville 
avec  un  très-beau  château  fur  une  monta- 
gne , il  eft  très-bien  bâti  & bien  meublé* 
L’églife  eft  magnifique  ; les  jardins  du  châ- 
teau font  aufîi  très  beaux  & ornés  par  de 
belles  fontaines  & jets- d’eau.  L’orangerie- 
& le  parc  méritent  d’étre  vus  ; la  ville  eft 
auflï  des  mieux  bâties  & des  plus  agréables, 
& entourée  de  belles  ailées  de  tilleuls,  il 
y a un  pont  de  pierre  fur  la  riviere.  Il  y a 
encore  proche  de  cette  ville  une  très- jolie 
maifon  de  pîaifence  & de  beaux  jardins. 

La  ville  de  Schaumbourg  à une  petite 
diftance  de  la  Lohn  entre  NafTau  & Dseft , 
avec  titre  de  comté,  a un  fort  château  bâti 
fur  une  haute  montagne.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cette  ville  avec  celle  de  ce  nom , fi«r 
tuée  en  Weftphalie. 

Ufingen  fur  la  riviere  d’Ulbach  eft  une- 
ville  avec  un  très-beau  château  j c’eft  fâp- 
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partage  d’une  branche  des  Comtes  de  Nafcj 
fau, 

Bifarick  petite  ville  qui  en  dépend  fur  la 
Rhin , a auffi  un  château  remarquable. 

Le  comté  de  Vifbade  ou  Veilbade  ap- 
partient  à la  branche  de  NafTau-Idftein  , il 
eft  fitué  vis-à-vis  Mayence  ; la  petite  ville 
de  Visbade  eft  environ  à 3 lieues  de  la  rive 
droite  du  Rhin.  Il  y a quatre  fources  d’eaux 
minérales,  dont  la  principale  eft  au  milieu 
d’une  rue  de  cette  ville , entourée  de  murs  ; 
cette"  fource  eft  d’une  chaleur  extrême.  On 
profeftè  dans  cette  ville  la  religion  Lu- 
thérienne , il  s’y  trouve  cependant  des  Ca- 
tholiques. L’Empereur  Adolphe  de  Naffau 
& Ton  époufe  Imaging  font  repréfentées  en 
pierre  au  portail  de  i’églife  qui  a été’  rebâtie 
en  ! 71 6.  Il  y a un  fort  bon  hôpital» 

Idjîdn  petite  ville  avec  un  beau  châteair 
avec  titre  de  comté,  appartient  au  Prince 
de  Naiïau-Ufingen.  11  y a un  beau  collège 
Luthérien.. 

Le  comte'  de  Hanau  appartient  à préfent 
pour  la  plus  grande  partie  au  Landgrave 
de  Plefle-Caflsl , il  eft  fitué  le  long  du  Mein 
il  confifte  en  quelques  petites  villes  & en 
dix-fept  bailliages  dont  le  Landgrave  de 
Darmftadt  en  polfede  quelques-uns. 

La  ville  de  PIanau  en  eft  la  Capitale,’, 
elle  eft  fituée  fur  le  Mein  à peu  de  diftance 
du  confluent  de  la  Kintzig  avec  ce  fleuve; 
elle  eft  divifée  en  deux  parties,  en  vieille 
& nouvelle  ; cette  derniere  eft  la  plus  gran- 
de. Cette  ville  eft  allez  bien  fortifiée  : on 
foiîdanj  la  vieille  ville  le  château  où.  les 
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anciens  Comtes  faifoient  leur  réfidence  ; 
c’eft  un  édifice  qui  n’a  rien  de  remarquable, 
11  y a dans  la  nouvelle  ville  une  très-grand® 
place  quarrée  , avec  des  fontaines  aux  qua- 
tre coins.  L’Hôtel-de-ville  fait  face  à cette 
place  ; il  y a auffi  une  fort  belle  églife.  Les 
habitans  y profeffènt  la  religion  réformée. 
Il  y a tout  près  de  cette  ville  un  très-beau 
château  nommé  Philipfrouhe , bâti  en  1 7 ,y». 
Il  appartient  aufli  au  Landgrave  de  Hefle* 

Les  villes  impériales  de  la  Wetteravie  , 
font  au  nombre  de  quatre,  fçavoir  Franc- 
fort , Wetzlar , Gellenhaufen  , & Fridberg. 

Francfort  fur  le  Mein  eft  une  belle  &l 
grande  ville  bien  fortifiée  , 8c  un  paffage 
très- fréquenté  : on  peut  la  regarder  comme 
une  des  premières  villes  d’Allemagne  pou» 
le  commerce  & pour  les  richeffes.  Sa  fitua- 
tion  fur  le  Mein  & près  du  Rhin  lui  efi-fort 
avantageufe  , & la  fait  communiquer  avec 
la  Hollande.  Cette  ville  eft  tenue  très- pro- 
pre ; elle  eft  fort  peuplée  & habitée  par  des 
Catholiques  , des  Luthériens  , des  Réfor- 
més & des  Juifs.  Les  Réformés  n’ont  point 
d’églife  , ils  font  obligés  d’aller  faire  leur 
fervice  à une  demi-lieue  de  la  ville.  Il  y a 
des  Négocions  fort  riches  ; l’on  dit  de  cette 
ville  : que  les  Luthériens  y ont  les  charges  & 
les  emplois , les  Réformés  & les  Juifs  l'ar- 
gent, & les  Catholiques  les  églifes.  Ce  qui  a 
donné  lieu  de  dire  cela , c’eft  que  le  corps 
du  Magifirat  & les  principaux  bourgeois 
font  Luthériens  , & que  ce  font  les  Réfor- 
més & les  Juifs  qui  font  les  plus  forts  com- 
merçans  ; ces  derniers  ont  leur  quartier  fé~ 
paré  que  l’on  ferme  la  nuit  ? pour  évites* 


tout  délbrdre.  Le  Mein  partage  cette  ville 
en  deux  parties  fort  inégales  , dont  la  plus 
grande  eft  proprement  la  ville  de  Franc- 
fort , & l’autre  partie  vis-à-vis  en  eft  le 
fauxbourg  , & fe  nomme  Saxenhaufen  ; elles 
font  jointes  & communiquent  l’une  à l’au- 
tre par  un  très-grand  pont,  de  pierre.  Il  fe 
lient  tous  les  ans  dans  cette  ville  deux  gran- 
foires  , ce  qui  la  rend  une  des  plus  com- 
erçames  de  l’Europe;  c’eft  dans  l’églife 
de  St  Barthélemi  que  fe  fait  depuis  long- 
tenu  le  couronnement  des  Empereurs.  Cette 
ville  eft  limée  dans  une  belle  & fertile  cam- 


pagne » elle  n’a  pas  un  grand  territoire  s 
c’eft  à une  lieue  & demie  de  cette  ville  que 
s’eft  donnée  la  Bataille  de  Bergen  entre 
les  François  & les  Hanovriens , le  1 3 Avrils 
dont  tout  l’avantage  eft  demeuré  aux  pre- 
miers. 


Wetzlar  dtuée  fur  la  Lohn  environ  à trois 


lieues  de  Gielfen,  & à 9.  à ïo.  de  Francfort* 
«’efl  pas  une  grande  ville  , elle  eft  fermée 
d’aflez  bonnes  murailles  flanquées  de  tours 
avec  un  folle.  Les  fauxbourgs  ont  été  ruinés 
par  les  guerres  pafîëes.  Les  habitans  font 
de  la  religion  proteftante:  le  corps  du  Ma- 
giftrat  eft  compofé  de  24  membres:  on  a 
transféré  dans  cette  ville  en  169 3 la  cham- 
bre impériale  qui  étoit  établie  auparavant  à 
Spire. 

Gelhnhauftn  ou  Gelnhaufen  fituée  fîtrla 
Kintzig , à 4 ou  5 lieues  ae  Hanau,  & à 
6 ou  7 de  Francfort , eft  une  petite  ville 
paflablement  belle  ; il  y a un  château  , mais 
il  appartient  à la  noblelïè  immédiate  de 
l’Empire» 
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friedberg  ouFridberg  eft  fttuée  à lieues 
de  Francfort  ; il  y a un  château  impérial» 
Cette  ville  eft  alfez  jolie  , elle  a un  petit 
territoire  ; elle  eft  fur  la  rivière  de  Nidde 
ou  Nidda. 

Coblentz  eft  une  très- belle  ville  fituée  ata 
confluent  du  Rhin  & de  la  Mofelle,  extrê- 
mement forte , tant  par  fa  lituation  que  par 
fes  fortifications  qui  font  très-belles  & bon- 
nes ; le  dedans  en  eft  bien  bâti.  Elle  appar- 
tient à l’Eleâeur  de  T rêves, 

Hemanftein  ou  Ehrenbreitjlein  fitué  fut 
ttn  haut  rocher  de  l’autre  côté  du  Rhin  * 
& vis-à-vis  de  Coblentz,  eft  une  des  prin- 
cipales forterefies  d’Allemagne  : au  pied  de 
ce  rocher  fur  le  bord  de  l’eau  , il  y a un 
palais  de  l’Eleâeur. 

Mayence,  Capitale  de  l’Eleétorat  de  ce 
nom,  fituée  fur  le  bord  du  Rhin,  & prêt 
de  l’endroit  où  le  Mein  fe  décharge  dans 
ce  fleuve , eft  une  ville  fort  ancienne  , aflez 
belle  , grande  & bien  peuplée:  elle  eft  allez 
bien  fortifiée  ; les  rues  en  font  étroites  & 
irrégulières.  Le  palais  épifcopal  appeilé  S» 
Martins- bourg,  eft  bien  logeable , il  y a un 
autre  château  , ou  plutôt  un  palais  nommé 
ia  Favorite  , qui  eft  fuperbe  pour  fa 
conftrudion  ; il  eft  accompagné  d’un  très- 
beau  jardin  orné  de  grottes  , de  cafcades 
& de  ftstues.  11  y a plufîeurs  autres  beaux 
palais  dans  la  ville,  qui  appartiennent  à des 
Seigneurs.  On  y voit  un  riche  Arfènal , un 
jardin  de  Botanique,  un  amphitéâtre  d’A- 
natomie  , une  belle  Bibliothèque  , & une 
Univerfité.  Il  y a un  grand  pont  de  bateaux 
fur  le  Rhin» 
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Le  Comté  de  Henneberg. 

Ce  comté  a auftî  le  titre  de  Principauté, 
La  riviere  de  Wera  le  traverfe.  îl  a environ 
20  lieues  du  levant  au  couchant,  & 10  du 
midi  au  nord.  Il  eft  fitué  entre  la  HefTe  au 
levant,  la  Thuringe  au  nord,  l’évêché  de 
Bamberg  au  levant , & au  midi  celui  de 
Wurtzbourg.  Ce  Comté  appartient  à la  Mai- 
fon  de  Saxe,  & eft  divifé  en  plufieurs  por- 
tions poffédées  par  des  Princes  de  différen- 
tes branches , comme  ceux  de  Saxe-Zeitz, 
Saxe-Meinungen  & Saxe-Boemhiid.  Ledu- 
.ché  de  Cobourg  étoit  autrefois  joint  à cette 
principauté;  mais  il  eft  à préfent  un  Etat  à 
part,  & appartient  auffi  à un  prince  de  la 
Maifon  de  Saxe-Saalfeld.  Il  tient  au  comté 
de  Henneberg  du  côté  du  levant,  & le  fé- 
pare  de  l’évêché  de  Bamberg. 

Henneberg  eft  un  vieux  château,  fitué 
fur  une  montagne,  mais  entièrement  ruiné^ 
qui  a donné  fon  nom  à tout  le  Comté. 

Metnungen , ville  de  médiocre  grandeur, 
allez  paflable.  Il  y a un  beau  château , qui 
#ft  la  réfidence  d’un  prince  de  la  branche  de 
Saxe  de  ce  nom.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la 
AVera  au  centre  de  ce  Comté. 

Ojiheim  eft  une  allez  bonne  petite  ville. 

Schleujjîngtn , ville  de  médiocre  grandeur,' 
avec  un  beau  château.  C’étoit  autrefois  la 
réfidence  des  princes  de  Henneberg.  On  y 
fabrique  de  très-bonnes  armes.  11  y a un  bon 
collège. 

Suhla , fur  la  riviere  de  Hafel , qui  fe  dé- 
charge dans  la  Wera,  eft  une  ville  ouverte* 
mais  bien  peuplée  & commercante» 
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îlmenau , fur  la  riviere  d’Ilrn  & près  de  la 
forêt  de  Thuringe , eft  une  petite  ville  & un 
Bailliage, avec  un  château  rebâti  à neuf  de- 
puis  quelques  années. 

Saltzungen , fur  la  Wera , eft  une  petite 
ville  avec  château. 

Boemild , petite  ville  8c  Bailliage.  Il  y a 
deux  châteaux,  dont  l’un  fort  ancien  dans 
la  ville , & l’autre  eft  fur  une  montagne , & 
rebâti  à neuf  depuis  quelque  tems.  On  le 
nomme  Hartenbourg.  Les  deux  tiers  de  la 
ville  & du  Bailliage  appartiennent  au  duc 
de  Saxe-Meinungen , 8c  le  troiiïéme  à la 
branche  de  Saalfeid. 

Smalkalde , fur  la  riviere  de  même  nom, 
qui  fe  décharge  à une  lieue  dans  la  Wera, 
ville  allez  grande  & fort  célébré  par  la  ligue 
des  Protelîans  qui  s’y  conclut  en  153 o.  Les 
habitans  font  tous  Luthériens  ou  Réformés. 
Il  y a un  château  nommé  Wilhelmfbourg , 
bâti  fur  une  montagne.  Il  y a aux  environs 
de  cette  ville  de  bonnes  mines  de  fer  de 
d’acier , & plus  de  500  forges  grandes  & pe- 
tites. Le  commerce  y eft  affez  bien  établi. 

Hilpershaufen , fur  la  Wera,  eft  une  ville 
avec  un  beau  château  bâti  de  pierres  de 
taille  dans  le  goût  moderne.  Il  y a aulïi  un 
collège  Luthérien.  . 

Heldbourg , à 6 lieues  de  Cobourg,  petite 
ville  avec  un  château  bâti  fur  une  mon- 
tagne. 

Eùfeld  eft  une  petite  ville  & un  Baillia- 
ge; elle  eft  près  de  la  fource  de  la  Wera. 

Le  duché  de  Cobourg  a environ  12  à 
13  lieues  du  levant  au  couchant,  & 6 à 7, 
du  midi  au  nord. 
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Cobourg  , qui  eft  la  capitale  de  tout  le 
pays,  eft  une  allez  grande  ville  bien  bâtie, 
fltuée  fur  la  rivière  de  Jetz.  Il  y a un  beau 
Château  pour  la  réftdence  du  Duc,  nommé 
Ebrenbourg,  très-bien  bâti  ; & hors  l’en- 
ceinte de  la  ville,  une  bonne  citadelle. 

Rodach  & Sonneberg  font  deux  petites 
'filles  , les  principales  après  la  capitale. 

Le  comté  de  Reineck  appartient  par  par- 
tie â difFérens  Seigneurs;  le  Landgrave  de 
Heiïè,  l’Evêque  de  Wurtzbourg  & l’Arche- 
vêque de  Mayence. 

Reineck  eft  une  petite  ville  fur  la  riviere 
de  Syn , à a ou  3 lieues  du  Mein  ; le  refte 
du  Comté  conftfte  en  plufieurs  Bailliages  & 
châteaux. 


Evêché  de  Wurt^bourg. 

L’évêché  de  Wurtzbourg  eft  un  des  plus 
riches  d’Allemagne;  il  a 25  lieues  du  midi 
au  nord , & près  de  20  du  levant  au  cou- 
chant. Il  eft  divifé  en  cinquante-deux  Bail- 
liages. Le  terroir  eft  très-fertile,  & fournit 
beaucoup  de  bled  & de  vins.  Cet  Evêché  fut 
fondé  l’an  742.  L’Evêque  prend  le  titre  de 
duc  de  Franconie;  & à fon  inftaliation,  il 
fait  porter  par  le  Maréchal  de  fa  Cour  une 
épée  nue  devant  lui , pour  marque  de  fa 
puiiïance  temporelle.  Le  chapitre  eft  com- 
pofé  de  vingt-quatre  chanoines  & de  vingt- 
neuf  domiciliaires , dont  tous  les  bénéfices 
font  d’un  bon  revenu. 

Vf  IJRTZBOUB.G , fur  la  rive  droite  du  Mein, 
capitale  du  pays  ; elle  eft  très-bien  fortifiée. 
L’Evêque  y a un  magnifique  palais  bâti  par 
fon  prédéceffeur , Sc  une  très-belle  chapelle 
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pour  la  fépukure  des  Evêques.  Il  y a dans 
cette  ville  un  bon  hôpital  aufli  très- bien 
bâti  , où  l’on  entretient  plus  de  quatre 
cens  pauvres  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Le 
château,  qu’on  nomme  Marienbourg,  eft 
fitué  à une  petite  diftance  de  la  ville , fur 
une  hauteur,  ce  qui  fait  qu’il  la  commande. 
Il  y communique  par  un  pont  de  pierre  de 
dix  arcades,  fur  lequel  il  y a douze  ftatues 
de  Saints  de  la  plus  grande  beauté.  L’arfe- 
nal  & les  caves  de  l’Evêque  attirent  l’atten- 
tion des  étrangers.  L’Univerfité  de  cette 
ville  fut  fondée  en  1403.  Les  autres  villes 
principales  font  : 

Ochfenfurt , fur  le  Mein,  petite  ville  très- 
jolie,  avec  un  grand  pont  de  pierre  fur  le 
Mein;  les  vins  de  fes  environs  paffent  pour 
les  meilleurs  de  toute  la  Franconie. 

Kitzengen  eft  une  allez  belle  ville , avec 
un  pont  de  pierre  fur  le  Mein.  Les  habi- 
ta ns  font  Luthériens.  L’Evêque  de  Wurtz- 
bourg  leur  accorda  le  libre  exercice  de  leur 
Religion  en  1746.  Il  y a quelques  Catho- 
liques. 

BiJ'chojfseim , proche  le  comté  de  Hen- 
neberg,  lïtuée  fur  la  Rohm,  qu’il  faut  diftin- 
guer  d’une  autre  de  même  nom , fur  la  rivière 
de  Tauber , dans  l’éledorat  de  Mayence. 

Kijjîngen,  fur  la  Saale , petite  ville  où  il 
y a des  eaux  minérales  aux  environs. 

Neufludt , aufti  fur  la  Saale , eft  une  ville 
avec  deux  châteaux. 

Gerramde , petite  ville  , & endroit  fort 
avantageux  pour  travêrfer  facilement  le 
Mein.  i 

Mdrichjladt  ou  Mclierjîadt  , petite  ville 
près  de  Kænigshofen, 
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Kœnigshofen,  ville  très-bien  fortifiée,  aveé 
tin  château  très-fort.  C’eft  la  meilleure  for- 
terefle  de  tout  l’Evêché  ; elle  eft  fituée  près 
le  comté  de  Henneberg,  à deux  lieues  de 
Rœmhild. 

La  ville  deSchweinfurt , quoique  fit  uée  dans 
l’évêché  de  Wurtzbourg  , eft  ville  libre  & 
Impériale , & ne  dépend  point  de  l’Evêque. 
Elle  eft  fur  le  bord  feptentrional  du  Mein, 
Elle  n’eft  pas  grande,  mais  elle  eft  bien  for- 
tifiée, & a un  beau  pont  fur  la  riviere,  Ses 
habitans  font  Proteftans.  On  y fait  un  allez 
grand  trafic  de  draps  8c  de  toiles.  Ses  en- 
virons font  fertiles  en  bled,  en  vin,  & en 
bétail. 


Evêché  de  Bamberg. 

Cet  Evêché  eft  fîtué  entre  le  marquifat 
de  Culmbach  au  levant,  8c  l’évêché  de 
Wurtzbourg  au  couchant.  Il  a de  longueur 
du  midi  au  nord  plus  de  30  lieues,  & 18 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  contient  beau- 
coup de  vilies , & eft  divifé  en  cinquante- 
cinq  Bailliages , & feize  autres  Bailliages  qui 
font  fitués  dans  la  Carinthie , qui  dépendent 
de  cet  Evêché.  Le  territoire , pour  fes  pro- 
ductions, eft  le  même  que  celui  de  Wurtz- 
bourg. 

Bamberg  la  capitale  eft  une  très-grande 
& belle  ville  ; comme  elle  n’a  point  de  mu- 
railles , on  dit  que  c’eft  le  plus  grand  village 
d’Allemagne.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rednitz, 
qui  Ce  décharge  dans  le  Mein,  à très-peu  de 
diftance  de  la  ville  ; elle  eft  fituée  au  centre 
de  tout  l’Empire.  Le  féjour  de  cette  ville 
«û  fort  agréable.  Le  palais  de  l’Evêque  eft 
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un  très-bel  édifice.  I/églife  cathédrale  paile 
pour  une  des  plus  magnifiques  d’Allemagne. 
Les  corps  de  l’Empereur  Henry  II  & de  Cu- 
négonde  Ton  époufe,  repofent  dans  cette 
églife.  Cette  ville  eft  afiez  peuplée. 

Forchhet'm , fur  la  riviere  de  Rednitz , à 6 
lieues  de  Bamberg,  eft  un  Bailliage,  une 
ville  & un  château.  C’eft  la  meilleure  fprte- 
reffe  de  la  Franconie. 

Pomerfelden , à 5 lieues  de  Bamberg,  à 
la  gauche  de  la  Rednitz,  êft  une  fuperbe 
Maifon  de  plailànce,  bâtie  par  le  Cardinal 
de  Scfiœonborn , qui  étoit  Archevêque  de 
Mayence  & Evêque  de  Bamberg. 

Lichtenfels,  fur  le  Mein , eft  une  ville  paf- 
fable,  avec  un  château  & un  Bailliage. 

Cronach , lur  la  riviere  de  même  nom,  à 
4 à 5 lieues  de  Lichtenfels,  eft  une  ville 
avec  un  fort  Château  fur  une  montagne. 

Bodenjlein  ou  P ottenjlein,  fur  les  frontières 
du  marquilat  de  Cuimbach , ville  & châ- 
teau. 

Schejlùz , à 4 lieues  de  Bamberg,  petite 
ville  allez  belle  avec  un  château. 

Weifman , fur  une  petite  riviere,  à 3 lieues 
& demie  de  Lichtenfels , eft  une  petite  ville 
& un  Bailliage. 

Kupferberg,  vers  les  frontières  de  Cuim- 
bach, à 8 lieues  de  Cronach,  eft  une  allez 
bonne  petite  ville  & un  Bailliage. 

Zeil , Steinach  , Hœchftœdt , Teutchnitz  „ 
Vilfek,  font  des  villes  moins  conlîdérables, 
& beaucoup  d’autres  feigneuries  & Bail~ 
liages. 
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La  ville  & le  territoire  de  Nuremberg. 

Nuremberg  eft  une  très -grande  ville 
libre  Sc  Impériale , des  plus  confidérables 
d’Allemagne,  fituée  fur  la  petite  riviere  de 
Pegnitz.  Elle  eft  fort  belle  & extrêmement 
propre,  fermée  de  hautes  & épaiffes  murail- 
les, flanquée  d’un  très -grand  nombre  de 
tours,  & entourée  de  bons  foliés.  Son  cir- 
cuit eft  de  près  de  z lieues.  C’eft  une  ville 
fort  marchande*,,  très-peuplée  & très-riche. 
On  y profefle  la  religion  Luthérienne,  à la 
réferve  d’un  petit  nombre  de  Catholiques, 
qui  y ont  la  moitié  d’une  églife.  La  riviere 
la  partage  en  deux  parties , & fait  tourner 
foixante- huit  tant  moulins  que  machines. 
Il  y a douze  ponts  de  pierre  fur  la  riviere. 
On  compte  dans  la  ville  cent  trente  rues, 
deux  grandes  portes , quinze  grandes  fontai- 
nes publiques.  On  y voit  un  bel  hôtel  de 
ville , un  arfenal  des  mieux  pourvus  de 
toute  l’Allemagne , où  il  y a de  quoi  armer 
1 8 à îo  mille  hommes.  On  admire  le  théâ- 
tre anatomique , & une  belle  bibliothèque 
publique.  Le  commerce  de  Nuremberg  eft 
fort  étendu  ; les  habitans  y font  très-labo- 
rieux ; ils  ont  parmi  eux  les  plus  habiles  ou- 
vriers en  toutes  fortes  d’arts.  Il  y a une  très- 
bonne  académie  de  peinture.  On  y voit  en- 
core deux  châteaux , dont  un  eft  fur  une 
hauteur,  dans  lequel  loge  l’Empereur , lorf» 
qu’il  viet|£  à Nuremberg  ; le  deuxieme  châ- 
teau fert  de  grenier  public.  On  garde  dans 
cette  ville  une  partie  des  ornemens  Impé- 
riaux pour  le  couronnement  des  Empereurs. 
Sep  territoire  a îo  lieues  de  long,  & plus 
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de  6 de  largeur.  Ce  petit  Etat  eft  entre  la 
.Bavière  au  levant , & le  Marquifat  d’Ant- 
pach  au  couchant. 

Marquifat  de  Culmbach » 

Ce  Marquifat  forme  un  Etat  allez  conft- 
dérable,  ayant  z6  lieues  de  longueur  du  fui 
au  nord,  & ï8  dans  fa  plus  grande  largeur 
du  levant  au  couchant  ; il  fe  rétrécit  cepen- 
dant en  quelques  endroits , où  il  n’en  a que  4 
ou  Il  eft  fîtué  entre  le  Voitgland  au  nord* 
la  Bohême  au  levant , la  Bavière  au  midi  * 
& l’évêché  de  Bamberg  au  couchant.  M 
appartient  à plulîeurs  branches  de  la  mai- 
fon  de  Brandebourg,  dont  les  principales 
font  Brandebourg  - Bareith  , Brandebourg- 
Culmbach,  & quelques  autres.  On  le  divife 
en  treize  Bailliages. 

La  ville  de  Bareith  ou  Baremh  eft  la  capi- 
tale de  tout  le  pays  & la  réfidence  du  Mar- 

frave  de  ce  nom.  Elle  eft  entre  Bamberg  & 
gra , à moitié  chemin  de  chacune  de  ces 
deux  villes,  proche  le  Mein-Rouge.  Elle  eft; 
de  médiocre  grandeur,  mais  bien  bâtie,  €c 
ornée  d’un  fort  joli  château.  Il  y a un  col- 
lège Luthérien.  Aux  environs  de  cette  ville , 
on  voit  le  château  de  Saint-George,  qui  eft 
unemaifon  de  plaifance,  bâtie  fur  le  bord 
d’un  petit  lac.  C’eft  un  fort  agréable  féjoura 
Sophienbourg  eft  un  autre  château  de  plai— 
fance  fur  la  montagne  de  Sées. 

Culmbach  eft  une  très -jolie  ville, 
fur  une  branche  du  Mein , dans  une  fitua- 
tion  un  peu  élevée,  allez  bien  fortifiée.  Les 
Margraves  y faifoient  ci-devant  leur  réfi- 
denoe^  & cela  a occafionné  de  donner  font 
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îiom  à tout  le  Marquifat.  Tout  près  de  cette 
ville , eft  fîtuée  la  forterefl'e  de  Plaflem- 
bourg,  qui  la  défend.  C’eft  un  château  très- 
fortifié , dans  lequel  font  renfermées  les  ar- 
chives du  pays. 

Hof  eft  une  grande  ville  , qui  n’a  rien  de 
remarquable  qu’un  collège,. & un  affez  bon 
château. 

Wonfidel , fur  la  Rœflau , eft  une  ville  de 
moyenne  grandeur. 

Neujladt , petite  ville  & Bailliage,  avec 
un  château. 

Erlangi  fur  la  rivière  de  Rednitz , à ? ou  6 
lieues  au -défions  de  Nuremberg,  eft  une 
petite  ville,  près  de  laquelle  on  en  a bâti 
une  pour  des  réfugiés , qui  y ont  introduit 
quelques  manufadures.  Il  y a un  palais  fort 
bien  bâti , où  le  Margrave  fait  quelquefois 
fa  réfidence. 

Il  y a encore  pîufieurs  petites  villes  ; en- 
tr’autres,  Creujfen  , Peignitz , CronachyTVeif 
fenjladt , &c . 

Du  Voitgland. 

Le  Voitgland  eft  un  pays  d’environ  20 
lieues  du  levant  au  couchant,  & de  16  du 
fud  au  nord.  On  le  confond  fur  beaucoup 
<de  cartes  dans  le  marquifat  de  Mifnie  ; auffi 
la  plus  grande  partie  en  appartient  à l’Elec- 
f.eur  de  Saxe , & le  refte  à la  maifon  des  com- 
tes de  ReulTen  , qui  font  au  nombre  de  fept 
différentes  branches.  Les  endroits  de  ce  pays 
qui  appartiennent,  à l’Eledeur  de  Saxe  font: 

Plaüen  , ville,  château  & bon  Bailliage, 
jfitué  fur  l’Elfter. 

Gcfeldt,  petite  ville  entre  Hof  & Plaüen. 


du  théâtre  de  la  Guerre . 


Voitgsberg , très-ancien  château  fur  une' 
montagne , dont  le  pays  a tiré  fon  nom,. 
Ceft  auffi  un  bon  Bailliage. 

Reichenbach , ville  bien  peuplée , où  il  fé 
fait  un  grand  commerce  de  draps. 

Paufa , petite  ville  & Bailliage, 

Olnitz , Shœneck , Adorf , Averbach , Btr- 
ca , Fakkenjlem  , font  toutes  de  très-petites 
villes  peu  remarquables.  Il  y a plufîeurs  fei* 
gneuries  & autres  Bailliages. 


Les  endroits  qui  appartiennent  aux 
Comtes  de  ReuJJ'm  , font  : 


Géra , fur  PElfter,  ville  bien  bâtie,  avec 
un  château  de  réfîdence  d’un  des  Comtes» 
Il  y a une  régence  commune  du  pays  *,  un 
bon  collège;  & une  manufaâure  d’étoffes* 
dont  le  commerce  eft  fort  conlîdérable. 

Graiiz , auffi  fur  PElfter,  a deux  châteaux 
de  réfidence , dont  l’un  eft  dans  la  ville  , 8c 
l’autre  dehors,  bâti  fur  une  roche. 

Schlaitz  eft  une  bonne  ville  avec  un  châ-; 
teau. 

Lohenflein , petite  ville  de  trois  cens  mai» 
fons. 

Kejieritz , Hirfchberg  Ù*  Eberfdorf , font 
trois  châteaux  de  réfidence. 


Mar  quif at  de  Luface. 

La  Luface,  en  Latin  Lufatia,  eft  fituée 
entre  l’Elbe  & l'Oder.  Elle  a au  levant  la 
Siléfie,  la  Mifnie  & le  duché  de  Saxe  au 
couchant,  la  Bohême  au  midi , & le  Bran-, 
debourg  au  nord. 

Les  principales  rivières  de  ce  pays  font, 
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la  Sprée,  qui  y prend  fa  fouree  près  de? 
frontières  de  la  Bohême,  proche  le  village 
d’Eberfbach  ; elle  coule  au  travers  de  la 
Luface  , palTe  par  k Marche  de  Brande- 
bourg , & après  avoir  féparé  la  ville  de 
Coin  de  celle  de  Berlin;  elle  fe  décharge 
dans  la  Havel , près  de  Spandau. 

La  NeilTe,  qui  prend  fa  fouree  dans  la 
Bohême  , près  de  Friedland,  va  fe  déchar- 
ger dans  l’Oder,  près  de  CrolTen. 

La  QueifT,  qui  prend  fâ  fouree  dans  le 
duché  de  Jaüer  en  Siléfie  , près  du  village 
de  Gieren,  & fe  décharge  dans  le  Bober, 
près  de  Sagan. 

L’Elfter  noire , qui  a fa  fouree  dans  la  Lu- 
face,  près  de  la  ville  de  Camentz,  qui  coule 
au  travers  de  l’éleélorat  deSaxe,  & fe  dé- 
charge dans  l’Elbe,  à quelque  diftance  de 
Wittemberg. 

Ces  rivières  font  tourner  un  très-grand 
membre  de  moulins  pour  les  forges  & les 
papeteries,  & fervent  beaucoup  à faciliter 
le  tranfport  de  toutes  les  fortes  de  denrées 
<&  marchandifes. 

Ce  pays  eft  pour  l’ordinaire  alfez  fertile, 
mais  il  ne  produit  pas  jufqu’à  l’abondance. 
On  trouve  quelques  vignobles  dans  la  Baiïè- 
Lulâce,  mais  ce  ne  font  pas  des  vins  renom- 
més. 11  y a dans  ce  pays  beaucoup  de  dra- 
piers & de  tiffêrands.  Le  principal  commerce 
eft  en  toile  & fil  de  lin.  Les  habitans  font 
pour  la  plus  grande  partie  Allemands.  Ce- 
pendant il  fe  trouve  encore  des  anciens 
peuples,  qui  tirent  leur  origine  des  Van- 
dales , qui  très  - anciennement  habitoient 
cette  partie  de  l’Allemagne» 
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On  divife  la  Lu  face  en  deux  parties  prin- 
cipales , qui  font  la  haute  & la  baffe  ; la 
haute  Luface  eft  fîtuée  au  midi  , & confine 
à la  Bohême  ; & la  baffe  Luface  eft  au  fep- 
tentrion  , & a pour  limites  la  Marche  de 
Brandebourg,  Ce  Marquifat  appartient  pour 
la  plus  grande  partie  à l’Eleâeur  de  Saxe  y 
qui  y poffede  la  haute  Luface  & une  partie 
de  la  baffe  ; & l’Eleébeur  de  Brandebourg  a 
la  plus  grande  partie  du  refte  de  la  ballêv 
avec  quelques  Seigneurs  particuliers. 

De  la  haute  Luface . 

Î1  y a dans  cette  partie  de  la  Luface  fix 
villes  remarquables , quatre  feigneuries  im- 
médiates, plufieurs  autres  villes  , châteaux 
& feigneuries  particulières , 8c  deux  Mai-; 
fons  religieufes  confidérables. 

i°.  Bautzen  ou  Budïssin  eft  la  capitale 
du  pays  ; elle  eft  fîtuée  fur  la  Sprée,  ceinte 
de  murailles,  entourée  de  foffés  8c  de  quel- 
ques ouvrages  extérieurs  de  fortifications. 
Cette  ville  eft  bien  bâtie,  les  maifons  n’é-»: 
tant  point  anciennes,  à caufe  de  plufieurs 
incendies  qui  y font  ci-devant  arrivés  ; elles 
font  toutes  de  pierres.  Le  château,  bâti  fut 
un  rocher,  eft  l’endroit  où  le  Grand-Bailli 
fait  fa  réfidence.  L’églife  de  Saint  Pierre 
en  eft  la  cathédrale  ; le  choeur  en  appar- 
tient aux  Catholiques  Romains  & la  nef 
aux  Proteftans.  Il  y a une  collégiale  Catho-» 
lique,  compofée  de  douze  chanoines  & ura 
doyen , & une  égiife  deftinée  pour  les  Van- 
dales. On  y voit  une  maifon  d’orphelins  , 
une  école  publique,  8c  une  belle  bibliothe- 
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que.  lî  y a auffi  de  très-beaux  fauxbourgs, 
rebâtis  affez  nouvellement,  8c  qui  font  bien 
peuplés.  C’eft  à z lieues  & au  levant  de 
cette  ville,  qu’eft  fïtué  le  village  de  Hoch- 
Lirchen , devenu  remarquable  par  la  gran- 
de bataille  qui  s’y  eft  donnée  entre  les  Au- 
trichiens & les  Pruffiens,  au  défavantage  de 
ces  derniers. 

%°.  Gorlitz  eft  de  toutes  les  villes  de  la 
haute  Lu  fa  ce  , la  plus  grande , la  mieux 
peuplée , & la  plus  avantageufement  (i- 
tuée.  Elle  eft  fur  la  Neiffe  ; les  maifons  y 
font  bâties  en  pierre  ; les  fortifications  con- 
fiftent  en  une  double  muraille , toutes  les 
deux  très-fortes  & épailfes,  avec  de  bonnes 
tours , un  folié  très-profond , & quelques  ou- 
vrages extérieurs.  Cette  ville  a auffi  beau- 
coup fouffett  des  incendies , mais  elle  a été 
bien  réparée.  L’églife  de  S.  Pierre  & S,  Paul 
eft  une  des  plus  magnifiques  d’Allemagne. 
On  y voit  un  très-grand  bâtiment  pour  le 
Bailli.  Il  y avoît  un  couvent  près  de  cette 
ville,  dont  on  a fait  un  bon  collège.  Les 
habitans  font  un  grand  commerce  de  draps 
& de  toiles. 

3°.  Zittau , (huée  auffi  fur  la  Neiffe,  eft 
une  très -belle  ville,  fur  les  frontières  de 
Bohême.  Elle  eft  ceinte  d’un  double  mur 
de  huit  battions,  de  plufîeurs  demi-lunes, 
& de  bons  foliés.  Les  maifons  font  belles  & 
bâties  dans  le  goût  moderne.  Elle  a des 
fauxbourgs,  & de  beaux  jardins  tout  à l’en- 
tour. L’églife  de  S.  Jean  eft  un  très-bel  édi- 
fice avec  deux  hautes  tours.  Il  y a encore 
d’autres  égîi  es,  un  collège,  une  bibliothè- 
que publique.  Cette  ville  renferme  beau- 
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coup  de  drapiers,  & encore  plus  de  braf- 
feurs.  Le  commerce  y eft  très-étendu. 

4°.  hauban , fur  la  Queill,  près  les  fron»; 
tieres  de  la  Siléfie,  eft  une  ville  très-peu- 
plée, riche,  fermée  de  bonnes  murailles, 
& quelques  battions.  Les  marchands  font  un 
grand  commerce  de  draps,  de  toiles  & de 
fil.  Il  y a une  école,  un  couvent  de  filles 
Catholiques,  une  maifon  de  charité,  & piu- 
fieurs  églifes. 

5°.  C amentz,  fur  l’Elfter,  eft  une  petite 
ville,  allez  jolie,  fermée  de  murailles.  Les 
habitans  font  drapiers , tifferands  & braiïeurs» 

6°,  Lobau , fituée  au  centre  de  la  Luface, 
eft  une  des  plus  anciennes  villes  du  pays  ; 
elle  eft  petite  , mais  très-jolie. 

Les  quatre  feigneuries  immédiates  de 
cette  partie  de  la  Lulàce  font  : 

i°.  Hoysrfwerda , petite  ville  d’environ 
300  maifotl5 , avec  un  beau  château.  Elle 
eft  fituée  fur  l’E'.fter  noire , à 4 lieues  de 
Bautzen , dont  la  feigneurie  eft  allez  con- 
fidérable.  Les  habitans  font , partie  Alle- 
mands, & partie  Vandales.  Elle  eft  à l’Elec- 
teur de  Saxe. 

z°.  Kienîgsbrug  eft  auffi  une  petite  ville,- 
avec  un  fort  beau  château,  fituée  à 4 lieues 
de  Camentz. 

30.  Mofckau  ou  Moscka , petite  ville,  avec 
un  très-beau  châteafi.  La  feigneurie  qui  era 
dépend  rapporte  de  gros  revenus.  On  y 
brafie  beaucoup  de  bonne  bieyre.  Il  y a de 
riches  mines  d’alun  dans  les  environs. 

4°.  La  feigneurie  de  Seidenberg  eft  un 
bourg  avec  un  château.  Elle  a de  grandes 
dépendances. 
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Les  deux  maifons  religieufes  font  : 

i°.  Marienjîern  , qui  eft  une  riche  abbaye 
de  demoifelles  Catholiques , à 4 lieues  de 
Bautzen,  où  il  y a une  abbefie,  avec  vingt 
filles  de  qualité , & un  Bailli.  Les  petites 
villes  de  Bernjîat  & de  Wittichmau  en  dé- 
pendent: 

a°.  Marienthal , qui  eft  un  chapitre  de  de- 
moifelles  aufii  Catholiques,  à 4 lieues  de 
Zittau , duquel  dépendent  la  jolie  petite  ville 
è'Ojiritz , gui  eft  iituée  entre  Gorlitz  & Zit- 
fau,  & plufieurs  bons  & grands  villages. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
font  : Marck-Lijfa , près  des  frontières  de  la 
Siiéfie,  petite  ville,  où  il  Ce  fait  un  grand 
trafic  de  toiles.  Elle  appartient  à la  Maifon 
de  Dæbfcutz. 

Roland  ou  Ruland  eft  une  bonne  petite 
ville , fituée  fur  l’Elfter  noire,  près  des  fron- 
tières de  la  Mifnie  ; aux  comtes  de  Hoym. 

Pulnîtz , petite  ville,  avec  un  château, 
dont  dépendent  plufieurs  villages;  à laMai- 
fon  de  Maxen. 

Hirfchfeld , autre  petite  ville , fur  la  Neif- 
fe,  à deux  lieues  de  Zittau,  dont  elle  dé- 
pend. 

Il  s’en  trouve  plufieurs  autres , & beau- 
coup de  bourgs  & villages. 

Ve  la  baffe  Luface. 

L’Eleâeur  de  Saxe  pofiede  dans  cette 
partie  les  cinq  villes  fuivantes,  qui  forment 
autant  de  petits  Cercles  féparés,  outre  plu- 
fieurs  belles  feigneuries , & quelques  autres 
moindres  villes. 
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1°.  L uck.au.  i°.  Guben.  3 Calaw.  4 Lub« 
ben.  & 5°.  Sprernberg. 

Luckau  paffe  pour  la  capitale  cîe  la  balle 
Luface;  elle  eft  lîtuée  près  des  frontières 
de  Saxe,  dans  un  endroit  fort  marécageux* 
Toutes  les  maifons  font  bâties  de  bois  & 
couvertes  de  bardeaux.  On  y trouve  un  affez. 
grand  nombre  de  Vandales  ; ce  qui  fait  que 
l’on  la  nomme,  Luckau  des  Vandales.  La 
plus  grande  partie  de  fes  habitans  font  des 
braffeurs  & des  artifans.  Il  y a une  belle  8c 
grande  maifon  de  corredion , & un  hôpital 
aufîi  très-bien  bâti. 

Guben  , fur  la  NeilTe , eft  la  plus  grande 
ville  & la  mieux  peuplée  de  ce  pays  ; elle 
eft  fermée  d’affez,  bonnes  murailles , entou- 
rée de  folFés,  avec  quelques  ouvrages  ex- 
térieurs, Il  y a beaucoup  de  drapiers  & de 
braflèurs.  On  voit  quelques  vignobles  aux 
environs. 

Calaw  étoit  plus  conftdérable  par  le  paffé  £ 
il  s’y  fait  cependant  un  grand  commerce  de 
laine.  Il  y a quelques  Vandales  parmi  les 
habitans.  -, 

Lubbeny  C\xt  la  Sprée,  eft  entourée  d’eau 
de  toutes  parts.  On  y voit  un  beau  château# 
U y a une  régence  en  cette  ville. 

Sprernberg  ou.Sprehenberg  , fîtuée  aufli  fus 
k Sprée,  qui  boule  autour  de  la  ville.  Il  y a 
un  beau  château. 

La  feigneurie  franche  de  Dobreluck , fur 
îa  Dober,  eft  un  beau  château,  & 10  villages 
qui  en  dépendent. 

- Cor  fi , petite  ville avec  un  vieux  château. 
Elle  eft  dans  une  ïfte  que  la  Neilïe  forme  5 
tous  les  habitans  en  font  Vandales, 

Cvj 
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Ffoerten,  fur  le  bord  d’un  petit  lac,  eft 
une  petite  ville , avec  un  beau  château  ; elle 
appartient  au  comte  de  Brühl. 

Sorau,  près  des  frontières  de  Siléfîe,  avec 
us  affez  beau  château.  Cette  ville  a été  re- 
bâtie entièrement  en  î 700,  ayant  été  toute 
réduite  en  cendres.  Elle  a une  belle  églife, 
& une  bonne  maifon  de  charité.  Elle  appar- 
tient au  comte  de  Promnitz. 

Sonmwalde , belle  petite  ville,  fur  le  Do- 
ber  , à environ  6 lieues  de  Cotbus.  Elle  con- 
tient environ  deux  cens  maifons.  Elle  eft 
fermée  de  murailles,  de  bons  remparts,  & 
de  folfés.  Elle  a un  beau  château,  & eft  fitue'e 
vers  les  frontières  de  la  Silefie.  Elle  appar- 
tient  au  comte  de  Solms. 

Staupitz , fur  la  Sprée , ville  & château 
rebâtis  nouvellement.  Elle  .eft  à la  Maifon 
de  Howald. 

Lieberoofe , entre  Guben  & Luben,  petite 
ville,  avec  un  beau  château;  au  comte  de 
Schulembourg, 

Lubbenau , fur  la  Sprée,  aufli  avec  un  très- 
beau  château  ; au  comte  de  Lynar. 

Tribel , petite  ville,  avec  château;  au 
comte  de  Promnitz. 

Vetfchau , fur  la  Sprée , ville  & château , 
aufli  au  comte  de  Promnitz. 

Il  y a encore  beaucoup  de  feigneuries 
moins  confîdérables,  & de  bons  villages.  ■ 

Le  Roi  de  Pruife  polfede  dans  la  balfe 
Luface  : 

Cotbus  ou  Cotwitz , fur  la  Sprée,  qui  eft 
une  grande  ville,  bien,  peuplée,  dont  les 
habirans  font  Allemands  & Vandales.  On  y 

frofelTe  la  religion  Proteftante,  Qn  peut.re- 
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garder  cette  ville  comme  une  des  meilleures 
de  la  baffè  Luface.  Il  s’y  fait  un  bon  corn-» 
merce  en  lin  & fil.  On  y débite  une  grande 
quantité  de  bierre. 

Pans,  fi ur  la  rive  droite  de  la  Sprée,  eft 
une  petite  ville , ou  il  n’y  a que  cent  & quel- 
ques maifions  ; mais  c’eft  une  fortereffe  bien 
munie. 

Befchau,  fur  la  Sprée,  petite  ville  & châ« 
teau,  avec  une  fieigneurie. 

Sommerfeld,  fur  la  riviere  de  Cupa,  à 4 
lieues  de  Guben , eft  une  allez  bonne  ville 
& un  vieux  château.  Il  y a une  manufaéture 
de  draps.  Le  fauxbourg  eft  habité  par  un 
affez  grand  nombre  de  Vandales» 

t ; ' ’ ■ - - ■ - - ..  . 
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Expéditions  des  François  contre  les 
Hanovriens  & leurs  Alliés . 

ï.  ï e maréchai,  de  Richelieu  étant 
§ j informé  qu’il  y avoit  à Haiberftadî 
un  corps  de  Fruffiens  compofé  de  fix  ba- 
taillons , un  régiment  de  dragons  & un  de 
hulïards , réfolut  de  les  troubler  , de  punir 
en  même  temps  les  habitans  de  cette  ville* 
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qui  refufoient  de  payer  les  contributions- 
auxquelles  iis  s’étoient  fournis , & de  pro- 
fiter de  cette  circonftance  pour  ravitailler 
le  château  de  Regenfiein  , qui  n’avoit  plus 
de  vivres  que  pour  7 à 8 jours.  Le  marquis 
de  Voyer  , Maréchal-de-camp  , qui  com» 
mandoit  à Woiffenbuttel  fut  chargé  de 
cette  expédition  avec  ïî  bataillons  , 36' 
piquets  , z régimens  de  cavalerie  , un  de 
hulfards,  & 400  chevaux  revenus  de  Bruns- 
wick. Le  10  de  ce  mois,  M.  de  Voyer  raf- 
fembla  lès  troupes  fur  le  haut  Oeker,  pour 
barrer  tous  les  chemins,  & y arrêter  tout 
ce  qui  pourroit  porter  aux  ennemis  des  nou- 
velles de  fes  difpofîtions.  Le  même  jour  à 
l’entrée  de  la  nuit , ces  troupes  fe  mirent 
en  marche  fur  trois  colonnes.  Celle  delà 
droite,  aux  ordres  du  comte  de  Turpin  v 
déboucha  de  Schlad , dirigeant  fa  marche 
par  Stopeinbourg  & Debrembourg  , & laif- 
fant  le  ruifleau  de  Holftein  fur  fa  gauche  5 
elle  devoit  fe  porter  vis-à-vis  la  porte  de 
Halberftadt  , qui  va  à Quedlinbourg.  La 
colonne  du  centre  , aux  ordres  de  M.  de 
Langeron  déboucha  par  Ornebourg , & di- 
rigea (a  marche  par  Ofterwick  & Zillegen9 
pour  fe  rendre  à la  porte  de  Halberftadf  9 
qui  eft  en  face  de  ce  chemin.  Elle  avoit  avec 
elle  4 pièces  de. canon  & un  pétard  pour 
faire  fauter  la  porte,  La  colonne  de  la  gau- 
che, commandée  par  M.  de  Belfunce  dé- 
boucha d’Achem,  marcha  par  la  digue  de 
Keendam,  & devoit  en  laiflant  le  bois  de 
Huisbourg  à fa  droite  , aller  paffer  le  ruif- 
feau  de  Holftem  au-deffous  de  Halberftadf3 
k tnafquer  la  porte  de  cette  ville  » qui  va 
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à Ockerfleben  & Groningen.  M,  deVoyer 
marchoit  avec  la  colonne  de  la  gauche  & 
celle  du  centre  , qui  trouvèrent  en  chemin 
des  glaces,  & furent  un  peu  retardées  dans 
leur  marche.  Celle  de  la  droite  arriva  préci- 
fément  à fa  deftination  le  1 1 au  matin, à l’heu- 
re qui  avoit  été  fixée.  Les  Pruffiens  avoient 
envoyé  à Ofterwick  une  patrouille  qui  leur 
avoit  rapporté  qu’il  n’y  avoitrîen  de  nouveau, 
& ils  fe  tinrent  alors  tranquilles.  Mais  une 
fécondé  patrouille  qu’ils  firent  partir  furies 
3 heures  du  matin,  fut  attaquée  par  l’avant- 
garde  de  M.  de  Turpin  , elle  rétrograda  au 
plus  vite,  & porta  Pallarme  dans  Halberf- 
tadt  ; les  troupes  Pruffîennes  fe  déterminè- 
rent à en  partir  brufquement , biffant  leur 
hôpital  & beaucoup  d’effets  dans  la  ville» 
Elles  abandonnèrent  Quedlinbourg  avec  la 
même  précipitation  , & fe  replièrent  toutes 
fur  Afcherfîeben  par  la  route  du  Wiper, 
M.  de  Turpin  enleva  ou  détruifît  les  ma- 
gafms  que  les  Pruffiens  avoient  formés  à 
Quedlinbourg.  Les  Pruffiens  abandonnèrent 
enfuite  Afcherfîeben,  & tous  des  quartiers 
qu’ils  occupoient  dans  le  pays.  M.  de  Voyer 
fit  entrer  des  vivres  pour  6 mois  dans  le 
château  de  Regenftein  , exigea  de  la  ville 
de  Haiberftadt  zoo  mille  écusà  compte  des 
contributions  qu’elle  devoit  en  argent , fit 
difhibner  aux  troupes  par  forme  de  gra- 
tification 70  mille  rations  de  pain  que  les 
Pruffiens  avoient  biffées  , & fit  brûler  un 
magafin  d’échelles, que  les  Pruffiens  avoient 
fans  doute  préparées  pour  quelque  expédi- 
tion fecrette.  Il  fit  de  plus  abattre  800  toifes 
du  mur  qui  formait  l’enceinte  de  la  ville  de 
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Halberftadt , brifer  & brûler  toutes  les  por- 
tes de  la  ville,  & détruire  les  piiaftres  qui 
les  foutenoiént.  Il  emmena  enfin  avec  lui 
des  otages  pour  la  fureté  de  ce  qui  reftok 
dû  des  contributions.  La  ville  envoya  gra- 
tuitement au  quartier  de  Hanovre  ijoo  facs 
de  grain , fans  préjudice  des  i z$  mille  facs 
promis  par  la  convention  , dont  l’exécu- 
tion lui  avoit  attiré  ce  châtiment. 

Après  la  retraite  précipitée  que  l’armée 
Hanovrienne  fit  fur  la  fin  de  l’année  der- 
nière en  abandonnant  fon  camp  devant 
Zell,  le  prince  Ferdinand  de  Brunfwick 
détacha  8 bataillons  & 6 efcadrons  , aux 
ordres  du  général  d’Oberg  pour  aller  à Bre- 
merworde.  Le  maréchal  de  Richelieu  crai- 
gnant que  ce  détachement  ne  fe  portât  à 
Brême  , & ne  s’emparât  de  cette  ville  , or- 
donna au  duc  de  Broglie  de  fe  rendre  fut 
la  Baffe  Wumme  avec  le  corps  qu’il  com- 
tnandoit , pour  s’oppofer  aux  deffeins  des 
ennemis,  & reprendre  en  même  tems  un 
magafin  de  fourage  , que  la  confiance  dans 
l’exécution  de  la  convention  de  Clofter- 
Séven  avoit  fait  lailTer  à Wegefack  , de  Faa- 
tre  côté  de  la  Wumme , & dont  les  ennemis 
s’éroient  emparés,  tandis  que  les  François 
étoient  fur  l’Aller.  Le  duc  de  Broglie,  ar- 
rivé fur  la  Wumme  avant  les  ennemis , s’em- 
para de  ce  magafin  , & d’un  autre  magafin 
de  bled  qu’ils  avoient  formé  à Olftererholt, 
dont  il  fit  enlever  tous  les  grains.  Le  gé- 
néral d’Oberg  informé  de  la  prife  de  ces 
deux  magafîns,  ramafTa  toutes  les  troupes 
qui  étoient  à Buxtehude,  Stade  & Bremer- 
worde , les  joignit  au  corps  qu’il  comman- 
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doit  , & marcha  rapidement  fur  la  Baffe-» 
Wumme , pour  attaquer  le  12.  M,  de  Bro- 
glie,  dont  les  troupes  , fur-tout  les  Palati- 
nes , étoient  extrêmement  affaiblies  par  la 
rigueur  de  la  faifon , & les  fatigues  qu’elles 
venoient  d’effuyer.  A l’approche  de  ce 
corps  , M,  de  Broglie  fe  prépara  à faire  re- 
payer la  Baffe- Wumme  fur  le  pont  de 
Bourg , aux  troupes  qu’il  avoit  en-deçà  de 
cette  riviere  , & pour  leur  faciliter  ce  paf- 
fage , il  fit  attaquer  l’avant-garde  de  l’en- 
nemi par  un  détachement  aux  ordres  du 
chevalier  de  Bauveau.  Ce  détachement 
pouffa  d’abord  l’avant-garde  ennemie  jus- 
qu’au village  de  Riddershade,  Il  s’empara 
même  de  ce  village  , & l’ayant  paffé , il 
trouva  au-delà  des  troupes  Hanovriennes 
en  bataille  avec  de  l’artillerie  ; ce  qui  l’o- 
bligea de  fe  retirer.  Le  temps  que  dura  cette 
manœuvre  , donna  au  duc  de  Broglie  le  loi- 
fir  de  faire  repaffer  le  pont  de  Bourg  à fes 
troupes  , Sclorfque  le  chevalier  de  Bauveau 
l’eut  rejoint,  il  fe  replia  fur  le  fauxbourg 
de  Brême  , abandonnant  aux  ennemis  le 
magafin  de  Wegefack,  dont,  faute  de  voi- 
tures , il  n’avoit  pu  faire  enlever  qu’une  pe- 
tite partie.  Les  ennemis  pafferent  la  Wum- 
me , & parurent  avoir  deffein  d’attaquer  les 
troupes  Franqoifes  , & de  s’emparer  de 
Brême  , mais  M.  de  Broglie  fqut  fi  bien 
leur  en  impofer  par  l’habileté  de  fes  ma- 
nœuvres , qu’il  donna  le  tems  au  fecours 
que  le  maréchal  de  Richelieu  lui  envoyoit, 
de  le  joindre.  Ce  fecours  confiftoit  dans  le 
régiment  d’infanterie  de  Bretagne,  & ceux 
de  Courten,  Naffati-Uffingue,  Lowendai 
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& Berry.  Après  l’avoir  reçu , M.  de  Broglie 
fe  difpofa  le  15  à prévenir  les  ennemis,,  qui 
faifoient  des  manoeuvres  dans  Brême  , pour 
pouvoir  s’en  emparer.  Après  avoir  fait  oc- 
cuper par  fes  troupes  le  village  de  Walle, 
&mafquer  celui  d’OfTeihaufen , pour  conte- 
nir les  ennemis  qui  y étoient  en  force, 
cet  officier  fe  rabattit  fur  la  ville  , fit  tou- 
tes les  difpofitions  nécefiaires  pour  s’en  ren- 
dre maître,  & fit  fçavoir  aux  Magiftrats  de 
la  ville  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  du  maréchal 
de  Richelieu  , & le  motif  qui  le  faifoit  agir. 
Après  une  négociation  qui  dura  jufqu’à  J© 
heures  du  foir  , les  Magiftrats  lui  apportèrent 
une  capitulation  tendante  à la  confervaîiora 
de  leur  ville,  de  leur  religion,  de  leurs 
privilèges  & de  leur  commerce,  qu’il  figna, 
& on  lui  remit  une  porte  qui  fut  occupe'e 
par  fix  compagnies  de  grenadiers.  Le 
au  matin  , M.  de  Broglie  entra  dans  la  ville 
avec  quelques  compagnies  de  grenadiers  , 
pour  contenir  la  populace  qui  s’étoit  ameu- 
tée devant  la  maifon  de  ville,  pendant  que 
l’on  travailloit  au  logement  des  troupes. 
Le  tumulte  ayant  été  appaifé  , des  troupes 
entrèrent  en  garnifon  dans  la  ville  , & le 
commandement  en  fut  laiffé  au  baron  de 
Wormfer , brigadier  d’infanterie. 

L’armée  Françoife  confervoit  toujours 
fa  pofition  fur  fes  trois  points  d’appui , Zell, 
Brunfwick  & Vehrden.  La  pofTeflïon  de 
Brême  afluroit  toute  la  gauche  de  fes  quar- 
tiers , & même  le  centre.  L’armée  des  Al- 
liés s’étendoit  depuis  Danneberg  jufqu’à: 
Stade.. 
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Entrée  des  Rafles  dans  la  PruJJé 
Royale. 

IL  Le  16  de  Janvier,  le  général  Fermer 
partit  de  Memel  , 8c  Ce  porta  vers  l’ifle 
de  R u fl,  que  le  général  Refanow  avoit  eu 
ordre  d’occuper  , pendant  que  le  général 
comte  de  Romanzoff  fe  rendoit  maître  de 
Tilfit.  Ce  dernier  pouffa  ce  même  jour  des 
détaehemens  jufqu’à  Combien  , dans  le 
deffein  de  couper  la  garnifon  Pruflîenne  ; 
mais  au  premier  avis  de  l’approche  des 
Rufles  , cette  garnifon  s’étoit  retirée.  Le 
17  , le  Bailliage  de  Tappiaw  prêta  ferment 
de  fidélité  entre  les  mains  des  généraux 
de  l’armée  Ruffienne.  Le  18  , le  général 
Fermer  étant  arrivé  à Coquechefny  régla 
les  contributions  que  le  pays  devoit  four- 
nir. ïi  s’avança  le  j p à Rtinebourg  avec  une 
efcorte  de  400  hoffards,  de  200  dragons , & 
de  200  cofaques.  En  cet  endroit  il  rafTem- 
bla  fon  armée  , & difpofa  fa  marche  fur 
deux  colonnes,  Ce  général  arriva  le  20  à 
Labiaw,  où  le  Bailli  du  lieu  qui  dépend  de 
Konigfberg  , lui  remit  une  lettre  de  la 
Chambre  du  Gonfeil  de  guerre  de  cette  Ca- 
pitale qu’on  venoït  de  luiadreffer,  pour  lui 
enjoindre  de  fournir  aux  troupes  Ruffien- 
nes  tout  ce  qui  feroit  néceffaire:  ayant  reçu 
en  même  tems  une  députation  de  cette 
ville , il  continua  fa  marche  pour  s’y  rendre. 
Deux  détaehemens  y arrivèrent  le  22,  & 
s’emparèrent  d’abord  des  portes , des  corps- 
de  garde  & du  château.  Le  général  Fermer 
y entra  l’après-midi  avec  l’état-major  de  fon 
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armée,  & y fut  reçu  au  fon  des  cloches  & 
des  trompettes  , & aux  acclamations  du 
peuple.  Ce  général  ayant  pris  fon  logement 
au  château  , y fut  complimenté  par  les  dé- 
putés delà  nobielTe,  du  clergé  & de  la  bour- 
geoifie.  Le  lendemain  quelques  régimens 
d’infanterie  traverferent  la  ville  tambour 
battant,  fans  s’y  arrêter.  Enfin  , les  14,  z<;  , 
& z6  , les  collèges  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  à l’impératrice  des  Ruffies.  Toute 
la  Pruflë  Royale  s’étant  foumife  aux  Ruf- 
fes,les  troupes  Ruffiennes  allèrent  occuper 
differens  quartiers , & leur  nombre  grof- 
fifioit  de  jour  en  jour  par  les  détachemens 
qui  défiloiem  continuellement  des  environs 
de  Meme).  Les  troupes  Pruffiennes  qui 
étoient  en  garnifon  à Koniglberg  &:  dans 
laforterefie  de  Pillau,  fe  retirèrent  du  côté 
de  Dantzig  pour  fie  rendre  en  Poméranie. 
Elles  confiftoient  en  2 bataillons  d’infante- 
rie & z efcadrons  de  hufïards.  Elles  em- 
menerent  avec  elles  quelques  pièces  d’ar- 
tillerie , & plufieurs  charriots  chargés  d’ar- 
gent & demunitions.  Un  détachement Rufi- 
fien  alla  reconnoître  Elbing  , qui  eil:  du 
territoire  de  Pologne:  40  foldats  qui  oc- 
cupoient  un  petit  fort  furent  pris,  & tous 
les  habitans  remirent  leurs  armes.  Le  gé- 
néral Fermer  fit  acheter  fur  ce  territoire 
une  quantité  confidérable  de  feigle  8c  d’a- 
voine , pour  en  former  des  magafins. 


Sortie  des  troupes  Suèdoifes  de  leurs 
quartiers  dâhyver. 

III.  La  tranquillité  de  l’armé©  Suédoife 
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dans  fes  quartiers  d’hyver  en-deçà  des  ri- 
vières de  Pêne,  & de  Frehel,  étoit unique- 
ment fondée  fur  l’opinion  que  le  froid  ne 
glaceroit  ni  les  eaux  de  ces  rivières,  ni 
celles  des  marais  qui  les  environnent, par- 
ce qu’effeéèiveraent  il  eft  rare  de  les  voir 
geler.  Cependant  le  froid  extraordinaire 
qui  commença  avant  les  fêtes  de  Noël, 
augmenta  de  jour  en  jour  au  point  que  le 
28  Décembre  la  cavalerie  pouvoit  parier  la 
Pêne  fur  la  glace;  ce  qui  rendoit  alors  la 
pofition  de  l’armée  très-dangereufe,  &af- 
fbibliffoit  la  défenfe  d’Anclam,  de  Dem- 
min,  & de  tous  les  portes  fur  la  Pêne,  de 
maniéré  qu’on  ne  pouvoit  plus  les  foute- 
nir.  C’eft  ce  qui  détermina  le  feldt  maréchal 
baron  d’Ungern  de  Sternberg  à retirer  les 
troupes  Suédoifes  qui  étoient  dans  ces  vil- 
les & dans  les  autres  portes , & à rartembler 
toute  l’armée  entre  Richtenberg  & Stral- 
fund.  Il  la  ût  enfuite  entrer  dans  la  ville 
même  de  Stralfund  & dans  l’ifle  de  Rugen 
ov\  les  Suédois  avoient  des  vivres.  LesPruf- 
fîensqui  bloquoient  Stralfund  n’étoient  pas 
allez  près  de  cette  place  pour  pouvoir  la 
-bombarder , & le  dégele  les  empêcha  de 
tenter  une  defcente  dans  l’irte  de  Rugen. 
Le  maréchal  de  Sternberg  envoya  ordre 
aux  troupes  qui  occupoient  divers  poftes 
fur  la  Pêne,  de  fe  replier  fur  Grypfwalde; 
en  conféquence  le  lieutenant  général  comte 
de  Hamilton  fe  retira  d’Anclam  la  nuit  du 
28  au  25?  Décembre.,  & le  comte  de  Spar- 
ïe  , lieutenant-colonel , qui  s’étoit  déjà  re- 
plié d’Ufedom  fur  Woîgaft,  abandonna  aulli 
ce  dernier  porte»  Iis  arrivèrent  tous  deux 
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àGrypfwaldele 29  au  foir.  Lemajor  généra! 
de  Lingen  qui  commandoit  à Tribfée  , ne 
put  quitter  fur  le  champ  cette  petite  ville» 
parce  qu’il  étoit  en  peine  d’un  détache- 
ment de  100  cavaliers  & fantaflins  du  régi- 
ment de  Weftmaine,  qui  n’étoient  pas  en- 
core de  retour.  Le  capitaine  Stiernroos 
qui  commandoit  ce  détachement  avoit  pris 
pofte  au  défilé  de  NoffendorfF.  Il  y fut  at- 
taqué & enveloppé  par  un  régiment  de 
huffards  que  commandoit  le  général  Pruf- 
üeri  Malachowski.  On  lui  offrit  de  com- 
pofer  ; il  ne  voulut  écouter  aucune  propo- 
sition : ilfe  défendit  vigoureufement,  d’a- 
bord dans  une  maifon,  enfuite  en  rafe  cam- 
pagne , lorfqu’on  eût  mis  le  feu  à cette 
maifon.  Enfin  malgré  la  fupériorité  du  nom- 
bre des  ennemis,  il  Ce  retira  avec  fa  pe- 
tite troupe,  & rejoignit  le  corps  du  major 
général  de  Lingen.  Le  colonel  Corpelati 
qui  avoit  le  commandement  à Demmin, 
ne  reçut  que  le  19  au  matin  l’ordre  d’aban- 
donner ce  pofte,  & de  rejoindre  l’armée: 
mais  la  chofe  étoit  impoffible.  Demmin  fe 
trouvoit  bloqué  de  tous  côtés  par  10  batail- 
lons & 34  efcadrons  que  le  maréchal  de 
Lehwald  commandoit  en  perfonne.  Le  mê- 
me jour  fur  les  9 heures  du  matin,  ce  ma- 
réchal fit  fommer  la  ville  de  fe  rendre , of- 
frant à la  garnifon  decompofer  avec  elle, 
à condition  qu’elle  feroit  prifonniere  de 
guerre.  On  leur  répondit  que  de  pareilles 
propofitions  ne  dévoient  point  être  faites 
à des  Suédois,  Sur  quoi  les  Prufliens  com- 
mencèrent l’attaque  avec  trois  batteries, 
l’une  de  canons , l’autre  de  mortiers , & la 
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îroifïeme  cPobufiers»  Le  colonel  Corpelan 
répondit  à leur  feu  par  le  canon  des  rem- 
parts , & démonta  quelques-unes  de  leurs 
pièces.  La  nuit  mit  fin  à cette  canonnade. 
Le  lendemain  matin  le  maréchal  de  Leh- 
waid  fit  faire  de  nouvelles  propofitions  par 
fon  aide-de-camp.  Le  colonel  Corpelan 
les  rejet  ta  encore  de  nouveau,  mais  il  en- 
voya offrir  au  maréchal  d’évacuer  la  ville, 
pourvû  que  la  garnifon  en  fortît  librement 
avec  tout  ce  qui  appartenoi:  au  roi  & à la 
couronne  de  Suède.  Le  maréchal  de  Leh- 
wald  auroit  voulu  que  la  garnifon  s’enga- 
geât âne  point  fervir , du  moins  pendant 
un  an  contre  le  roi  de  Prude , ni  contre 
fes  alliés  ; mais  le  colonel  Corpelan  ayant 
tenu  ferme  , on  lui  accorda  enfin  une  ca- 
pitulation telle  qu’il  i’avoit  demandée.  Il 
fortît  de  Demmin  le  premier  Janvier  avec 
toute  fa  garnifon,  & le  4 il  joignit  le  ma- 
jor général  de  Lybecker  à Lydershagen , 
mais  il  fut  obligé  de  faire  une  marche  des 
plus  pénibles , parce  qu’on  lui  refufa  par- 
tout des  quartiers , contre  la  teneur  de  la 
capitulation.  Le  major  Prufiîen  Narzimski, 
qui  commandoit  un  détachement  de  200 
liuiTards  & de  2 compagnies  d’infante- 
rie, fit  fommer  le  4 au  matin  le  fort  d’An- 
clam  de  fe  rendre,  avec  menace  de  paffer 
Reddition  la  garnifon  au  fil  de  l’épée  fi  on  le  forçoit 
d’Andam.  d’ufer  de  violence.  Comme  cette  garnifon 
ne  confxftoit  qu’en  177  hommes,  & qu’elle 
n’avoit  aucun  fecours  à efpérer,  elle  fut 
obligée  de  fe  rendre  prifonniere  de  guerre. 
Il  y avoit  dans  le  fort  14  canons,  2 mor- 
tiers, & une  petite  provifion  de  vivres  St 

de 
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de  munitions.  Le  comte  de  Rofen , féna- 
teur  & gouverneur  général  du  grand  duché 
de  Finlande  , arriva  à Stralfund  pour  pren- 
dre le  commandement  de  l’armée  Suédoife 
au  lieu  & place  du  maréchal  Ungern  de 
Sternberg,  & alla  établir  fon  quartier  gé- 
néral dans  Tifle  de  Rugen. 


SECTION  SECONDE. 


.Mois  de  Février. 


Retour  des  François  fur  le  Rhin . 

I.  T *£  premier  de  ce  mois  , quelques  ba-  Expedme® 
B j taillons  d’infanterie  Pruffienne  qui  de  Horn- 
étoiem  entrés  la  veille  dans  HalberAadt , bourg- 
pouflerent  jufqu’à  Hornbourg , '&  envelop- 
pèrent un  petit  corps  de  François  compo- 
te de  1 fantaflins , 88  huffards  de  Turpin , 

& 14  officiers  qui  furent  faits  prifonniers 
de  guerre , & tranfportés  à Magdebourg  , 
les  Pruffiens  mirent  la  province  de  Halberfc 
ta dt  à l’abri  d’infuîte  par  de  bonnes  garni- 
rons , qui  furent  réparties  à Halberliadt  * 
Quedlenbourg , & Afcherfleben.  Le  quar- 
tier général  de  l’armée  Hanovrienne  étoit 
toujours  à Lunebourg,  mais  une  partie  des 
équipages  du  prince  Ferdinand  de  Brunf- 
wick  défiioient  du  côté  de  Brême,  & le 
nombre  des  Hanovriens  augmentoit  fur  la 
rive  droite  de  la  Wumme;  craignant  d’ê- 
tre attaqués  dans  leurs  quartiers , ils  pre- 
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noient  toutes  fortes  de  précautions  pouf 
les  alïurer;ils  avoient  établi  des  batteries 
fur  toutes  les  hauteurs , afin  de  défendre 
toutes  les  approches  du  pont  de  Bourg , 
ils  faifoient  rompre  la  glace  au-deflus  & 
au-deffous  de  ce  pont,  & ils  avoient  placé 
fur  toutes  les  éminences  de  leurs  quartiers 
«les  tonneaux  enduits  de  goudron , aux- 
quels on  devoit  mettre  le  feu  dès  qu’on 
verroit  les  François  approcher.  C’étoit  le 
lignai  que  le  général  de  Dieppenbroek 
avoit  donné  à fes  troupes , pour  qu’elles 
euiîent  à fe  porter  fur  Burgdam,  Lefum  & 
Saint  Magnés. 

Le  maréchal  de  Richelieu  ayant  été  rap- 
pelle, partit  le  8 de  Hanovre  pour  retour- 
ner en  France  ; le  comte  de  Clermont  y ar- 
riva le  14  pour  prendre  le  commandement 
de  l’armée.  Ce  prince  envoya  d’abord  ordre 
à quelques  régimens  qui  étoient  fur  les  der- 
rières , de  fe  refferrer.  On.  étoit  informé  que 
le  prince  de  Holftein-Gottorp  avoit  ame- 
né de  Poméranie  à l’armée  du  prince  Fer- 
dinand de  Brunfwiek , 6 à 7 mille  hom- 
mes de  cavalerie  Prulïïenne , & que  le  prin- 
ce Henri  de  Pruffe  étoit  arrivé  dans  le 
pays  de  Haiberftadt  avec  un  corps  de  iÿ 
mille  hommes.  On  paroilîoit  néanmoins 
«ncore  fort  tranquille  fur  la  ville  de  Brême, 
-où  il  y avoit  7 à 8 mille  François,  & dont 
les  dehors  pouvoient  être  inondés  par  le 
moyen  des  ccîufes.  Il  n’y  avoit  encore  rien 
de  changé  dans  la  pofition  des  troupes 
Françoifes  le  long  de  l’Aller;  mais  celles 
qui  étoient  en  Weftphalie  dévoient  s’ap- 
procher des  frontières  de  l’Eleélorat.  La 
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garnifon  de  Wolffenbuttel  avoit  été  ren- 
forcée , fur  l’avis  qu’on  eut  de  l’approche 
de  quelques  troupes  Pruffiennes. 

Le  prince  Ferdinand  de  Brunfwicktrans- 
fera  le  17  fon  quartier  de  Lunebourg  à Ame- 
lenghaufen,  & quelques  détachemens  de 
hulïards  Prulîiens  fe  firent  voir  du  côté  de 
Zell.  Le  20  au  foir,  ce  prince  entra  avec 
fes  troupes  dans  le  bailliage  de  Rothen- 
bourg,  & les  alfèmbla  près  des  premiers 
villages  de  celui  de  Vehrden.  Les  chaffeurs 
& hulïards  étoient  venus  fur  les  3 heures 
fe  préfenter  fur  les  hauteurs  de  Vehrden  à 
la  portée  du  fufil  ; comme  cette  ville  n’é- 
toit  pas  fufceptible  de  défenfe , le  marquis 
de  S.  Chamans,  qui  ycommandoit,  en 
partit  à 4 heures  avec  les  2 bataillons  de 
Courten , & celui  de  Naffau-Ufilngen , & fe 
retira  à Langueveid  , village  à z lieues  de» 
là,  où  le  régiment  de  Cambrefîs  gardoit 
une  très-bonne  redoute , qui  défendoit  ab- 
folument  le  chemin  de  Brême.  Il  y fut  joint 
le  zi  par  le  relie  de  la  garnifon  de  Vehrdefi„ 
fans  avoir  été  inquiété  que  par  quelques 
hulîards»  La  garnifon  de  Rethem  ayant  Icû 
que  le  prince  de  Hoîftein-Gottorp  devoit 
jetter  un  pont  fur  l’Aller,  près  de  cette 
ville,  pour  lui  couper  fa  retraite,  abandon- 
na aulft  cette  ville  la  nuit  du  20  au  21  , & 
fe  replia  fur  Brème.  Le  détachement  qui 
avoit  été  envoyé  le  zo  de  Rothembourg 
pour  invertir  QAerfberg , trouva  auffi  ce 
porte  évacué. 

Le  comte  de  Chabot , qui  avoit  eu  ordre 
de  fe  rendre  à Hoya , fur  l’avis  que  les  en- 
nemis marchoient  fur  cette  partie  , décou- 
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vrit  le  23  fur  le  midi  une  tête  de  leurs  trou- 
pes, à quelque  diftance  au-delà  du  Wefer 
& ayant  reconnu  qu’ils  étoient  en  force, 
il  fit  mettre  le  feu  à la  partie  de  la  ville 
qui  eft  au-delà  de  la  riviere.  Il  fit  en  mê- 
me tems  fes  préparatifs  pour  brûler  fon 
pont , & en  défendre  le  pafiage  aux  enne- 
mis , qui,,  fembloient  vouloir  l’attaquer  en 
front.  Il  fit  venir  du  village  de  Burghau- 
fen  a compagnies  de  grenadiers  & 100 
hommes  du  régiment  de  Bretagne,  pour 
aider  à cette  défenfe,  les  gardes  Lorrai- 
nes. Il  plaça  fes  troupes  en  conféquence  au- 
delà  du  pont  autour  d’une  efpece  de  châ- 
teau, & partie  à la  tête  de  fon  pont.  Il 
envoya  des  patrouilles  de  dragons  le  long 
du  Wefer,  qui  ne  lui  rendirent  aucun  avis, 
ôt  furent  fans  doute  enlevées.  Enfin , dans 
le  tems  qu’il  penfoit  à défendre  ces  poftes , 
«ne  partie  confidérable  des  troupes  aux  or- 
dres du  prince  Ferdinand  de  Brunfwick 
avoit  déjà  paffé  le  Wefer  au-deffus  de 
Hoya,  fur  des  radeaux,  & elles  vinrent 
attaquer  en  flanc  & par  derrière , ce  qui 
occupoit  la  tête  du  pont  de  ce  côté-ci. 
•Ces  troupes  firent  une  longue  & vigoureufe 
réfifiance,  mais  le  régiment  des  gardes  Lor- 
raines fouffrit  confidérablement  à cette  ter- 
rible attaque,  & fut  obligé  de  fetreplier 
fur  différens  endroits  félon  la  pofition  des 
points  qu’il  occupoit.  Ce  qui  étoit  au-  delà 
dupont  du  côté  de  Hoya,  quoiqu’en  très- 
petit  nombre , obtint  une  capitulation  très- 
honorable,  & même  bonne  fi  elle  avoit  été 
.religieufement  exécutée.  Il  étoit  dit  que 
Ton  rendroit  tous  les  chevaux  & effets  ap- 
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partenans  à la  garnifon;  mais  le  major 
qu’on  laiffa  à Hoya  ne  put  ramener  un  feul 
cheval , ni  rapporter  autre  chofe  que  quel- 
ques malles  appartenant  au  prince  de  Ëau- 
veau , & les  papiers  du  régiment  ; on  lui 
prit  même  tout  ce  qu’il  avoit  à lui , mal- 
gré les  gardes  que  le  prince  de  Brunfwick 
lui  avoit  accordées  pendant  fon  féjour  à 
Hoya.  Ces  troupes  fe  retirèrent  fur  Brême , EvaGuat;0IÎ 
qui  avoit  été  évacué  le  même  jour  23  par  Brême, 
la  garnifon  & les  troupes  qui  s’y  étoient 
rendues , pour  n’être  pas  coupées  du  gros  de 
l’armée  : elles  payèrent  à Vilshaufen , d’o» 
après  avoir  coupé  le  pont , elles  continuè- 
rent leur  marche  jufqu’à  Dulmen,  fans  avoir 
pu  être  entamées  par  les  hufTards&  chafieurs 
ennemis  qui  les  harceloient.  Les  gardes  Lor- 
raines eurent  1 5 officiers  tués  ou  bleffés  à l’af- 
faire de  Hoya  , & une  fi  grande  quantité  de 
foidats  tués , bleffés  ou  prifonniers  qu’il  ne 
refta  pas  plus  de  300  hommes  à ce  beau 
régiment.  Le  26  & le  17  les  François ahan- 
donnèrent  Zell , Brunfwick  & Wolfténbut- 
tel,  après  y avoir  détruit  une  partie  de  leurs  BrunfwicK  * 
magafins , & diftribué  aux  habitans  les  pro-  Wolfenbin- 
vifions  qu’ils  n’avoient  pu  emporter.  L’é-  tel&  tiano-s 
vacuation  de  Hanovre  fe  fit  auffi  le  28.  ▼re,« 

Le  général  de  Diepenbroek  prit  le  25  pof- 
fefiion  de  Brême  avec  mille  ou  douze  cens 
Hanovriens,  après  avoir  fait  avec  le  ma?» 
giftrat , une  capitulation  qui  alfuroit  les  pri- 
vilèges & les  libertés  de  la  ville.  Les  nou- 
velles forces  arrivées  aux  ennemis , leurs 
mouvemens , le  défaut  de  fubfiftances  dans 
un  pays  dévafté,  le  dépériffement  des  trou- 
pes Françoifes  caufé  par  les  maladies,  les 
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fatigues,  la  rigueur  de  la  faifon,  firent  pren- 
dre au  comte  de  Clermont  la  rélolution  de 
les  ramener  fur  le  Rhin  » pour  qu’elles 
eulfent  le  tems  de  fe  refaire,  & la  Cour 
l’approuva. 

Marche  des  Rujfes  fur  la  Vijluk « 

II.  Le  major  général  Stoffeîn  entra  le  n 
de  Février  dans  Marienwerder  , première 
ville  de  la  Prude  Ducale  & Polonoife  fur 
les  frontières  de  la  Prude  Royale , avec  un 
détachement  de  300  hommes»  Le  général 
Fermer,  après  avoir  laide  6000  hommes  de 

farnifon  dans  Konigfberg,  marcha  fur  la 
riftule  , & fes  troupes  allèrent  par  dmfîons 
fe  cantonner  le  long  de  cette  riviere. 


SECTION  TROISIEME. 

Mois  de  Mars . 


Continuation  du  retour  des  Fran- 
çois fur  le  Riün . 

I,  T es  troupes  que  le  comte  de  Cler- 
| j mont  avoir  ramenées  de  Brunfwick 
& de  Hanovre  campoient  le  premier  de 
ce  mois  à Obfen  près  de  Haftenbeck  fur 
îa  rive  droite  du  Wefer,  Ce  prince  avoit 
le  3 fon  quartier  général  à Mundén,  &le 
5 à Hamelen  ; fes  troupes  fe  cantonnèrent 
Expédition  fur  la  rive  gauche  du  Wefer.  Une  garde 
de  Welbre,  gg  j0  maîtres,  qui  avoit  été  placée  en 
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avant  du  village  de  Welbre,  qui  eft  à une 
lieue  & demie  de  Munden , Ce  trouva  ino- 
pinément attaquée  le  3 , par  un  corps  con- 
jfidérable  de  huflnrds  & de  dragons  Pruf- 
liens,  qui  pourfuivoient  vivement  un  pi- 
quet du  régiment  du  Roi,  dragons,  elle  fut 
obligée  de  fe  retirer  fur  le  village,  où 
étoient  les  régimens  de  royal  Roulïilîon  , 
Dauphin , & Chabrillant , pour  couvrir  les 
cantonnemens  de  l’armée.  Le  major  com-r 
mandant  de  royal  Roulïilîon  n’eut  que  le 
tems  de  faire  fortir  du  village  le  piquet  de 
fon  régiment,  pendant  que  les  régimens 
montoient  à cheval.  Cette  troupe  à laquelle 
fe  joignirent  la  garde,  & les  dragons  du 
régiment  du  Roi,  chargea  en  fourageurs* 
Cette  difpofition  fit  perdre  l’équilibre  aux 
ennemis,  qui  furent  culbutés  & obligés  de 
fe  retirer  fur  le  gros  de  leurs  troupes , qui 
n’étoient  pas  éloignées.  Les  François  les 
pourfuivirent  jufqu’à  un  ravin , où  ils  fi- 
rent ferme  pour  donner  le  tems  aux  trois 
régimens  de  déboucher.  Leur  arrivée  déci- 
da l’ennemi  à faire  fa  retraite.  Un  maré- 
chal des  logis  de  royal  Roulïilîon  & quel»* 
ques  cavaliers  des  deux  troupes  furent  con- 
fidérablement  bleffés.  Du  côté  des  Prulïiens 
il  y eut  plufieurs  dragons  tués  ou  faits  pri— 
fonniers , & ils  perdirent  auffi  quelques  che- 
vaux. 

Le  comte  de  S.  Germain  ayant  raffem- 
blé  à Ofnabrug  les  troupes  qui  avoient 
occupé  Brême,  Wehrden Hoya , Nien- 
bourg  & autres  endroits , les  fit  partir  le 
7 pour  fe  rendre  à Herworden , & aller  de- 
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là  joindre  farinée  du  comte  de  Clermont 
fur  le  Wefer, 

Le  duc  de  Broglie  étoit  encore  à Cafîel 
leu  de  cemois.  Les  François  ne  penfoient 
©oint  encore  à quitter  le  Landgraviat  de 
Heffe , & fembloient  au  contraire  s’y  ren- 
forcer .*  les  troupes  qu’ils  avoient  à Fulde  & 
dans  le  pays  d’Eiehfeld  défiloient  vers  Caf- 
fel.  Les  François  travailloient  auffi  à mettre 
Hanau  en  état  de  défenfe  : il  y avoitnoo 
travailleurs  aux  chemins  couverts,  6 batail- 
lons dans  la  place , & on  en  attendoit  en- 
core deux  autres  & 300  chevaux;  on  tra- 
vailloit  au  logement  & à la  diftribution  des 
quartiers. 

Le  prince  Henri  de  Pruffe  avoit  le  pre- 
mier de  ce  mois  fon  quartier  général  à 
Heffen.  Son  avant-garde  s’avança  jufqu’à 
Hildesheini.  Le  prince  Ferdinand  de  Bruns- 
wick qui  avoit  le  fien  à Stadthagen,  le 
transféra  le  7 à Hill , & le  porta  le  8 juf- 
qu’à Hartum  près  de  Minden,  pour  faire  le 
fiége  de  cette  place,  qui  avoit  été  inveftie 
dès  le  premier  de  ce  mois.  La  garnifon  de 
Nienbourg  y étoit  arrivée  le  2,,  & y fut 
reçue  par  le  marquis  de  Morangies , qui 
commandoit  dans  cette  place.  Il  fut  fo  ra- 
mé le  4 de  la  rendre , & on  lui  offrit  pour 
fa  garnifon  , les  conditions  les  plus  avan- 
tageufes.  Mais  comme  ce  commandant 
avoit  eu  ordre  de  tenir  jufqu’au  dernier 
moment , & qu’on  lui  avoit  fait  efpérer 
des  fecours,  il  les  refufa.  La  nuit  du  8 au 
9 la  tranchée  fut  ouverte , & la  même  nuit 
la  garnifon  fit  une  fortie  qui  lui  procura 
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quelques  fubfiftances.  Les  travaux  furent 
pouffes  avec  tant  de  diligence  que  le  13 
au  matin  les  batteries  commencèrent  à 
jouer.  Le  feu  des  Hanovriens  fut  très-vif® 
Vers  le  jour,  le  marquis  de  Morangies  fit 
demander  au  prince  d’Anhalt  qui  étoit  de 
tranchée,  la  permiffion  d’envoyer  un  officier 
au  comte  de  Clermont.En  même  tems,il  pro- 
pofa  de  faire  ceffer  les  hoftilités  de  part& 
d’autre  jufqu’au  retour  de  l’officier.  Ces  deux 
propofitions  furent  rejettées.  Le  14  le  mar- 
quis de  Morangies  voyant  que  les  Hano- 
vriens avoient  perfectionné  d’autres  batte- 
ries, envoya  de  nouveau  un  officier  pour  de- 
mander que  la  garnifon  pût  Ce  retirer  li- 
brement; on  lui  répondit  qu’elle  n’avois 
d’autres  conditions  à efpérer  que  d’être  pri- 
fonniere  de  guerre.  M.  de  Morangies  prêt 
à manquer  de  poudre  & d’autres  chofes 
effèntielles  , fut  obligé  d’accepter  cette 
dure  capitulation,  qu’il  fit  adoucir  autant 
qu’il  put,  en  obtenant  fque  les  officiers 
conferveroient  leurs  armes,  bagages,  che- 
vaux, chariots  & voitures;  & les  foldats, 
leurs  habits , manteaux  , havrefacs  & tous 
leurs  effets.  Les  Hanovriens  prirent  poffef- 
fïon  des  deux  portes  le  1 5 ; la  garnifon  for- 
tit  le  16  au  matin.  Après  l’avoir  déformée 
on  la  partagea  en  3 corps , dont  l’un  de- 
voit  être  conduit  à Hanovre  , l’autre  à 
Nienbourg,  & le  troifieme  à Buckebourg  3 
mais  quantité  de  foldats  trouvèrent  le 
moyen  de  s’échapper  avec  leurs  armes  8c 
bagages. 

Après  la  reddition  de  Minden , l’armée 
du  comte  de  Clermont  marcha  du  côté  dé 
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Paderborn,  & les  troupes  Françoifes  qui 
étolent  dans  CafTel  aux  ordres  du  duc  de 
Broglie,  en  partirent  le  iz  pour  aller  le 
joindre.,  n’emmenant  avec  elles  que  iz  ca- 
nons Heflois  & cinq  otages.  La  divilîon  du 
marquis  de  Villemur  joignit  le  21  àMunf- 
îer  celle  du  chevalier  Nicoiaï , fans  avoir 
été  inquiétée  par  les  ennemis.  Mais  les 
troupes  Françoifes  ne  s’arrêtèrent  pas  long, 
tems  dans  ces  deux  évêchés.  Le  comte  de 
Clermont  partit  le  23  de  Paderborh,  fuivi 
<de  tout  ce  qui  appartenoit  au  quartier  gé- 
néral, qui  avoit  été  établi  la  nuit  précé- 
dente à Lipfradt.  Tous  les  équipages  des  gé- 
néraux & les  gros  bagages  de  l’armée  dé- 
lièrent vers  Wefel , Duffeldorp,  Gueldres 
& Ruremonde,  Le  comte  de  Clermont  ar- 
riva le  27  à Ham,  le  29  à Dorften,  le  30 
à Wefèl.  La  marche  du  prince  Ferdinand 
de  Brunfwick  fur  SalTemberg  , fit  aufli 
abandonner  Munfter.  Ce  prince  avoit  le 
28  fon  quartier  général  à Urkenboft  dans 
le  pays  de  Munfter,  le  30  à Munfter. 
Efcartnoucbe  LJne  Part*e  ^es  troupes  aux  ordres  du 
de  Soeft,  lue  de  Broglie , qui  dévoient  aller  palfer  le 
Rhin  à Cologne,  partirent  deSoeftle  28  a 
midi.  Elles  n’étoient  pas  à 50  pas  de  la  ville 
que  les  hulTards  Pruffiens  & quelques  chaf- 
feurs  fe  montrèrent.  Les  hulTards  de  Czer- 
zeni , que  l’Impératrice  Reine  avoit  prêtés 
' aux  François,  les  reçurent  bravement,  & 
les  repouifercnt  plufieurs  fois  le  fabre  à la 
main,  jufque  fous  les  remparts  de  Soeft, 
Il  y eut  de  part  & d’autre  une  quarantaine 
d’hommes  tués  ou  bleffés , & environ  au- 
tant de  chevaux.  Le  marquis  de  Loftanges , 
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colonel  des  cuiraffiers  du  Roi , qui  voulut 
fe  trouver  à ces  efcarmouches  eut  Ton  che- 
val tué  fous  lui. 

Les  François  ruinèrent  à Afchaffenbourg 
le  pont  de  pierre  qui  y étoitfur  le  Mein  ; ils 
avoient  conduits  dans  l’arcenal  une  quan- 
tité prodigieufe  de  fufîls , tirés  de  celui  de 
Caflèl.  Ils  avoient  faitauffi  des  difpofitions 
pour  évacuer  Hanau  ; mais  ces  difpofitions 
ne  furent  pas  de  longue  durée.  Le  a 
jour  de  Pâque , ils  reprirent  avec  chaleut 
les  travaux  des  fortifications  ; ils  recom- 
mencèrent à garnir  de  nouveau  les  rem- 
parts de  canon , & la  garnifon  fut  augmen- 
tée de  deux  bataillons.  Toutes  les  troupes  9 
l’artillerie  & les  munitions  qui  s’étoient 
approchées  du  Rhin  , revinrent  fur  leurs 
pas,  & la  nuit  du  30  , un  convoi  de  plus 
de  100  chariots,  qui  avoit  pris  la  route  du 
Rhin  , rebrouffa  chemin  pour  reprendre  la 
route  de  la  HefTe. 

Le  comte  de  Rochambeau  arrivé  à Hox- 
ter,  ayant  appris  qu’il  y avoit  à Hoitzmun- 
den  des  chaflèurs  Hanovriens  qui  fufilloient 
tous  les  paflans,  alla  fe  placer  au  vis-à- 
vis  d’eux  , & pendant  deux  heures  fes 
troupes  à découvert  & en  plein  jour  firent 
un  grand  feu  de  canon  & de  la  moufque- 
terie  d’un  bord  de  la  Fulde  à l’autre.  Les 
chaffeurs  quoiqu’à  couvert  ne  tirèrent  qu’une 
demi- heure  allez  vivement,  & puis  fe  ca- 
chèrent , ne  laiiTant  qu’une  douzaine  de 
leurs  meilleurs  tireurs  derrière  des  maifons* 
Le  canon  ayant  confommé  fes  munitions  „ 
les  François  s’en  retournèrent  fort  douce- 
ment à 9 heures  du  matin , à Torrembourg 
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& Hoxter,  fans  que  l’ennemi  qui  étoîi 
maître  de  plufîeurs  bacs  & barques  , que  le 
canon  n’avoit  pû  endommager  que  foibîe- 
ment,  ait  ofé  les  fuivre.  Les  François  n’eu- 
rent qu’un  homme  tué  & 6 bleffés,  qu’ils 
emmenerent  avec  eux.  Les  Hanovriens  per- 
dirent 60  hommes  tués  ou  bleffés , fuivast 
le  dire  des  habitans  de  Holtzmunden.  Le 
comte  de  Rochambeau  avoit  fait  faire  en 
meme  tems  une  faufle  attaque  à Lucerin- 
gen  par  une  compagnie  de  grenadiers,  qui 
après  avoir  fu/illé  un  quart  d’heure  fe  re- 
tira comme  elle  en  avoit  l’ordre» 

Difpojitions  faites  pour  la  campagne 
du  Roi  Prujfe. 

II.  Le  roi  de  Pruffe , ayant  paffé  les  mois 
de  Décembre,  Janvier  & Février  à Bref- 
îau  en  Siléfîe,  tantôt  occupé  aux  difFé— 
rens  arrangemens  militaires,  tantôt  en  con-: 
eertant  des  plans  du  négociations , & tan- 
tôt en  fe  délaffant  par  les  charmes  de  la 
mufîque,  partit  le  1$  Mars  à 7 heures  du 
matin,  fuivi  de  prince  Ferdinand  fon  fre- 
re  cadet,  du  prince  Maurice  d’Anhalt- 
Deflau  , feidt-maréchal  ; du  prince  Frédé- 
ric-Eugene  de  Wirtemberg , & de  plufieurs 
autres  généraux,  pour  aller  rafTembler  plus 
près  des  environs  de  Landshut,  & plus  en 
avant  des  frontières  du  comté  de  Glatz  , 
fes  troupes  qui  étoient  en  quartier  d’hyver 
partie  dans  la  Siléfîe,  & partie  dans  les 
montagnes  voihnes , dans  le  deffein  de 
couvrir  le  fiége  qu’il  vouloir  faire  de 
Schwéidnitz,  Ce  prince  établit  fon  quar- 
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tkr  général  à Griffau  avec  6 régimens  & 
quelques  bataillons  du  régiment  aux  Gar- 
des. Pour  mieux  affiner  fes  deffeins  fur 
Schwéidnïtz,  & empêcher  que  cette  place 
ne  fût  fecourue  , après  avoir  fait  rendre 
praticables  les  chemins  qui  conduifènt  de 
la  Siléfie  dans  le  comté  de  Giatz,  le  roi 
de  Pruffe  fit  marcher  le  corps  de  troupes 
qui  étoit  aux  environs  de  Warta , aux 
ordres  du  général  Fouquet,  pour  forcer 
le  général  Jahnus  d’abandonner  ce  com- 
té, & s’étendre  lui-même  de  ce  côté  - là» 
Ce  corps  marcha  le  zo  , & inquiéta  le 
général  Jahnus  par  deux  endroits  différens, 
Vfailisfurt  & Altheide.  M.  de  Hubner  , 
colonel  du  régiment  de  Serbelloni  , re~ 
pouffa  d’abord  les  Prufiiens  qui  s’étoient 
trop  approché  de  lui , & les  obligea  de 
regagner  Giatz.  Mais  les  Pruffiens  le  len- 
demain avec  des  forces  beaucoup  plus  con- 
fidérables  & fur  3 colomnes  compofées  de 
8 à 10  bataillons,  & de  12  à ijoo  hom- 
mes, la  plupart  de  cavalerie  légère  , s’a- 
vancèrent fur  les  troupes  du  général  Jah- 
nus , qui  n’avoit  pû  raffembler  fur  le  champ 
que  2000  hommes.  La  fupériorité  des  Pruff 
fiens  obligea  le  général  Jahnus  de  fe  reti- 
rer, fuivant  les  ordres  qu’il  en  a voit  eu  d’a- 
vance; il  fe  replia  de  Habelfchwerd  fur 
Mittelwalde  & Senftenberg,  en  faifant  un 
feu  continuel  fur  l’ennemi  qui  n’ofa  le  pour- 
fuivre  que  jufqu’à  Rofenthal , &■  il  n’eut 
dans  cette  retraite  qu’un  feul  homme  tué 
& 11  bleffés.  Quoiqu’il  eut  abandonné  tout 
ce  côté-là  du  comté  de  Giatz,  les  Autri- 
chiens en  occupoient  encore  une  partie 
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considérable  vers  Reinertz,  & Wunfchel- 
bourg.  Les  Pruffiens  ayant  depuis  été  renfcr* 
cés  jufqu’au  nombre  dei2  à 14  mille  hommess 
prirent  pofte  à Grulich , première  ville  de 
Bohême , 8c  y mirent  une  garnifon  de  5000 
hommes  & quelques  centaines  de  chevaux. 
Ils  firent  des  excurfîons  jufqu’à  Wigftat- 
tel , 8c  contraignirent  les  officiers  chargés 
de  l’adminiftration  de  la  feigneurie  de  Gru- 
lich de  leur  fournir  une  très  grande  quanti- 
té  de  chariots , & un  nombre  confidéra- 
ble  de  payfans  munis  de  pelles  & de  pio- 
ches, outre  de  très-fortes  livraifons  en  na- 
ture. Néanmoins  les  difpofitions  faites  par 
les  Autrichiens , & le  débordement  des  eaux 
leur  firent  bientôt  prendre  la  parti  de  fe 
retirer.  Ils  arrivèrent  le  2?  à Mittelwald, 
marchèrent  enfuite  fur  Schonfeld,  paffe- 
rent  Habelfchwerd  , rentrèrent  dans  la  Si-' 
léfie,  8c  allèrent  fe  cantonner  aux  envi- 
rons de  Friedland  & d’UllerfdorfF.  Les  Au- 
trichiens occupèrent  fur  le  champ  les  pof- 
tes  de  Grulich  & deWigftattel,&  envoyèrent 
tant  de  ces  endroits  que  des  autres  poftes 
qu’ils  occupoient  dans  le  comté  de  Glatz, 
des  patrouilles  qui  fe  portèrent  jufuu’aux 
environs  de  Friedland.  Les  Pruffiens  après 
s’être  retranchés  à Liebau  & à Schonberg, 
êc  avoir  garni  de  canons  la  plupart  des 
chemins  & pafiages,  tentèrent  plusieurs 
fois  de  furprendre  les  poftes  que  les  Autri- 
chiens avoient  de  ces  côtés- là  dans  le  com- 
té de  Glatz.  Le  prince  Ferdinand  de  Brunf- 
wic  marcha  le  2 8 avec  4000  hommes  fur 
Reinertz,  pour  pénétrer  de  ce  côté-là  dans 
la  Bohême  j ôc  après  s’être  formé  fur  les 


du  théâtre  de  la  Guerre.  87 

hauteurs,  il  fit  attaquer  par  deux  différens 
côtés , une  compagnie  de  troupes  légères , 
qui  étoit  dans  cette  ville.  L’officier  qui  la 
commandoit  fit  fa  retraite  , fans  que  les 
hufTards  & chaffeurs  ennemis  puffent  l’en- 
tamer,  pour  fe  joindre  à une  autre  com- 
pagnie qui  venoit  à fon  fecours , & M.  de 
Zettwits  colonel  qui  commandoit  les  portes 
de  ce  côté-là,  ayant  fait  fes  difpofïtions  pour 
les  foutenir  avec  4 compagnies,  le  feu  de 
l’artillerie  & de  la  moufqueterie  fut  très- 
vif,  & dura  pendant  quelques  heures;  les 
Prurtiens  furent  enfin  obligés  de  fe  replier 
fur  Ruckers.  Dans  le  même  teins  un  déta- 
chement Autrichien  fut  forcé  par  les  Pruf- 
liens  d’abandonner  le  porte  de  Wunfchel- 
bourg,  & fe  retira  fans  perte  à BrungrafT, 
où  il  prit  porte.  Le  prince  Maurice  d’An- 
halt-Deffau  , qui  commandoit  un  corps  de 
troupes  à Friedland  , alla  reconnoître  tous 
les  environs  jufqu’à  Neudorff,  dans  la  vue 
aufïi  de  pénétrer  en  Bohême.  Les  déta- 
chemens  Prurtiens  entrés  dans  'Wunfchel- 
bourg  & dans  Neurode , forcèrent  encore 
les  Autrichiens  d’abandonner  les  portes 
qu’ils  avoient  à Braunau , emmenerent  des 
otages  de  cette  ville,  pris  dans  le  monafte- 
re  & parmi  les  magiftrats;  mais  les  Au- 
trichiens ne  tardèrent  pas  à l’occuper  de 
nouveau. 

Marche  des  Ru  (fes  dans  la  Prujfe 
Ducale . 

III.  Comme  les  troupes  Ruffiennes  de~ 
voient  traverfer  la  Pruffe  Ducale,  appar- 


88  Continuation  du  Journal 

tenante  à la  Pologne , pour  pénétrer  dans 
la  Poméranie  & dans  la  Siléfie , la  raifort 
de  guerre  exigeoit  que  le  général  Fermer 
s’aflurât  des  deux  places  fortes  qui  fe  trou» 
voient  fur  ce  palfage  , fçavoir  Elbing  & 
Thorn;  c’eft  pourquoi  après,  avoir  mani- 
fefté  fes  intentions,  ce  général  fit  entrer 
le  3 de  Mars  dans  Elbing,  des  troupes 
fuffifantes;  400  grenadiers  entrèrent  le  4 
dans  la  ville  de  Thorn , & le  prince  Gal- 
liczin  s’y  rendit  enfuite  avec  deux  régi— 
mens  d’infanterie  & beaucoup  de  cavalerie. 
Deux  bataillons  Polonois  qui  compofoienî 
la  g arnifon  d’Elbing , fe  retirèrent  à Ma- 
srienbourg  , & le  général  Fermer  qui  y étoit 
arrivé  le  7 , marcha  avec  fes  troupes  à 
Marienwerder  où  il  établit  fon  quartier  gé- 
néral. Dans  le  même  tems  un  détachement 
Ruffien  de  400  hommes  de  troupes  légères 
pénétra  jufqu’à  Butow  en  Poméranie,  & 
emmena  des  otages  au  quartier  général  de 
Marienwerder,  pour  tirer  d’eux  des  lu- 
mières relativement  à la  fîtuation  de  cer- 
tains endroits  de  la  Poméranie , & à la  qua- 
lité des  fubfiftances  qui  s’y  trouvoient,  fans 
avoir  exigé  des  contributions.  Outre  la 
îiombreufe  armée  des  RufFes  qui  avoit  paf- 
fé  la  Vifiule,  un  nouveau  corps  de  3000# 
hommes  venant  de  la  Samogitie  & de  la 
Curlande  s’avançoit  par  la  Lithuanie.  Les 
Pruffiens  rafiembloient  de  leur  côté  un 
corps  de  troupes  fur  les  frontières  de  la 
Poméranie  , pour  l’oppofer  aux  Ruffes. 
Leur  avant-garde  étoit  attendue  le  zo  à 
Stolpe.  Une  partie  des  huffards  fe  trou- 
vait déjà  le  18  à Lawembarck  & à Buw 
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foW , & ils  en  étoient  déjà  venus  aux  mains 
avec  les  Cofaques.  Le  roi  de  PruiTe  donna 
ïe  commandement  de  Ces  troupes  au  comte 
deDohna,  iieutenant-général  » fur  la  démil& 
lion  du  maréchal  de  Lewald* 


SECTION  QUATRIEME, 


Mois  ri  Av  r i l. 


Quartiers  d’hiver  ou  de  cantonnement 
des  troupes  Françoifes  O* 
Hanovriennes. 

I.  T es  François  avoient  au  commence- 
j|  ment  de  ce  mois  117  bataillons  & 
74  efcadrons  en-deçà  du  Rhin , & toutes 
leurs  troupes  étoient  ralfemblées  près  de 
Wefel,  à l’exception  du  corps  aux  ordres 
du  duc  de  Broglie , qui  remontoit  le  Rhin 
jufqu’à  Coblentz.  Elles  le  féparerent,  pour 
aller  prendre  des  quartiers  d’hiver  entre  le 
Pihin  & la  Meule.  On  laiffa  dans  Wefel  une 
garnifon  confidérable , entr’autres  tous  Tes 
bataillons  Impériaux , & on  augmenta  de 
quelques  ouvrages  les  fortifications  de  cette 
place  & de  Kaiferfwerft.  On  travailla  aulïï 
a mettre  Duffeldorp  dans  un  état  de  défenle 
refpedable.  La  garnifon  Palatine  y fut  ren- 
forcée par  6 bataillons  François.  Les  Fran- 
çois continuoient  de  prendre,  toutes  les  tne- 
fures  néceffaires  pour  fe  maintenir  à Ha- 
nau» Le  comte  de  Lorges  faifoit^  des  dife- 
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portions  au -dedans  & au -dehors.  & îra- 
vailloit  aux  arrangemens  néceffaires , pour 
procurer  aux  troupes  deftinées  à Ce  raflera» 
bler  à Hanau , des  emplaceraens  & des  fub- 
fiftances.  Ce  commandant  fut  remplacé  le 
20  par  le  duc  de  Broglie,  & eut  ordre  d’air 
1er  rejoindre  le  comte  de  Clermont. 

Les  Hanovriens  ne  trouvant  plus  d’obfta- 
cîe  depuis  la  retraite  des  François,  s’avan- 
cèrent de  plus  en  plus.  Le  prince  Ferdinand 
de  JBrunfwick  avoit  ie  7 de  ce  mois  fon 
quartier  général  à Dorften.  Mais  le  gros  de 
fon  armée  étoit  refté  à Munfter,  où  elle  fe 
remettoîî  de  fes  fatigues , & le  prince  Fer- 
dinand ne  tarda  pas  à y retourner.  L’avant- 
garde  du  prince  de  Holftein  - Gottorp  s’é- 
tendoit  au-delà  de  Dulmen  & de  Halteren. 
Ses  huffards  s’approchèrent  des  environs  de 
Dufïeldorp  , & enlevèrent  quelques  maga- 
fïns  peu  garnis  que  les  François  avoient 
îaifîés  à Ketwick  & à Mulheim  fur  la  Roer» 
Ils  envoyèrent  des  ordres  dans  tout  le  pays 
de  Bergues,  de  leur  fournir  des  chariots» 
voitures,  chevaux  ; mais  perfonne  ne  leur 
répondit.  Leurs  partis  s’étendirent  jufqu’à 
Heltrop,  Sareu,  Liutrop,  Velbert , Elver- 
feit,  & autres  endroits.  Pour  que  le’voifî- 
nage  de  DufTeldorp  ne  foufFrît  pas  de  leurs 
excurfions,  on  détacha  de  cette  ville  trois 
bataillons,  & on  prit  quelques  autres  pré- 
cautions. Sur  la  fin  de  ce  mois,  quelques 
troupes  réglées  Prufîiennes  s’étoient  déjà 
fait  voir  à Saalfeld  & à Cobourg,  & avoient 
même  pouffé  jufqu’à  Meinungen. 
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Commencement  de  la  campagne  des 
troupes  de  VEmpire. 

II.  Vers  le  commencement  du  mois  d’ Avrils 
le  prince  Palatin  de  Deux  Ponts , qui  avoir 
été  nommé  chef  de  l’armée  combinée  de 
l’Empire  & d’Autriche  tranfporta  Ion  quar« 
tier  général  de  Nuhremberg  à Bamberg,  pour 
être  plus  à portée  de  mettre  en  mouvement 
tous  les  quartiers , qui  occupoient  une  allez 
grande  étendue  de  pays.  Tous  ies  corps  fe  mi- 
rent infenfiblement  en  marche,  & entrèrent 
enfin  dans  le  camp  tracé  devant  la  ville  de 
Eareith,  aux  pieds  des  hauteurs  qui  bordent 
le  chemin  de  Truppach  à Bareith,  ayant  la 
ville  devant  le  front , & la  vieille  ville , où 
le  quartier  général  fut  établi , fur  le  flanc 
droit,  pendant  que  la  gauche  s’étendok  au-* 
delà  de  Mittelbach.  On  avoit  poulie  en 
même  tems  divers  détachemens  en  avant, 
pour  éclairer  les  mouvemens  des  Pruffiens, 
& on  avoit  mis  une  garnilbn  proportionnée 
dans  Cronach  & Plaflembourg,  où  les  Pruf- 
liens  paroilfoient  vouloir  prévenir  les  Im- 
périaux, On  avoit  aulïi  envoyé  un  corps 
fous  les  ordres  du  prince  de  Stolberg,  géné- 
ral major , du  côté  de  Culmbach.  Les  Pruf- 
lîens  s’étoient  de  leur  côté  avancés  par  la 
Saxe  jufqu’à  Hoflf,  où  il  y eut  une  petite 
efcarmouche  entre  les  huflàrds.  Mais  fur  la 
nouvelle  que  l’armée  de  l’Empire  avanqoit 
de  ce  côté-là,  ils  fe  replièrent  à Plawen* 
&les  hulfards  de  Spleni  reprirent  leur  polie. 
Le  prince  de  Deux -Ponts  arriva  le  28  au 
camp  de  Bareith.  Le  30,  la  cavalerie,  qui , 


Continuation  du  Journal 

pour  la  commodité  des  fubfiftances , étoïc 
encore  cantonnée  dans  les  villages  les  pi® 
proches  du  camp , eut  ordre  de  le  tenir  prê- 
te à marcher.  On  lui  marqua  un  camp , & 
on  fit  tracer  quelques  ouvrages  pour  la  for- 
tifier, & corriger  par  Part  la  nature  du  ter* 
rein»  Le  général  de  Lufchinsky  arriva  au 
camp,  pour  prendre  le  commandement  des 
hufîards  deftinés  à fervir  dans  cette  armée, 
& alla  établir  fon  quartier  à Holf. 

Suite  des  opérations  faites  par  les  Pruf- 
jiens  dans  le  comté  de  Glat%  & fur 
les  frontières  de  Bohême.  Leur  re- 
traite en  Silejïe . Premier  campement 
du  maréchal  de  Daim . 

III.  Le  roi  de  PruiTe  s’occupoit  à faire 
changer  fes  troupes  fouvent  de  polies , & à 
leur  mire  faire  des  marches  & contre-mar- 
ches , pour  cacher  fes  vues  & Tes  projets.  Ce 
prince  arriva  le  premier  d’Avril  de  Griffau 
à Landshut,  & fit  approcher  de  Schwéid- 
nitz  quelques  troupes  qui  étoient  aux  en- 
virons de  Landshut.  11  en  fit  auffi  partir  le 
f de  Liebau,  où  ce  prince  s?étoit  rendu  avec 
un  bataillon  de  Tes  gardes.  Les  troupes  du 

général  Fouquet,  qui  avoit  fon  quartier  à 
chafFeneg,  fe  répandirent  dans  le  cercle 
de  Wunfchelbourg*  Un  de  fes  de'tachemens 
enleva  le  z de  Braunau  14  chariots  chargés 
de  foin , & fe  fit  encore  donner  des  otages . 
Mais  ayant  voulu  le  lendemain  tenter  une 
nouvelle  excurfion  de  ce  côté-là , il  fut  tenu 
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en  refped  par  le  pofte  Autrichien , qui  avoit 
reçu  un  renfort.  Le  5 , un  autre  détache- 
ment furprit  une  patrouille  que  les  Autri- 
chiens avoient  à Poftdorf  près  de  Pernftorf, 
dont  il  n’y  eut  que  deux  hommes  qui  eurent 
le  bonheur  d’échapper.  Le  6 , une  colonne 
du  corps  du  général  Fouquet,  forte  de  6000 
hommes , tant  infanterie  que  cavalerie  & 
hulTards,  s’avança  des  environs  de  Wunf- 
chelbourg  jufqu’à  Braunau,  & occupa  cet 
endroit,  où  les  Autrichiens  n’avoient  pofté 
qu’un  capitaine  de  Croates,  pour  reconnoî- 
tre  & donner  avis  de  ce  qui  fe  pafTeroit  en 
cette  partie , avec  ordre  de  fe  retirer , dès 
qu’il  Ce  verroit  fur  le  point  d’être  accablé 
par  des  forces  fupérieures.  Une  autre  co- 
lonne, forte  d’environ  3000  hommes,  débou- 
cha de  Friedland  fur  Ruperfdorf,  & obligea 
les  polies  Autrichiens  de  fe  replier  fur  une 
redoute  près  de  Potifcb. 

Le  B,  un  bataillon  de  volontaires*  com- 
mandé par  le  colonel  le  Noble  , tomba 
avec  deux  efcadrons  de  hulTards  Prufliens 


fur  les  avant -poftes  que  les  Autrichiens 
avoient  à Halbftadt,  & les  obligèrent  de  fe 
replier  hors  des  bois , jufqu’à  une  redoute 
qui  étoit  à portée.  Le  corps  ennemi  ayant 
enfuite  été  attaqué  par  les  Croates  & les 
hulTards  du  général  Laudohn , fut  obligé  de 
fe  retirer  avec  précipitation.  Il  chercha 
néanmoins  à Ce  Contenir  dans  le  bois,  en 
faifant  un  feu  très-vif;  mais  les  Croates  l’at- 
teignirent de  nouveau,  & le  pourfuivirent 
jufquà  Halbftadt.  Le  même  jour,  un  autre 
parti  Prulfien,  forti  de  Ditterfbach,  cher- 
cha à attaquer  les  poftes  que  les  Autrichiens 
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avoient  de  ce  côté-là  ; mais  les  fages  difpo- 
fîtions  du  général  Laudohn  le  firent  renon- 
cer à cette  entreprife.  Le  9 , un  troifiéme  dé- 
tachement tâcha  de  pénétrer  par  Schwartz- 
waffer  du  côté  de  Schatzlar,  mais  la  poli- 
tion  des  Autrichiens  & leur  vigilance  l’obli- 
gèrent de  fe  défîfter  de  fon  entreprifë,  & 
de  retourner  fur  Tes  pas.  Le  10,  les  volon- 
taires du  colonel  le  Noble , trois  compa- 
gnies de  grenadiers  & un  gros  de  cavalerie 
marchèrent  fur  Potifch , & des  détachemens 
de  ce  corps,  précédés  de  quelques  centaines 
de  payfans , qui  nettoyoient  les  abattis  que 
les  Autrichiens  avoient  faits  du  côté  de 
Hutberg,  pouffèrent  avec  vigueur  en  avant. 
Les  piquets  Autrichiens  défendirent  ce  pofie 
avec  tant  de  valeur,  que  les  Pruffiens , après 
y avoir  eu  plufieurs  foldtas  tués  & blefîés,  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer.  Tout  le  refte  de 
ce  nombreux  détachement  fe  replia  fur  Dit- 
îerfbach , où  il  établit  fes  quartiers,  & com- 
mença à faire  des  retranchemens  dans  une 
caffine  très- étendue.  La  nuit  fuivante,  le 
général  Laudohn  attaqua  ce  retranchement 
avec  fes  Croates , & força  l’ennemi  à plier, 
en  laiffant  de  nouveau  quelques  morts  & 
bleffés. 

La  ville  de  Schwéidnitz  fe  rendit  par 
capitulation  le  1 6 Avril.  Cette  ville  avoit 
été  fimplement  bloquée  par  les  Pruffiens 
depuis  le  15  Septembre  jnfqu’au  19  Mars. 
Pendant  l’hiver,  les  Pruffiens  préparèrent 
des  fafcines,  & 5000  mille  hommes  d’in- 
fanterie, z compagnies  de  mineurs  & zt 
régimens  defiinés  à faire  le  fîége,  fous  les 
ordres  du  lieutenant-général  Trefckou,  fe 
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pofterent  dans  ies  villages  les  plus  proches 
de  la  ville.  Depuis  le  19  Mars  jufqu’au  31, 
on  condüilu  l’artillerie  & les  fafcines  à l’en- 
droit du  dépôt.  La  nuit  du  ier  au  2 d’Avril, 
on  ouvrit  la  tranchée  à 500  pas  du  Galgen- 
fort : la  parallèle  fut  poulTée  jufqu’à  ïoco 
pas,  & la  communication  jufqu’à  idoo.  La 
nuitfuivante,  on  commença  à établir  9 bat- 
teries, fçavoir  ; 4 de  4 canons  & 4 obus  ; 3 de 

5 mortiers  chacune  derrière  les  premières  ; 
une  de  5 mortiers  ; & une  autre  de  8 canons 
de  24  livres  au  bout  de  la  communication. 
On  fut  obligé  de  travailler  à ces  batteries 
jufqu’à  lai  nuit  du  7 au  S , parce  que  le  feu 
de  la  place  les  endommageoit  beaucoup. 
Le  8 au  matin , on  commença  à tirer  & à 
jetter  des  bombes  fur  ies  forts  & fur  une 
redoute,  & on  ne  difcontinua  point  jufqu’au 
10  au  foir,  & jufqu’à  ce  que  le  feu  de  ces 
ouvrages  eût  entièrement  cefl'é,  Pendant  la 
nuit,  les  affiégeans  occupèrent  la  fléché, 

6 la  joignirent  à la  parallèle  par  une  fappe 
volante,  fe  logèrent  dans  la  gorge,  & y 
firent  des  préparatifs  pour  une  batterie  qui 
fut  achevée  la  nuit  fui  vante.  Le  13  & le  14, 
ils  établirent  une  batterie  de  mortiers  vis- 
à-vis  le  Walférfort , & avancèrent  tellement 
par  la  fappe,  qu’ils  n’étoient  plus  qu’à  $00 
pas  du  Galgenfort  ou  Galgenberg.  Le  14 
après-midi , ils  jetterent  des  bombes  dans 
le  Walîërfort , dont  le  canon  fut  bien-tôt 
démonté,  & ils  continuèrent  la  fappe.  Le 
if,  ils  firent  des  difpofitions  pour  l’affaut 
du  Galgenfort.  Us  y montèrent  la  nuit  fui- 
vante  de  deux  côtés,  & l’emportèrent.  Alors 
le  lieutenant-général  comte  de  Thïerheim, 
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qui  commandoit  dans  la  place,  fit  battre  la 
chamade , & demanda  à capituler.  La  ca- 
pitulation fut  fignée  le  17,  fous  la  condi- 
tion que  la  garnifon  feroit  prifonniere  de 
guerre.  Dès  le  x6,  deux  portes  de  la  ville 
avoient  été  cédées  aux Pruffiens.  Le  18, la 
garnifon  fortit  par  la  porte  de  Striegen  & 
pofa  les  armes.  Outre  le  commandant  & 
le  général  baron  de  Krottendorf,  elle  avoit 
173  officiers,  3436  foldats,  & 1300  mala- 
des. Outre  les  canons  Pruffiens,  les  Autri- 
chiens y laiiïèrent  des  leurs  20  canons  de 
tz  livres  ; 3 de  24;  3 de  10  ; 8 mortiers  de 
10  livres;  1 de  30;  10  de  60;  6 mortiers  de 
fer  de  60  livres  ; en  tout  5 1 tant  mortiers  que 
canons.  Les  Pruffiens  perdirent  à ce  fiége,  t 
officiers,  3 bas-officiers,  1 bombardier,  91 
foldats , & ? valets , qui  furent  tués  ; ils  eu- 
rent 14  officiers,  10  bas-officiers,  1 bombar- 
diers, 431  foldats,  & 4 valets,  bleffes. 

Après  la  prife  de  Schwéidnitz.,  le  roi  de 
PrufTe  ayant  deflein  de  marcher  du  côté  de 
la  Moravie , fit  replier  les  gros  corps  qu’il 
avoit  fur  les  frontières  de  Bohême;  Dès  le 
19  Avril , ils  abandonnèrent  les  ouvrages 
qu’ils  avoient  faits  à Ditterfbach , & -retirè- 
rent les  poftes  qu’ils  avoient  fur  Rupperf- 
dorf.  Ces  mouvemens  furent  fuivis  de  l’éva- 
cuation de  la  ville  de  Braunau,  ainfi  que  des 
environs  de  Friedland  , d’où  les  troupes 
commandées  par  le  lieutenant  - général  de 
Ziethen,  fe  replièrent  par  Watterbourg  & 
Reinfwald  fur  Donhaufen.  Le  20,  toutes 
ces  troupes  allèrent  fe  raiïembler  en  corps 
à Reichenbach,  où  les  troupes  qui  étoient 
à Griffau  fe  rendirent  auffi , & où  les  Pruf- 

fîens 
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Sens  firent  tranfporter  les  fours  qu’ils  avoient 
établis  à Gotterfberg  & à Landshut.  Le  roi 
de  Pruffe  ayant  lamé  quelques  régimens  à 
Schwéidnitz  & dans  les  environs , & poiré 
quelques  détachemens  à Gotterfberg , pour 
y couvrir  fes  magafins,  fe  tourna  du  côté  de 
Frankenftein , où  il  établit  le  a 3 fbn  quar- 
tier général,  & d’où  il  fe  rendit  enfuite  en 
perfonneà  Glatz,  tandis  que  Ton  armée  con- 
t-inuoit  là  marche  vers  Neiff,  & qu’un  corps 
de  8 à xo  mille  hommes , aux  ordres  du  lieu- 
tenant-général de  DriefTen  & du  générai 
Major  de  Brekow,  avec  un  train  d’artillerie 
de  $ canons  & de  4 obufîers,  défiloit  de  la 
Silélîe , & s’avançoit  vers  la  haute  Luface. 
Pour  mafquer  la  marche  de  ce  corps,  le  gé- 
néral Fouquet , qui  étoit  relié  dans  le  comté 
de  Glatz  avec  un  autre  corps  de  8 à 10  mille 
hommes , alla  couvrir  toutes  les  avenues  de 
Werentzdorff  & d’AIthéide.  Le  roi  de  Pruffe 
fit  réparer  tous  les  chemins  qui  conduifent  z 
Landfcron  & Habelfchwerd , & le  corps  du 
général  Fouquet  eut  ordre  de  fe  tenir  prêt  à 
marcher. 

Les  Autrichiens  s’occupèrent  à gêner  les 
Frufïiens  dans  leur  retraite.  Dès  le  19  de  ce 
mois , les  troupes  aux  ordres  du  maréchal 
comte  de  Daun  fortirent  de  leurs  quartiers 
de  cantonnement,  & allèrent  le  10  occuper 
le  camp  qui  leur  avoit  été  tracé  à Skalitz , 
Si  le  quartier  général , qui  étoit  à Konigf- 
gratz,  y fut  transféré.  Dans  le  même  tems, 
un  corps conlidérabîe  de  troupes,  comman- 
dé par  le  baron  de  Buckow , général  de  ca- 
valerie, alla  camper  à Trautenau.  Le  corps 
de  réferve  » aux  ordres  du  duc  d’ Ahremberg , 
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général  d’infanterie,,  fe  railembla  aux  envi- 
rons de  Nachod.  Le  général  major  de  Lan- 
dohn  marcha  avec  un  nombreux  détache- 
ment à Lewin  ; & le  général  Jahnus  fut  en- 
voyé à Grulich  avec  un  détachement  de  la 
même  force. 

Le  baron  de  Buckow  détacha  le  colonel 
de  Brentano , du  régiment  de  Saint-Geor- 
ges , Waradins , & le  major  Lezeni , des  Li- 
caniens , vers  Liebau.  Ce  dernier  hacha  en 
pièces  la  plus  grande  partie  du  bataillon  des 
volontaires  d’Angelelli,  qui  étoit  refté  avec 
quelques  chaflêurs  dans  ce  pofte,  difperfa  le 
refte,fit  prifonniers  z majors,  z capitaines, 
3 lieutenans , & 47  foîdats,  & prit  2 pièces 
de  campagne.  Cette  expédition  ne  lui  coûta 
qu’un  officier  bielle  & un  foldat  tué. 

Des  détachemens  de  Croates  & de  huü- 
fards  envoyés  vers  GrilTau , attaquèrent  le 
24  les  poftes  que  les  Pruffiens  avoient  en- 
core à HunerfdorfF,  & les  pourfuivirent,  en 
leur  tuant  du  monde,  jufqu’au  rnonaftere  de 
Griffau , où  les  Pruffiens  fe  maintinrent.  Les 
généraux  de  Laudohn  & d’Efterhafy  formè- 
rent le  projet  de  les  déloger  de  ce  mona- 
ftere.  Ils  y marchèrent  avec  des  huffards  & 
des  Croates,  A leur  approche , 3 efcadrons 
de  huffards  rouges  fe  préfenterent  en  bonne 
contenance.  Mais  les  Croates,  foutenuspar 
des  huffards,  n’ayant  pas  moins  continué  de 
marcher  en  avant,  les  huffards  rouges  fe  re- 
plièrent, de  façon  que  les  généraux  Autri- 
chiens purent  s’avancer  avec  leurs  détache- 
mens fi  près  de  ce  rnonaftere,  qu’ils  décou- 
vroient  les  grenadiers  & un  bataillon  de 
compagnies  franches,  qui  faifoient  feu  du 
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haut  des  murs  & des  galeries.  Les  Croates 
entreprirent  de  forcer  l’ennemi  par  un  côté  * 
& firent  une  attaque  dans  les  formes  ; mais 
la  hauteur  des  murailles , 8c  un  fecours  qui 
vint  à l’ennemi  de  Landshut,  à la  faveur  du- 
quel il  fe  retira  du  couvent,  & fe  replia  fur 
Landshut , les  empêchèrent  de  pouffer  leur 
entreprife. 

Le  capitaine  Magyari , du  régiment  va- 
cant de  Morocz,  huffârds,  étoit  poffé  près 
de  Habelfchwerd  avec  140  chevaux.  Le  gé- 
néral Fouquet  détacha  de  Habelfchwerd 
un  bataillon  avec  4 pièces  de  canon  & quel- 
ques efcadrons  de  huffârds , pour  le  délo- 
ger. Le  capitaine  Autrichien  reconnoiffànt 
qu’il  étoit  inutile  d’affeder  une  bravoure 
déplacée,  fe  retira  fans  perte  jufqu’à  Urnz, 
& y prit  pofte.  Il  y paffa  la  nuit  au  bivouac  , 
& fut  continuellement  infulté  par  l’enne- 
mi. Le  lendemain  au  matin , 300  dragons 
ennemis  le  preffèrent  de  près.  Cet  officier, 
qui  étoit  parfaitement  au  fait  de  la  carte  du 
pays,  fe  replia  de  nouveau , & alla  fe  poffer 
entre  Mittelwald  & Schonfeld  , dans  un  ter- 
rein  où  il  fouhaitoit  attirer  les  Pruffiens. 
Il  réuffit  dans  fes  vues.  Il  attaqua  alors  bruf- 
quement  ceux  qui  le  pourfuivoient , les  dif- 
perfa , fit  prifonniers  un  capitaine , z bas- 
officiers,  & 34  foldats , & n’eut  qu’un  hom- 
me tué,  & z bleffes.  Pendant  cette  efcar- 
mouche,  l’infanterie  Pruffienne,  qui  avoir 
pris  pofîe  à Habelfchwerd  , ne  fe  remua 
pas  ; elle  fe  borna  à tirer  quelques  volées  de 
canon , pour  foutenir  les  huffârds , mais  ce 
fut  fans  effet. 

Le  corps  Pruffàen  qui  avoir  défilé  vers  la 
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Luface,  s’étant  avancé  jufqu’à  Bautzen  & 
Gorljtz,  pouflà  des  avant-poftes  du  côté  de 
Marienthal  & d’Oflritz,  d’où  les  polies  Au» 
trichiens  fè  replièrent  fur  Zittau,  Huit  ef- 
cadrons  de  hulTards  Pruffiens  trouvèrent  le 
moyen  de  s’approcher , fans  être  décou- 
verts , des  fauxbourgs  de  cette  ville  ; cinq 
s’y  gliflerent;  les  trois  autres  occupèrent  les 
hauteurs  du  côté  de  la  jufU.ce,  & les  che- 
mins vers  UllerfdorfF  & Kroftau.  Un  régi- 
ment de  cavalerie  fut  pofié  fur  les  hauteurs 
d’Ekerfherg,  & quelques  bataillons  étoient 
un  peu  plus  bas.  Le  feld-maréchal  de  Ma- 
quîre  marcha  incontinent  de  Gabel  avec  le 
régiment  de  Salm,  celui  de  Modêne,  cui- 
raffiers,  & cent  hulTards  des  Jazics.  A fon  ap- 
proche , les  Pruffiens  fe  retirèrent  des  faux- 
bourgs  j fans  avoir  pu  effeduer  autre  chofe , 
que  d’enlever  3 foldats  de  Salm,  un  com- 
mis des  fourages,  & un  chirurgien,  qui  fut 
enfuite  déliyre'  par  des  Croates.  Ils  attaquè- 
rent dans  leur  retraite  une  patrouille  de 
hulTards  poftés  à Seierfdorf,  dont  ils  tuerent 
a hommes,  & en  blellèrent  7 autres,  qu’ils 
firent  prifonniers  : mais  les  polies  qu’ils 
avoient  avant  cette  tentative  à Offrit 2 5c 
à Marienthal , fe  replièrent , & les  Autri- 
chiens en  prirent  tout  de  fuite  pofîèffion, 

Marche  des  Rujfes , 

IV,  Au  commencement  du  mois  d’Avril, 
la  première  colonne  du  corps  Ruffien  , qui 
marchoit  par  la  Lithuanie  , forte  de  15000 
hommes,  aux  ordres  du  général  Czernichef, 
palToit  à Wilna,  & dirigeoit  fa  marche  fur 
Grodnos  Elle  était  fuiyie  de  la  fécondé 
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colonne  de  même  force  , aux  ordres  du 
général  Menzicoff.  Quelques  régimens 
Ruiïiens  étant  entrés  fur  le  territoire  de 
Dantzig  , la  régence  de  cette  ville  qui 
craignoit  que  le  général  Fermer  ne  voulût 
faire  occuper  malgré  elle  cette  ville  par 
des  troupes  Rufiïennes , envoya  le  1 i deux 
députés  à ce  général  qui  étoit  à Mari  en- 
werder.  Ces  députés  rapportèrent  le  t?  là 
réponfe,  qu’il  n’avoit  jamais  eu  deffein  de 
faire  occuper  cette  ville  par  des  troupes 
Rtiffiennes  contre  la  volonté  du  Sénat  & 
de  la  Bourgeoise.  Cependant  les  Cours  de 
Ruffie  & de  Vienne  firent  tout  ce  qu’elles 
purent  pour  engager  les  Dantzigois  à con- 
sentir de  recevoir  dans  leur  ville  une  gar- 
nifon  Ruffienne , & leur  offrirent  les  condi- 
tions les  plus  favorables.  Les  RufTes  en  au- 
roienttiréun  grand  avantage;  ils  auroîene 
eu  par  ce  moyen  la  libre  navigation  fur  toute 
la  Viftule  , des  facüit  és  pour  le  tranfport  de 
leurs  lubfifiances , une  bonne  place  à dos 
& ils  auroient  pu  avec  leurs  galeres  inquié- 
ter toutes  les  côtes  de  la  Poméranie.  Mais 
les  Dantzigois  qui  avoient  de  bonnes  trour 
pes  fur  pied  r qui  craignoient  les  menaces 
du  roi  de  PrufTe  , & qui  voyoient  avec  quel- 
que chagrin , que  des  régimens  Rufïiens  qui 
étoient  entrés  fur  leur  territoire  s’étoient  ar- 
rêtés dans  quelques  villages  à zou  3 milles 
de  Dantzig , & y avoient  tracé  trois  petits 
camps,  perfiflerent  dans  la  ferme  réfolution 
de  ne  point  admettre  des  troupes  étrangères 
dans  leur  ville. 
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Tentatives  des  Suédois . 

V»  Les  eaux  fe  trouvant  entièrement  dé- 
gagées des  glaces  , les  bâtimens  armés,  que 
les  Suédois  avoient  dans  ie  port  de  Stral- 
fund  , mirent  à la  voile  le  3 d’Avril  de 
grand  matin,  s’approchèrent  des  batteries 
que  les  Pruffiens  avoient  à Nierderhoff  & 
Stalbroe,  & firent  pendant  quelques  heures 
an  feu  très^vif.  Le  vent  étant  devenu  con- 
traire , les  vailfeaux  Suédois  jetterent  l’an- 
cre hors  de  la  portée  du  canon.  En  meme 
temps  quelques  autres  vaïfiëaux  fe  rendirent 
fie  l’ifle  de  Rugen  à celle  de  Ruden , d’où 
îes  Suédois  détachèrent  17  petits  bâtimens 
qui  avoient  à bord  z capitaines , 4 lieute- 
nans , 2 enfeignes,  sz  canonniers  & 200 
foldats , pour  lurprendre  le  fort  de  Pena- 
munde.  Ils  débarquèrent  & jetterent  des 
échelons  à la  faveur  de  la  nuit  avec  tant 
fie  fuccès , que  la  première  fentineile  fut 
malfamée.  Mais  la  garnifon  Pruffienne  fous 
les  ordres  du  capitaine  de  Réibnitz , ayant 
suffi- tôt  volé  à l’endroit  de  l’attaque,  les 
Suédois  furent  repoufies  & fe  rembarquèrent 
avec  précipitation  , & avec  une  perte  con*: 
fidérable.  La  capitaine  comte  de  Rofen  , 
qui  commandoit  ce  détachement  fut  tué  à 
l’a  {faut. 

Le  quartier  général  de  l’armée  Pruffienne 
en  Poméranie,  étoit  toujours  à Grypfwalde. 
Cette  armée  ne  confiftoit  qu’en  15  ou  16 
mille  hommes,  depuis  qu’on  en  avoit  dé- 
taché un  corps  vers  Stolpe , pour  faire  face 
aux  Ruffiès» 
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Mouvemens  faits  par  les  Alliés  pour 
venir  attaquer  les  François 
en-deçà  du  Rhin . 

I,  T 'Armée  alliée , après  s’être  remifë 
g j & refaite  pendant  près  de  deux  moi 
dans  l’évêché  de  Munfter  , & le  pays  de 
Keckîingaufen  , appartenant  à l’éleâorat  de 
Cologne,  Ce  mit  de  tous  côtés  en  mouve- 
ment pour  agir  offenfîvement.  Les  troupes 
Heffoifes  commandées  par  le  prince  d’I- 
fembourg  , marchèrent  vers  le  comté  de 
Hanau  , mais  ce  mouvement  Ce  borna  à 
faire  entrer  quelques  troupes  dans  Marbourg 
pour  couvrir  les  frontières  du  pays  de  Heffe. 
Le  prince  de  Holftein-Gottorp  , général 
des  troupes  Pruffiennes  , après  avoir  fait 
quelques  mouvemens  en  avant  de  Dulmen, 
& avoir  fait  entrer  des  détachemens  dans 
le  duché  de  Berg  pour  exiger  des  contri- 
butions , fè  replia  fur  Coesfeld.  Le  prince 
Ferdinand  de  Brunfwick  entra  le  avec 
la  plus  grande  partie  defes  troupes  au  camp 
de  Nottelen  , où  l’on  ne  devoit  féjourner 
que  pour  donner  le  temps  aux  quartiers 
éloignés  de  s’y  rendre.  Le  général  de  Zaf- 
trou  étoit  refté  à Munfter  avec  quelques 


104  Cantinuation  du  Journal 

troupes.  La  nuit  du  26  au  27  une  partie 
des  troupes  raffemblés  à Nottelen  alla  join- 
dre àCoesfeld  le  corps  aux  ordres  du  prince 
de  Ho.iftein- Gottcrp.  Le  relie  avoit  dé- 
campé quelques  heures  auparavant  pour  le 
porter  à Buîmen  , où  le  quartier  générai 
fut  établi  le  27  au  matin.  L’armée  du  prince 
Ferdinand  marcha  le  29  de  Dulmen  vers 
Dorflen  , 8c  alla  fe  camper  à Limbeck , d’où 
elle  s’étendit  jufqu’à  Schermbeck  , qui  eiï 
à 3 lieues  de  Wefel.  Le  corps  aux  ordres  du, 
prince  de  Hoîftein-Gottorp  fe  porta  le  30 
de  Coesfeld  par  Bockolt  à Emmerich.  Le 
lieutenant  général  de  Wutgenau  détaché  le 
même  jour  de  Limbeck  avec  un  corps  d’in- 
fanterie & de  Cavalerie  , alla  camper  à 
Roefweld,  & le  lendemain  à Ringenbourg» 
Un  détachement  cornpofé  de  plufieurs 
bataillons  & efcadrons. , des  troupes  légères 
de  Scheiter  & des  hufi’ards  de  Luckner,  s’é- 
toit  alTemblé  dès  le  26  à Dorflen  & aux 
environs  , fous  les  ordres  du  général  de 
Wangenheîm.  Le  prince  Ferdinand  avoit 
chargé  ce  généra]  des  difpofitions  à faire 
pour  le  palîage  de  la  Roer  , avec  ordre 
de  pouiïer  lui  même  jufqu’aux  portes  de 
Duiteldorp  , & de  faire  palier  le  Rhin  à 
Roerroth  aux  troupes  légères  de  Scheiter  3 
pour  s’emparer  du  polie  qui  ell  tout  vis-à- 
vis.  M.  de  Scheiter  franchit  non  feulement 
ïe  pafîàge  la  nuit  du  29  au  3,0 , mais  il  s’em- 
para encore  du  village  de  Hornberg  , où 
îl  fit  un  butin  confidérable.  Il  n’y  avoit 
dans  cet  endroit  que  ioo  hommes  du  ré- 
giment deCambrefis,  qui  avoient  une  de- 
Cii-lieue  du  Rhin  à garder.  L’artillerie  ar-r 
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rivée  de  Wefel  pour  protéger  un  convoi  „ 
qui  devoit  paffer  ce  jour-là  , n’ofa  tirer  fur 
les  barques  des  ennemis,  parce  qu’on  crut 
qu’elles  étoient  des  barques  du  convoi.  Cette 
méprife  donna  toute  la  facilité  poflible  à 
l’ennemi.  Les  ioo  hommes  de  Cambrefis 
n’eurent  pas  même  le  temps  de  Te  réunir. 
On  ne  put  rafîèmbler  que  30  hommes  pour 
l’efcorte  des  drapeaux  ; il  y en  eut  1 ? de 
tués  , & le  lieutenant  colonel  fut  blelTé 
dangereufement  de  z coups  de  fufil,  Ce 
qu’on  avoit  puraffembler  de  la  compagnie 
des  grenadiers  étoit  à faire  tête  d’un  autre 
côté  , où  elle  perdit  fon  fous-lieutenant , 
& 4 grenadiers.  Il  y eut  encore  environ 
ij  hommes  de  perdus.  Tout  l’équipage  & 
les  chevaux  furent  pris , la  plus  grande  par- 
tie fut  volée  par  des  payfans  qui  s’étoient 
cachés  dans  les  bois.  Les  Hanovriens  e im- 
portèrent leurs  morts  & leurs  blefles»- 
Le  30 ,1e  général  de  Wangenheim , pour 
mafquer  le  defïèin  qu’il  avoit  de  s’emparer 
de  Kaiferfwerth  , fit  filer  environ  zooo 
chevaux  jufque  fous  le  canon  des  remparts 
de  Duffeldorp.  Les  poftes  avancés  de  la 
garnifon  efcarmoucherent  avec  eux  depuis 

5 heures  jufqu’à  9 que  les  ennemis  difpa~ 
rurent  & reprirent  le  chemin  de  Derem 
dorfFt.  Une  heure  après  , la  ville  de  Kar- 
ferfwerth  futfommée  de  fe. rendre:  comme 
cette  place  n’étoit  point  en  état  de  défenfe, 
la  garnifon  Francoife  & Palatine  comman- 
dée par  M.  de  Beaufobre  , repaffa  le  Rhin 

6 alla  fe  camper  vis-à-vis  de  cette  ville  , 
retenant  de  fon  côté  le  pont  volant.  Les 
ennemis  firent  feu  contre  elle  , & elle  y 


Evacua»»»! 
de  Kaiferf- 
Werth, 
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répondit  de  fon  côté.  Le  magiftratayantap» 
porté  les  clefs  au  général  de  Wangenheim,il 
y fit  entrer  le  31  une  partie  de  (es  troupes. 

Dès  que  le  comte  de  Clermont  eut  avis 
des  mouvemens  que  les  ennemis  faifoient 
pour  s’approcher  , il  fit  renforcer  les  poftes 
aux  ordres  du  duc  de  Randan  , depuis  Xan- 
ten  jufqu’au  fort  de  Schenck,&  ceux  de  M.  de 
Villemur  depuis  le  fort  de  Schenck  jufqu’ati 
terntoireHoilandois.Ce  prince  y envoya  400 
hommes  par  bataillon  des  régimens  d’A- 
quitaine, la  Couronne,  la  Tour-Dupin  & 
Bretagne  , & 200  hommes  du  régiment  de 
Foix  , il  donna  ordre  à ces  deux  officiers  gé- 
néraux de  rafiTembler  les  régimens  d’infan- 
terie & de  cavalerie  de  leurs  divifions  qui 
fbrmoient  un  corps  de  12  bataillons  & %t 
efeadrons  , & y fit  marcher  14  pièces  de 
canon  du  parc  de  l’artillerie. 

Le  31  vers  les  5 heures  après-midi  toute 
l’armée  alliée  fe  mit  en  mouvement  pour 
defeendre  le  Rhin.  Le  corps  qui  étoit  à 
Emmerich  pouffa  jufqu’à  Lobit , mais  après 
y avoir  fait  quelques  démonftrations  de  vou- 
loir y paffer  le  Rhin , il  fe  replia  pendant 
la  nuit  fur  Neder-Elte.  Dans  le  même  temps 
les  ennemis  raffembloient  des  bateaux  fur 
le  Rhin , entre  Pandern  & Harven.  M.  de 
Villemur  qui  étoit  à Clèves , redoubla  fes 
poftes  fur  le  bord  du  Waat  qui  eftunbras  du 
Rhin  , & il  en  établit  par-tout  où  il  fut  pof- 
fible  d’en  placer  fur  le  territoire  de  Clèves  ; 
mais  les  attentions  pour  la  neutralité  de 
Hollande  l’empécherent  d’en  établir  furie 
territoire  du  village  de  Mellingen,  appar- 
tenant aux  Hollandois , & fitué  fur  la  rive 
gauçhe  du  Waal» 
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Marche  de  V Armée  combinée  de  V Em- 
pire vers  la  Saxe,  d'un  corps 
PruJJien  vers  laFranconie. 

II.  Après  avoir  renforcé  les  garnifons  de 
Cronach  & de  Blafembourg  , le  prince  de 
Deux-Ponts  fit  partir  le  14  de  Mai  les  gros 
bagages  de  fon  armée  avec  l’artillerie  de 
réferve  , fous  l’efcorte  d’un  détachement 
d’infanterie  & de  cavalerie.  Leur  marche 
fut  dirigée  par  Creuffèn  , Neufiadt , Erben- 
doriF , Redwitz  & Ochag  vers  Egra.  Le 
baron  de  Rofenfeld  eut  ordre  de  refter  3 
Rareith  avec  un  corps  d’infanterie , de  ca- 
valerie & de  huflards  , & quelques  pièces 
de  canon  , pour  veiller  fur  les  courfes  des 
partis  ennemis , & en  garantir  la  Franconie 
& les  autres  états  de  l’Empire.  L’armée 
partit  le  1?  de  fon  camp  de  Bareith  , & 
marcha  à Weidenberg.  Le  17  , le  prince 
de  Stolberg  partit  avec  le  corps  à fes  or- 
dres du  camp  de  Monfchberg  , & fe  porta 
fur  Afch , pour  couvrir  le  flanc  de  Tarotée 
qui  marcha  le  lendemain  du  côté  d’Artz- 
berg  & Schirnding,  & le  général  Lufchinskï 
marcha  en  même  tems  fur  Adorf  en  pouf- 
fant des  poftes  du  côté  de  Plawen  & Oelf- 
nitz,  pour  affurer  la  marche  du  prince  de 
Stolberg.  Le  19  au  matin  , l’armée  entra 
dans  le  camp  d’Egra  , tracé  en  avant  de  la 
place  dans  une  pofîtion  très-avantageufe  , 
la  gauche  appuyée  à des  marais  & des  étangs*, 
& protégée  par  la  hauteur  du  Galgenberg, 
& on  jetta  plufieurs  ponts  fur  l’Egra,  pour 
avoir  plus  aifément  la  communication  avec 
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le  pays  de  l’autre  côté. Le  prince  de  Stolberg 
entra  au  camp  avec  le  corps  à Tes  ordres, après 
avoir  laifïé  un  gros  détachement  de  cavale- 
rie & de  huffards,  fous  les  ordres  du  lieute- 
nant-colonel Treskow , du  côté  d’Afch.  Le 
général  Lufchinski  alla  camper  entre  Land- 
witz  & Schonberg,  après  avoir  pouffé  eit 
avant  divers  partis  du  côté  d’Adorf,  Neu- 
kirch  & Blryftadt  ,,,  qui  ne  furent  point  in- 
quiétés par  l’ennemi.  Le  général  major 
comte  de  Hollnftein  , qui  commandoit  le& 
troupes  Bavaroifes  à Schirnding,  arriva  au 
camp  d’Egra  avec  fes  troupes,  ayant  laifïé 
une  garnifôn  proportionnée  au  château  de 
Hochberg  , qui  pouffait  les  patrouilles  pas 
Silverbach  vers  Hoff. 

Dès  que  les  Pruffiens  furent  informés  qu® 
l’armée  de  l’Empire  étoit  partie  de  Ba- 
reith , ils  fe  mirent  aufïi  en  mouvement.  Ils 
retirèrent  leurs  polies  avancés  de  Plawen  à 
Keichenbach , où  le  régiment  de  dragons 
de  Meinick  eut  ordre  d’avancer  , pour  ren- 
forcer le  colonel  Meyer , qui  s’y  trouvois 
avec  fa  troupe.  A mefure  que  l’armée  Im- 
périale avançoit  , les  troupes  Pruffiennes 
fortoient  de  leurs  cantonnemens.  Leur  camp 
avoir  d’abord  été  marqué  à Freyberg , mais, 
on  changea  de  réfolution , & elles  entrèrent 
dans  le  camp  de  Zwickau,  laiffant  feulement: 
un  pofle  avancé  à Reichenbach  : 900  pay- 
fans  avec  des  pelles  & des  pioches  furent 
commandés  pour  fortifier  ce  camp , & il 
arriva  14  pièces  de  canon  de  6 & de  5 li- 
vres de  balle  avec  9 obufiers  tirés  de  la  ré-* 
ièrve  de  Drefde. 

L’armée  de  l’Empire  fe  remit  en  marcha 
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te  zi.  Après  avoir  paffé  i’Egra  lut  plufîeurs 
colonnes,  elle  prit  fa  route  fur  Unterfan- 
dau,  d’où  elle  fe  porta  le  23  à Top],  Le 
général  Lulchinski  dirigea  fa  marche  aves 
le  corps  à fes  ordres  à Qberfchîoffenreith. 
L’armée  marcha  le  24  à Teufing,  & y fé- 
journa  le  lendemain.  Elle  décampa  le  2 6 „ 
& marcha  jafqu’à  Luditz,  où  elle  fit  féjour 
le  27  à caufe  des  mauvais  chemins  qui  re- 
tardoient  la  marche  des  équipages  & de  l’ar- 
tillerie. L’on  fit  rentrer  le  corps  du  général 
Holnftein  , qui  avoit  marché  à Swinna  8c 
à ^erfehedics , pour  couvrir  la  marche  de 
l’armée.  Le  zp , l’armée  continua  fa  mar- 
che & entra  dans  le  camp  de  Saatz,  où  il 
y avoit  déjà  des  troupes  de  l’Impératrice 
Reine , aux  ordres  du  comte  d’Althan , gé- 
néral de  cavalerie  , faifant  partie  du  corps 
commandé  par  le  comte  Serbelloni  , qui 
étoitdeftmé  à être  joint  entièrement  à l'ar- 
mée d’exécution  , pour  fêrvir  fous  les  or- 
dres du  prince  de  Deux-Ponts , & qui  étois 
campé  à Laun. 

Le  corps  Pruffien  affemblc  à Zwîckati 
après  s’être  renforcé  confidérablernent , era 
partit  le  21  pour  s’avancer  au-delà  de  Rei- 
chenfeach  vers  Plawen  , & marcha  le  2a 
au-delà  de  Plawen  , pouffant  le  corps  de 
Meyer  à Elnitz.  Le  corps  de  Meyer  fou- 
tenu  par  des  dragons  & de  l’infanterie  aux 
ordres  du  général  Drieffen  , qui  furent  dé- 
tachés du  corps  Pruffien  qui  avoit  marché 
au-delà  de  Plawen  , s’avança  le  24  d’El- 
mitz  par  Schonback  à Neukirch  vers  Wil- 
denftein  , & le  gros  du  corps  Pruffien  s’ar* 
léta  à Schonback.  Outre  les  canons  des  ba^ 
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tailions  , ce  corps  avoit  à Adorff  une  ré- 
ferve  de  18  greffes  pièces  d’artillerie  & 6 
cbufîers  avec  tout  ce  qui  eft  néceiïaire  pour 
faire  un  fîége. 

Le  général  Lufchinski  , voyant  que  l’en- 
nemi lui  pouvoir  gagner  le  flanc  & même 
le  dos,  f%  porta  le  24  vers  Egra  ; il  foutint 
le  major  Grauen , qui  avoit  été  détaché  de 
la  garnifon  d’Egra  fur  le  chemin  de  Wil- 
denftein  , & avoit  été  forcé  par  les  Pruflïens 
de  fe  replier  , & il  fit  plier  à fon  tour  les 
huffards  Pruflïens  en  les  pourfuivant  jufque 
au-delà  de  Wildenftein.  Les  huffards  Pruf- 
fiens  commencèrent  le  même  jour  à fe  di- 
vifer  par  pelottons , à la  faveur  des  troupes 
réglées  qui  les  foutenoient  pour  faire  des 
dégâts.  Le  général  Lufchinski  obfervant 
que  l’ennemi  droit  par  fa  droite  pour  ga- 
gner le  chemin  de  Carlfhad  , d’où  il  auroit 
pu  inquiéter  l’arrïere-garde  de  l’armée  Im- 
périale , fe  porta  fur  les  hauteurs  de  Culm, 
& y campa  la  nuit.  Le  major  Grauen  pour 
n’étre  pas  coupé  du  général  Lufchinski  aban- 
donna le  pofle  de  Heinrichfgrim , & fe  por- 
ta fur  les  hauteurs  de  Carlfbad.  Le  25  au 
matin , le  général  Lufchinski  marcha  vers 
Ellenbogen,  & détacha  en  même  tems  le 
lieutenant  colonel  Treskow  , du  régiment 
de  Bareith  , avec  300  chevaux,  & quelques 
huffards  à Falckenau,  où  ce  lieutenant  paffa 
i’Egra  & fe  porta  du  côté  de  Konigsberg , 
pour  empêcher  les  courfes  des  partis  enne- 
mis au-delà  de  l’Egra , qui  dans  ces  endroits 
eft  prefque  par-tout  guéable.  Les  huffards 
Pruflïens  s’avancèrent  ce  jour -là  jufque  vers 
Falckenau,  mais  le  major  Grauen,  man- 
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chant  en  avant  avec  forr  détachement  les 
fit  replier  jufgu’à  Loma , & Obendorff  où 
ils  fe  pofterem.  Le  général  Lufchinski , qui 
s'étoit  arrêté  le  25  à Culm  i marcha  le  2 6 
à Horn  , où  il  fe  campa  fur  les  hauteurs 
en  obfervant  le  chemin  d’Eilenbogen  & le 
pays  au-delà  de  la  riviere  d’Egra  ; le  major 
Grauen  fe  porta  du  côté  de  Croffol  pour 
veiller  au  chemin  de  Falckenau  & Hein- 
rifchgrim;  & le  lieutenant  colonel  Tref- 
kow  marcha  à Topl  en  pouffant  Tes  pa- 
trouilles vers  Sandau  & la  riviere  d’Egra» 
Le  général  Lufchinski  ayant  paffé  le  même 
jour  l’Egra  fe  porta  à Teuiîng  , ayant  laiffé 
le  major  Grauen  de  l’autre  côté  fur  les 
hauteurs  d’Eilenbogen  & de  Carlfbad.  Il  y 
fut  renforcé  par  un  détachement  de  6 com- 
pagnies de  grenadiers  avec  deux  pièces  de 
canon  , & le  régiment  de  cavalerie  Pala- 
tine , qu’on  lui  envoya  le  30  de  l’armée , 
pour  le  mettre  en  état  de  couvrir  le  ma- 
gafîn  de  Teufing  & le  chemin  de  Pilfen  ÿ 
& il  eut  ordre  de  marcher  incefïamment  en 
avant  pour  chaffer  les  huffards  PrufTiens  qui 
s’avançoient  en  force  fur  Topl , & nettoyer 
ces  contrées.  Des  huffards  Pruffiens  qui  s’é- 
toient  approchés  de  la  ville  d’Egra  v furent 
difperfés  par  le  canon  de  cette  place , & les 
huffards  envoyés  à leur  pourfuite,  les  obli- 
gèrent de  fe  retirer  avec  précipitation  vers 
le  gros  de  leur  corps  du  côté  de  Wildenf- 
tein.  Le  général  Lufchinski  prit  fon  camp 
à Egra  , où  le  général  Efterhazy  arriva  le 
lendemain  avec  le  détachement  dont  on  a 
parlé.  Le  général  Althan  partit  le  31  de 
l’armée  avec  un  corps  conlidérable  pour 
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aller  vers  Brix  renforcer  ie  corps  du  générât 
Haddick  , dont  les  partisfaifoient  des  cour- 
tes en  Saxe  & en  Luface. 

Le  ge'néral  Rofenfeld  partit  le  23  deBa- 
reith , & fe  porta  avec  le  corps  à fes  ordres 
du  côté  de  Lichtenfels  , dans  le  pays  de 
Expédition  Bamberg,  pour  empêcher  les  excurfîons  des 
ïe  Bamberg.  partjs  Pruffiens.  Il  fut  attaqué  le  31  parle 
corps  du  général  DrielFen , qui  s’étoit  avan- 
cé jufqu’à  Bamberg.  II  fe  défendit  vigou» 
reufement  jufqu’à  1 1 heures  du  foir , mais 
le  feu  ayant  pris  aux  fauxbourgs,  les  cris  & 
les  larmes  des  malheureux  habitans,  & le 
trille  fort  qui  menaçoit  cette  ville  , le  mi- 
rent dans  la  néceffité  d’accepter  une  capi- 
tulation,,. Il  fortit  de  la  ville  avec  toutes  fes 
troupes,  munitions , armes  & bagages , & 
fe  retira  à Wurtzbourg.  Il  perdit  23  hom- 
mes tant  tués  que  bielles  , parmi  lefquels 
un  feul  officier  legerement  biefle.  Les  Fru£ 
liens  eurent  près  de  120  morts. & bleffés. 

Blocus  d'Olmut?  > marche  du  Maréchal 
de  Daun . 


III.  L’armée  du  roi  de  PrtiiTe  marcha  en 
trois  jours  de  NeilT  à Troppau.  Le  maré- 
chal Keith  prit  le  chemin  de  Jagerndorff. 
Os  deux  colonnes  débouchèrent  ie  3 Mai 
dans  la  plaine  d’Olmutz , l’une  par  Stern- 
berg, & l’autre  par  Gibau.  Une  partie  de 
ces  troupes  alla  suffi* tôt  palTer  la  Morave 
à Littau,,  & fe  camper  aux,  environs  de 
Marifch-Neuftadt.  Le  général  Autrichien, 
de  Ville;  qui  étoit  à peu  de  diftance  jetta 
g>refque  toute  fon  infanterie  dans  Olmutz, 
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& fe  retira  avec  fa  cavalerie  fur  Profnitz. 
Le  roi  de  Pruffe  fit  avancer  des  troupes 
fur  Olfchan,  où  les  Autrichiens  avoient 
des  magafins  couverts  pour  un  parti  de 
huffards,  qui  fe  replièrent  fans  perte.  Une 
bonne  partie  de  c es  troupes  fe  porta  en- 
fuite  fur  Profnitz,  d’où  le  général  de  Vil- 
le fe  retira  avec  fa  cavalerie  , & alla  pren- 
dre une  pofition  avantageufe  à Predlitz. 
Le  prince  de  Wurtemberg  fut  pofté  près 
de  Profnitz  avec  4 régimens  de  dragons , 
un  de  huffards  & quelques  bataillons  de  fu- 
siliers» 

Le  général  Prufiien  de  Ziethen  ayant 
laiffé  500  hommes  dans  Landshui,  partit 
de  cette  ville  avec  le  refie  de  fes  troupes , 
& après  avoir  occupé  Gotterfberg,  il  prit 
la  route  de  la  Siléfie. 

Le  général  Fouquet  ayant  auffi  renforcé 
la  garnifon  de  Giatz,  abandonna  le  comté 
de  Glatz,  dès  qu’il  eut  remarqué  les  mou- 
vemens  que  le  maréchal  de  Daun  faifoit 
pour  fe  porter  en  Moravie;  il  marcha  fur 
Neiiï,  efcorta  l’artillerie  & les  munitions 
de  guerre  dont  on  avoit  befoin  pour  le 
fîége  d’Olmutz , & arriva  le  1 z à Gibau. 
Le  roi  de  Pruffe  fe  mit  alors  en  mouve- 
ment des  environs  de  Littau  avec  un  corps 
de  10000  hommes,  qui  fila  par  Olfchan 
& alla  fe  camper  près  de  Czelechowits 
& fe  joindre  au  corps  de  8000  hommes 
que  le  prince  Wurtemberg  commandoit. 
Ces  deux  corps  formoient  deux  lignes  , 
dont  la  derniere  n’arrivoit  que  jufqu’au 
milieu  de  la  première , & l’artillerie  de 
ïéferve  qu’on  avoit  conduite  fut  placé® 


1 


ïî4  Continuation  du  Journal 

fur  une  hauteur  entre  les  deux  lignes,  fe 
vuide  que  le  départ  de  ces  troupes  avoit 
fait  dans  le  camp'  de  Littaü  tut  rem- 
placé par  les  troupes  que  le  général  Fou- 
quet  & le  général  de  Ziethen  y avoient 
amenées  , dont  le  prince  Maurice  d’Anhalt- 
DefTau  prit  le  commandement. 

Le  roi  de  Pruffe  fit  fortir  du  camp  de 
Czeîechowitz  un  corps,  dont  la  plus  gran- 
de partie  de  cavalerie,  qui  dépaffa  Profnitz 
des  deux  cotés,  pendant  qu’on  tenoit  fer- 
mées les  portes  de  la  ville , pour  aller  de'- 
loger  le  général  de  Ville  de  fon  pofte  de 
, Prediitz.  Ce  général , attendu  les  forces 
fupérieures  de  l’ennemi , fe  retira  en  bon 
ordre.  Mais  les  Pruffiens  ayant  continué 
de  marcher  à lui , les  troupes  légères  en 
vinrent  aux  efcarmouches , celles  des  Pruf- 
fiens étoient  foutenues  par  de  l’artillerie  : les 
troupes  Autrichiennes  étant  arrivées  à un 
défilé  près  de  Drillitz , ou  elles  ne  pouvoient 
gueres  pafier  à leur  aife,  les  huffards  Pruf- 
fiens harcelèrent  le  régiment  de  Wirtem- 
berg,  dragons;  le  comte  de  S.  Ignon , qui 
îe  commandoit , laifia  à deffein  déboucher 
les  Pruflïens  du  défilé , autant  qu’ils  voulu- 
rent: alors  il  tomba  fur  eux  & les  fit  reti- 
rer dans  une  fi  grande  confufion,  qu’une  par- 
tie fe  précipita  dans  un  profond  marais. 
Les  rëgimens  de  Modêne  & de  Birkenfeld 
cuiraffiers , attaquèrent  & repouiïerent  auffi 
les  huflards  qui  s’étoient  approchés  d’eux, 
de  façon  qu’aucun  n’ofa  plus  fe  montrer. 
Le  général  de  Ville  paffa  la  nuit  fuivante 
avec  fa  cavalerie  à Rupnitz  , & l’ennemi 
dégoûté  de  le  pourfuivre  fit  halte  avec  fon 
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infanterie  à Predlitz,  & avec  fa  cavalerie 
à Trafenitz,Le  lendemain  il  fe  replia  & re- 
tourna occuper  Ton  ancien  camp  de  Prof- 
nitz  après  avoir  fouragé  & même  pillé  tous 
les  environs.  Le  x 6 les  Pruffiens  envoyèrent 
un  gros  parti  de  huflards  à Wifchau,  pour 
en  retirer  les  provifions  de  farine  qui  y 
étoient  reftées , & les  faire  tranfporter  à la 
grande  armée.  Ce  détachement  fut  harcelé 
par  le  capitaine  Cziska  que  le  général  de 
Laudohn  avoit  détaché.  Ce  capitaine  fit 
quelques  prifonniers  & prit  une  trentaine 
de  chevaux.  Le  17  le  camp  de  Czelecho- 
witz  étoit  confidérablement  augmenté  ; 
fon  front  avoit  une  lieue  d’étendue , mais 
la  fécondé  ligne  n’atteîgnoit  que  le  milieu 
de  la  première.  Le  roi  de  Pruffe  avoit  fon. 
quartier  général  à Smierezits,  fitué  devant 
le  front  de  fon  camp.  Les  troupes  du  roi  de 
Pruffe  commencèrent  enfuite  à fe  refferrer 
pour  faire  le  fiége  d’Oimutz.  En  confé- 
quence , le  margrave  Charles  de  Brande- 
bourg occupa  le  porte  de  Neuftadt  ; le 
prince  d’Anhalt-Deflàu  celui  de  Littau  ; le 
général  de  Wedel  celui  de  Namiets,  & le 
roi  de  Pruffe,  des  hauteurs  qui  font  en- 
tre Profnitz  & Olfchau.  Le  27  la  tranchée 
fut  ouverte  devant  Olmutz  du  côté  de  To- 
bifehau;  l’autre  côté  de  la  riviere  fut  in- 
verti par  un  régiment  de  dragons,  deux 
bataillons  & ? 00  huflards. 

Le  général  Laudohn , chargé  de  l’avant- 
garde  de  l’armée  aux  ordres  du  maréchal 
de  Daun , marcha  le  a de  ce  mois  avec 
jooo  hommes  de  Lewin  à Reichenau.  Le 
maréchal  de  Daun  quitta. le  5.  à la  pointe 
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du  jour  le  camp  de  Skalitz  & marcha  fur 
Wodierad.  Une  divifion  considérable, aux 
ordres  du  général  Harfch,  marcha  fur  Na- 
chod , pour  couvrir  les  frontières  de  la 
Bohême , & du  comté  de  Giatz.  Le  4 l’ar- 
mée continua  fa  marche  jufqu’à  Chotzen, 
& le  5 elle  alla  camper  aux  environs  de 
Leitomiffel. 

Pendant  cette  marche  le  général  Lau- 
dohn  fe  porta  de  Reichenau  par  Widenf- 
choerd  à Landfcron , où  il  campa.  Il  dé- 
tachoit  continuellement  de  cet  endroit  des 
patrouilles  pour  obferver  les  mouvemens 
desPrufliens.  Dès  que  ceux-ci  eurent  paffé 
la  Morave  & obligé  le  général  de  Ville  de 
fe  replier  fur  Profnitz , le  général  Laudohn 
eut  ordre  de  fe  porter  jufqu’à  Hohenfladt , 
d’étendre  même  plus  loin  fes  troupes  lé- 

feres,  d’obferver  exactement  les  deffeins 
es  ennemis,  & de  les  harceler  le  plus  qu’il 
feroit  pofïible.  Ce  générai  arriva  le  6 à 
Hohenfladt,  & occupa  tout  de  fuite  les 
po.ftes  d’Auile  &de  Muglitz.  Il  envoya  un 
détachement  à Loftitz,  qui  difperfa  en- 
tièrement un  parti  Pruffien  qui  extorquoit 
des  contributions,  & fît  quelques  prifon-: 
niers. 

Le  général  Jahnus  eut  ordre  de  marcher 
à Schildberg  pour  prendre  les  Pruffiens  à 
dos , & leur  couper  la  communication  avec 
la  haute-Siléfîe.  Il  y arriva  le  même  jour  6 , 
& envoya  deux  détachemensl’un  à Schom- 
berg , & l’autre  à Grunberg  pour  obferver 
les  mouvemens  des  Pruffiens  & les  harce- 
ler. Le  19  ce  général  qui  étoit  pofté  à Al- 
lerheiligen , tenta  d’aller  reconnoître  avec 
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un  détachement  du  côté  de  Neuftadt;  il 
Fut  attaqué  à AulTe  où  il  avoit  pris  polie  , 
par  trois  efcadrons  de  huffards.  M.  de  Jah- 
nus  plaça  dans  une  embufcade  de  l’infan- 
terie légère,  & ayant  fait  agir  fes  huffards, 
il  obligea  l’ennemi  à fe  retirer  ; mais  les 
huffards  Prufliens  étant  revenus  peu  après 
renforcés  par  de  l’infanterie  , il  fit  replier 
fon  détachement,  Un  de  fes  détachemens 
ayant  rencontré  au-delà  de  Neuftadt  une 
quantité  de  chariots  deftinésà  charger  dans 
cette  ville  des  vivres  & des  fourages  pour 
les  Prufliens , s’empara  de  i$>  chariots  & 
de  8i  chevaux.  La  nuit  du  ip  au  zo  M. 
de  Lannius  lieutenant-colonel  au  régiment 
de  Peterfwaradin  , troupes  légères , qui 
avoit  été  détaché  par  le  général  Jahnus 
du  côté  de  Friedland,  furprit  les  poftes  & 
les  détachemens  que  les  Prufliens  avoient 
à Potkerfdorff  & à Annerfdorf,  renverfa 
& difperfa  totalement  les  chafîeurs,  huf- 
fards  & autres  troupes  qu’ils  avoient  dans 
ces  endroits.  Cette  furprife  répandit  l’ai— 
larme  dans  la  petite  ville  de  Bahren,  où 
ctoit  le  général  de  Putkammer  avec  les  ré- 
gimens  de  Bernftadt  & du  prince  Henri, 
infanterie,  un  bataillon  de  convalefcens  , 
un  efcadron  du  régiment  de  Wirtemberg  , 
dragons,  & n pièces  de  groffe  & de  pe- 
tite artillerie.  Ce  général  (e  porta  dans  la 
plus  grande  hâte  fur  les  hauteurs  aux  en- 
virons. Cette  affaire  coûta  aux  Prufliens 
X40  hommes  tués,  quelques  prifonniers, 
30  chevaux  & beaucoup  de  bagage  pris  , 
& plus  de  80  défêrteurs  qui  pafferent  dit 
côté  des  Autrichiens,  Ils  eurent  outre  cela 


1 18  Continuation  du  Journal 

5 officiers  bleffés , & ils  remplirent  8 cha- 
riots des  foldats  bleffés  qu’ils  tranfporte- 
rent.  Tout  ce  qui  marchoit  vers  l’armée,  par 
le  chemin  qui  conduit  à Hoff,  rebroufla 
chemin  avec  précipitation.  Le  colonel 
comte  de  Bethlem,  détaché  parle  général 
Kalnocky,  qui  étoit  àTrautenau,  prit  à 
dos  le  22  5'  efcadrons  de  huffardsPruffiens, 
qui  cantonnoient  dans  les  fauxbourgs  & 
fous  le  canon  de  Landshut,  leur  tua  beau- 
coup de  monde,  fit  13  prifonniers,  s’em- 
para de  102  chevaux,  & ne  perdit  que  4 
hommes  tués  & 10  bleffés.  D’un  autre  côté 
dix  bataillons , 1 5 efcadrons  de  cavalerie,  & 
2 régimens  de  huflards  fortis  du  camp  de 
Czelechowitz , le  roi  de  Prufie  à leur  tcte, 
marchèrent  à la  fourdine  à 11  heures  du 
foir  fur  Premiffawitz,  & firent  à la  pointe 
du  jour  un  feu  très-vif  d’artillerie  qui  con- 
tinua jufque  vers  les  6 heures , fur  les 
polies  avancés  que  le  général  Laudohn 
avoit  à Namiets  & à Belveder,  Le  général 
Laudohn  s’avança  avec  deux  régimens  de 
huflards,  les  Pruffiens  firent  d’abord  halte, 

6 regagnèrent  bien-tôt  après  leur  camp. 
Des  détachemens  Autrichiens  envoyés  à 
leur  pourfuite,  ramenèrent  quelques  prifon- 
niers  , & tombèrent  le  fabre  à la  main  fit 
un  bataillon  de  grenadiers,  qui  étoit  dans 
un  village,  &lui  cauferemune  perte con- 
fidérable.  Les  Autrichiens  perdirent  en  cette 
occafîon  un  capitaine  de  cavalerie,  un 
capitaine  d’infanterie,  un  lieutenant  & une 
une  trentaine  d’hommes. 

Le  maréchal  comte  de  Daun  fit  marcher 
le  23  fon  armée  du  camp  de  Leitomifièl  à 


du  théâtre  de  la  Guerre . 119 

Zwittau , & dans  le  même  tems  le  général 
Harfch  eut  ordre  de  fe  porter  de  fon  camp 
de  Nukel  à Maferifch  - Tribau.  L’armée 
marcha  de  nouveau  le  £4,  & fe  porta  de 
Zwittau  à Gewitz.  Le  général  Harfch  fe 
porta  dans  le  même  tems  à Allerheiligen , 
& y remplaça  le  général  Jahnus  qui  mar- 
cha à Lollitz. 

Un  corps  de  troupes  Pruffiennes  com- 
pofé  de  quelques  efcadrons  de  cavalerie  & 
de  huflards , & de  quelques  compagnies  de 
grenadiers,  ayant  6 pièces  de  canon,  fit 
une  irruption  dans  le  bourg  de  Blumerau 
à portée  deProfnirz,  enleva  tous  les  bef- 
tiaux,  8c  pilla  toutes  les  maifons,  & même 
la  chapelle  de  ce  bourg. 

Le  général  de  Ville  alla  prendre  polie 
à Wifchau  & difpofa  fes  polies  dans  les  en- 
virons de  façon  à pouvoir  obferver  exac- 
tement les  Prulïiens.  Ceux-ci  firent  le  z? 
un  grand  fourage  à Schwarzbach  & à Neu- 
Hoif.  Le  même  jour  quelques  mille  hom- 
mes détachés  du  camp  de  Czelechowitz 
marchèrent  de  nouveau  aux  polies  avancés 
du  général  Laudohn  , & les  obligèrent  de 
fe  replier  derrière  Laskow.  Les  hulfards 
Prudiens  foutenus  d’infanterie  s’étant  pof- 
tés  fur  une  hauteur  au-delà  de  Laskhow, 
avecdu  canon , le  général  Laudohn  fit  mar- 
cher des  Croates  dans  les  bois  fîtués  en 
avant  : fur  cela  les  Prulfiens  fe  retirèrent  à 
une  certaine  dillance  , où  ils  firent  halte  & 
tirèrent  le  coup  de  retraite.  Us  firent  un 
nouveau  fourage  à Lofchan , qui  fut  aulîî 
pillé. 

Le  a8  le  lieutenant-colonel  de  Lannius 


Pillage  de 
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ConvoiPruf-  détaché  par  le  général  Jahnus  vers  Heiden- 

fien  pris.  piltfch,  attaqua  dans  cet  endroit  un  trans- 
port qui  étoit  fur  le  point  d’aller  charger 
à Troppau,  des  vivres  & des  fourages  pour 
l’armée  Pruffienne , mit  en  fuite  l’efcorte 
aux  ordres  du  prince  de  Lubomirski , fit 
quelques  prifonniers , s’empara  de  3 14  cha- 
riots & de  la  plupart  des  chevaux  qui  y 
étoient  attelés , & les  envoya  tout  de  fuite 
en  lieu  de  sûreté.  Les  troupes  du  camp  de 
Czelechowitz  firent  le  même  jour  un  nou- 
veau fourage  que  les  troupes  du  général 
Efterhazy  ne  purent  empêcher.  L’artillerie 
d’Olmutz  fit  le  même  jour  un  feu  très-vif 
fur  les  Pruffiens  qui  s’avancèrent  jufqu’àla 
chapelle  nommée  Heiligen-Creutz , pour 
y établir  quelques  ouvrages. 

Marche  du  Général  Fermer  £r  du. 
Général  Broun. 

IV.  Le  général  Fermer  ayant  reçu  de 
nouvelles  inftruéHons  de  la  cour  de  Ruffie, 
envoya  ordre  à tous  les  officiers  abfens  de 
rejoindre  fur  le  champ  leur  corps , & alla 
le  3 de  Mai  établir  fôn  quartier  à Dirfcbau, 
petite  ville  fituée  en-deqà  delà  Viftuie  à 3 
milles  de  Dantzig,  près  de  laquelle  25000 
Huiles  campoient  encore  le  zx  de  ce  mois. 
Le  même  jour  le  général  Broun  arriva  à 
Varfovie,  & en  partit  le  26  pour  fe  met- 
tre à la  tête  de  fon  armée  aiïemblée  près 
de  Nowodiwor  au  confluent  du  Bug  & de 
la  Viftuie  & marcher  en  avant.  Le  géné- 
ral Fermer  alla  établir  fon  quartier  géné- 
rai à Newembourg petite  ville  de  Polo- 
gne 


tu  théâtre  de  la  Guerre . 121 

gne  fur  la  Viffule  : Ton  armée  étoit  de 
plus  de  40000  hommes  effectifs*  pourvue 
d’une  nombreufe  artillerie» 


SECTION  SIXIEME* 


Mois  b £ Juin,, 


FaJJage  du  Rhin  6r  opérations  des  AL~, 
liés  en-àeçà  de  ce  Fleure» 

LT  is  Alliés  décampèrent  le  premieï 
|_j  de  ce  mois  de  leur  camp  d’Emme- 
rick , & fe  porteront  fur  le  bord  du  Rhin 
entre  Harden  & Pandem.  Ils  commencè- 
rent la  nuit  fuivante  à deux  heures  du  ma- 
tin à palier  le  Rhin  fur  des  bateaux  plats 
qui  alloient  & revendent  d’un  bord  à l’au- 
tre avec  tant  de  diligence  qu’avant  midi 
ils  fe  trouvèrent  tous  débarqués  fur  le  ter- 
ritoire de  Millingen.  Pendant  tout  ce  tems 
on  travailloit  à un  pont  de  bateaux  fur  le 
Waal  à Binera , qui  ne  put  être  achevé 
qu’à  4 heures  du  foir.  Lorfqu’îl  fut  prêt  * 
les  troupes  payèrent  le  Waal  iur  ce  pont , & 
dirigèrent  leur  marche  fur  Cièves.  Elles 
pouuerent  d’abord  les  poftes  que  les  Fran- 
çois avoient  fur  le  Waai.  M»  de  Bellemont» 
colonel  du  régiment  delà  Marine,  les  ar- 
rêta quelque  tems  avec  100  grenadiers  8c 
?,oo  hommes  de  fon  régiment  fur  la  chauf- 
fée qui  conduit  à l’éclufe , où  eft  un  pong 
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fur  le  canal  ou  ravin  qui  va  de  Clèves  au 
Waal.  Il  fut  enfin  obligé  de  céder  au  grand 
nombre , & de  fe  retitef  à l’éclufe.  Le  mar- 
quis de  Villemur,  auffi-tôt  qu’il  fut  inftruit 
du  débarquement,  partit  de  Clèves  avec  le 
régiment  de  la  Marine  & marcha,  à l’é- 
clufe  , qu’il  trouva  déjà  occupé  par  l’enne- 
mi , qui  avoit  obligé  M,  de  Bellement  de 
l’abandonner.  Les  ennemis  avoient  bordé 
d’infanterie  les  hayes  qui  font  près  du  canal , 
êt  occupoient  en  force  deux  maifons  voifi- 
nes  de  l’éclufe  & du  pont.  M.  de  Villemur 
les  trouvant  trop  avantageufement  placés, 
fe  contenta  de  les  obferver  , & fe  plaça  de 
maniéré  à les  empêcher  de  déboucher  du 
pont  du  canal.  Il  écrivit  à M,  de  Randan 
de  lui  amener  les  troupes  qu’il  avoit  à Cal- 
car,  qui  arrivèrent  le  3 l’après  midi  avec 
leur  canon  & celui  du  parc  ; mais  ayant 
appris  que  les  ennemis  avoient  porté  un 
détachement  fur  Gode  pour  le  tourner,  il 
fe  replia  fur  Clèves , évacua  cette  ville , & 
fe  porta  à Calcar.  Comme  les  ennemis  s’é- 
îoient  renforcés  à Gock  & pouvoient  venir 
fur  lui  par  les  hauteurs  de  Calcar , il  fit  un 
mouvement  fur  Marienboon , & alla  le  4 
prendre  fa  pofîtion  fur  les  hauteurs  de  Xan- 
£en0  Les  ennemis  continuèrent  de  marcher 
fur  Gock  & fur  la  petite  riviere  de  Niers, 
& pouffèrent  de  gros  détachemens  jufqu’au- 
près  de  Gueldres  & de  Strahlen. 

Pendant  ce  tems  le  comte  de  Clermont 
faifoit  raffembler  fon  armée  au  camp  de 
Rhinberg , & il  y établit  le  3 fon  quartier 
général  après  avoir  laiffé  dans  Wefel  une 
garnifon  convenable»  Ce  prince  détacha 
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le <5  le  chevalier  de  la  Touche,  maréchal 
de  camp  ? avec  12,00  hommes  d’infanterie 
& de  cavalerie  pour  fe  porter  à Gueldres  9 
avec  ordre  de  porter  des  détachemens  en- 
tre la  Meufe  & la  Niers , pour  éclairer  les 
mouvemens  des  ennemis. 

Le  même  jour , les  Alliés  firent  remonter 
à Rées  le  pont  de  bateaux  qu’ils  avoient 
établi  à Binem.  Le  7 leur  année  quitta  le 
camp  de  Gock  pour  fe  porter  à liées  où 
les  différens  corps  qui  étoient  refiés  fur  la 
rive  droite  du  Rhin,  paflerent  ce  fleuve 
pour  fe  rejoindre  avec  les  autres*  Le  S 
elle  s’avança  jufqu’à  XJden  où  elle  fit  une 
halte  de  quelques  heures.  Vers  le  foir  elle 
fe  remit  en  marche  pour  attaquer  le  mar- 
quis de  Villemur  qui  étoit  avantageufemene 
campé  fur  les  hauteurs  de  Xanten  ; mais  le 
marquis  de  Villemur  s’étant  replié  fur  Al- 
pen  & Rhinberg , les  troupes  Alliées  allè- 
rent d’abord  occuper  Alpen,  & le  prince 
Ferdinand  alla  établir  fon  quartier  géné- 
ral à Sonfbeck  , d’où  il  coupoit  aux  Fran- 
çois la  communication  avec  Wefel. 

L’armée  Françoife  avoit  eu  ordre  îe  7 
de  fe  porter  le  lendemain  à YfTetn , entre 
Rhinberg  & Gueldres  , pour  être  plus  à 
portée  de  la  Meufe v fi  l’ennemi , dont  les 
projets  n’étoient  pas  encore  développés,  fe 
porcoit  fur  cette  riviere;  Bc  elle  commen- 
ça le  8 au  matin  à fe  mettre  en  mouve- 
ment pour  cet  effet  ; mais  dès  que  l’on  fut 
informé  de  la  nouvelle  pofition  des  enne- 
mis , elle  eut  ordre  de  fufpendre  fa  marche , 
& elle  rentra  dans  fon  camp  de  Rhinberg. 
Le  marquis  de  Villemur  y arriva  le  9 1 & 
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Se  lendemain  le  comte  de  Clermont  fît  des 
difpofîtions  pour  fe  mettre  en  état  de  fe 
■préfenter  à l’ennemi  &le  combattre.  M.  de 
Vogué  maréchal  de  camp  fut  placé  à l’ab- 
baye de  Camp  avec  1000  hommes  d’infan- 
terie & 2,00  chevaux,  pour  couvrir  le  flanc 
gauche  de  l’armée  qui  fe  porta  fur  les 
bruyères  d’Alpen,  Le  1 1 , le  comte  de  Cler- 
mont alla  reconnoître  la  pofîtion  des  en- 
nemis , & jugea  par  les  mouvemens  qu’il 
apperçut  dans  leur  camp  qu’ils  vouloient 
attaquer  le  lendemain.  Ne  pouvant  aller  à 
l'ennemi  parce  qu’il  avoit  gagné  les  haur 
teurs  & la  tête  des  défilés , ce  prince  fit  des 
difpofîtions  pour  les  bien  recevoir.  Le  prin- 
ce Ferdinand  fe  mit  en  mafche  le  12  vers 
les  2 heures  du  matin  fans  faire  le  moindre 
bruit , & ayant  garni  de  troupes  la  hauteur 
d’Aîpen  & tout  le  rideau  en  avant  du  front 
du  camp  François,  il  fit  attaquer  M.  de 
Blot  colonel  du  régiment  d’Orléans  infan- 
terie , qui  occupoit  un  pofte  avec  300  hom- 
mes d’infanterie  8c  100  chevaux  de  troupes 
légères,  dans  le  bois  en  avant  de  la  droite 
de  la  ligne  d’infanterie  Françojfe , & après 
l’avoir  canonné  quelque  temps , & l’avoir 
fait  replier,  il  porta  deux  grofles  colon- 
«es  d’infanterie  8c  de  cavalerie  fur  Clofîer- 
Camp.  Comme  ce  pofte  n’étoit  point  im- 
portant & n’avoit  été  pris  que  pour  éclai- 
rer les  mouvemens  des  ennemis , le  comte 
de  Clermont  fit  marcher  la  brigade  de  la 
Marine  aux  ordres  du  comte  de  S.  Ger- 
main pour  appuyer  par  échellons  celle  de 
Vaubecourt,  8c  ordonna  à M.  de  Vogué, 
^infî  qu’aux  deux  brigades , de  fe  retirer  fur 
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ï’armée  vers  le  midi.  L’ennemi  n’ofa  point 
avancer  fur  le  front  de  la  ligne  Françoife  5 
maison  s’apperçut  qu’il  faifoit  marcher  par 
fa  gauche  une  aflèz  groiïe  colonne , & oîî 
craignoit  que  Ton  projet  ne  fût  de  tourner 
les  François  pour  arriver  à Meurs  avant 
eux.  En  conféquence,  le  due  deChevreufe 
fut  détaché  avec  4 régimens  de  dragons  , 
les  huiïàrds  & la  brigade  de  Navarre  pour 
aller  s’emparer  de  la  ville  & du  château 
de  Meurs»-  Les  brigades  de  la  Marine  8e 
de  Vaubecoürt  paiïerent  le  canal  de  Rhin» 
berg,  & fe  placèrent  le  long  de  ce  canal , 
pour  prendre  en  flanc  l’ennemi , s’il  s’a- 
Vançoit  fur  la  gauche  de  l’armée  Franco^ 
fe.  Les  carabiniers  paiïerent  aufll  ce  canal 
pour  foutenir  ces  deux  brigades.  L’enne- 
mi commença  alors  fon  attaque  fur  plu- 
fieurs  points , & porta  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  forces  fur  la  gauche  de  l’armée 
Françoife,  où  étoitla  brigade  de  Champa- 
gne : on  s’y  canonna  & fufîtla  pendant  quel- 
que temps.  Enfin,  l’ennemi  rebuté,  ceiïa 
fon  attaque,  & refta  en  panne  comme  il 
étoit,  ce  qui  fit  foupçonner  qu’il  n’avoit 
fait  cette  attaque  que  pour  mafquer  le 
mouvement  qu’il  faifoit  faire  derrière  l’ab- 
baye de  Camp  pour  gagner  Meurs.  Pour 
le  prévenir,  les  deux  lignes  de  l’armée 
Françoife  fe  repliant  par  une  contre-mar- 
che repaiïerent  le  canal  en  ptéfence  de 
l’ennemi,  fans  qu’il. ofât  attaquer.  L’armée 
arriva  à Meurs  la  nuit  du  n au  13  , & y 
féjourna  le  14.  Les  ennemis  entrèrent  dans 
le  camp  que  les  François  venoient  de  quit- 
ter, Ils  en  partirent  la  nuit  du  13 ; au 
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pour  paiïer  le  canal  par-delà  l’abbaye  de 
Camp , & allèrent  camper  dans  la  plaine 
d’Aldekirck,  entre  Gueldres  & Meurs. 

Le  comte  de  Clermont  ayant  été  informé 
que  l’ennemi  avoit  deffein  de  gagner  Neuff, 
ou  les  François  avoient  tous  leurs  magafins , 
fe  porta  à NeulT  avec  Ton  armée  en  une 
feule  marche,  & y arriva  le  15.  Pour  cou- 
vrir le  flanc  droit  de  cette  marche,  le  comte 
de  Saint-Germain  fe  porta  le  14  au  foir  à 
Popendick  avec  un  corps  de  1 o à 1 z mille 
hommes , & le  1 $ au  matin  à Greveldt,  où 
il  s’arrêta. 

Les  Alliés , qui  s’étoient  avancés  jufqu’à 
Campen , fe  replièrent  le  16  au  foir  fur 
Kuert , & le  1 7 au  matin  iis  fe  pofterent  en- 
deçà  de  Meurs,  où  la  gauche  de  leur  armée 
était  appuyée  > & leur  droite  près  de  To~ 
niibçrg,  Ils  firent  marcher  un  gros  corps  à 
Ordingen  , d’où  ils  en  détachèrent  un  autre 
pour  marcher  à Linné. 

Le  18  à 3 heures  & demie  du  matin , l’ar- 
mée Françoife  décampa  de  Neuff,  marcha 
fur  Ofterad , & alla  camper  le  1 p à Wifche- 
len.  Le  corps  aux  ordres  du  comte  de  Sainti 
Germain,  qui  avoit  féjourné  devant  Cre- 
veldt,  rentra  le  20  dans  l’armée,  & elle  fe 
raffèmbia  toute  derrière  le  canal  que  l’on 
appelle,  Landwerth. 

L’armée  des  Alliés  fe  porta  le  même  jour 
fur  Campen,  où  elle  appuya  fa  droite,  & 
fa  gauche  au  village  de  Hubs.  Elle  pouffa 
le  21  des  partis  fur  Creveldt,  & le  comte  de 
Vogué  fut  détaché  i’après-midi  par  le  comte 
de  Clermont,  avec  1000  chevaux,  la  plu- 
part troupes  légères , pour  aller  les  ebfei- 
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ver.  Le  prince  Ferdinand  employa  les  jour- 
nées  du  zi  au  zz  à reconnoître  le  camp 
François  ; quoique  fa  pofifion  lui  parût  très- 
avantageule , parce  que  fon  front  étoit  cou- 
vert par  le  Landwerth,  pat  un  double  foffé 
garni  d’artillerie , & dans  quelques  endroits 
par  des  abbatis,  il  réfolut  néanmoins  d’at- 
taquer le  lendemain.  Son  armée  décampa 
de  Campen  à la  fourdine  le  23  à z heures 
du  matin , lailTant  fes  tentes  & fes  gros  baga- 
ges en  arriéré.  Elle  pafïa  par  des  défilés  qui 
î’arrêterent  quelques  tems,  de  forte  qu’elle 
n’arriva  qu’à  midi  au  lieu  où  l’attaque  de- 
voit  fe  faire.  Elle  ne  pouvoit  aller  à l’enne- 
mi que  par  trois  débouchés,  qui  étoient  dé- 
fendus par  des  batteries.  On  fit  des  difpo- 
lirions  en  conféquence»  Le  prince  hérédi- 
taire de  Brunfwick  fut  chargé  de  l’attaque 
principale  qui  devoir  être  dirigée  contre 
l’aîle  gauche  des  François,  qui  étoit  cou- 
verte par  un  bois  fourré.  Le  lieutenant-gé- 
néral d’Qberg  fut  chargé  de  fe  porter  vers- 
leur  centre  ; & le  lieutenant  - général  de 
Sporken , qui  commandoit  l’aîle  gauche  des 
Alliés , fut  chargé  de  fe  porter  fur  la  droite 
des  François.  Mais  ces  deux  généraux  ne 
dévoient  faire  que  de  fauffes  attaques,  & at- 
tirer l’attention  de  l’ennemi  par  un  feu  d’ar- 
tillerie bien  foutenu. 

Les  François  ne  commencèrent  à apper- 
cevoir  les  colonnes  ennemies  qu’à  xo  heu- 
res du  matin.  Le  comte  de  Clermont  fit  auflï- 
tot  battre  la  générale,  & mettre  fon  armée 
fous  les  armes.  Sa  droite  étoit  appuyée  au 
bois  qui  longe  la  partie  de  Wifchelen , d’où 
die  bordoit  le  Landwerth , jufgu’en  face  de 
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îa  cenfe  de  Hokelfemay.  Plus  loin , dans  le 
meme  alignement,  tirant  vers  Anradt,  où 
étoit  îa  légion  royale , on  porta  4 bataillons  ; 
& une  réferve,  comportée  de  carabiniers  & 
de  dragons , fut  placée  en  potence  vis-à-vis 
de  la  cenfe  d’Amerteck.  Les  grenadiers  de 
France  Sc  les  grenadiers  royaux,  qui  étoient 
à la  droite  de  l’armée,  & la  brigade  de  Na- 
varre, qui  étoit  au  centre,  formoient  une 
autre  réferve.  Derrière  l’infanterie  placée 
au  centre,  étoient  deux  lignes  de  cavalerie. 
La  partie  de  Creveldt  étoit  occupée  par  un 
détachement  de  800  hommes  d’infanterie, 
de  cavalerie  & de  hufïards.  Telle  étoit  la 
pofîtion  de  l’armée  Françoife , lorfque  l’en- 
nemi fe  préfenta , en  s’approchant  infenfi- 
blement  fur  Creveldt.  Sa  droite  fe  porta  fur 
Anradt,  fon  centre  fur  îa  cenfe  de  Hokel- 
femay, & fa  gauche  fur  Heyde,  en  avant 
de  Creveldt.  Après  quelques  efcarmouches, 
le  comte  de  Clermont  St  replier  fur  la  ligne 
ïe  détachement  de  Creveldt , qui  n’étoit  là 
que  pour  éclairer  l’ennemi.  Ce  prince  fit 
auffi  rentrer  à fa  gauche  la  légion  royale, 
qui  occupoit  Anradt,  qui  ne  pouvoit  être 
défendu  , parce  qu’il  étoit  trop  éloigné  de 
ia  ligne.  Le  prince  héréditaire  de  Bruns- 
wick s’aSura  tout  aurti-tôt  de'ce  porte.  De- 
puis ce  village  jufqu’à  la  plaine  où  étoit 
l’aile  gauche  des  François,  il  y avoit  encore 
pluSeurs  défilés  , & il  falîoit  palier  une  lon- 
gue li/îere  de  champs  labourés,  bordés  de 
la  Niers  à gauche  , & d’un  bois  à droite.  Le 
comte  de  Clermont  fit  border  ce  bois  par 
iç  bataillons,  comportés  des  brigades  de  la 
Marine,  de  Touraine,  & des  régimens  dé- 
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tachés  de  Brancas  & de  Lochman , & les  fît 
foutenir  par  30  efcadrons.  Les  iy  batail- 
Ions,  après  avoir  efluyé  un  feu  de  3 heures, 

& avoir  repouffé  l’ennemi  trois  fois , furent 
enfin  obligés  de  Ce  replier  avec  une  grande 
perte.  L’ennemi  déboucha  dans  la  plaine. 

Le  comte  de  Clermont  le  fit  charger  par  les 
carabiniers  & par  les  deux  brigades  de  ca- 
valerie de  Royal  Rouffillon  & d’Aquitaine» 

L’ennemi  fut  repouiïe  jufques  dans  le  bois  : 
mais  le  général  d’Oberg  ayant  percé  par  le 
Landwerth  au  centre  des  François,  tandis 
que  le  général  de  Sporken  redoubloit  le  feu 
de  fon  artillerie  fur  leur  droite,  il  alla  ren- 
forcer le  prince  héréditaire  de  Brunfwick» 

Alors  les  ennemis  débouchèrent  du  bois  en 
fi  grand  nombre,  qu’il  ne  fut  plus  poffible 
à la  cavalerie  Françoife  d’attaquer  avec 
avantage.  Le  comte  de  Clermont  prit  le 
parti  d’ordonner  la  retraite  fur  les  7 heures , 

& de  faire  marcher  fon  armée  fur  Nuys  ; ce 
qu’elle  fit,  fans  avoir  été  inquiétée  en  an?- 
cune  façon  dans  fa  marche.  Les  François 
perdirent  à cette  adion  près  de  2000  hom- 
mes, & regrettèrent  le  comte  de  Gifors , qui 
s’étoit  lîgfialé  dans  l’adion , & qui  mourut 
de  fes  bleffures  à Nuys  le  z6  de  ce  mois.  Le- 
comte de  Saint-Germain  Ce  porta  par-tout 
furl’aîle  gauche  pendant  l’adion»  Les  Alliés 
ont  fait  monter  leur  perte  a 1 100  hommes. 

L’armée  Françoife  marcha  le  2 j de  Nuys  Êvacuationr 
à Wohringen,  & alla  affèoir  fon  camp  fous  de  Nuys* 
les  murs  de  Cologne.  Le  comte  de  Cler- 
mont prit  fon  quartier  général  à Nippes.  Le 
prince  Ferdinand  fit  occuper  le  2 y au  foir 
la  ville  de  Nuys  par  fes  troupes  légères , qui 
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fauverent  une  partie  dp  magafin  que  les 
François  avoient  commencé  à détruire  , & 
y trouvèrent  beaucoup  de  farine  & de  fou- 
rages.  Le  général  de  Wangenheim  fut  dé- 
taché le  z6  à Nuys.  L’armée  des  Alliés  alla 
camper  à Ofteradt.  Le  prince  héréditaire  de 
Brunfwick  alla  fommer  la  ville  de  Ruremon- 
de,  qui  capitula  le  28,  après  une  défenfe& 
une  canonnade  de  deux  heures.  La  garnifon 
Françoife  en  fortit  le  même  jour  avec  ar- 
mes & bagages.  Le  prince  de  Holftein  étoiî 
à Gladbach.  Le  2 9 , le  prince  Ferdinand, 
qui  avoit  fait  bombarder  & canonner  la  ville 
de  Duffeldorp  , députa  à M.  d’Iffelback, 
gouverneur,  un  officier,  pour  lui  propofes 
de  faire  ceffer  les  ades  d’hoftilités  ; ce  qui 
fut  accepté.  Il  y avoit  dans  cette  place  8 
bataillons  Palatins,  & les  3 régimens  de  Pé- 
rigord, de  Vaftan  & de  Foix,  qui  y étoient 
entrés  le  zf . Les  éclats  de  bombes  avoient 
tué  & bleffé  plufieurs  bourgeois , & quel- 
ques foldats , & détruit  environ  x 00  maifons. 
Plufieurs  églifes  avoient  beaucoup  fouffert, 
ainfi  que  le  palais  de  l’éledeur  Palatin.  L’ap- 
partement de  l’éledrice  fut  entièrement  dé- 
truit. La  magnifique  galerie  de  tableaux  raf- 
femblés  par  l’éledeur  Jean- Guillaume,  ne 
fut  point  endommagée. 

Le  prince  de  Soubife  alla  le  26  de  ce 
mois  de  Hanau  reconnoître  un  camp  du 
côté  de  Vindeken , pour  l’armée  à fes  or- 
dres, qui  étoit  encore  dans  fes  cantonne- 
mens , & n’avoit  point  commencé  fes  opé- 
rations. 
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Opérations  des  Impériaux  & des  Pruf- 


II.  Legros  de  l’armée  du  prince  Henry 
campoit  à Tzoppau  ; fon  artillerie  étoit  ar- 
rivée à Chemnitz  ; le  relie  de  Tes  troupes 
s’étendoit  du  côté  deZwickau,  Piawen  & 
Hoff.  Le  général  Driefen,  qui  avoît  péné- 
tré dans  la  Franconie , campoit  à Bareith. 
Le  colonel  Meyer  étoit  avec  fa  troupe  à 
Lofnitz  & Marienberg , & le  lieutenant-co- 
lonel Wunfch  avec  un  bataillon  & 3 efca- 
drons  de  hulfards  à Anneberg  , d’où  ils  fai- 
foient  des  courfes  vers  les  frontières  de  la 
Bohême. 

. L’armée  Impériale  occupoit  le  camp  de 
Saatz  & celui  de  Laun.  Le  général  Mitouf- 
ki,  qui  commandoit  les  polies  avancés  s 
campoit  avec  fon  détachement  à Toplitz0 
Le  général  Althan  renforçoit  avec  un  au- 
tre détachement  à Brix  les  troupes  du  gé- 
néral Haddick.  Le  général  Lufchinski  étoit 
pofté  à Afch.  Le  général  Efterhazy  occu- 
poit le  camp  d’Egra.  Le  général  de  Dom- 
bafle  campoit  dans  la  Franconie  à Wurtz- 
bourg.  Le  colonel  Torock  commandoit  un 
corps  au-delà  de  l’Elbe,  du  côté  de  la  Lu- 
face. 

Le  ? de  Juin , un  gros  corps  Prulîien  s’ap- 
procha de  Balberg,  qui  étoit  occupé  par  les 
Croates  & hulïards  Impériaux , & en  força 
les  abbatis , après  une  vigoureufe  réfîftance 
de  la  part  des  Impériaux , qui  furent  obli- 
gés de  fe  retirer  vers  Commotau.  Mais  le 
général  Vihazy  s’étant  porté  à Bafberg  avec 
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un  corps  à Tes  ordres  , les  ennemis  ne  jugf*; 
rent  pas  à propos  de  combattre,  & après  avoir 
fait  des  dégâts  dans  la  ville  de  Bafberg,  8c 
mis  le  feu  à deux  moulins,  ils  fe  retirèrent 
à Marienberg,  & les  Croates  & huffards  Im- 
périaux reprirent  leurs  polies.  On  envoya 
fur  le  champ  500  travailleurs , pour  réparer 
les  abbatis  & épaulemens  ruinés  par  les  en- 
nemis, qui  perdirent  73  hommes  tant  tués 
que  bleffés.  La  perte  des  Impériaux  fut  de 
3 z hommes  morts,  bleffés  ou  prifonniers, 
parmi  lefquels  3 officiers.  Le  général  Luf- 
chinski  chaffa  d’Adorf  un  parti  Pruffien,  & 
y prit  polie.  S’étant  enfuite  porté  vers  Hoff, 
il  rencontra  un  convoi  de  10  chariots  de 
farine  8c  d’avoine,  qui  alloit  au  camp  Pruf- 
fien, fous  l’efcorre  de  30  hommes.  Il  la  fit 
charger;  le  bas- officier  & 14  foldats  furent 
pris,  le  relie  fabré,  & le  convoi  tranfporté 
à Egra,  fans  perte  d’un  feul  homme  de  fon 
côté.  Le  ïo  , le  corps  qui  étoit  à Brix  fous 
les  ordres  du  général  Althan  , revint  au 
camp,  après  avoir  renforcé  tous  les  pofles 
avancés.  Un  corps  Pruffien , qui  s’étoit  avan- 
cé jufqu’à  Plawen  & Hoff,  engagea  le  gé- 
néral Efferhazy  à changer  de  pofition,  & à 
fe  camper  avec  fon  corps  fur  les  hauteurs 
d’Altwaffer,  derrière  Sandau,  après  avoir 
mis  garnifon  dans  le  château  de  Hocbberg. 

La  nuit  du  iz  au  13  , le  général  Pruffien 
Drieffen  fe  retira  avec  fes  troupes  de  Ba- 
reith  à Hoff,  d’où  il  fe  replia  à Plawen  le 
16,  Le  général  de  Dombafle  fit  lever  le  ry 
le  camp  de  Wurtzbourg,  & marcha  à Efch- 
îeben  , le  lendemain  à Schwînfurth  , où  il 
fe  fit  joindre  par  les  troupes  du  Cercle , qui 
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avoient  marché  le  10  à Kitvingen.  Il  eût 
féjour  le  17.  Le  lendemain,  il  marcha  à 
Wonforch,  le  19  à Ebelfbach , & le  20  à 
Bamberg.  Tout  cef  corps  devoit  marcher  le 
lendemain  à Bareith. 

Cinq  efcadrons  de  huflards  du  général 
Drieffen  attaquèrent  le  les  polies  avan- 
cés du  général  Lufchinski  du  côté  d’Adorf  j 
'mais  ce  général  les  repoulïà  avec  quelques 
volontaires  & le  régiment  de  Spleni  jufques 
vers  HofFi,  Les  Pruffiens  perdirent  un  capi- 
taine, ro  hommes  tués  , & % prifonnierss 
outre  plufîeurs  blelTës.  Le  général  LufchinG- 
ki  n’eut  qu’un  homme  tué  & 1 % bleffés  ; mais 
M.  de  Weinborlî,  du  régiment  de  Nagel* 
& 1 capitaines , qui  dans  la  pourfuite  s’é- 
toient  trop  expofés,  eurent  le  malheur  d’ê- 
tre pris.  Le  16,  les  Prulïiens  revinrent  à la 
charge;  mais  après  quelques  coups  de  fulîl, 
ils rebroufférent  chemin,  n’ayant  eu  d’autre 
objet  que  de  couvrir  la  retraite  que  tout  leur 
corps  faifoit  de  Hoff  à Plawen  & Zwic- 
kau. 

Les  partis  du  camp  de  Tzoppau  s’avan- 
cèrent au-delà  d’Anneberg  à Geyerfdorff, 
Mildenau,  Manelberg  & Steckwalde.  Gom- 
me ce  voilînage  pouvoit  inquiéter  les  polies 
avancés  de  l’armée  Impériale,  le  prince  de 
Deux-Ponts  ordonna  au  général  Vihazi  8c 
au  colonel  Ried  , du  régiment  de  Gradifca  > 
qui  fe  trouvoient  avec  les  troupes  légères  du 
côté  de  Brefnitz  & de  Balberg , de  les  chalTer» 
Pour  faire  cette  opération  avec  plus  de  fuc- 
cès,  le  régiment  des  gardes  Palatines , aux 
ordres  du  lieutenant-colonel  Belderhufch  8c 
du  major  Fertmeilier , avec  4 autres  com- 
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pagnies  de  grenadiers  & z canons,  y furent 
envoyés  le  par  Caaden  , pour  foutenir 
l’attaque  ; & le  général  Haddick  fit  avancer 
le  colonel  Comaroni  avec  un  gros  détache- 
ment par  Johnfdorff,  entre  Freyberg  & Ma- 
rienberg,  pour  allarmer  l’ennemi  de  ce  cô- 
té, 8c  l’empêcher  de  fecourir  les  autres.  Le 
17  avant  le  jour,  le  colonel  Ried  s’avança 
Vers  Manerfberg  ; mais  au  point  de  commen- 
cer l’attaque,- il  apprit  que  les  ennemis  s’é- 
toient  retirés  le  foir  précédent  à Anneberg, 
où  iis  avoient  fait  mettre  des  paliUades  & 
lever  un  épaulement , pour  fe  mettre  à l’a* 
bri  de  toute  infulte.  Ce  colonel  fit  avancer 
quelques  Croates  & hulTards , pour  forcer  un 
lieutenant  qui  étoit  relié  avec  30  hommes 
dans  Manerfberg , dont  1 2 furent  pris , quel- 
ques autres  tués.  Le  lieutenant  fe  fauva  avec 
le  relie,  à la  faveur  des  ténèbres,  dans  les 
bois  & les  haies  qui  couvrent  ces  environs. 
Comme  le  colonel  Ried  n’étoit  pas  alfezen 
force  pour  attaquer  Anneberg , il  revint  à 
Eafberg. 

Le  prince  de  Deux-  Ponts  ayant  été  alluré 
de  la  retraite  des  Pruffiens,  de  Holf  & de 
Plawen  , & que  le  générai  Lufchinski  s’é- 
toit  mis  à leur  pourfuite,  envoya  ordre  au 
général  Efterhazy,  qui  campoit  à Egra,de 
fe  porter  en  avant,  pour  obferver  les  mou- 
vemens  ultérieurs  des  ennemis,  & il  lui  en- 
voya un  renfort  de  troupes.  Le  17,  le  gé- 
nérai Lufchinski  battit  p efcadrons  de  huf- 
fards,  & 200  fantaffins  de  Meyer,  qui  l’a- 
voient  attaqué  du  côté  de  Rolbach,  & les 
chalfa  jufqu’à  QElfnitz , après  leur  avoir  tué 
un  bon  nombre,  & fait  60  prifonniers,  en- 
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îrelefquels  3 officiers  , & il  n’eut  de  Ton  côté 
qu’un  mort  & 5 bleffés.  Le  même  jour , les 
Frufliens  revinrent  à la  charge  avec  un  corps 
de  4000  hommes  & 6 canons , aux  ordres 
du  général  Finck,  & attaquèrent  à 3 heures 
du  matin  le  général  Lufchinski  à Afch,  Ce  Attaque  de 
général  fe  défendit,  avec  le- régiment  de  Afch. 
Spleni,  foutenu  des  volontaires,  avec  tant 
de  bravoure  & de  contenance,  que  le  gé- 
néral Efterhazy  eut  le  tems  de  venir  à fon 
fecours  avec  2000  hommes.  L’ennemi  fut 
pourfuivi  jufquà  (Elfnitz  , laiffant  beaucoup 
de  morts,  & emportant  un  bon  nombre  de 
bleffés.  Le  feu  dura  jufques  vers  les  10  heu- 
res. Les  Pruffîens  fe  retirèrent  le  2^  d’QElf- 
nitz  & Plawen  à Reichenbach  & Zwickau  , 

&la  plus  grande  partie  de  ce  corps  marcha 
au  camp  de  Tzoppau,  pour  s’y  joindre  avec 
le  refte  de  l’armée.  Le  général  Lufchinski 
s’avança  à Adorf , envoya  un  gros  détache- 
ment à la  pourfuite  de  l’ennemi,  & un  ca- 
pitaine avec  100  chevaux  prendre  pofte  à 
Plawen,  en  pouffant  fes  patrouilles  vers 
Reichenbach.  Le  général  Efterhazy  fe  pré- 
para à fuivre  l’ennemi  avec  tout  fon  corps. 

Le  17  au  matin , un  détachement  Pruf- 
lîen  de  1500  hommes  attaqua  les  abbatis  du 
côté  de  Weipert,  en  délogea  les  Croates,  & 
pouffa  jufqu’à  Brefnitz.  Le  général  Kleefeld 
aflembla  un  détachement  pour  rechafîer  les 
Pruffiens  ; mais  après  avoir  ruiné  quelques 
métairies , ils  fe  retirèrent  derechef  à An- 
neberg.  Sur  quoi  le  Prince  de  Deux-Ponts 
fit  renforcer  les  poftes  avancés  de  fon  camp 
du  côté  de  Caaden  & Commothau , par  deux 
bataillons , avec  4 canons , quelques  grena- 


î3  6 Continuation  du  Journd 

diers,  & un  gros  détachement  de  cavalerie' 
Allemande,  pour  foutenir  les  troupes  légè- 
res, en  cas  d’attaque.  Le  général  Haddick 
fit  avancer  un  gros  détachement  de  cava- 
lerie & d’infanterie , aux  ordres  du  lieute- 
nant-colonel de  fon  régiment , jufqu’au-delà 
des  confins  de  la  Saxe. 

Le  capitaine  Iilebrand,  qui  avoit  été  dé- 
taché par  le  colonel  Torock,  rencontra  le» 
deux  diligences  qui  alloient  de  Berlin  à 
Drefde , enleva  5000  florins , argent  de  con- 
tribution, & une  grande  valife  de  lettres. 
Le  cornette  Devai , du  même  régiment , qui 
avoit  auffi  rencontré  la  diligence  de  Drefde 
à Torgau,  prît  toutes  les  lettres,  qui  furent 
apportées  au  quartier  général  du  prince  de 
Deux-Ponts;  & quoique  ces  deux  détache- 
mens  euflent  été  vivement  pourfuivis  pat 
des  partis  Prufliens,  ils  rejoignirent  le  gros 
de  leurs  troupes , fans  aucune  perte. 

Le  29 , les  Prufliens  envoyèrent  un  déta- 
chement de  izoo  hommes  de  la  garnifon 
de  Drefde  au-delà  de  l’Elbe , pour  s’oppo- 
fer  aux  partis  du  colonel  Torock,  qui  fai- 
foient  des  courfes  continuelles  jufqu’aux 
portes  de  Drefde , & incommodoient  beau- 
coup leur  communication  de  ce  côté-là.  Iis 
renforcèrent  aufli  la  garnifon  de  Sonnent* 
tein  de  300  hommes,  & ils  travailloient 
fans  relâche  aux  fortifications  de  Drefde  & 
de  Pirna , de  même  que  de  leur  camp  de 
Troppau. 

Le  général  Dombafle  partit  le  2 6 de  Ba- 
reith  avec  tout  le  corps  à Tes  ordres,  en 
dirigeant  fa  marche  vers  la  Saxe.  Le  géné- 
ral Efterhazy  fit  avancer  un  détachement  > 
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aux  ordres  du  générai  Lufchinski , jufqu’à 
QElfnitz,  dont  les  poftes  avancés  étoient  au- 
delà  de  Plawen , & ies  patrouilles  alloient 
jufques  vers  Zwickau , où  les  troupes  Pruf- 
fiennes  étoient  commandées  par  le  général 
d’Itzemplitz.  L’infanterie  étoit  poftée  dans 
la  ville,  la  cavalerie  étoit  derrière  la  ville, 
furie  chemin  de  Chemnitz.  Le  prince  Hen- 
ry avoit  fait  venir  à Ton  camp  la  garnifon 
de  Léipfî’ck , n’y  ayant  laiflé  qu’un  bataillon 
deSaldern,  avec  quelques  centaines  de  ma- 
lades, & il  en  avoit  fait  tranfporter  tout  le 
magafin  à Chemnitz.  L’armée  campée  à 
Troppau  fe  tenoit  toujours  prête  à mar- 
cher, & il  y avoit  un  grand  nombre  de  voi- 
tures préparées  pour  cet  effet. 

L’armée  de  l’Empire  gardoit  toujours  fa 
même  pofition  à Saatz  & à Laun.  Il  y arri-, 
voit  de  tems  en  tems  des  renforts  de  recrues 
& de  convaiefcens.  On  travailloit  afïidue- 
ment  à faire  manoeuvrer  les  troupes,  & à 
exercer  l’artillerie  , dont  particulièrement 
celle  de  Cologne  s’acquittoit  avec  beau- 
coup d’habileté,  & à la  faîisfaâion  entière 
de  toute  la  généralité. 

Marche  du  Maréchal  de  Dauri.  Pojles 
des  Autrichiens  &*  des  PruJJiens 
attaqués.  Siège  ddOhmjtx\. 

IN.  Le  général  Laudohn  avoit  tin  pofle 
fur  les  hauteurs  de  Willinow,  qui  gagna 
plufieurs  fois  celles  de  Lucka,  aux  appro- 
ches des  Prufïîens,  & reprenoit  fa  première 
pofition , dès  qu’ils  étoient  retournés  fut 
leurs  pas» 
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Le  3 de  Juin,  une  partie  des  troupes  du 
camp  Pruflien  de  Czelechowitz  marcha  fur 
Namietz.  Le  4,  le  corps  que  les  Prufliens 
avoient  à Laskow,  fut  renforcé  de  quelques 
régimens  ; le  roi  de  PrufTe  fê  porta  en  cet 
endroit,  s’y  arrêta  quelque  tems,  & alla  éta- 
blir fon  quartier  général  à Studenitz,  Le  8 , 
le  général  Laudohn  allarma  de  trois  difté- 
rens  côtés  le  camp  de  Laskow  5 le  régiment 
deMohring,  huffards  Prufliens,  fut  entière- 
ment difperfé  j on  leur  tua  beaucoup  de 
monde  , & on  leur  prit  beaucoup  de  che- 
vaux & de  bagages.  Le  colonel  Lannius  fur- 
prit  & défit  entièrement  à Sibenhofen  ou 
au-deffus  de  Teutfch-Lodnitz , où  il  s’étoit 
mis  en  embufcade,  deux  bataillons  de  com- 
pagnies franches  Prufliennes,  aux  ordres  du 
colonel  le  Noble',  qui  marchoient  dans  un 
bois  près  de  Sternberg*,  efcortant  un  con- 
voi ; leur  fit  près  de  400  prifbnniers,  s’em- 
para de  3 pièces  de  canon  , de  quantité  de 
chariots , de  chevaux , de  munitions  & d’ar- 
mes à feu.  De  800  hommes , il  n’en  refta 
que  zoo  , avec  lefqueîs  le  colonel  le  No- 
ble fe  fauva  blefTé.  Le  14,  M.  de  Zobel,  co- 
lonel du  régiment  de  Morocz,  hufTards  du 
corps  du  général  Jahnus  fit  attaquer  par 
300  hommes  un  pofte  confidérable  à Mi- 
rolincka.  Ce  pofte  fut  entièrement  ren- 
verfé.  Les  Pruftiens  eurent  plufieurs  morts 
êc  blefles , & 1 1 hommes  pris. 

Le  maréchal  de  Daun  détacha  à Prerau 
le  général  de  Saint-Ignon , pour  empêcher 
les  Prufliens  de  s’étendre  & de  faire  des  cour- 
fes.  Il  fit  le  1 ? toutes  les  difpofitions  pour 
Sa  marche  de  l’armée  à fes  ordres  avec  tant 
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de  fecret , qu’il  ne  tranfpira  pas  la  moindre 
chofe  de  l’ordre  de  la  marche.  Les  billets 
en  furent  remis  le  foir  fecretement  aux  gé- 
néraux d’infanterie  ; après  quoi  le  maréchal 
de  Daun  partit  d’avance  & fort  tard , pour 
aller  examiner  le  nouveau  camp  qu’il  avoit 
fait  marquer  & celui  qu’il  vouloit  prendre 
enfuite  plus  avant.  Le  16  avant  le  jour,  l’ar- 
mée fe  mit  en  mouvement  de  Gewitz , laif- 
fant  en  arriéré  les  gros  bagages,  8c  fe  porta 
en  j colonnes  fur  Prodiwanow.  La  marche 
fut  un  peu  retardée  par  la  pluie  qui  furvint, 
& qui  rompit  beaucoup  les  chemins  déjà 
mauvais  par  eux-mêmes , que  l’armée  de- 
vpitpalîer,  traverfant  des  défilés  & des  mon- 
tagnes; c’eft  pourquoi  les  troupes  Centrè- 
rent au  camp  de  Prodiwanow  que  fur  les 
6 heures  du  loir.  Pour  dérober  cette  mar- 
che à l’ennemi , on  défendit  de  dreffer  les 
tentes,  & de  faire  aucun  feu  pendant  la  nuit, 
& l’on  ne  tira  point  le  coup  de  retraite.  Le 
17,  on  fe  remit  en  marche,  fans  battre  la 
caiffe.  L’armée  marcha  au  jour  nailfant  fur 
trois  colonnes , & à la  fourdine,  ainfi  qu’elle 
avoit  fait  la  veille , par  des  montagnes  & 
des  vallées.  Le  maréchal  de  Daun  marchoît 
à la  tête  de  l’avant-garde,  formée  du  corps 
des  grenadiers  & des  carabiniers , pour  être 
préfent  à tout  ce  qui  pourrait  arriver,  & 
pouvoir  faire  les  difpofitions  qu’il  jugerait 
nécefiàires.  L’armée  fit  halte  au  dernier  dé- 
bouché, pour  attendre  les  ordres  ultérieurs» 
Dès  qu’ils  furent  arrivés , elle  déboucha,  & 
occupa  le  camp  qui  avoit  été  marqué  entre 
Predlitz  & Ewanowitz,  où  fe  fit  la  jonction 
avec  le  corps  que  com.mandoxt  le  général 


'A&ion  de 
Hollitz. 


A&ion  de 
Wifternitz» 
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de  Ville.  Le  roi  de  Pruiïe  eut  fi  peu  corfs 
noiffance  de  cette  marche,  que  peu  tems 
avant  que  l’armée  fut  arrivée  dans  fon  der- 
nier camp  , les  troupes  de  ce  prince  foura- 
geoient  encore  dans  ces  environs , & qu’il 
n’avoit  fait  aucun  changement  dans  fa  po- 
fïtion. 

Le  18  , le  général  de  S.  Ignon  s’étant 
formé  à Magedim  , attaqua  le  village  de 
Hollitz  qui  étoit  occupé  par  un  bataillon 
de  compagnies  franches  Pruftiennes , i 
efcadrons  de  Bareith  dragons  & 3 de 
Putkammer.  Les  Licaniens  chaflererit  l’in- 
fanterie Pruftlenne  , lui  tuerent  40  hommes 
& firent  30  prisonniers , n’ayant  eu  de  leur 
eôté  que  10  hommes  tués  & blefiës,  & ils 
auroient  encore  eu  de  plus  grands  avanta- 
ges , s’ils  avoient  pu  fe  fervir  de  leurs  ca- 
nons. Le  comte  de  Stainville  qui  attaqua 
îa  gauche  avec  fon  régiment,  remporta  une 
paire  de  timbales  d’argent  , tua  près  de 
100  hommes  , & fit  105  prifcnniers.  Les 
huffards  & les  hulians  en  firent  encore  plus. 
Le  comte  de  S.  Ignon  étoit  à une  lieue 
du  champ  de  bataille,  lorfqu’un  dragon  de 
la  garnifon  d’Olmutz  vint  lui  dire  qu’elle 
avoit  faite  une  fortie  , qu’elle  tenoit  l’en- 
nemi coupé  dans  Wifternitz,  & qu’il  falloit 
l’attaquer.  Quoique  les  chevaux  fulfentfa- 
tigués,  le  comte  de  S.  Ignon  retourna  d’a- 
bord fur  les  pas.  Etant  tout  prêt  de  Wifter- 
nitz , il  s’apperqut  qu’un  corps  de  7 efca- 
drons avoit  envie  de  l’attaquer  par  derrière; 
il  fit  faire  un  demi-tour  à droite  aux  che- 
vaux légers  & au  régiment  de  Wirtemberg 
dragons,  qui  attaquèrent  l’ennemi  avec  tant 


du  théâtre  de  la  Guerre.  14  f 

Jde  valeur  qu’il  fut  culbuté  , malgré  le  fe- 
cours  d’un  bataillon  & de  z canons.  Ils  ha- 
chèrent le  relie  de  ce  corps  qui  perdit  7 à 8 
cens  hommes  tant  tués  que  bleffés.  Le  gé- 
néral Meyer  qui  le  commandoit  eut  un  coup 
de  feu  au  travers  du  corps , & un  coup  de 
labre. 

La  nouvelle  pofition  de  l’armée  du  ma- 
réchal de  Daun  détermina  le  roi  de  Prude 
à rappeller  les  troupes  qu’il  avoit  à Neuf- 
tadt  & à Littau  , & à les  diftribuer  patrie 
dans  le  camp  de  Czeîechovitz  & de  Prof- 
nitz.  Le  10,  un  corps  de  troupes  Pruüiennes 
compofé  d’infanterie  & de  cavalerie  , fort 
de  to  à iz  mille  hommes  , fe  porta  de 
Profnitz  fur  les  hauteurs  qui  font  au-delà 
de  Predlitz  , d’où  les  partis  d’obfervation 
des  Autrichiens , qui  confiftoient  en  hul- 
fards , furent  obligés  de  fe  retirer , ce  qu’ils 
.firent  en  efcarmouchant  continuellement: 
avec  les  hudards  ennemis.  On  reconnut 
bientôt  après  que  ce  corps  n’avoit  été  def- 
tiné  qu’à  efcorter  le  roi  de  Prude , qui  étoit 
venu  en  perfonne  reconnoître  le  camp  des 
Autrichiens  9 & couvrir  un  fourage  que 
l’armée  Pruffienne  avoit  fait  un  peu  plus  vers 
la  droite.  Le  poile  de  Croates  qui  étoit  à 
AulT,  fe  replia  auffi  à l’ approche  d’un  gros 
détachement  Pruflien. 

Le  zi , le  maréchal  comte  de  Daun  dé- 
tacha le  général  baron  de  Butow  avec  izoo 
hommes  d’élite  pour  aller  par  Prerau , & 
les  autres  chemins  qu’on  lui  indiqua,  fe  jetter 
dans  Olmutz.  Ce  feçours  y entra  le  n fans 
perte  d’un  feul  homme  , & fans  que  l’enne- 
mi en  eût  connoidànce» 
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Les  Pruffiens  firent  le  23  un  nouveau 
fourage , qui  fut  couvert  par  un  détache- 
ment confidérable  d’infanterie,  de  cavalerie 
& de  huflards , qui  avoit  avec  lui  de  l’ar- 
tillerie. Ils  abandonnèrent  la  montagne  de 
Rumbach  , fituée  près  de  Littau  , qu’ils 
avoient  garnie  de  canons , & fe  retirèrent 
à Klein  Senitz.  Ils  renforcèrent  auffi  de  deux 
régimens  d’infanterie  & d’un  régiment  de 
huflards , leur  camp  de  Laskow  qui  avoit 
été  allarmé  le  1 9 par  les  Croates  de  M.  de 
Liubibratifch  , colonel  du  régiment  d’Ef- 
clavons  de  Gradifca.  Ce  renfort  fut  tiré  en 
partie  de  l’armée  de  Profnitz,  & en  partie 
du  corps  qui  faifoit  le  fiége  d’Olmutz. 
Les  Pruffiens  abandonnèrent  encore  Neuf- 
tadt  & Stornberg,  que  les  Croates  aux  or- 
dres du  lieutenant-colonel  Lanning  allèrent 
occuper  fur  le  champ.  Ils  rappellerent  éga- 
lement la  plupart  des  troupes  qu’ils  avoient 
à Littau  pour  réunir  de  toutes  parts  leurs 
troupes  à ieur  centre.  Le  24,  ils  replièrent 
en  partie  les  ponts  de  communication  qu’ils 
avoient  fur  la  Morave  à Nenaçowitz , Dab, 
Tuczep  & Czeitorcy,  pour  ôter  aux  déta- 
chemens  Autrichiens  les  moyens  de  pafler 
cette  riviere.  Le  25  , un  détachement  Pruf- 
fien  de  800  hommes  d’infanterie  & de  100 
huflards  parut  à portée  de  la  petite  ville  de 
Sternberg  , où  le  comte  de  Lannius  fait  co- 
lonel du  régiment  de  Peterwaradin , infan- 
terie, venoit  de  prendre  pofle,  & marcha 
jufqu’aux  premières  maifons  du  fauxbourg, 
mais  il  fe  retira  avec  précipitation  vers  les 
petits  bois  qui  font  aux  environs  de  Stre- 
fflau  5 dès  qu’il  vit  M.  de  Lannius  fortir  du 
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fauxbourg  & fe  mettre  en  bataille.  Le  z6  , 
le  corps  Pruffien  qui  faifoi t le  liège  d’Ol- 
mutz  fut  renforcé  de  8000  hommes , la  plu- 
part cavalerie,  à Wifternitz , à Teitnitz  , à 
Hollitz,  à Sanioftckt , & dans  les  environs 
de Tallein  au-delà  de  la  Morave. 

Le  17  après-midi,  le  maréchal  comte  de 
Daun  , donna  tout  à coup  & inopinément 
l’ordre  de  marcher  ; fon  armée  alla  prendre 
une  nouvelle  polîtion  dans  le  camp  de  Do- 
branelitz,  où  îe  quartier  général  fut  établi. 
Sa  droite  étoit  dans  le  voifînage  de  Kle- 
nowitz.  Ce  maréchal  ayant  eu  avis  que 
l’armée  des  PrulTiens  attendoit  un  convoi 
de  quelques  milliers  de  chariots  chargés  de 
vivres,  de  munitions  8c  d’autres  denrées, 
qui  défiloit  de  la  Siléfie  par  Neiff  & Trop- 
pau,  fous  l'efcorte  de  13  à 14  mille  hom- 
mes, aux  ordres  du  général  Ziéthen  , dé- 
tacha le  général  Laudohn  pour  intercepter 
ce  convoi  : on  lui  donna  pour  cet  effet 
6000  hommes , & le  général  Siskowitz  fut 
détaché  en  même  tems  avec  un  autre  corps 
d’égale  force.  Ces  deux  généraux  rencon- 
trèrent le  30  le  convoi , entre  Bautfch  & 
Domftadt;  ils  l'attaquèrent  tout  de  fuite, 
& difperferent  l’ennemi  avec  perte  de  3000 
morts.  Le  général  Laudohn  fit  prifonnier 
le  général  Putkammer,  z majors,  zo  offi- 
ciers & zoo  foldats , prit  6 pièces  de  canon, 
& près  de  1000  chariots.  Le  général  Sisko- 
witz, prit  de  fon  côté  deux  officiers  de  l’é- 
tat-major, z8  autres  officiers,  z bataillons 
de  grenadiers  complets  de  800  hommes  , 
6 pièces  de  canon  , & près  de  1000  cha- 
bots, On  détruifit  ou  l’on  fit  fauter  en  l’air 
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tous  les  chariots  , dont  la  plupart  étoient 
chargés  de  munitions.  Le  général  Ziéthen 
fut  obligé  de  fe  retirer  à Troppau,  mais  la 
tête  du  convoi  arriva  à l’armée.  La  tran- 
chée devant  Oimutz  fut  ouverte  le  17  Mai, 
du  côté  de  Tobifchau  , & l’autre  côté  de  la 
riviere  vers  Dolein  fut  invefti  par  un  ré- 
giment de  dragons  , z bataillons  & 300 
huiïàrds. 

Les  Pruffiens  commencèrent  à tirer  fur 
Oimutz  de  trois  batteries  , la  nuit  du  pre- 
mier au  deux  de  Juin.  Le  feu  prit  deux  fois 
dans  la  place  pendant  cette  nuit, & fut. éteint 
fur  le  champ.  L’artillerie  d’OImutz  répondit 
à celle  des, Pruffiens.  Ils  continuèrent  à tirer 
le  lendemain , mais  le  feu  de  la  place  fut 
plus  vif  que  le  leur.  La  nuit  fuivame  le  feu 
prit  dans  deux  endroits  de  leurs  lignes,  & 
ne  fut  éteint  qu’au  bout  d’une  demi-heure, 
ils  cefferent  de  tirer  pendant  cet  inter- 
valle. 

Le  3 , à la  pointe  du  jour , ils  battirent 
avec  plus  de  vivacité  de  l’artillerie  qui  étoit 
à leur  gauche  l’autre  côté  de  la  ville; mais 
le  feu  de  la  batterie  de  leur  droite , qui  avoit 
été  le  plus  vif  pendant  toute  la  nuit , cefla 
absolument,  Ils  travaillèrent  au  furplus  à 
tirer  les  parallèles  8c  à établir  des  batteries 
fur  la  montagne  de  Rumbach  qui  efl  près 
de  Littau  , & ils  continuèrent  à s’y  retran- 
cher. Le  4,  le  feu  de  la  place  fut  fort  vif: 
une  bombe  que  les  affiégés  jetterent  furie 
foir  tomba  fur  une  batterie  près  de  Creutz- 
kich ,,  & mit  le  feu  à un  magalïn  à poudre 
& à bombes,  dont  environ  300  fauterent; 
,î  ï pièces  de  ca-non  furent  mifes  hors  d’état, 
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plus  de  30  canonniers  & z officiers  d'artillerie 
furent  tués  de  cet  accident.  La  garnifou 
d’Olmutz  fît  une  fortie  la  nuit  du  4 au  y 
entre  minuit  & une  heure  : elle  dura  2 heu* 
res.  M.  de  Tillier,  major  au  régiment  dé 
Simfchon  , qui  exécuta  cette  entreprife  avec 
200  fufîliers  & 1 20  travailleurs,  difperfa  une 
grande  partie  des  travailleurs  Pruffiens , tua 
beaucoup  de  monde  dans  les  tranchées , re- 
conduisit dans  la  place  plus  de  30  prifon- 
niers,  parmi  lefquels  z officiers , outre  nom- 
bre de  déferteurs , & n’eut  que  30  hommes 
tués  ou  bieiïés  ; deux  officiers  furent  du  nom- 
bre des  derniers.  Le  6 Juin  , outre  le  feu 
ordinaire  delà  place , il  s’en  fît  un  de  moufc- 
queterie  du  côté  du  monaftere  de  Hradifch 
& de  Littau,  Le  7 , le  feu  ces  Pruffiens  con- 
tre Qlrnutz,  quoiqu’affez  fort  , fut  néan- 
moins toujours  inférieur  à ceiui  de  la  place  , 
& il  s’affoiblit  pendant  la  nuit.  Il  fut  fort 
lent  toute  la  journée  du  8.  Les  deux  jours 
fuivans  il  fe  railentiffoit  de  tems  en  tems  , 
& recommençoit  enfuite  avec  plus  de  viva- 
cité. Pendant  ce  tems  les  Pruffiens  conti« 
nuoient  leurs  travaux  : ils  débouchèrent  le 
12  par  la  fappe  de  leur  fécondé  parallèle» 
A minuit,  çço  hommes  & 100  travailleurs 
aux  ordres  du  général  Drakpwitz  firent  une 
nouvelle  fortie , forcèrent  les  Pruffiens  d’a- 
bandonner différentes  batteries,  enclouerent 
8 canons  , 3 mortiers  & 8 obufîers , rafe- 
rent  enfuite  ces  batteries  & y mirent  le  feu, 
n’ayant  perdu  qu’environ  130  hommes, 
parmi  lefquels  il  y eut  z officiers  tués.  Le 
18  , la  garnifon  fit  la  fortie  qui  caufa  le 
malheureux  échec  du  corps  Pruffien  qui 
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fut  attaqué  par  le  comte  de  S,  Ignon  près 
de  Wifternitz.  Malgré  ces  différentes  for- 
ties , les  Pruffiens  continuèrent  avec  viva- 
cité le  fiége  d’Olmutz  jufqu’à  la  fin  de  ce 
mois  ; ils  ne  purent  cependant  pouffer  leurs 
travaux  par  la  fappe  que  jufqu’à  250  pas  du 
glacis , parce  que  le  feu  de  la  place  les  in- 
commodoit  beaucoup,  & rendoit  de  jour 
en  jour  leur  perte  plus  confidérable.  La  dif- 
ficulté du  terrein  contribuoit  aufli  à rendre 
leurs  travaux  fort  lents. 

Marche  des  RuJJes  , des  troupes 
PruJJîennes  qui  étoiem  dans 
la  Poméranie. 

IV.  Les  troupes  Rufïiennes  campées  à 
Dirfchau , allèrent  les  unes  par  Stargard , 
les  autres  par  Behrend  Ce  raffemblerprès  de 
Konitz.  Il  y eut  le  5 près  de  Behrend  une 
vive  rencontre  entre  les  troupes  légères 
Rufïiennes  & un  détachement  Pruffiencom- 
pofé  de  300  hulïards  & de  200  dragons.  On 
vit  palier  dans  les  environs  de  Dantzig  plu- 
fieurs  chariots  remplis  des  Pruffiens  qui  fu- 
rent bîefîes  dans  cette  occa/ïon.  Le  corps 
de  troupes  Rufïiennes  qui  campait  près  de 
Thorn  , s’avança  jufqu’à  Brumberg.  Le  gé- 
néral Broun  fit  tracer  à peu  de  diftance  de 
Warfovie  un  camp  pour  les  troupes  à fes 
ordres.  Le  général  Fermer  détacha  le  19 
de  Konitx  le  général  Diemickow  vers 
Ratzebuhr  , première  ville  de  la  Poméranie 
fur  les  frontières  de  Pologne.  Comme  le 
général  Plàthen , qui  commandoit  les  trou- 
pes Pruffiennes  de  ce  côté-là  , Ce  trouvoit 
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encore  forcé  de  s’arrêter  près  de  Stolpe  , 
afin  de  couvrir  ces  environs  , le  capitaine 
Zedemar  fut  envoyé  de  Neu-Stettin  avec 
pohuffards  & 10  dragons,  pour  éclairer  les 
mouvemens  des  Ruffes.  Ayant  été  informé 
qu’il  y avoit  en  arriéré  de  Ratzebuhr  un 
parti  Rufiien  de  60  hommes , il  s’avança  le 
zo  jufqu’à  ce  pofte  pour  l’attaquer,  mais 
les  Ruffes  fe  replièrent  auffi-tôt,  & le  gé-* 
ïiéral  de  Diemickow  ayant  détaché  500 
cofaques  du  coté  de  Neu-Stettin  pour  cou- 
per la  retraite  au  capitaine  Zedemar  s ee 
capitaine  fut  attaqué  lui-même  par  les  co- 
faques près  de  Lottin  , il  ne  put  fe  fauves 
qu’avec  fort  peu  de  fon  monde , & les  co- 
faques ne  cefîerent  de  le  pourfuivre  , que 
lorfqu’il  fut  à couvert  fous  Neu-Stettin.  Après 
cette  expédition , le  corps  du  général  Die- 
mickow Ce  répandit  dans  les  19  villages  de 
la  banlieue  de  Ratzebuhr , dans  la  feigneu- 
rie  de  Draheim  , & dans  les  cercles  de 
Draembourg  & d’Arenfwald , il  exigea  dans 
tous  ces  endroits  des  contributions,  enleva 
le  bétail  & prit  des  otages.  Mais  fur  l’avis, 
qu’il  marchait  de  CuRrjn  des  troupes  Pruf- 
iiennesposr  l’attaquer , il  repaifa  le  Drage9 
& rentra  en  Pologne. 

Les  troupes  Pruffiennes  qui  étoient  dans 
la  Poméranie  Suédoife  , ayant  été  infor- 
mées de  la  marche  de  l’armée  des  Ruffes  * 
levèrent  le  blocus  de  Straifund.  Elles  parti- 
rent le  18.  de  Falkenhagen  , & fe  rendirent 
à Henrichshagen.  Lê  19  , elles  arrivèrent 
à Loitz,  où  elles  furent  jointes  par  le  corps 
de  troupes  qui  campoït  à Putte.  Le  zo  , 
elles  pourfuiyirent  leur  marche.  Elles  éva- 
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cuerent  entièrement  la  Poméranie  Suédoife 
le  z6  : le  gros  de  leur  armée  campoit  le  27 
entre  Pafferwaick  & Prentzlow. 

Camp  des  Suédois. 

V.  Après  la  levée  du  blocus  de  Stralfund, 
les  troupes  Suédoifes  allèrent  fe  camper  à 
Grypiwalde  , pour  attendre  le  renfort  de 
troupes  qu’on  devoit  leur  envoyer  de  Suède. 
La  première  divifion  du  corps  de  troupes 
de  10000  hommes  qu’on  attendoit  de  Suè- 
de ? arriva- le  2 6 de  Juin  à la  rade  de  Wit- 
tow.  Les  autres  dévoient  arriver  avec  les 
galeres  qu’on  équippoit  à Carlfcroon  pour 
apporter  à l’armée  des  munitions  de  guerre 
8c  de  bouche. 


SECTION  SEPTIEME. 

Mois  de  Juillet '. 

'« 

Opérations  des  Armées  Françoifes 
contre  Us  Alliés. 

I.  ’IT  a gauche  de  l’armée  du  comte  de 
j Clermont  fit  le  5 de  ce  mois  l’après- 
midi  un  mouvement , qui  l’éloigna  un  peu 
plus  de  Cologne  , & ce  prince  tranfporta 
ion  quartier  général  de  Nippes  à Munickf- 
dorfft.  Le  comte  de  Guerchy  , lieutenant 
général  qui  étoit  à Konigsdorfft  avec  le 
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régiment  du  Roi  infanterie , celui  de  Pro- 
vence , quelques  autres  bataillons  & de  la 
cavalerie , fe  porta  le  même  jour  en  avant 
vers  Bercheim.  Le  comte  de  Clermont  ayant 
obtenu  du  Roi  Ion  rappel remit  le  8 de 
ce  mois  le  commandement  de  l’armée  à 
M.  de  Contades  , lieutenant  général.  Le 
même  jour  la  ville  de  Duïïeldorp  capitula  ; 
ies  François  & les  Palatins  fortirent  le  len- 
demain, & allèrent  joindre  l’armée  Fran- 
çoife.  Les  Hanovriens  y firent  entrer  700 
hommes.  Les  François  ne  lignèrent  point  la 
capitulation.  Le  régiment  de  la  Marck  pafîa 
le  10  au  matin  le  Rhin  fur  le  pont  que  les 
François  y avoient  jetté  , & qu’ils  garnif- 
foient  d’une  bonne  tête  ; d’autres  régimens 
dévoient  aulfi  aller  camper  fur  1a.  rive  droite 
du  Rhin.  Le  prince  Ferdinand  de  Rrunfwiclc 
établit  le  même  jour  fon  quartier  général  à 
Grevenbroick.  Le  x 3 au  matin  , Farmée  aux 
ordres  de  M.  de  Contades , marcha  deMu- 
nickdorff  à Gieffen.  L’armée  du  prince 
Ferdinand  étoit  à Titz,  Ï1  étoit  refté  un  pe- 
tit camp  de  troupes  Françoifes  fur  la  gauche 
du  Rhin  y pour  couvrir  la  tête  du  pont  qui 
étoit  frifée  , palliffadée  & couronnée.  Le 
14,  l’armée  Françoife  fe  remit  en  marche, 
& fe  trouva  en  préfence  de  l’armée  du  prince 
Ferdinand.  La  première  fe  porta  en  avant 
de  l’abbaye  de  Frairweiller  , fa  gauche  s’ap- 
puyant à la  rive  droite  de  l’Erfft , s’étendant 
beaucoup  & laiiïant  Redbourg  derrière 
elle  ; & la  droite  gagnant  les  hauteurs.  L’ar- 
mée du  prince  Ferdinand  étoit  auffi  dans 
une  pofition  fort  avantageufe  * & par-tout 
inacceffible  , à la  réferve  de  quelques  en- 
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droits  de  la  gauche.  M.  de  Contades  donna 
Tordre  pour  attaquer  le  lendemain  , & toute 
Farinée  Te  mit  en  ordre  de  bataille.  Mais 
dès -les 'ii  heures  du  hoir,  les  Alliés  com- 
mencèrent à faire  leur  retraite  fur  Neuff, 
Dès  qu’on  s’en  apperçut , le  marquis  d’Ar- 
mentieres  fut  détaché  à leur  pourfuite  avec 
les  grenadiers  de  France,  20  efèadrons , les 
hulîards  & 8 pièces  de  canon.  Il  paffa  l’ErfFt 
à Cufforp , & le  due  de  Chevreufe  fe  porta 
avec  les  dragons  fur  Grimlichaufen,  Ils 
avoient  déjà  envoyé  à l’armée  le  16 , 13 
huffards , 3 3 autres  prifonniers , & une  pièce 
de  18  livres  de  balle  attelée  de  20  chevaux. 
L’armée  Francoife  campa  le  1 5 au  matin 
fur  le  terrein  où  le  prince  Ferdinand 
s’étoit  mis  en  bataille  la  veille , & l’armée 
de  ce  prince  ayant  repallé  l’Erfft  fur  diffé- 
rens  ponts  au-deflus  de  Neuf!',  avoit  pris  fon 
camp  , ayant  la  riviere  d’Erfft  devant  elle, 
fà  droite  appuyée  à Hoizeim  , & fa  gauche 
a Neuff,  Le  marquis  d’Armentieres , après 
avoir  mis  en  fuite  les  chàffeurs  & les  huf- 
fards  que  les  ennemis  avoient  laiffés  dans 
les  bois  de  l’abbaye  de  Lankenwald,  qui 
continuent  jufqu’au  pont  de  Krin  , qui  efl; 
à une  bonne  demi-lieue  de  cette  abbaye , 
fit  occuper  le  pont  de  Krin  qui  eft  furrErfft 
par  les  troupes  de  la  Moriiere  , & fe  rendit 
par-là  le  maître  d’éclairer  la  plaine  depuis 
î’Erfft  jufqu’à  Neuff  où  l’ennemi  s’étoit  re- 
tire. Celui-ci  fentant-la  faute  qu’il  avoit  faite 
d’abandonner  ce  pont , fit  revenir  fur  M. 
de  la  Moriiere  une  grofle  colonne  d’infan- 
terie avec  du  canon  & beaucoup  de  cava- 
lerie. M,  de  la  Moriiere  lôutint  l’attaque , 
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& donna  le  temps  à M.  de  Saint-Pern  de  fe 
porter  au  pont  avec  les  grenadiers  de  France 
& Royaux , & du  canon  ; mass  les  ennemis 
voyant  ce  pofîe  foutenu  en  force , n’atten- 
dirent pas  que  M.  de  Saint-Pern  fût  arrivé  „ 
pour  fe  retirer.  M.  d’Armentieres  établit  fes 
troupes  dans  la  plaine  derrière  l’abbaye  de 
Lankenwald  , & fe  logea  dans  un  petit  châ- 
teau derrière  fon  camp.  M.  de  Chabot  oc- 
cupa l’abbaye,  & M.  de  la  Morliere  refta 
avec  fon  détachement  au  pont,  où  la  nuit 
fe  paiTa  tranquillement.  Le  16,  M.  d’Ar- 
mentieres reçut  l’ordre  de  rentrer  dans  le 
camp  avec  fon  corps.  Il  chargea  M.  de 
Chabot  de  la  garde  du  pont  avec  les  troupes 
légères.  Cet  officier  général  refla  dans  l’ab- 
baye avec  une  partie  de  fon  infanterie.  & fa 
cavalerie  dans  des  cenfes  derrière  lui , 8c 
M.  de  la  Morliere  n’eut  plus  pour  la  garde 
du  pont  que  les  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers, un  piquet  de  la  légion  Royale,  8c 
l’infanterie  de  fon  régiment.  La  journée  fe 
pafia  fans  événement.  Sur  le  foir  , M.  de 
Chabot  eut  avis  que  les  ennemis  avoient 
décampé  à midi  de  Neuff,  & qu’ils  fe  re- 
îiroient  fur  Urdingen.  ïl  fit  partir  à p heures 
du  foir  150  chevaux  pour  être  bien  éclairci 
de  cette  nouvelle  marche.  Ce  détachement, 
après  avoir  pafié  le  pont  de  Krin  , pour  fe 
porter  en  avant  du  village  de  Holzeim  , 
rencontra  un  pofte  ennemi , & après  quel- 
ques coups  de  carabine  tirés  de  part  & d’au- 
tre , fe  replia  fur  le  pofie  du  pont.  Sur  les 
11  heures,  M.  de  la  Morliere  eut  un  avis 
anonyme  que  f à 6 mille  hommes  des  en- 
nemis étoient  en  marche  fur  ^ colonnes 
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avec  du  canon  pour  venir  l’attaquer  à la 
petite  pointe  du  jour.  Il  en  fit  avertir  M. 
de  Chabot , & prit  fes  précautions  pour  n’ê-r 
tre  pas.  lur  pris.  Le  17  , fur  les  z heures  & 
demie,  du  matin  , les  patrouilles  à cheval 
de  M.  de  la  Morliere  parcourant  la  plaine, 
donnèrent  dans  les  deux  colonnes  des  en- 
nemis , gui  marchoient  au  pont,  & à peine 
purent  elles  en  venir  rendre  compte,  que 
M,  de  ja  Morliere  fut  attaqué  avec  la  plus 
grap.de  vivacité.  Comme  il  faifoit  à peine 
jour  , il  ne  put  pas  diftinguer  d’abord  la  mar- 
nœuvre  de  l’ennemi , & en  cherchant  à ra- 
jnaffer  fes  piquets,  il  alla  donner  dans  une 
colonne  des  'ennemis , qu’il  prenait  pour 
être  de  fes  troupes , & dont  il  eflüya  toute 
la  bordée  à 16  pas.  Il  eut  le  bonheur  d’en, 
être  quitte  pour  un  coup  de  fufil  dans  fon 
habit.  Quoiqu’il  n’eut  que  260  hommes  , il 
contint  par  la  vivacité  de  fon  feu  l’ennemi 
pendant  a heures  & demie  , & donna  le 
temps  à la  cavalerie  qu’il  avoit  avec  lui , & 
qui  ne  pouvoir  point  lui  fervir , de  fe  retirer 
par  la  chauffée,  qui  me n oit  à l’abbaye. En- 
fuite  voyant  qu’il  perdoit  du  monde  , & 
qu’il  étoit  hors  d’état  de  pouvoir  réfifîer 
îong-tems , il  fît  fa  retraite  par  échellons 
Sc  en  bon  ordre  , & alla  rejoindre  M.  de 
Chabot,  qui  l’attendoit  dans  la  plaine  avec 
toute  la  cavalerie.  L’armée  Francoife  fit 
le  2 6 une  marche  de  5 lieues,  & continua 
de  fe  porter  en  avant  à la  pourfuite  des  en- 
nemis. 

L’armée  Françoife  qui  étoit  fur  le  Mein  , 
aux  ordres  du  prince  de  Soubife , fe  par- 
tagea le  3 de  ce  mois  en  deux  camps  3 l’un 
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Ifoit  appuyé  à Hanau,  & l’autre  à Fiochfta 
Elle  commença  le  7 à défiler  pour  rentrer 
de  nouveau  dans  la  HelTe.  Le  8 , le  prince 
de  Soubife  partit  de  Hanau,  & alla  établir 
Ton  quartier  général  à Friedberg.  Les  trou- 
pes de  Wirtemberg  s’étoient  miles  en  mar- 
che le  jour  précédent  pour  venir  joindre 
cette  armée.  Le  prince  de  Soubife  l’ayane 
toute  ralTemblée  le  1 3 & le  14  à Friedberg, 
marcha  en  cantonnant , tant  à caufe  des 
mauvais  temps  que  pour  la  facilité  des  fub- 
finances,  jufqu’au  1 6 , qu’il  alla  camper  X 
Gros-Lenden.  Le  duc  de  Broglie  qui  com- 
mandoit  l’avant-garde  avoit  fait  marcher  en 
avant  un  gros  détachement  de  Royal-Nafi* 
fait  & des  troupes  de  Fifcher.  Les  ennemis, 
qui  ayoient  paru  vouloir  défendre  la  far-  „ 
terefie  de  Marbourg  , prirent  le  parti  de  deMarbourg.. 
l’abandonner,  au  moment  que  la  troupe  de 
Fifcher  fe  difpofoiî  à l’efcalader.  On  trou- 
va dans  ce  château  une  grande  quantité  de 
fourages  & d’autres  munitions , & beaucoup- 
d’artillerie.  Le  duc  de  Broglie  occupa  le 
16  la  viile  de  Marbourg  , fituée  fur  la 
Lohn , avec  l’avant-garde  qu’il  comman- 
doit,  & le  prince  de  Soubife  alla  le  joindre 
le  18  avec  toute  fon  armée.  Les  ennemis 
avoiem  un  camp  de  5 à 6 mille  hommes  à 
Birgel,  & occupoient  le  pofte  de  Kirchayn  Evacuation  ■ 
fur  la  riviere  de  Lohn.  Pour  les  en  déloger , de  Kirchayt*.. 
le  prince  de  Soubife  fit  avancer  dix  batail- 
lons & 4 efeadrons  aux  orfres  du  marquis 
du  Mefnil  , lieutenant- général , . près  de 
Hombourg,  château  fitué  fur  la  même  ri- 
vière. Le  marquis  de  Grillon  fut  détaché 
avec  16  bataillons  & 4 efeadrons  dans  les- 
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environs  d’Allendorff  , ville  remarquable 
par  Tes  falines  fur  la  Wera  ; & le  marquis 
d’ElTàies  , maréchal  de  camp , avec  4 ba- 
taillons & 4 efcadrons  , près  d’Ebsdorff. 
Ces  trois  corps  féjournerent  le  r q dans  les 
différens  poftes , & toute  l’armée  fe  rafle m- 
bla  le  20  au  pofte  de  Kirehayn  y que  les 
ennemis  avoient  abandonné  à l’approche 
des  François,  en  fe  retirant  à Guifëlberg 
fur  le  grand  chemin  de  Caffel.  L’entrée  des 
François  dans  la  Hèffe  obligea  le  Land- 
grave d’abandonner  de  nouveau  fa  réfiden- 
ce  , il  fe  retira  d’abord  au  château  de  Vir- 
feln  , dans  le  comté  de  Schanmbourg, 
& delà  à Bremen. 

Le  duc  de  Brogiie  ayant  appris  à Caffel 
que  les  troupes  Heffoifes  aux  ordres  du 
prince  d’Ifembourg,  fembloient  vouloir  le 
retirer  par  le  chemin  de  Munden  , s’ap- 
procha le  23  avec  l’avant-garde  qu’il  com- 
mandoit,  du  village  de  Sundershaufen,  mon< 
ta  la  hauteur , & vit  les  ennemis  en  ba- 
taille , ayant  leur  droite  appuyée  à un  grand 
efcarpement  de  la  riviere  de  Fulde , & leur 
gauche  à un  bois  occupant  la  crête  du  même 
efcarpement.  Pour  la  fureté  des  défilés,  M. 
de  Brogiie  avoit  laiflë  dans  Caffel  & dans 
Sundershaufen  , environ  2500  hommes; 
par-là  le  corps  qu’il  commandoit  fe  trouvoit 
réduit  à une  force  à peu  près  égale  à celle 
des  ennemis.  On  eftimoit  leur  nombre  de 
7000  hommes  effeftifs  , y compris  un  ré- 
giment de  cavalerie  de  60 o chevaux,  & un 
de  dragons  de  800.  M.  de  Brogiie  mit  fon 
infanterie  en  première  ligne  , compofa  la 
fécondé  de  fa  cavalerie  & de  fes  dragons  > 
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& plaça  les  xo  pièces  de  canon  de  la  bri- 
gade d’artillerie  devant  fa  droite  , pour  in- 
commoder la  cavalerie  Heffoife  , qui  ap- 
puyoit  au  bois.  Cette  cavalerie  s’avança  , 
& fit  mine  d’attaquer  l’infanterie  Francoife. 
Sur  le  champ  , M.  de  Broglie  fit  doubler 
line  partie  de  celle-ci  ; & dans  le  même  tems 
une  partie  de  fa  cavalerie  paffant  en  avant 
par  les  ouvertures  que  forma  ce  mouvement, 
chargea  celle  des  HefTois  , mais  elle  fut 
repouffée.  Au  moment  que  la  cavalerie  en- 
nemie alloit  fondre  furie  régiment  de  Ba- 
vière , ce  régiment  fit  fa  décharge  fi  à pro- 
pos , que  fon  feu  clétruifit  cette  cavalerie 
en  grande  partie,  & qu’elle  ne  reparut  plus 
de  toute  l’adion.  Pendant  ce  temps , M.  de 
Waldener , maréchal  de  camp  , & M.  de 
Dielbach  , avec  la  brigade  des  SuifTes  & les 
trois  compagnies  de  grenadiers  de  |Royal- 
Deux-Ponts  attaquoient  le  bois  avec  beau- 
coup de  vigueur , mais  ils  n’y  trouvoient  pas 
moins  de  réfiftance;  l’infanterie  de  la  droite 
& du  centre  des  ennemis  marchoit  vive- 
ment à la  gauche  des  François.  Après  un 
feu  fort  vif  de  part  & d’autre  , les  ennemis 
reculèrent  de  quelques  centaines  de  pas,  & 
revinrent  enfuite  à la  faveur  de  l’efcarpe- 
tnent  qui  les  couvroit  en  partie.  Cet  avan- 
tage étoit  fi  grand  , que  la  gauche  des  Fran- 
çois fut  obligée  de  plier.  Comme  l’ennemi 
paroifToit  vouloir  gagner  leurs  derrières  ,■ 
en  les  débordant  parleur  gauche,  le  duc 
de  Broglie  fit  avancer  les  dragons  d’Apchon 
& la  cavalerie  derrière  eux.  La  vivacité  du 
feu  continuoit  , & les  François  pèrdoient 
beaucoup.  Alors  le  duc  de  Broglie  prit  le 
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parti  de  faire  marcher  à l’efcarpement  le 
régiment  de  Royal-Bayiere  , fuivi  de  ceux 
de  Royal-Deux- Ponts  , Rohan  & Beau- 
voifis  s & leur  ordonna  d’attaquer  avec  la 
bayonnette.  Cette  manœuvre  réuffit  , les 
ennemis  prirent  la  fuite , & ayant  été  pour* 
fui  vis  jufqu’à  un  grand  ravin , ils  fe  jetterenî 
partie  dans  les  bois  qui  bordent  la  riviere 
de  Fulde  partie  dans  un  efcarpement  à 
pique  d’où  3 ou  4 cens  hommes  fe  préci- 
pitèrent dans  la  riviere  & y périrent  prefque 
tous.  Il  étoit  7 heures  du  foir  , il  fai  foie 
fort  mauvais  temps,  le  pays  étoit  très-fourré, 
& les  troupes  Françoifes  avaient  fait  une 
marche  de  7 lieues;  toutes  ces  raifons  dé- 
terminèrent le  duc  de  Broglie  à s’arrêter. 
Il  envoya  cependant  à la  fuite  des  ennemis 
700  volontaires  aux  ordres  du  baron  de 
Travers.  Les  François  firent  7 à 800  prir 
fonniers  , parmi  lefquels  fe  trouvoit  une 
cinquantaine  d’officiers  , prirent  7 pièces 
de  canon  fur  le  champ  de  bataille  & 8 au- 
tres dans  Munden  où  les  ennemis  les  ayoienî 
abandonnées.  Le  corps  des  ennemis  fe  trou- 
va réduit  après  la  bataille  à environ  3000 
hommes.  Le  prince  d’Ilèmbourg,  qui  s’é- 
toit  arrêté  à Munden  après  l’adion , courut 
rifque  d’y  être  pris  par  le  baron  de  Travers, 
qui  pourfuivit  les . ennemis  jufques  là.  Les 
François  eurent  7 hommes  tués  , & 1391 
Bleffés  ; parmi  ces  derniers  plufieurs  offi- 
ciers de  diftin&ion  entr’autres  le  prince 
de  Nalîau , le  marquis  de  Puyfégur,  & le 
marquis  de  Broglie  qui  reçurent  chacun  un 
coup  de  feu  , & le  comte  de  Rofen  , qui 
reçut  plufieurs  coups  de  fabre.  Le  duc  d® 
Broglie  eut  un  cheval  tué  Ibus  lui» 
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Le  chevalier  de  Montfort  qui  ©ccupoit 
le  château  de  Recklingshaiifen  , & qui  en 
avoit  coupé  tous  les  ponts  , & mafqué  tous 
les  gués  , ayant  reçu  ordre  d’éclairer  les 
mouvemens  des  ennemis-  qui  fè  retiroient, 
fit  palier  fur  clés  planches  la  nuit  du  24  au 
25  une  partie  de  Ion  détachement  qui  ap- 
perçut  une  garde  Helloife  gardant  encore 
fon  pofte.  Ce  détachement  l’attaqua  la 
bayonnette  au  bout  du  fufil , & la  détruifit 
entièrement  à 4 hommes  près,  qui  furent 
faits  prifonniers.  Le  chevalier  de  Montfort 
étant  afîiiré  que  les  ennemis  fe  retiroient, 
les  fit  fuivre  par  fa  troupe , qui  leur  enleva 
plusieurs  chariots  chargés  de  bagages*.  Le 
duc  de  Broglie  alla  cantonner  le  14  à Gaf- 
fe! avec  une  partie  de  fes  troupes.  Le  refie 
fut  difiribué  dans  les  environs  de  cette  ville. 
Le  même  jour  , le  marquis  de  Dumefnil 
s’avança  avec  fa  divifion  à Fridfler , & le 
marquis  de  Grillon,  porta  la  fienne  à Vai- 
vorn.  Ces  trois  corps  refterent  dans  cette 
pofùion  jufqu’au  29.  Le  marquis  de  Du- 
mefnil fe  rapprocha  le  30  de  Calfel  , en 
prenant  un  peu  fur  la  gauche.  Le  marquis 
de  Grillon  fe  porta  à Kirebert  & aux  en - 
yirons.Les  chalfeurs  de  Fifcher,  qui  ayoient 
été  détachés  pour  faire  une  courfe  dans  fé- 
leétorat  de  Hanovre  , pafferent  le  z^àGot- 
tingen  *,  ils  étoient  le  30  à Eimbeck.  Le 
baron  de  Wurmfer  refta  dans  la  première 
de  ces  villes  avec  les  volontaires  de  Naffau, 
& l’on  devoit  y envo'yer  quelque  infanterie. 
Le  prince  d’Ifembourg  , avec  les  débris 
qu’il  avoit  pu  raflèmbler  des  troupes  Hef~ 
foifes  j prit  la  route  de  Hamelen,  Le  printe 


Gaffe!  occu- 
pée par  les 

François. 
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Ferdinand  de  Brunfwick  lui  envoya  uti 
régiment  de  carabiniers , un  régiment  cî’in- 
fanterie  , 8c  un  régiment  de  milice.  Le  ré- 
giment de  Zaftrow  fortit  suffi  de  Hano- 
vre pour  aller  le  joindre.  Les  lïx  mille 
hommes  de  troupes  de  Wirtemberg  arri- 
vèrent à Marbdurg,  Le  duc  , leur  fouverain, 
les  commandoit  en  perfonne.  La  gendar- 
merie étoit  aufli  à portée  de  joindre  l’ar- 
mée au  premier  ordre. 

Camps  & pojles  des  Impériaux  & des 
Prujjiens. 

II.  Le  corps  aux  ordres  du  général  Dom- 
bafle  entra  le  xr.  de  Juillet  au  camp  de 
IVÏonfchfberg  en  très-bon  état,  pourvu  d’ar- 
tillerie & de  tout  le  néceffaire.  Il  pouffa 
non-feulement  l’avant-garde  à Hoff  & de- 
là des  polies  à Lobenftein  , mais  il  fit  en 
même  temps  un  gros  détachement  de  huf- 
fards  vers  Konigshoff,  pour  élcairer  de  tous 
côtés  les  mouvemens  des  Pruffiens  & met- 
tre des  bornes  à leurs  courfes.  Pour  foute- 
nir  les  polies  avancés  avec  plus  de  forces, 
le  général  Ellerhazy  eut  ordre  de  marcher 
avec  fon  corps , d’Egra  fur  les  hauteurs  d’El- 
ienbogen , où  il  arriva  le  ? au  matin,  & il  en- 
voya un  détachement  aux  ordres  du  lieu- 
tenant-colonel Graven,  à Jochimftal.  Le 
général  Lufchinski  étoit  toujours  avec  fort 
corps  à Qelfnitz.  & Plawen , d’où  fès  polies 
faifoient  des  courfes  en  Saxe. 

Le  prince  Henri  fe  trouvoit  encore  avec 
fon  armée  au  camp  de  Tzoppau;  cepen- 
dant un  gros  corps  en  étoit  parti  pour 
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sller  s’affembler  à Anneberg,  & il  faifok 
courir  le  bruit  d’une  prochaine  expédition 
en  Bohême.  Le  camp  de  Tzoppau  étok 
fortifié,  il  y avoir  une  batterie  de  8 ca- 
nons entre  deux  régimens,  & 42,  grofîes 
pièces  à la  réferve,  On  avoit  jetté  derrière 
le  camp  , deux  ponts  fur  la  riviere  de  Tzop- 
pau , vis-à-vis  les  chemins  de  Waidkirchen 
& Henersdorff.  On  arnafloit  à Chemnitz 
un  gros  magafin.  Le  prince, Henri  avoir 
fon  quartier  général  dans  le  village  de 
Gorna.  Ï1  avoit  fait  marquer  un  camp  à 
Heinzenbach,  & un  autre  à Wolckenftein. 
Un  gros  détachement  qui  avoit  marché  de 
Drefde  vers  Bautzen , alla  fe  pofter  à Ca* 
mens  & Radeberg  pour  y obferver  les  pof- 
tes  avancés  des  Impériaux  en  Luface,  qui 
alloient  journellement  vers  les  poftes  de 
Drefde. 

Il  y avoit  encore  à Drefde  2 bataillons 

6 z efcadrons  de  hùfïards  en  garnifon.  Le 

7 , les  partis  Pruffiens  qui  étoient  répandus 
de  côté  & d’autre  fe  raffemblerent  dans 
Tzoppau-;  le  corps  de  Meyer  arriva  à Ma- 
rienberg  avec  deux  bataillons  & deux  ef- 
cadrons i & celui  de  Wunfcb  avec  autant 
de  troupes  à Anneberg.  Les  Prufïiens  tra- 
vailloient  jour  & huit  aux  fortifications  de 
Pirna  & de  Sonnenftein  , dont  la  garnifon 
fut  renforcée  jufqu’à  1200  hommes,  par 
des  détachemens  venus  de  Drefde.  Le  prin- 
ce  Henri  reconnut  la  fituation  de  Pirna, 
y fit  marquer  un  camp  & des  emplacement 
pour  jetter  des  ponts  fur  l’Elbe.  On  ren- 
voÿoit  les  malades,  lesblefFés,  les  prifon- 
hiers  deLeipfiçk  à Torgau  J le  magafin  Si 
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-les  équipages  commencoient  à défiler  de 
Chemnitz  à Drefde  , où  il  étoit  arrivé  «es 
recrues  & des  invalides  pour  relever  les 
bataillons , qui  dévoient  fortir  de  la  ville, 
pour  aller  renforcer  l’armée  du  prince 
Henri  qui  s’afibibliffoit  journellement  par 
la  déferrion* 

Le  9 > lé  général  Efterhazy  rentra  en 
ligne  avec  le  corps  qui  s’étoit  tenu  jpfqu’a- 
lors  aux  environs  d’Egra.  Il  avoit  renforcé 
avant  fon  départ  le  général  Lufchinski 
d’infanterie  & de  canons,  le  iaiilant  bien 
pofté  à Oelfnitz.  Le  général  Dombafle  étoit 
encore  à Monfchberg , & ces  deux  géné- 
raux pouilbient  leurs  poftes  en  Saxe  de 
différens  côtés.  Le  général  Lufchinski  prit 
en  dépôt  6000  écus  que  le  Voitgland  de- 
voir payer  de  contribution  à la  caiffe  Pruf-» 
Renne,  & les  envoya  au  quartier  généra! 
de  Sa  a ta; 

Le  î ï , un  détachement  confidérable  de 
Pruffiens  s’avança  de  Zwickauà  Reicbem- 
bach , d’où  leurs  patrouilles  «voient  été 
chaffées  la  veille  par  celles  des  poftes  avan- 
cés du  général  Lufchinski.  Le  capitaine  de 
Spleni  qui  étoit  campé  près  de  la  ville , 
voyant  la  fupériprité  de  l’ennemi , fe  re- 
plia vers  Plawen,  & reprit  le  foir  fon  pofte 
à Reichembach  , après  que  les  ennemis  s’en 
furent  retournés  à Zwickau.  Le  j z , les 
Pruffiens  firent  la  meme  manœuvre  , & 
après  quelques  coups  de  fufîls  tirés  de  part 
& d’autre  , ils  s’en  retournèrent  à Zwic- 
Jsau.Le  i4,  ils  firent  une  nouvelle  tentative, 
mais  ayant  trouvé  tout  bien  difpofé,  ils  s’en 
retournèrent  fans  rien  entreprendre.  Le  î î , 
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le  eoloneFMeyer  s’avança  de  Marienberg 
à Reizenhan , pendant  que  le  lieutenant- 
colonel  de  Wunfch  attaqua  Fabbatis  du 
côté  d’Ublenbach;  mais  ce  lieutenant-co- 
lonel ayant  été  repouffé  vigoureufement 
par  les  Croates , le  colonel  Meyer  rebrouf- 
fa  chemin  fans  rien  entreprendre.  Le  id 
un  détachement  Pruflien  s’avança  à Aur- 
bach , mais  il  fe  retira  à l’approche  de  xoo 
chevaux  détachés  par  le  général  Lufchin£ 
ki  fans  en  venir  aux  mains. 

Le  17,  deux  bataillons  8c  deux  compa- 
gnies de  grenadiers  avec  6 canons  & s 
obullers  partirent  du  camp  de  Saatz , & 
prirent  la  route  de  Toplitz.  Le  général 
Dombafle  eut  ordre  de  partir  avec  fon 
corps  de  Monfchberg , de  marcher  en  avant 
à Hoff,  & de  pouffer  fon  avant-garde  en 
Saxe , à Gefell , MultrofF,  & Elfterberg  , 
& un  détachement  compofé  d’infanterie  , 
de  dragons  & de  huffàrds  par  Cobourg  vers 
Konigshoff,  pour  mettre  toutes  les  lifferes 
de  ces  contrées  à l’abri  des  infukes  & cour- 
fes  des  petits  partis  Pruffiens,  dont  un  de 
if o hulfards  s’éfok  avancé  dernièrement 
jufque  dans  le  pays  de  Fulde.  Le  générai 
Dombafle  arrivé  à Hoff,  pouffa  le  18  des 
polies  à Gefell , 8c  le  long  de  la  riviere 
de  I’Elftre. 

Le  même  jour  le  général  Pruflien  ïtzem- 
plitz  s’avança  a Plawen  & à Ôelfnnz  avec 
un  corps  de  ioooo  hommes  8c  u canons 
tirés  en  partie  du  camp  de  Tzoppau  , 8c 
le  relie  de  Zwickau.  Le  général  Lufchinf- 
ki,  après  avoir  repoulï'é  leur  avant-garde, 
voyant  qu’ils  fe  renforçoient , fe  replia  vers 
Afch,  D’un  autre  côté,  les  deux  généraux 
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Kleefeid  & Vihazy  ayant  appris  que  les 
troupes  Prufïiennes  de  Marien.berg  & An- 
neber g étaient  parties  pour  Zwickau,  al- 
lèrent reconnoître  avec  un  détachement 
ces  deux  poftes , & les  ayant  trouvés  tous 
deux  garnis  de  troupes  réglées  venues  du 
camp  de  Tzoppau , ils  attaquèrent  les  pof- 
tes avancés  , compofés  de  dragons  & de 
cavalerie,  en  tuerent  iz  ou  15,  prirent  un 
officier  avec  8 dragons  8c  s’en  retournè- 
rent à leurs  poftes  de  Bafberg  & Brefnitz, 
n’ayant  eu  que  4 hulfards  bleues  dans  cette 
occafïon. 

Le  îo,  Parmée  combinée  de  l’Empire 
fe  mit  en  mouvement  tant  du  camp  de 
Saatz  que  de  celui  de  Laun,  & marchant 
fur  4 colonnes,  elle  entra  dans  le  camp 
marqué  entre  Brix  & Billin.  Le  quartier 
général  fut  établi  à Brix.  La  pluie  furve- 
nue  pendant  la  nuit  & qui  dura  toute  la 
matinée  , avoit  tellement  gâté  les  che- 
mins , que  l’artillerie  de  réferve  & la  plus 
grande  partie  des  équipages-  avec  l’arriere- 
garde  ne  purent  arriver  que  le  zi  au  ma- 
tin. Le  même  jour  l’avant-  garde  aux  or- 
dres du  général  Haddick  alla  fe  camper 
en  avant  de  Toplitz,  fur  le  chemin  de 
Karvitz,  pouffant  des  détachemens  & des 
poftes  avancés  du  côté  de  Bomifch-Einfî- 
del  jufqu’à  Lobbitz,  & fur  la  route  de 
Freyberg  & Ncilendorff. 

Le  z z 3 le  corps  Pruffien  du  général 
Itzemplitz,  qui  s’étoit  avancé  jufqu’à  Afch, 
retourna  à Zwickau?  Le  général  Lufchinf- 
Jfi  ayant  repris  fon  pofte  à Oelfnitz , plaça 
fes  poftes  avancés  du  côté  dePlawen  & de 
Reichembach»  Le  z3  > les  Pruffiens  ayant 
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fait  pîufieurs  changemens  à leurs  portes 
avancés,  les  Impériaux  en  firent  auffi  de 
leur  côté.  Un  détachement  confidérable 
fut  placé  à Einfîdel  aux  ordres  du  colo- 
nel Loiy  ; un  autre  aux  ordres  du  colonel 
Dietrich  à Neuftadt  & Neudorff,  & un 
troifîeme  aux  ordres  du  lieutenant-colonel 
Noftrowitzki  dans  les  environs  de  Lavent- 
tein.  Le  général  Haddick  fe  campa  avec 
fon  avant-garde  en  avant  du  village  de 
Dorn , fur  le  chemin  qui  va  à Nollendorff, 
pour  être  à portée  de  foutenir  tous  fes 
portes  avancés.  Il  donna  en  même  tems 
ordre  de  réparer  tous  les  chemins  qui  vont 
en  Saxe , & fit  marquer  un  camp  du  côté 
deToplitz,  & un  autre  du  côté  de  Nol- 
lendorff.  Le  24 , le  général  Dombafle  fe 
mit  en  mouvement  de  Hoff,  prit  Ton  camp 
à Gefell  en  Saxe  & pouffa  en  même  temps 
des  portes  à Schleitz  & à Zellenroda , & 
au-delà  de  i’Eiftre  vers  Graitz , avec  une 
dérenfe  rigoureufe  aux  Saxons  de  ne  plus 
rien  fournir  au  camp  Prufïien  , ni  d’avoir 
aucune  communication  ou  correfpondance 
avec  eux. 

Le  25,  le  prince  Henri,  qui  fe  foutenoit 
encore  dans  fon  camp  de  Tzoppau,  déta- 
cha derechef  quelques  bataillons  vers 
Drefde.  Le  commandant  de  cette  capitale 
avoit  fait  mettre  dans  les  maifons  des  faux- 
bourgs  de  la  poudre , de  la  poix  & autres 
matières  combuftibles  fur  les  toits , & s’é- 
toit  logé  dans  le  Palais  royal.  Le  27  fur 
les  avis  que  le  général  Prurtien  Knobloch 
étoit  parti  du  camp  de  Tzoppau  avec  quel- 
ques bataillons  & efcadrons  & s’étoiî  pot- 
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té  à Dippoltswalde , pouffant  (es  patrouil- 
les jufqu’à  Mulda  & Fravenftein , le  géné* 
ral  Haddick  fe  mit  en  marche  avec  i’a- 
vant-garde  de  l’armée  & s’avança  jufqu’à 
Culm  5 pouffant  en  avant  un  gros  détache- 
ment aux  ordres  du  général  Mitrouski  à 
Breitenau , pendant  qu’il  fe  porta  lui-mê- 
me le  18  de  grand  matin  ,,  avec  le  reftede 
fon  corps  à Schonv/ald  & à Brekenwald, 
pour  mieux  oblerver  les  ennemis,  qui  de- 
puis quelques  jours  faifoient  divers  mou- 
vemens  du  camp  de  Tzoppau  vers  Chem- 
«itz,  Freiberg  & Dippoltswald.  Le  généra! 
Mitrouski  marcha  de  fon  côté  à Âlten- 
berg  , pouffant  fes  patrouilles  fur  le  che- 
min de  Dippoltswald»  Le  même  jour  l’ar- 
mée Impériale  décampa  à une  heure  après 
midi  du  camp  de  Brix , & marchant  fur  4 
colonnes,  elle  entra  le  foi-r  partie  dans  le 
camp  de  Dux,  & partie  dans  celui  de  To- 
plitz.  Les  troupes  légères  de  l’Empire  s’é- 
tapt  portées  derechef  vers  Anneberg  & 
Marienberg,  avoient  chaffé  tous  les  poftes 
avancés  des  Pruffiens  ; mais  ces  deux  places 
étoient  encore  gardées  par  de  l’infanterie 
& des  huffards  avec  du  canon , & on  y 
travailloit  à les  mettre  en  état  de  défenfe. 
Le  général  Lufchimki  fit  aufïi  reculer  tous 
les  poftes  avancés  des  Pruffiens  à Zwickau  ; 
mais  comme  il  y avoit  encore  dans  cette 
place  z bataillons,  z efcadrons  de  huffards 
avec  6 canons  aux  ordres  du  général  Itzem» 
plitz,le  général  Dombafleeut  ordre  de  partir 
de  Gefell  & de  fe  porter  à Plawen,  pour  être 
mieux  à portée  de  foutenir  le  général  Luf- 
thinski  3 & de  mieux  reflerrer  les  ennemis 
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dans  Zwickau.  Un  parti  détaché  par  le  co- 
lonelTorock étant  de  l’autre  côté  de  l’Elbe, 
s’avança  jufqu’à  Sagan,  & enleva  30000 
florins,  argent  de  contribution , qu’on  étoit 
prêt  d’emmener  à Breflau  à la  caille  de 
guerre  Prufîienne  , & revint  fans  avoir  rien 
rencontré  de  l’ennemi. 

Le  30  , l’armée  Impériale  fe  mit  en  mar- 
che du  camp  de  Dux,  8t  entra  dans  le 
camp  tracé  devant  Toplitz  , & s’unif- 
iant aux  troupes  qui  y étoient  arrivées  en 
droiture  de  Billin , elle  campa  en  deux 
lignes,  dont  la  gauche  étoit  appuyée  au  villa- 
ge de  Dorn,  & la  droite  s’étendoit  vers  le 
chemin  de  Culm.La  réferve  aux  ordres  du 
générai  Maquire  campoit  fur  les  hauteurs 
entre  le  quartier  générai  & le  village  de 
Dorn.  Le  général  Lufchînski  fe  porta  à 
Reichembach , & le  général  Dombafle  à 
Plawen,  dans  le  delfem  de  déloger  les 
Prufliens  de  Zwickau  ;un  détachement  de 
zoo  chevaux  en  prît  d’abord  poffeffion  le 
lendemain , après  que  lesPruiïiens  fe  furent 
retirés  à Chemnitz. 

Le  général  Kleefeld  occupoit  le  polie  Attaque  du 
de  Baiberg  avec  un  bataillon  & une  com-  pofie  de  Baf* 
pagnie  de  grenadiers  Bavarois , le  batail-  berg. 

Ion  des  Gradifcains , celui  des  Licaniens 
avec  la  compagnie  des  grenadiers,  300 
chevaux  Allemands , 500  chevaux  huflards 
& 4 canons.  Ayant  été  averti  qu’un  corps 
Pruffien  de  6 bataillons  & 8 efcadrons  avec 
iz  canons,  commandé  par  le  général  Af- 
febourg  & le  colonel  Meyer,  marchoit  du 
camp  de  Tzoppau  par  Reizenhahn  pour 
l’attaquer , fe  tint  tout  prêt  pour  défendre 
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vigoureufement  fon  pofte.  L’attaque  com- 
mença le  31  à 8 heures  du  matin  au  pre- 
mier abbatis.  Le  capitaine  Gyems,  qui  y 
étoit  avec  100  hommes , foutint  fon  pofte 
pendant  une  heure  & demie  malgré  la  ca- 
nonnade continuelle  & les  efforts  réitérés 
de  l’ennemi,  & fut  enfin  obligé  de  fe  re- 
plier furie  pofte  retranché,  où  le  général 
Kleefeld  fe  trouvoit  avec  tout  fon  corps, 
ce  qu’il  exécuta  pas  à pas  & dans  le  meil- 
leur ordre.  Les  Pruffiens  le  fuivirent  & 
marchèrent  à l’attaque  par  le  front.  Le  feu 
des  canons  & de  la  moufqueterie  les  firent 
reculer , & fe  déployant  dans  le  bois  ils. 
tâchèrent  de  gagner  le  flanc.  Le  général 
Kleefeld  s’en  étant  apperçu  , fit  palier  tout 
de  fuite  les  grenadiers  avec  les  canons  fur 
le  flanc.  Un  moment  après  les  Pruffiens 
£è  préfenterent  avançant  vivement  à la 
faveur  d’un  feu  continuel  des  canons.  Ceux 
des  Impériaux  y répondirent  fi  bien  que  3 
canons  Pruffiens  furent  démontés.  Enfin  les 
Pruffiens  après  une  réfiftance  opiniâtre  fu- 
rent battus,  & mis  en  fuite  dans  le  plus 
grand  défordre.  Les  Croates  & les  hufïards 
îespourfuivirent  ; le  bataillon  Bavarois  qui 
aroit  déjà  fait  des  merveilles,  fauta  fur 
le  parapet , & pouffa  les  Pruffiens  la  bayon- 
nette  au  bout  du  fufil  bien  loin  du  champ 
de  l’attaque.  Les  Pruffiens  fe  retirèrent  vers 
les  z heures  après  midi  avec  la  plus  grande 
précipitation  jufqu’à  Marienberg, après  avoir 
perdu  près  de  800  hommes,  morts,  blefîés, 
prifonniers , ou  déferteurs.  La  perte  des 
Impériaux  en  morts  & bleffés  ne  fut  que 
de’  6 8 hommes. 
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Marche  du  Roi  de  PruJJè  après  la  levée 
du  fiége  d’Olmutç.  Marche  du  Ma- 
réchal de  Daun  à fa  fuite. 

III.  Le  maréchal  comte  de  Daun  n’ayant 
pû  par  les  divers  mouvemens  qu'il  avoit 
fait  faire  à fon  armée,  tirer  les  Pruffiens 
de  leur  pofition  extrêmement  avantageufe» 

& ne  jugeant  pas  à propos  de  rifquer  une 
bataille,  prit  la  réfolution  de  paffier  la  Mo- 
rave  avec  toute  fon  armée , pour  s’appro- 
cher de  plus  près  d’Olmutz,  foutenir  par- 
la cette  place  , & forcer  les  Pruffiens  à 
changer  de  pofition.  L’armée  alla  fe  cam- 
per à Ollfchan  ou  Gros  - Teitnitz.  Cet- 
te marche  avoit  été  entreprife  pendant  la 
nuit  du  30  Juin  ; elle  dura  prefque  toute 
la  journée  du  premier  Juillet attendu  qu’el- 
le étoit  de  près  de  n lieues.  Les  Pruffiens 
n’en  furent  informés  que  tard  , de  forte 
que  les  Autrichiens  eurenrie  temps  de  s’em- 
parer fans  aucun  obftacle , des  hauteurs 
qui  avoient  été  marquées  pour  l’emplace- 
ment de  l’armée.  Cette  marche  inopinée 
& pouffée  tant  en, avant,  & la  perte  du 
convoi  détermineront  le  roi  de  Prude  à le- 
ver le  fiége  d’Olmutz  la  nuit  du  premier  Levée  du  flé- 
au deux , & à Ce  retirer  avec  la  plus  gran-  Sec*  Olmutz» 
de  célérité.  Ce  Souverain  prit  le  z la  route 
de  la  Bohême  avec  toute  fon  armée.  Le 
maréchal  Keith  emporta  toute  l’artillerie, 
à l’exception  de  4 mortiers  & d’un  canon 
dont  l’affût  étoit  caffé , & marcha  fur  Lit- 
tau,  de— là  fur  Muglitz  & Tribau» 
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Le  comte  de  Saint- Ignon,  qui  l’obfer- 
voit  prit  d’abord  porte  à Teutfchliebe,  & 
enfuite  à BiadendorfF  où  le  général  de  Sis- 
kowitz  marchoit  également.  Les  huflards 
du  régiment  de  Caroii,  qui  faifoient  partie 
de  fon  détachement  enlevèrent  au  maré- 
chal Keith  près  de  Littau,  130  chevaux 
6c  des  provifions  de  farine.  Le  général  Lau- 
dohn  , qui  fuivoit  aurti  le  maréchal  Keith  , 
fe  porta  jufqu’à  Hohenftadt.  Il  l’attaqua 
près  de  Mirau , lui  enleva  plufîeurs  cha- 
riots , lui  tua  1 jo  hommes , & en  blefla  un 
bon  nombre. 

Le  roi  de  Prufle  qui  avoit  marché  par 
ÎConitzà  Tribau , continua  de  marcher  par 
Krenau  à Zwittau , & de-îà  à Leutomiffel, 
où  l’avant-garde  commandée  par  le  prince 
Maurice  d’Anhalt-Deflau  arriva  le  5 , & 
le  gros  de  l’armée  commandée  par  le  roi 
en  perfonne  , y arriva  le  6.  Le  baron  de 
Buckow,  général  de  cavalerie,  qui  cô- 
toyoit  le  roi  de  Prufle  par  fon  flanc  gau- 
che, prit  porte  à Oppatowitz;  d’où  il  en- 
voya quelques  détachemens  de  Croates  à 
Swittau  & à Schonhengft  , avec  ordre  de 
rendre  par  des  abbatis  les  chemins  de  ce 
côté-là  les  plus  impraticables  qu’il  fe  pour- 
roit.  Les  abbatis  que  firent  les  Croates  obli- 
gèrent l’avant-garde  du  roi  de  Prufle  ar- 
rivée à Schonhengft  , de  chercher  une  au- 
tre route  pour  continuer  fa  marche  à Zwit- 
tau. Les  généraux  Autrichiens  de  Buc- 
kow, de  Laudohn  , de  Saint-Ignon  & de 
Siskowitz  côtoyoient  de  tous  côtés  l’en- 
nemi. Le  premier  étoit  campé  à Politzka, 
le  z & le  3 à Tribitz,  & le  4 à Sichel- 
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dorff.  Lorfque  le  maréchal  Keith  lut  parti 
de  Zwittau , les  généraux  d®  Laudohn  & 
de  Saint-Ignon  s’avancèrent  avec  leurs  trou- 
pes jufqu’à  Wildenschwerd  ; le  général  Sis- 
kowitz  prit  porte  à Bohmifch-Treuhel,  le 
colonel  Lannius  à Landfcron,  dans  le  def- 
fein  de  fuivre  l’ennemi  à la  pifte. 

Le  maréchal  comte  de  Daun  après  avoir 
vifité  Olmutz,  fit  jetter  4 ponts  fur  la  Mo- 
rave,  aux  environs  de  cette  place.  L© 
corps  des  carabiniers  & des  grenadiers  y 
parta  le  3 de  ce  mois  la  Morave , & alla 
camper  fur  les  hauteurs  de  Krenau.  Le  4, 
toute  l’armée  fe  mit  en  mouvement  dis 
camp  de  Gros-Teinitz , repaffa  la  Morave 
fur  différentes  colonnes,  5c  entra  fur  le 
midi  dans  le  camp  de  Drahonitz  , où  étoit 
la  gauche,  la  droite  tirant  fur  Ludin.  Le 
6 au  matin,  le  corps  des  grenadiers  & des 
carabiniers  marcha  en  avant  vers  Konitz, 
Le  7 , toute  l’armée  défila  à la  pointe  du 
jour  fur  plufieurs  colonnes , & entra  vers 
midi  dans  le  camp  tracé  près  de  Konitz. 
Elle  continua  le  lendpmain  de  grand  ma- 
tin fa  marche  jufqu’à  Gewitz , & elle  en- 
tra de  fort  bonne  heure  dans  ce  nouveau 
camp.  Le  comte  de  Lafcy  qui  étoit  tou- 
jours  une  marche  en  avant  avec  fes  gre- 
nadiers & carabiniers  étoit  venu  le  7 3 
Gewitz,  pour  tracer  le  camp,  & de-hf 
s’étoit  tourné  fur  Krenau.  Ayant  décou- 
vert le  maréchal  Keith  occupé  à marcher: 
de  Tribau  par  Krenau  à Zwittau , avec 
l’arriere-garde  de  l’armée  du  roi  de  Pruffe  5 
ce  général  fit  fes  difpofitions  pour  tom- 
ber fur  cette  arriere-garde,  5c  força  pour 
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Expédition  cet  e^et  Ie  village  de  Krenau.  L’ennemi 

ûe  Krenau.  fit  halte.  Les  chalfeurs  Autrichiens  placé* 
dans  un  bois  au-deffus  du  village,  fufille- 
rent  avec  vivacité,  ruinèrent  quelques  pon- 
tons, prirent  des  chevaux  & firent  d’autre 
butin.  Les  Prufiiens  fe  formèrent  en  ordre 
de  bataille.  La  canonnade  commença  de 
leur  coté  ; on  y répondit  de  l’autre  , & ce 
feu  dura  depuis  1 1 heures  jufqu’au  foir.  Les 
Prufiiens  voyant  que  leur  canon  n’obligeoit 
pas  les  Autrichiens  à fe  retirer,  attaquèrent 
Krenau  avec  de  l’infanterie  & de  la  cava- 


lerie. Le  général  Tillier  avoit  jetté  dans 
une  ferme  4 compagnies  de  grenadiers , 1 
autres  dans  les  mailons  du  village,  & le 
comte  de  Brunau,  colonel  de  hulîards  Ef- 


clavons,  étoit  hors  du  village  à la  gauche 
avec  2 compagnies  de  grenadiers.  L’infan- 
terie Prufiienne  fut  repouffee  avec  perte  de 
150  hommes  tués,  bleflés  & prisonniers. 
Les  Prufiiens  continuèrent  leur  route  dans 


le  filence  pendant  la  nuit,  & le  général 
Lafcy  fe  maintint  à Krenau,  fatisfait  d’a- 
voir arrêté  l’ennemi  une  journée  entière. 
Il  n’eut  que  30  hommes  tués  ou  bl elles, 
& parmi  ces  derniers , un  officier  de  l’état 
major  & deux  autres.  Le  9 , l’armée  aux 
ordres  du  maréchal  de  Daun  fe  remit  en 


marche  fur  deux  colonnes  vers  Politzka. 


Le  nombre  des  défilés  & des  montagnes 
qu’il  fallut  franchir , retarda  un  peu  la  mar- 
che ; comme  elle  étoit  de  plus  de  4 milles, 
l’armée  n’entra  que  fort  tard  au  camp  tra- 
cé près  de  Politzka. 

Le  général  de  Laudohn  s’avança  le  me- 
me jour  jufqu’à  Chotzen , pour  boucher 
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palîage  à l’ennemi.  L’avant-garde  du  roi 
de  Prufie  qui  avoit  filé  dans  la  nuit  vers 
cet  endroit , fut  obligée  de  fe  tourner  vers 
Zerkowitz,  Grafchawa  & Tifchowa  , où 
efe  campa  pendant  qu’il  arriva  à Hohen- 
mauth  quantité  de  fes  bagages  avec  beau- 
coup d’infanterie.  Le  10,  l’armée  de  l’Im- 
pératrice - reine  refta  dans  Ton  camp  de 
Folitska , tant  pour  fe  délaiïer,  que  pour 
attendre  l’arrivée  de  fon  artillerie  de  ré- 
ferve,  & fe  pourvoir  de  pain  & de  foura- 
ges.  Le  même  jour  l’avant-garde  de  l’ar- 
mée Pruffienne  commença  à défiler  vers 

•3 

Hollitz , & le  roi  de  Prufië  arriva  avec 
elle  le  11  à Konigfgratz.  Le  même  jour 
fon  arriere-garde  commandée  par  le  ma- 
réchal Keith  partit  le  matin  de  Leutomif- 
fil  & marcha  aufiï  par  Hohenmauth  fur 
Hollitz.  L’armée  Autrichienne  quitta  aufîi 
fa  pofition  & poufià  jufqu’à  Sebranitz  dans 
l’efpoir  d’atteindre  cette  arriere-garde  & de 
l’attaquer,  maïsonapprit  avec  peine  qu’elle 
s’étoit  déjà  retirée  de  Leutomiffel.  Le  gros 
de  l’armée  Pruffienne  qui  étoit  déjà  à Hoi- 
litz,  alla  joindre  le  roi  de  Prulte  à Ko- 
nigfgratz. 

Le  général  de  Retzow  qui  conduifoità 
la  tête  de  l’arriere-garde,  le  train  d’artil- 
lerie & les  munitions  de  bouche,  s’étant 
mis  auffî  en  marche  le  12  vers  les  hauteurs 
de  Hollitz  pour  aller  joindre  le  roi  de 
PrulTe,  le  général  de  Laudohn  la  fitfaluer 
de  4 pièces  de  canon,  dès  qu’elle  com- 
mença à défiler  près  du  village  de  W ol- 
zetin.  Les  Pruffiens  ripofterent  de  10  piè- 
ces, mais  ils  ne  furent  pas  moins  obligés 
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de  rebrouffer  chemin.  Us  fe  retirèrent  fur 
les  hauteurs  d’une  colline  proche  du  pe- 
tit bourg  de  Hollitz , & parquèrent  tout 
de  fuite  leurs  chariots  vis-à-vis  d’une  cha- 
pelle qui  Ce  trouve  fur  cette  colline  , après 
avoir  mis  le  feu  en  plufieurs  endroits,  au 
village  de  Wolzetin  , vraifemblablement 
pour  avertir  le  roi  de  Prude  du  danger  où 
ils  fe  trouvoient.  Les  généraux  Autrichiens 
firent  avancer  leur  infanterie  plus  près  de 
Hollitz,  Les  troupes  qui  marchoient  dans 
la  plaine  furent  harcelées  par  les  hufTards 
& les  Croates,  jufqu’à  ce  que  le  général 
de  Saint-Ignon  fut  à portée  avec  fa  cava- 
lerie. La  cavalerie  ennemie  s’étoit  à peine 
formée,  qu’il  l’attaqua  avec  fes  grenadiers 
& le  régiment  de  Deux-Ponts,  dragons. 
Celui  de  Lowenflein  fut  chargé  de  foute- 
nir  la  cavalerie  ennemie  qui  fe  formoit 
d’un  autre  côté.  L’attaque  fe  fit  avec  tant 
de  valeur,  que  malgré  que  l’ennemi  fit 
jouer  fon  artillerie  de  4 côtés , fa  cavalerie 
fut  pliée  à plus  d’une  reprife,  difperfée 
& mife  en  fuite.  Celle  des  Autrichiens 
payant  percé  jufque  derrière  le  canon  & les 
bagages  des  ennemis  , eut  de  la  peine  à fe 
démêler,  & fut  ainfi  obligée  de  s’étendre 
un  peu  ; mais  dans  l'inftant  le  général  de 
Laudohn  ayant  fait  avancer  quelques  ba- 
taillons avec  leurs  pièces  de  canon  pour 
la  foutenir  , le  général  de  Saint-Ignon  fe 
reforma  dans  le  meilleur  ordre.  Les  Au- 
trichiens avoient  pris  3 étendarts  & piu- 
fieurs  pièces  de  canon , mais  ils  ne  purent 
les  emmener,  parce  que  le  maréchal  Keith 
arriva  avec  lerefte  de  l’arriere-garde, & quo 
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le  roi  de  Prufte  venoit  à fon  fecours  avec 
iicoo  hommes.  Les  troupes  Autrichiennes 
retournèrent  à leurs  poftes.  La  perte  fut 
conddérable  de  part  & d'autre. 

La  garnifon  de  Troppau  & les  débris  de 
i'efcorte  du  convoi  qui  alloit  le  mois  palîé 
à Oinnitz,  furent  raiïemblés  à NeifT,  & le 
général  de  Ville  marcha  le  1 1 de  ce  mois 
vers  ces  côtés-là  avec  un  corps  confidé- 
rable  pour  pénétrer  dans  la  Siléfie,  Le  roi 
de  PruiTe  étant  arrivé  le  même  jour  à Ko- 
nigfgratz,  le  baron  de  Buckow  en  retira 
la  garnifon,  & prit  avec  fon  corps  une 
autre  pofition  près  de  Klumetz.  Quelques 
troupes  Pruffiennes  fe  remirent  depuis  en 
marche  de  Konigfgratz,&  continuèrent  leur 
route  par  Buccovina  fur  Klein-Skalitz» 
mais  la  plus  grande  partie  refta  fur  deux 
l.gnes  près  de  Konigfgratz. 

Le  14,  il  arriva  à Jaromirz  une  grande 
quantité  de  bagages  des  Pruftiens , fous 
une  forte  efcorte  qui  defcendoit  l’Elbe.  Un 
détachement  Pruftien  de  8000  hommes  s’a- 
vança jufqu’à  Hohenbruck  pour  déloger 
quelques  poftes  du  général  Laudohn  ; mais 
le;  précautions  prifes  par  ces  poftes  le  fi- 
rent renoncer  à Ion  entreprife , & il  fe 
borna  à camper  près  de  Hohenbruck. 

Le  maréchal  de  Daun  partit  le  iz  de 
Sobronitz,  & alla  camper  avec  fon  armée 
près  de  Hohenmauth.  Le  13  , l’armée  eut 
ïejour.  Le  1 $ à la  pointe  du  jour  elle  fe 
remit  en  marche  & s’avança  jufqu’à  Hro- 
chow-Teitnitz,  Le  général  Jahnus,  qui 
jufqu’alors  avoit  été  du  corps  du  général 
Buckow  eut  ordre  de  fe  porter  aux  envi- 

Hiij 
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rons  de  Konigshoff,  avec  quelques  mille 
Croates  & un  régiment  de  huiTards,  tant 
afin  d’obferver  de  près  l’ennemi  dans  cette 
partie , que  pour  le  harceler  fuivant  les  cir- 
conftances , & brider  les  eourfes  des  partis 
qui  alloient  faire  des  exaâions  de  part  & 
d’autre.  Ils  ne  fe  contentoient  pas  de  la  li- 
vraifon  ordinaire  des  rations  & portions  , 
ils  exigeoient  encore  de  la  chaux , des  bri- 
ques & des  planches , que  l’on  faifoit  trans- 
porter à Konigfgratz,  pour  faire  quelques 
nouveaux  ouvrages. 

Le  général  Laudohn , pour  fe  mettre 
«Fautant  plus  à dos  de  l’ennemi  , & lui  cou- 
per la  communication  avec  le  comté  de 
Glatz  fe  porta  deTeinitz,  que  legénéral  Sis- 
kowitz  continua  d’occuper,  à üppoftchna. 
Le  corps  Pruffien  d’Hohenbruck,  qui  di- 
rigeoit  fa  marche  fur  Oppoftchna,  mar- 
cha le  17  fur  le  général  Laudohn  qui  lui 
barroit  le  chemin.  Ce  général,  attendu  la 
grande  fupériorité  de  l’ennemi , prit  le 
parti  de  fe  retirer  à Reichenau  , après  avoir 
envoyé  un  fort  détachement  à Gishubel, 
pour  harceler  les  ennemis , au  cas  qu’ils 
dirigeaient  leur  route  fur  Lewin , & ren- 
dre en  bouchant  les  chemins  , leur  marche 
difficile  dans  ces  montagnes.  A la  retraite 
que  le  général  Laudohn  fit  faire  à fes 
troupes  , un  capitaine  qui  manqua  par  in- 
confidération  le  chemin  dans  le  bois,  & 
qui  s’égara  avec  60  Croates , fut  coupé  & 
fait  prifonnier. 

Après  cette  retraite,  le  roi  de  Pru:Te 
établit  fon  quartier  général  à Oppoftchna. 
Un  grand  nombre  de  fes  troupes  campoit 
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néanmoins  encore  fur  deux  lignes  aux  en- 
virons de  Konigfgratz.  Non- feulement  ou 
y raflembloit  quantité  de  matériaux  pro- 
pres à conftruire  des  ouvrages,  mais  orï 
avoit  encore  garni  de  beaucoup  d’artille- 
rie la  montagne  nommée  Krotenberg.  Les 
Pruiïiens  le  fortifioient  dans  ces  endroits  ; 
ainfî  il  y avoit  tout  lieu  de  croire  qu’ils 
vouloient  s’y  maintenir. 

Pour  s’approcher  d’autant  plus  des  en** 
nemis  dans  ces  circonftances  & les  obliger 
à évacuer  entièrement  la  Bohême , le  ma- 
réchal de  Daun  fit  fortir  l’armée  du  camj» 
de  Hrochow-Teinitz,  & la  fit  marcher  en 
avant  par  Pardubitz,  où  elle  paffa  l’Elbe 
fur  différens  ponts  qui  avoient  été  jettes 
fur  cette  riviere.  Elle  continua  de  marcher 
le  1 8 de  grand  matin  ; elle  campa  à midi 
dans  une  pofition  très-avantageufe  depuis 
Woflitz  jufqu’à  Lipczan.  Les  deux  ailes  fe 
terminoient  à ces  deux  endroits.  Le  quar- 
tier général  fut  établi  à Dobranitz , d’où 
on  découvroit  une  grande  partie  de  l’armée 
ennemie,  8c  toute  la  plaine  jufqu’à  Konigf- 
gratz.  Pour  couvrir  cette  marche,  le  ba- 
ron de  Buckow  fe  porta  de  Klumetz  dans 
ces  environs , & rentra  enfuite  à l’armée 
avec  les  troupes  à fes  ordres.  Le  général 
Laudohn  renforça  le  19  les  poftes  de  Gif- 
hubel , qui  obligeoient  les  Pruffiens  de  pren- 
dre beaucoup  de  précautions  pour  le  trans- 
port de  leur  artillerie  & bagages,  qui  dé- 
filoient  par  Nachod,  Lewin  & Reinertz. 
vers  Glatz.  Le  général  Jahnus  fe  pofta  avec 
fon  corps  à Klein  hoek  près  de  Knalko- 
witz,d’où  il  relTerroit  beaucoup  l’ennemi 
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de  ce  côté- là • Il  prit  des  portes  avancés  juf- 
qu’à  Smirzitz  & fur  les  hauteurs  de  Jaro- 
mirtz.  Le  colonel  Brentano  qui  étoitpof- 
lé  à Gishubel  fit  allarmer  par  des  Croates* 
un  corps  d’infanterie  & de  cavalerie  Pruf- 
fienne  gui  campoit  dans  les  environs  de 
Humel-Schloff,  à portée  de  Lewin  & de 
Keinertz.  Le  général  Kalnoky  eut  ordre  le 
a z de  marcher  à Smirzitz  avec  les  troupes 
à fes  ordres,  tandis  que  l’armée  de  l'Im- 
pératrice- reine  s’ébranleroit , & d’entrer  à 
ion  approche  dans  le  camp  qui  avoit  été 
marqué  à Tonifcht,  pour  pouvoir  par  ce 
moyen  obferver  i’Eibe  près  de  Smirzitz, 
empêcher  aux  Prurtiens  le  partage  de  cette 
ïiviere  & arrêter  leurs  courfes  dans  ces  en- 
virons. Le  colonel  Willa  eut  ordre  de  pren- 
dre porte  à Przeferad  pour  s’cppofer  aux 
încurfions  des  Prurtiens  8c  aux  fourages 
qu’ils  pourroient  entreprendre  dans  ces 
cantons.  Le  maréchal  de  Daun  fit  déten- 
dre fon  camp  vers  les  3 heures  après  mi- 
di , l’armée  marcha  fur  7 colonnes;  les  6. 
premières  formant  les  deux  lignes  & la 
derniere  la  réferve.  Pendant  cette  marche 
la  cavalerie  Ce  forma  en  bataille  fur  la  hau- 
teur de  Stortèr,  & dans  les  environs  d’Ur- 
banitz.  L’armée  alla  Ce  camper  entre  Ur- 
ban itz  & Chlam  , & le  quartier  général  fut 
établi  à Lipczan. 

Les  Prurtiens  firent  parter  fucceflivement 
dans  le  comté  de  Glatz,  quelques  déta- 
chemens  qu’ils  envoyèrent  vers  Nachod, 
Lewin  , Reinertz  & leurs  environs.  Le 
général  Fouquet,  qui  avoit  pris  le  premier 
porte  dans  ces  endroits , s’étoit  étudié  à 
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s’a-iïurer  des  chemins  publics  derrière  Rei- 
nertz,  & par  conséquent  de  la  communi- 
cation du  comté  de  Glatz  avec  la  Bohê- 
me; enfuite  il  avoir  pris  polie  avec  une 
partie  de  Ton  corps  à Schweldorff  près  de 
Glatz. 

Les  Pruffiens  avaient  encore  formé  5 
petits  camps,  dont  l’un  s’appuyoit  à Rei- 
nertz , l’autre  à Humel-Schlofl , & le  trei- 
zième près  de  Lewin , par  où  l’artillerie  8c 
les  bagages  qui  partoient  du  camp  de  Ko- 
niglgratz , défiloient  fous  bonne  efcorte 
vers  Glatz,  & les  vivres  que  l’on  tiroir 
de  Glatz,  étoient  tranfportés  par  la  même 
route  & fous  la  même  efcorte  au  camp  de 
Koniglgratz. 

Le  général  Siskowitz  ayant  reconnu  de  , 

Tinifcht  que  quelques  bataillons  & efca-  ^îbranits, 
drons  Pruffiens  étoient  fortis  du  camp  d’Op- 
poftchna,  pour  aller  piller  Lïbranitz,  8c 
que  rentrés  dans  leur  camp,  ils  i’avoient 
levé  peu  de  temps  après,  & que  le  roi  de 
PrulTe  avoit  marché  avec  ce  corps  à Ko- 
nigfgratz,en  donna  avis  au  général  Lau- 
dolin,  qui  alla  occuper  tout  de  fuite  Op- 
poftchna,  & le  général  Siskowitz  s’avan- 
ça de  Tinitfcht  à Hohenbruck.  Le  feld- 
maréchal  de  Kalnoki  eut  ordre  de  chan-, 
ger  fa  polition,  & de  fe  porter  à Nedie» 
litfcht , afin  d’être  plus  à portée  d’obfer- 
ver  l’Elbe*  Le  général  Jahnus  détacha  de 
fbn  corps,  qui  étoit  à Coppein  , quelques 
gros  de  Croates  avec  du  canon  pour  fe  ren- 
dre à Jaromirz,  & obferver  tout  ce  que 
l’ennemi  voudroit  entreprendre  de  ce  cô*- 
lé-là. 
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Le  roi  de  Prufïe,  après  avoir  abandon- 
né Oppoftchna , établit  fon  quartier  gé- 
néral hors  de  la  ville  de  Konigfgratz.  Il 
confervoit  cependant  toujours  les  camps 
près  de  Reinertz  & de  Lewin , pour  alïu- 
rer  Tes  bagages  & convois  qui  rentroient 
dans  le  comté  de  Glatz.  Les  Prulfiens  fi- 
rent un  grand  fourage  à Libranitz  & Czer- 
nilow,  protégé  par  beaucoup  de  troupes, 
& celles  que  les  Autrichiens  avoient  à Au- 
jeft,  voulurent  inutilement  les  inquiéter. 
Le  25  , tout  ce  que  les  PrulBens  avoient 
encore  de  bagages  dans  Konigfgratz,  par- 
tit de  la  ville  pour  le  camp.  On  avoit  dé- 
moli les  fours  établis  fur  la  place  devant 
le  collège  des  Jéfuites,  & tout  fe  préparoit 
de  la  part  des  Prulïiens  à décamper. 

La  nuit  fuivante  le  colonel  de  Vehlaj 
commandant  d’un  régiment  des  Lycaniens, 
tomba  entre  une  & deux  heures  du  matin, 
Jfuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu , fur  une 
redoute  que  les  Prulïiens  avoient  fait  conf- 
truire  en-deçà  de  l’Adler,  dans  les  faux- 
bourgs  de  Konigfgratz,  & l’emporta  le 
fabre  à la  main , malgré  le  feu  de  l’artil- 
lerie & de  la  moufqueterie  des  Prulïiens  , 
qui  laifferent  plus  de  40  morts  fur  le  car- 
reau, parmi  eux  le  colonel  de  Blangen- 
bourg  du  régiment  de  Pannewirz,  & empor- 
tèrent un  plus  grand  nombre  de  bldïésj 
ils  abandonnèrent  3 pièces  de  canon  , dont 
deux  de  24  livres  de  calibre , & un  de  12  » 
& 6 chariots  de  munitions.  Quelques  heures 
après  & à la  pointe  du  jour , le  roi  de  Pruïïe 
fe  mit  en  marche  avec  fon  armée  de  Ko- 
nigfgratz , prit  fa  route  par  Czernilow  & 
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Liberfitz,  & fe  campa  à 6 heures  du  foir 
près  de  Krallowa-Lotha , fa  droite  appuyée 
à Jeffena , & fa  gauche  derrière  Velotha, 
vis-à-vis  de  Neuftadt.  Le  général  Laïc  y 
pourfuivit  cette  armée  par  Czernilow,  jus- 
que près  de  Krallowa-Lotha;  mais  com- 
me le  palPage  de  l’Elbe  lui  prit  quelque 
temps,  il  ne  put  atteindre  entièrement  l’ar- 
riere-garde , qui  fut  feulement  harcelée  , 

& il  n’y  eut  que  quelques  hommes  de  tués 
de  part  & d’autre.  Ce  général  alla  fe  cam- 
per à Aujeft.  Toute  l’armée  Pruffienne  for- 
ment deux  lignes  dans  fon  nouveau  camp, 

& les  bagages  continuoient  de  défiler  vers 
Nachod  fous  bonne  efeorte.  Le  général 
de  Jahnus  eut  ordre  de  s’avancer  vers  Na- 
chod pour  intercepter  quelques-uns  de  c es  Expédition' 
convois.  A peine  ce  général  eut  atteint  les  de  Nachod» 
environs  de  Skalitz,  que  fes  huflârds  fe 
mirent  à efcarmoucher  avec  ceux  de  l’en- 
nemi. Le  général  Fouquet  qui  couvroit 
les  convois,  fe  préfenta  vers  Nachod,  at- 
taqua en  forme  avec  quelques  bataillons 
& 6 pièces  de  canon , & détacha  quelques 
bataillons  de  grenadiers  vers  l’aile  gauche 
pour  la  prendre  en  flanc.  Quoique  les  trou- 
pes du  général  de  Jahnus  fulîènt  encore 
en  marche  au  commencement  de  l’attaque  , 
ee  général  fit  de  fi  belles  difpofitions , que 
l’ennemi  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte 
déplus  de  60  hommes  tués , & emmenant 
beaucoup  de  bleffés.  Le  général  Jahnus 
n’ayant  pu  remplir  fon  objet  à caufe  de  la 
fupériorité  de  l’ennemi , & de  la  difficulté 
du  terrein,  alla  afleoir  fon  camp  à Rati- 
fcorfehitz.  Un  détachement  envoyé  par  ce 
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général  à Landshut  en  Siléfîe  , y fit  un 
officier  prifonnier  & exigea  des  contribu- 
tions de  cette  ville.  Le  maréchal  de  Daun 
fit  rentrer  les  généraux  de  Siskowitz  & de 
Saint- Ignon  dans  Ton  camp,  & renforça  le 
corps  du  général  Laudohn , par  le  régi- 
ment des  chevaux-légers  de  Lowenftetn, 
& celui  de  DefofFy,  huffiards.  Le  28  , un 
corps  Pruffien  de  près  de  8coo  hommes  y 
tant  infanterie  que  cavalerie,  s’approcha 
d’Oppoftchna  , pour  attaquer  le  général 
Laudohn , mais  ayant  vu  que  ce  générai 
s’étoit  retiré  fur  les  hauteurs  des  environs, 
où  il  étoit  campé  avantageufement,  il  fe 
ïiîîaged’Op*  borna  à piller  cet  endroit , & retourna  au 
fohcbna.  camp  avec  quelques  tonneaux  de  bierre. 

L’armée  du  roi  de  Prude  paffa  la  Metau  & 
campa  près  de  Jaiïera , fa  droite  s’étendoit 
jufqu’à  Dobranitz  fur  l’Auppa , & la  gau- 
che par  Mieftez  , jufqu’à  Naborzan. 

L’armée  Autrichienne  partit  le  30  à f 
heures  du  matin  du  camp  de  Lipczan  & fe 
mit  en  marche  fur  3 colonnes  qui  prirent 
leur  route  par  trois  différens  chemins  abou- 
îHTans  aux  environs  de  Hollolow  , où  étoit 
tracé  le  nouveau  camp  , elles  y arrivèrent 
toutes  les  trois  vers  midi,  & fe  formèrent 
tout  de  fuite  en  ordre  de  bataille.  Ce  nou- 
veau camp  s’étendoit  par  la  droite  jufqu’à 
Kodow,  & par  la  gauche  jufqu’aux  hau- 
teurs d’Ertina.  Le  quartier  général  fut  éta- 
bli à Horzinoves.  Le  général  de  Lafcy  prit 
fa  pofition  à Schmirfitz , en-decà  de  l’Elbe  ; 
deux  bataillons  de  grenadiers  prirent  polie 
de  l’autre  côté  de  ce  fleuve.  Le  général , 
Jahnus  étoit  à Koppen  j le  baron  de  Zet- 
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tewitz,  colonel  d’un  régiment  de  Banalif- 
tes  fut  envoyé  avec  un  bon  détachement 
& de  l’artillerie  à Teutfch-Braufnitz  , pas 
loin  de  ce  qu’on  appelle  la  Forêt  du  Royau- 
me. Un  mouvement  que  fit  le  31  le  roi  de 
Pruffe  pour  fe  retirer  par  Trautenau  en  Si- 
lélîe  , avoit  donné  lieu  à ces  difpofitions  , 
qui  l’ei  gagèrent  à remettre  cette  marche 
pour  laquelle  tout  étoit  préparé. 

Marche  des  Rujfes  vers  le  Brandebourg . 
Marche  du  Comte  de  Dohna 
fur  les  Rujfes* 

IV.  Le  général  StofFeln , qui  comman- 
doit  l’avant-garde  de  l’armée  Ruffienne 
compofée  de  4 à 5 mille  hommes,  campoit 
le  premier  de  Juillet  près  de  Pofnanie , où 
le  général  Fermer  arriva  le  4 avec  fon  ar- 
mée. Une  colonne  des  RufTes  s’avança  par 
Meferitz  jufqu’à  Croffen.  Deux  autres  s’a- 
vancèrent par  Sternberg  à peu  de  diftance 
de  Francfort  fur  l’Oder.  Un  gros  détache- 
ment que  le  général  Fermer  avoir  envoyé 
ferla  Notez,  s’empara  le  14  de  Driefen, 
& y laifla  une  garnifon  de  4000  hommes. 
La  garnifon  Pruffienne,  compofée  de  zoo 
miliciens  & de  600  hommes  du  régiment  de 
Hordt,  avoit  abandonné  cette  place,  & 
fe  retiroit  à.  Friedberg.  Le  brigadier  Je- 
robkin  envoya  à fa  pourfuite  un  détache- 
ment qui  donna  fur  le  régiment  de  Hordt. 
Ce  régiment  étoit  nouvellement  levé  & 
formé  pour  la  plupart  de  foldats  Autri- 
chiens , faits  prifonniers  à Schwéidnitz* 
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Dès  qu’ils  virent  les  Colàques , ils  jetterenî 
leurs  armes  en  pouffant  des  cris  de  joye  de 
vive , Marie-Thérèfe , & pafferent  en  grand 
nombre  du  côté  des  Ruffes;2f  huffards& 
27  miliciens  refterent  fur  la  place,  le  relie 
des  Pruffiens  qui  parvinrent  à fe  faire  jour 
emmenerent  leurs  trois  canons  à Lands- 
berg.  Les  Ruffes  firent  fortifier  Driefen 
& d’autres  polies  voifins.  Le  général  Fer- 
mer campoit  le  19  à Pneve.  Il  arriva  le  24 
avec  fon  armée  à Meferitz.  Le  corps  aux 
ordres  du  général  Broun  avoit  marché  par 
Pofnanie  pour  le  joindre  & devoit  arriver 
le  28  ou  le  2<?. 

Le  comte  de  Dohna , après  s’être  fait 
joindre  par  les  troupes  Pruffiennes  qu’il 
avoit  laiffées  fur  les  frontières  de  la  Po- 
méranie Suédoife,  paffa  le  6 l’Oder  furie 
pont  de  Schwedt , pour  faire  têteaux  Ruff 
fes  qui  s’avanqoient  de  ce  côté-là» 

Opérations  des  Suédois , 

V.  Un  détachement  de  cavalerie  & d’in- 
fanterie partit  le  premier  de  Juillet  du 
camp  de  Grypswalde,  pour  aller  déloger 
2 bataillons  Pruffiens  poftés  à Swine  & à 
Pennamunde.  Il  attaqua  auffi  Tarriere-gar- 
de  de  l’armée  Pruffienne  au-delà  de  la 
Feene , à un  quart  de  lieue  de  Loitz.  Cette 
armée  campoit  encore  entre  Paffewalk  3c 
Premzlow.  Les  troupes  qui  venoient  ren- 
forcer l’armée  Suédoife  , arrivèrent  le  % 
à la  hauteur  de  Tille  de  Rugen.  Elles  dé- 
barquèrent le  6,  le  7 & les  jours  fuivana 
à Stralfund,  & étaient  rendues  le  20  a 
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eamp  de  Grypfwalde.  L’armée  Suédoife 
confiftoitde'ja  en  15  mille  hommes,  & plu- 
sieurs régimens  de  cavalerie  & d’infanterie 
dévoient  encore  la  joindre.  Le  comte  de 
Hamilton  qui  la  commandoit  établit  le 
vingt  1 deux  Ton  quartier  général  à An- 
clam,  & fit  occuper  Demmin.  Ses  trou- 
pes s’étendirent  dans  la  Poméranie  Cité- 
rieure  Pruffienne  , où  elles  exigeoient  des 
contributions.  Un  de  leurs  détachemens 
pouffa  jufqu’à  Ferdinanshoff  & Uckermun- 
de.  Mais  quelques  détachemens  Pruffiens  ,, 
fortis  de  Stettin,  les  firent  replier.  Les 
troupes  Suédoifes  fe  mirent  enfuite  en 
pleine  marche  pour  fè  porter  vers  le  Bran- 
debourg. Le  fort  de  Pennamunde  capitula 
le  27.  Le  major  général  d’Erenfwerd  avoit 
commencé  à le  battre  le  is>.  La  garnifon 
Pruffienne  de  350  hommes  fut  faite  pri- 
fonniere  de  guerre  ; mais  le  colonel  de 
Worgenow  qui  la  commandoit , obtint  la 
permiffion  de  fe  retirer  où  bon  fui  femble- 
roit , en  donnant  fa  parole  de  ne  point 
fervir  d’un  an  contre  les  Suédois , ni  con- 
tre leurs  alliés.  Il  y avoit  dans  le  fort  de 
Pennamunde  45  canons  & mortiers , 3200 
boulets , 730  bombes  & grenades , 3070  car- 
touches , 60  affûts  de  canons  & mortiers  9 
une  grande  quantité  de  poudre,  & des 
vivres  pour  faire  fubfifter  la  garnifon  pen- 
dant 6 mois.  On  retira  avec  beaucoup  de 
peine  les  barques  que  les  Pruffiens  avoiene 
coulées  à fond  , pour  empêcher  les  gale- 
res  Suédoifes  de  remonter  l’Oder  par  le 
Groff-Haff.  Le  comte  de  Hamilton  étant 
informé  que  les  députés  de  la  npbleffe  d& 
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duché  de  Mecklenbourg , afTemblés  à Ro£ 
îock  étoiem  occupés  à completter  la  fem- 
me des  contributions  que  les  Prufïiens 
avoient  exigées  l’hyver  dernier,  fit  entrer 
le  23  dans  Roftock  un  gros  corps  de  trou- 
pes pour  empêcher  la  délivrance  de  ces 
contributions,  & un  détachement  fut  en- 
voyé à Guftrow  pour  le  meme  effet.  Le 
roi  de  Suède  fit  enfuite  rendre  tout  l’ar- 
gent que  ces  troupes  avoient  pris  en  dépôt, 
& fit  déclarer  au  duc  de  Mecklenbourg  que 
fes  troupes  n’étoient  entrées  dans  fes  états 
que  pour  le  garantir  de  nouvelles  exadions 
de  la  part  des  Pruffiens.  Ces  troupes  ne 
commirent  aucune  hoftilité  fur  le  territoire 
de  Mecklenbourg,  & payèrent  argent  comp- 
tant tout  ce  qu’on  leur  fournifibit , elles 
fe  retirèrent  enfuite  de  ce  duché. 


SECTION  HUITIEME* 
Mois  d A o u s t. 


Retraite  des  Alliés.  Mouvemens  faits 
par  les  François- pour  les  inquiéter. 

I.  Tf|  /S  de  Chevert  qui  avoit  été  détaché 
j \ I » de  Cologne  pour  fe  rendre  parla 
rive  droite  à Wefel , ne  put  y arriver  que  le 
4 de  ce  mois,  à caufe  des  débordemens 
de  la  Roer , de  l’Embs , de  la  Lippe  & de 
tous  les  ruilîêaux.  Il  marcha  le  5 avec  5 ou 
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ï mille  hommes  extrêmement  fatigués , & 
la  plus  grande  partie  de  milices.  Il  trouva 
li  bien  porté  le  corps  commandé  par  le  gé- 
néral Imhoff,  qui  couvroit  le  pont  de  Rées 
à la  rive  droite,  & qui  avoit  été  confidé- 
rablement  renforcé  , qu’il  ne  put  le  forcer; 
il  fe  mit  même  du  défordre  dans  les  trou- 
pes de  fa  gauche  prefque  toutes  compofées 
de  milices , ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer , 
après  avoir  perdu  1.94  hommes  tués  ou 
reliés  dans  fa  retraite,  334  bleffés  & 6 pièces 
de  petit  canon,  dont  les  chevaux  avoient 
été  tués.  La  tête  de  l’armée  Alliée  étoit 
déjà  campée  le  5 à Bocholt , où  elle  devoir 
cire  jointe  par  les  Anglois  qui  avoient  dé- 
barqué à Embden,  Le  prince  Ferdinand 
ayant  été  empêché  par  le  marquis  de  Con- 
tades  de  palfer  le  Rhin  à Rhinberg,  com- 
me ii  l’avoit  projetté , força  fes  marches 
pour  gagner  les  ponts  de  Rées  & d’Em- 
nierick.  Il  perdit  confidérablement , ayant 
été  continuellement  harcelé  par  les  trou- 
pes légères  & le  corps  que  commandoit  le 
duc  de  Chevreufe  fous  Gueldres.  Le  mar- 
quis de  Contades  ne  put  le  fuïvre  à caufe 
qu’il  falloit  tirer  le  pain  par  des  convois  de 
Cologne , la  navigation  du  Rhin  étant  in- 
terceptée par  la  garnifon  ennemie  de  Duf- 
feldorp.  L’armée  du  prince  Ferdinand  ache- 
va de  palfer  à la  rive  droite  du  Rhin  le  9 & 
le  ro.  L’armée  de  M.  de  Contades  féjour- 
na  le  10  & le  xi  à Alpen,  tant  pour  fe 
repofer  que  pour  conftruire  des  ponts  à 
Wefel.  Il  n’y  en  eut  qu’un  d’achevé  le  n 
& une  partie  de  l’armée  parta  le  même  jour; 
mais  un  ouragan  qui  fe  fit  fentir  entre  Duf- 
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feldorp  & Wefel,  fut  fi  violent  & fît  tel- 
lement remonter  les  eaux  du  Rhin  , que  la 
plaine  de  Burick  fut  entièrement  inondée, 
ce  qui  obligea  le  marquis  de  Contades  de 
faire  conftruire  des  ponts  de  chevalets  dans 
toutes  les  parties  creufes  de  cette  plaine 
pour  arriver  à la  queue  du  pont  établi  fur 
le  Rhin;  & cela  fit  que  l’armée  qui  de- 
voit  paflfer  toute  entière  le  12  & le  13  ne 
put  y parvenir  que  le  19.  Vers  ce  temps-là 
le  marquis  de  Contades  reçut  le  bâton  de 
maréchal  de  France.  La  première  divinon 
du  corps  de  10000  hommes  de  troupes 
Saxonnes,  qui  venoient  la  joindre  fous  le 
commandement  du  comte  de  Luface , arri- 
va le  27  à Luynen,  à 2 lieues  de  la  droite 
de  l’armée.  Les  ennemis  firent  marcher  le 
26,  leurs*  gros  bagages  & leur  artillerie  du 
côté  de  Munfîer , & leurs  chaiïeurs  efcar- 
moucherent  de  plus  près  qu’à  leur  ordi- 
naire avec  le  corps  détaché  des  François. 
Le  maréchal  de  Contades  ayant  été  in- 
formé que  le  prince  Ferdinand  avoit  fait 
avancer  un  corps  entre  Dulmen  & Hal- 
teren , & occuper  les  hayes  & jardins  en 
avant  de  cette  derniere  ville,  donna  or- 
dre au  comte  de  Lorges  de  partir  fur  le 
champ  avec  deux  brigades  d’infanterie , 
pour  aller  renforcer  le  chevalier  de  Ni- 
colay. La  bonne  contenance  de  fes  troupes 
détermina  le  corps  qui  lui  étoit  oppofé  à 
changer  le  19  la  pofition  de  fon  camp; 
au  lieu  d’avoir  Malteren  à un  demi-quart 
de  lieue  de  fa  droite  , il  le  mit  environ 
à la  même  diftance  de  fa  gauche,  laiffant 
derrière  fon  camp  le  bois  » qui  d’abord 
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êtoit  devant.  Le  30,  la  cavalerie  Fran- 
çoife  fouragea  pour  deux  jours  dans  les 
cenfes  entre  le  village  d’Offen  & celui  de 
Homberg. 

Le  prince  de  Soubife  féjourna  à Caffel9 
tant  pour  laiffer  repofer  Tes  troupes,  que 
pour  y attendre  un  convoi  de  farine  & les 
troupes  de  Wirtemberg,  qui  arrivèrent  le 
8.  Le  duc  de  Wirtemberg  les  avoit  de- 
vancées de  deux  jours,  & logea  feul  dans 
le  palais  du  Landgrave.  Le  fieur  Fifcher 
avec  un  gros  détachement,  pouffa  fort  au- 
delà  de  la  Vera  dans  le  pays  de  Hano- 
vre , où  il  établit  des  contributions.  Le 
corps  de  Gottingen , fous  le  commande- 
ment du  marquis  de  Caftries,  obligea  le 
prince  d’Ifembourg  de  fe  retirer  en  partie 
à Eimbeck,  d’où  il  envoya  fes  e'quipages 
& fes  malades  à Hamelen.  Le  marquis  de 
Dumefnil  marcha  le  27  avec  l’avant-garde 
de  l’armée  du  Prince  de  Soubife  à war- 
bourg,  d’où  il  pouiïà  des  détachemens  à 
Paderborn  , & à Lipftadt.  Le  28  , il  fit  un 
gros  détachement  de  fon  camp  de  War- 
bourg , aux  ordres  du  comte  d’Apchon  9 
& marcha  lui-même  fur  Lipftadt,  par  le 
comté  de  Lipperode.  Son  objet  étoit  de 
reconnoître  cette  place  & de  donner  de 
l’inquiétude  au  prince  Ferdinand.  Ce  dé- 
tachement rentra  dans  fon  camp  , après 
s’être  approché  des  palifiades  de  Lipftadt  9 
ayant  reconnu  qu’il  y avoit  3000  hommes 
dans  cette  place. 
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Arrivés  de  V armés  de  l'Empire  à 
Pirna. 

II.  Le  général  Mitrouski  étant  allé  re- 
connoître  le  camp  de  Dippoltswald  près 
de  Drefde , avec  deux  officiers  & quelques 
huffards,  fut  enveloppé,  & fait  prifonnier 
par  un  gros  parti  Pruffien.  Le  général  Luf- 
chinski  étoit  le  premier  de  ce  mois  à Zwic» 
kau , & le  général  Dombafie  à Reichenbach. 
Le  général  Lufchinski  avoit  des  pofies  avan- 
cés à Lichtenfiein , à Stein  & à Aurbach.  Les 
Pruffiens  attaquèrent  le  4 au  foir  le  polie  de 
Lichtenfiein , & le  firent  replier  fur  Zwic- 
kau , où  les  Pruffiens  marchèrent  le  ? avec 
6 bataillons  & iz  efcadrons,  tant  de  dra- 
gons que  de  huffards , & obligèrent  le  géné- 
ral Lufchinski  à abandonner  la  ville.  Il  fe 
replia  fur  Reichenbach  en  bon  ordre,  cha- 
maillant toujours  avec  l’ennemi,  qui  le  fui- 
vit  jufqu’à  Schoenfels , & fe  retira  enfuite  à 
Zwickau.  Comme  les  troupes  du  général 
Dombafie  campoient  auprès  de  Reicben- 
bach,  celles  du  général  Lufchinski  allèrent 
fe  camper  à une  petite  lieue  de  diftance  de 
cette  ville.  Le  même  jour,  le  prince  de 
Deux-Ponts  fît  marcher  le  corps  de  réferve 
avec  quelques  pièces  de  gros  canon,  aux 
ordres  du  lieutenant  - général  Maquire,à 
Brix,  où  il  arriva  le  foir,  & fe  remit  en 
marche  le  lendemain  pour  Commotau.  Sut 
ce  mouvement,  le  corps  Pruffien  de  7 à s 
mille  hommes,  qui  étoit  à Anneberg  & à 
Marienberg,  abandonna  ces  deux  pofies,  & 
fe  retira  au  camp  de  Tzoppau.  Le  général 
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Ujhazy  prit  porte  à Anneberg,  & le  général 
Kleefetd  à Marienberg.  Le  général  Dom- 
ba!le  fit  le  8 Tes  difporttions  pour  marcher 
aux  Pruffiens,  & les  déloger  de  Zwickau  ; 
mais  fans  l’attendre,  ils  prirent  le  parti  de 
fe  retirer  à Chemnitz,  Le  général  Dombafle 
fit  fur  le  champ  occuper  Zwickau  , & le  gé- 
néral Lufchinski  Ce  porta  à Lichtenftein  , 
d’où  il  étendit  Tes  portes  avancés  du  côté 
de  Chemnitz,  & vers  le  camp  de  Tzoppau. 
Jæs  Prurtîens  levèrent  aurti  ce  jour-là  ieur 
campdeTzoppau , & Ce  retirèrent  fur  Chem- 
nitz, qu’ils  abandonnèrent  tout  de  fuite,  & 
les  troupes  de  l’Empire  occupèrent  ces  deux 
endroits  dès  le  meme  foir.  Le  io,  le  gé- 
néral Ujhazy  & le  général  Kleefeld  fe  rémi- 
rent en  marche,  pour  pourfuivre  les  Pruf- 
fiens, qui  ralfembloient  toutes  leurs  forces  à 
Freyberg  & Dippoltswald.  Le  premier  mar- 
cha à Edern  , par  Heinzenback  & Wald- 
kirken , & le  fécond  à Rauhenftein , doù  il 
envoya  des  détachemens  à Wolkanftein , à 
Hartmanfdorff  8c  à Reichenberg,  pour  ref- 
ferrer  de  plus  en  plus  les  Pruffiens,  La  ré- 
ferve,  dont  une  partie  avoit  marché  jufqu’à 
Balberg,  fe, remit  auffi  en  marche  ce  jour- 
là,  & fe  porta  de  Commotau  à Rrix. 

L’armée  de  l’Empire  fe  mit  en  mouvement 
le  1 1 à la  pointe  du  jour,  & alla  fur  3 colon- 
nes occuper  le  camp  tracé  entre  Schebreitz 
3c  Cultn,  où  le  quartier  général  fut  établi. 
La  réferve  entra  au  camp  que  l’armée  avoit 
occupé  à Toplitz.  L’avant-garde,  aux  or- 
dres du  général  Haddick  , étoit  toujours 
près  de  Schonwald  ; mais  les  portes  avancés 
garniiToient  les  hauteurs  de  Gishubel  & de 
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Gerftorff,  & Tes  patrouilles  alloient  chaque 
jour  jufques  dans  les  environs  de  Dippolts- 
wald & jufques  dans  le  voifinage  de  Pirna. 
Le  général  Dombafle  eut  ordre  de  s’avancer 
fans  délai  fur  Tzoppau  & Chemnitz. 

Les  Prufliens  faifoient  des  difpolîtions 
pour  jetter  deux  ponts  fur  l’Elbe,  entre  Pir- 
na & Drefde.  Le  prince  Henry  étoit  à Frey- 
berg,  avec  une  partie  de  l’arméè  Prulflen- 
ne , & le  général  Knobloch  avec  le  relie  à 
Dippoltswald  ; fes  polies  avancés  s’éten- 
doient  à Brand,  Eberfdorff  & Maxen. 

Le  12,  M.  de  Haddick  marcha  avec  l’a- 
vant-garde à Gishubel,  pouffant  fes  polies 
avancés  au-delà  de  Gerfdorff,  Zchili  & Lipf- 
tadt  ; le  corps  de  réferve  avança  jufqu’à  Nol- 
lendorff.  Le  prince  de  Deux- Ponts  lit  occu- 
per la  ville  d’Auflig  par  un  détachement,  & 
Expédition  jetta  un  pont  fur  l’Elbe.  Le  13,  le  général 
<3e  Burckerf-  Kleefeld  fe  porta  à Fravenllein  ; fon  avant- 
dortF.  garde  délogea  les  Prufliens  de  Burckerfdorff. 

A ce  bruit,  de  l’infanterie  accourut  avec  du 
canon  ; le  combat  commençoit  à devenir 
fort  vif,  lorfque  le  général  Kleefeld  fe  pré- 
senta avec  fon  corps.  Il  fit  charger  l’infan- 
terie Pruflienne  par  les  grenadiers  Lycaniens 
la  bayonnette  au  bout  du  fulîl , & par  la  ca- 
valerie Allemande.  L’ennemi  fut  rompu,  & 
on  le  mena  battant  jufques  vers  le  camp  de 
Dippoltswald.  Les  Impériaux  ne  perdirent 
en  tout  que  44  hommes.  Les  Prufliens,  ou- 
tre les  morts  reliés  fur  la  place , emmene- 
rent  plufieurs  chariots  remplis  de  leurs  blef- 
iés  à Drefde , & on  leur  fit  8 prifonniers.  Le 
24,  le  général  Vjhazy  arriva  à Fravenllein, 
çl’où  il  pouffa  des  déîachemens  à Schmid- 
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Berg  & à Schonfeld.  Le  général  K'eefeld  fe 
porta  à Altenberg,  & fit  occuper  Bernftein  , 
Falkenhagen  & Schillerbau.  Le  même  jour, 
tous  les  grenadiers  & carabiniers,  aux  or- 
dres du  général  major  comte  de  Gualco  , 
furent  détachés  de  l’armée  vers  Tetfchen, 
dont  le  château  avoit  été  occupé  par  un  dé- 
tachement aux  ordres  du  prince  de  Salm- 
Salm.  Après  que  le  général  Dombafle  fut 
arrivé  à Tzoppau,  le  général  Lufchinski  oc- 
cupa avec  l’avant-garde  Chemnitz.  Le  1 <f , 
le  corps  des  grenadiers  paffa  l’Elbe  à Tetf- 
chen, & le  général  Dombafie  marcha  avec 
tout  fon  corps  à Chemnitz , pour  obferver 
un  corps  Prufiien  de  ?ooo  hommes,  aux  or- 
dres du  général  Aflebourg,  qui  s’étoit  pofté 
à Bertitz,  pendant  que  le  Prince  Henry, 
avec  tout  le  refte  de  l’armée , campoit  à 
Hilberfdorff,  la  droite  vers  Freyberg , oc- 
cupé par  deux  bataillons , & la  gauche  vers 
Dippoltswald , ayant  leurs  poftes  avancés  à 
Sedlitz,  Maxen  & Giashutten.  Le  16,  le 
corps  des  grenadiers  Impériaux  arriva  à 
Schandau,  jufqu’où  on  avoit  fait  defcendre 
un  bon  nombre  de  pontons. 

Le  prince  Henry  étoit  allé  à Drefde , avoit 
fait  établir  un  pont  fur  i’Elbe  à Coplitz,  en- 
tre Drefde  & Pirna  , & avoit  fait  marquer  uti 
camp  à Sedlitz.  On  continuoit  de  faire  trans- 
porter par  eau  à Torgau  & à Magdebourg, 
tout  ce  qui  pouvoit  être  à charge  , & on 
amaffoit  à Drefde  un  magafin  immenfe.  Les 
patrouilles  du  colonel  Torock  interceptè- 
rent derechef  à Bautzen  au-delà  de  l’Elbe 
deux  eftafettes  Pruffiennes , & la  diligence 
qui  alloit  de  Drefde  à Breflau. 
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Le  1 7 , l’année  de  l’Empire  fe  mit  en  mar- 
che fur  deux  colonnes , & entra  dans  le  camp 
tracé  entre  les  villages  de  Peterfwald  & de 
Schonwald  ; le  quartier  général  fut  établi 
dans  ce  dernier  ; le  corps  de  réferve  fut  pla- 
cé devant  le  quartier  général , au  pied  du 
Spizberg.  Le  même  jour,  le  général  Guaf- 
co , qui  commandoit  le  corps  clés  grenadiers 
& carabiniers  à Schandau , jetta  un  pont  en- 
tre Krippen  & Poftlevis,  & fit  élever  fur  le 
champ  des  ouvrages  pour  le  fortifier.  Le  1 8, 
on  fit  partir  du  camp  8 bataillons  & z ré- 
gimens  de  cavalerie,  aux  ordres  du  lieute- 
nant-général comte  de  Trautmanfdorff.  Ils 
marchèrent  par  Rofenthai  & Kunerfdorft' 
vers  Schandau  , & fe  campèrent  à la  rive 
gauche  de  l’Elbe,  pour  mieux  défendre  le 
pont,  & foutenir  les  grenadiers,  en  cas  de 
befoin.  A l’arrivée  du  général  Dombafle  à 
Chemnitz,  les  Prufïiens  abandonnèrent  les 
poftes  de  Pennig  & de  Waldenbourg,  & 
marchèrent  par  Rochlitzà  Freyberg;  fur  quoi 
ce  général  reprit  fa  pofition  à Tzoppau, 
ayant  laifie  Chemnitz  occupé.  Le  général 
Lufchinski  fe  joignit  avec  fe  s troupes  au 
corps  du  général  Haddick,  Le  général  Klee- 
feld  étoit  toujours  à Altenberg,  Les  batail- 
lons de  Bavière  & de  Trêves , qui  occupoient 
les  poftes  de  Bafberg  & de  Brefnitz,  ren- 
trèrent au  camp  de  Schonwald,  Les  Pruf- 
fîens  campoient  en  échellon  depuis  Frey- 
berg jufqu’à  Sedlitz.  Ils  fortifioient  le  Kohl- 
berg , pour  couvrir  Pirna  , & garniffoient  les 
ouvrages  de  i z gros  canons.  Ils  faifoient  des 
difpofitions  en  plufeurs  endroits,  pour  jec- 
têt  des  ponts  fur  l’Elbe,  Le  colonel  Torock 

s’étoit 
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s’étoit  avancé  de  l’autre  côté  de  l’Elbe  juffi 
qua  Schluckenau  , & avoit  établi  un  pofte 
à Bautzen,  & un  autre  à Stolpen , pour  ob- 
ferver  les  mouvemens  des  Pruffiens  fur  la 
rive  droite  de  l’Elbe.  Ses  patrouilles  inter- 
ceptèrent derechef  une  eftafette,  avec  des 
dépêches  de  la  derniere  conféquence. 

La  nuit  du  22  au  13  , les  Pruffiens  aban- 
donnèrent Freyberg  & Dippoltswald,  en 
marchant  à Maxen  & Sedlitz.  Ils  renforcè- 
rent le  camp  au-deffous  du  Kohlberg,  & fe 
retranchèrent  fur  le  Kohlberg  & vers  les 
fauxbourgs  de  Pirna.  Le  général  Haddick, 
qui  étoit  à Gishubel  * fit  fur  le  champ  occu- 
per les  hauteurs  de  Pirna , & pouffa  des  polies 
avancés  à Sedlitz  & à Struppen.  Placeurs 
partis  Pruffiens  tâchèrent  de  les  déloger» 
mais  fans  fuccès.  Le  2 3 , le  général  Do mb affi- 
le, après  avoir  fait  occuper  rreyberg  & Dip- 
poltswald  par  un  détachement  aux  ordres 
du  colonel  Veczel , marcha  par  Claufnitz  à 
Fravenflein,  où  il  arriva  le  24.  Le  général 
Kleefeld  fe  porta  en  même  temps  fur  Liebffi 
fadt,  pour  être  également  à portée  de  fe 
joindre  au  corps  du  général  Haddick.  Le 
général  Trautmanfdorff  s’y  porta  auffi  avec 
Ion  corps , de  même  que  le  corps  des  gre- 
nadiers & carabiniers.  Le  comte  de  Serbel- 
loni  alla  en  avant , pour  faire  tous  les  ar- 
rangerons néceffaires  pour  pouvoir  occu- 
per le  camp  de  Pirna, 

Le  2 6,  l’armée  de  l’Empire  fe  mit  en 
marche  à la  pointe  du  jour , & entra  dans  lç 
camp  tracé  proche  du  village  de  Langhen- 
nerfdorff,  où  le  quartier  général  fut  établi. 
Le  prince  de  Deux- Ponts  fe  porta  en  avan^ 
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à Struppen , & fit  occuper  par  les  trois  corps 
arrivés  la  veille , aux  ordres  du  comte  de 
Serbelloni,  le  camp  de  Pirna,  fans  qu’on 
fît  la  moindre  réfiftançe  de  la  part  des  Pruf- 
fîens.  Le  même  jour,  le  général  Dombafle 
marcha  de  Fravenflein  à Glashutten,  d’où 
Il  pouvoir  fort  aifément  fe  joindre,  en  cas 
de  befoin , au  corps  du  général  Haddick.  Le 
* colonel  Torock  arriva  à Neuftadt,  d’où  il 
pouffa  fes  polies  avancés  à Stolpen  & à Bif- 
choffwerda  , tant  pour  refferrer  l’ennemi  de 
ce  côté-là,  que  pour  affurer  le  pont  établi 
à Schandau,  pour  la  garde  duquel  onavoit 
laiffé  un  bataillon  & quatre  compagnies  de 
grenadiers,  avec  quatre  canons  & un  déta- 
chement de  Croates  & de  huffards.  LesPruf- 
fiens  fe  tenoient  cependant  tranquilles  dans 
leur  camp  de  Maxen , qui  s’étendoit  vers 
Lochwitz  & Niflern. 

Le  27  à la  pointe  du  jour,  l’armée  de 
l’Empire  fe  remit  en  marche , & entra  dans 
le  camp  de  Pirna,  & le  quartier  général  fut 
établi  à Struppen.  Le  corps  du  général  Had- 
dick refia  dans  fon  ancienne  pofition,  & ce- 
lui du  général  Dombafie  arriva  à Gotleu- 
foe  ; le  28,  il  entra  à l’armée  en  ligne,  de 
même  que  celui  du  général  Lufchinski.  On 
jetta  derrière  le  camp  un  pont  fur  l’Elbe,  du 
côté  d’Ober-Reden.  Le  colonel  prince  de 
Salm-Salm  fut  commandé  avec  1 2 compa- 
gnies de  .grenadiers  & 4 pièces  de  canon, 
pour  couvrir  ce  pont , & affurer  la  commu- 
nication avec  la  rive  droite  de  l’Elbe.  Le 
colonel  Torock,  renforcé  par  un  régiment 
de  Croates  & hufîàrds , s’avança  jufqu’à  Stol- 
pen , pour  mieux  éclairer  les  oiouvemens 
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des  Pruffiens  le  long  de  l’Elbe.  Le  colonel 
Vecfei  étoit  toujours  à Freyberg  8c  à Dip~ 
poltswald  , pour  obferver  les  Pruffiens  de  ce 
côté-là,  & empêcher  les  courfes  qu’ils  pou— 
voient  faire  dans  ces  contrées.  Le  31,  le 
prince  de  Deux-Ponts  ayant  reconnu  tous 
[es  portes  & ouvrages  des  Pruffiens , ordonna 
de  travailler  à une  redoute  & à des  batte- 
ries, pour  déloger  les  Pruffiens  des  poftes 
qu’ils  occupoient  vis-à-vis  de  l’armée.  Pour 
mieux  foutenir  les  travaux,  le  corps  de  ré- 
ferve  marcha  en  avant  vers  le  Kabaufvor*? 
veck. 

Retour  & retraite  du  Roi  de  PruJJè 
vers  la  Siléfte. 

III.  Pendant  la  nuit  du  icr  au  2 d’Août , le 
général  Laudohn  quitta  fa  pofition,  quie'toit 
fur  le  flanc  gauche  de  l’ennemi,  & en  partie 
derrière , parta  l’Elbe , & défilant  avec  toutes 
fes  troupes  au-deffous  de  Jaromirz,  il  alla  le 
camper  à Welfdorff.  La  grande  armée  fortit 
de  fon  camp  le  % dans  l’après-midi , & fe  mit 
en  pleine  marche  fur  les  3 heures  en  ordre  de 
bataille,  & fans  fe  déranger  aucunement* 
Vers  le  foir , elle  alla  camper  fa  droite  à 
Ertina , où  fa  gauche  s’appuyoit  auparavant , 
&la  gauche  s’étendoit  par  Kajfchow  jufqu’aa 
bois  tenant  à Kaukus.  Le  corps  du  général 
de  Lafcv  alla  fe  porter  au-delà  de  ce  derniec 
village;  mais  le  quartier  général  étoit  tou- 
jours à Horzinoves, 

Les  Pruffiens,  étonnés  de  cette  marche , 
levèrent  le  3 leur  camp  avant  le  lever  du  fo- 
ieil  s & abandonnant  en  même  temps  Neufe 
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tadt,  ils  enfilèrent  le  chemin  de  Nachod^ 
qui  conduit  à jaromirz.  Vers  midi,  ils  fe 
campèrent  près  de  Klein-Skalitz,  & la  gau- 
che à la  chapelle  de  S.  Wenceflas,  qui  eft 
au-deflus  de  Schonow.  Le  colonel  de  Vehla 
fuivit  les  Prufliens  jufqu’à  JefTena  , délo- 
gea les  chaffeurs  & les  partis  Prufliens  des 
bois  & hauteurs  de  ce  côté-là , & s’y  porta. 
Une  colonne  féparée  de  l’armée  du  roi  de 
Pruffe , fe  tourna  plus  à la  droite  de  Skalitz 
par  Wollefchnitz  fur  Wuft-Rofteletz,  & fon 
avant- garde  arriva  à Starckftadt.  Pour  faire 
échouer  de  plus  en  plus  le  deflèin  qu’avoient 
les  Prufliens  de  faire  leur  retraite  par  Trau- 
tenau  , le  général  de  Laudohn  alla  de  Welf- 
dorff  fe  camper  à Horzizka.  Le  4 de  grand 
matin , il  attaqua  l’infanterie  portée  avec  du 
canon  fur  les  hauteurs  de  Skalitz , pour  cou- 
vrir l’armée  Pruflien ne  , la  déporta  à plus 
d’une  reprife.de  fa  pofition  avantageufe,  avec 
une  perte  confidérable,  & fe  replia  en  très- 
bon  ordre,  & fans  être  inquiété,  après  qu’elle 
eut  reçu  de  l’armée  un  renfort  fupérieur,  tant 
en  infanterie  qu’en  artillerie.  La  perte  que  fit 
ce  général  en  tués , bleflés  & égarés , fut  de 
Ï40  hommes. 

Le  maréchal  de  Daun  , après  avoir  été 
reconnoître  de  Trzebefchow  la  pofition  de 
l’ennemi , avoit  pris  la  ferme  réfolution  d’at- 
faquer  le  lendemain.  Mais  les  Prufliens , qui 
avoient  regardé  l’attaque  du  général  Lau- 
dohn comme  l’avant-coureur  d’une  bataille, 
& qui  continuoient  à ne  vouloir  pas  s’enga- 
ger dans  une  affaire  générale,  levèrent  de 
nouveau  leur  camp , & allèrent  fe  camper 

4 avant  midi  fur  les  hauteurs  derrière  Na- 
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chod , pourfuivis  au  refte  par  les  huiïards  & 
les  Croates.  Le  général  de  Jahnus  fe  mit  en 
marche  vers  Trautenau,  pour  obferver  la 
colonne  des  ennemis , qui  étoit  à Wuft-KoC* 
teletz. 

Le  y,  l’armée  Pruffienne  fe  remit  de  nou- 
veau en  marche , en  brûlant  fon  camp , pour 
mieux  fe  dérober  à la  faveur  de  la  fumée  „ 
marcha  fur  deux  colonnes  par  Pilowetz, 
Schlaney  & Ozernick  fur  Politz.  En  même 
temps,  la  colonne  qui  étoit  à Wuft-Kofteletz 
fe  retira  par  Wiftrai  à Starckftadt,  obfervée 
de  près  par  le  général  de  Laudohn , ainfi  que 
l’armée  l’étoit  par  le  général  Kalnocki.  Le 
premier  fit  occuper  tout  de  fuite  Wuft-Kof- 
teletzpar  un  bon  détachement  , & ce  der- 
nier entra  dans  Nachod.  Vers  le  foir,  le 
pros  des  forces  Pruffiennes  fe  campa  près 
rolitz,  & le  corps  qui  s’étoit  retiré  à Starck- 
ftadt, ayant  traverfé  cette  petite  ville  , alla 
fe  porter  fur  une  hauteur  dans  les  environs. 
Le  général  Laudohn  s’avança  de  Horzizka 
jufqu’à  Eypel , d’où  il  envoya  quelques  dé- 
tachemens  vers  Jôhnfdorff  & Derpach,  pour 
obferver  l’ennemi  de  plus  près.  Le  6 , le 
corps  Pruflien  qui  étoit  près  de  Starckftadt 
défila  vers  Weckeldorff,  & la  grande  armée 
s’approcha  de  plus  près  de  Gros  - Labnek , 
d’où  elle  renvoya  fes  bagages  à Braunau.  Le 
général  Jahnus  fit  occuper  d’abord  le  pofte 
de  Schatzlar  par  3 bataillons  de  fon  corps 
& quelques  centaines  de  huiïards , aux  ordres 
du  colonel  Zettvitz , & à peu  près  dans  le 
même  temps  z bataillons  de  grenadiersPruf- 
ftens  entrèrent  dans  Landshut. 

Le  7 > l’armée  Pruffienne  fe  tourna  vers 
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Ak-Stadt , & prit  fon  camp  près  de  Wiefa, 
Le  corps  de  Weckelfdorff  arriva  à Friedland 
en  Siléiie.  Le  corps  du  général  Fouquet, 
que  les  Pruflîens  av oient  laiffé  dans  le  comté 
de  Glatz , & qui  s'étoit  tenu  près  de  Wallif- 
furth  , à peu  de  diftance  dé  Glatz,  depuis 
que  l’armée  Pruffierme  s’étoit  retirée  de  Na- 
chod  , alla  fe  poker  à Winfchelburg , fans 
avoir  été  inquiété  .par  le  colonel  de  Vehla, 
qui  avoit  été  détaché#  fes  trouffes  avec  quel- 
ques bataillons  de  Croates,  quelques  gros 
de  huffards,  & quelques  fortes  patrouilles; 
mais  il  ne  put  exécuter  les  ordres  qu’il 
avoit,  parce  que  le  général  de  Latuiohn  s’é- 
toit  éloigné  de  ces  environs,  & s’étoit  avan- 
cé à Arsîau  avec  un  corps  de|  ioooo  hom- 
mes', qui  faifoit  la  'tête  de  l’armée  aux  or- 
dres du  maréchal  de  Daun , & le  8 ce  géné- 
ral fe  remit  en  marche , & fe  porta  jufqu’à 
Hocheneibe. 

Le  retour  du  roi  de  Prulïe  en  Silélîe , dé- 
termina le  maréchal  de  Daun  , à fe  porter 
vers  la  haute  Lu  face,  pour,  aller  délivrer  la 
Saxe.  Le  9 de  ce  mois , le  corps  des  grena- 
diers & des  carabiniers , & -la  réferve  de  l’ar- 
mée Autrichienne,  reçurent  ordre  de  mar- 
cher fur  Neudorff  & Hortziz.  Les  premiers 
prirent  leur  route  par  Welchoweck,  Dubo- 
netz,  Kobornitz  & Klein-Mitin  à Neudorff; 
la  réferve  marcha  fur  deux  colonnes  par 
Czerchvvitz  & Gerfchitz  , & entra  dans  le 
camp  tracé  près  de  Hortziz.  Le  10,  les  deux 
lignes,  qui  éroient  reliées  dans  le  camp  de 
Horzinowes,  ainlî  que  l’artillerie  de  réferve 
& tout  le  quartier  général,  partirent  auffn 
La  première  ligne  prit  la  meme  route  que  le 
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corps  des  grenadiers  avoir  tenue  la  veille  ÿ 
& fe  porta  à NeudorfF.  La  fécondé , avec  l’ar- 
tillerie de  réferve  & le  quartier  général , fui- 
vit  la  route  de  la  réferve , & alla  occuper  à 
Hortziz  le  camp  d’où  la  réferve  avoit  mar- 
ché le  matin , & s’étoit  portée  à Lomnitz. 
Le  i x , toute  l’armée  partit  avant  le  jour  de 
Hortziz  fur  plufieurs  colonnes  , dont  les 
unes  prirent  par  Hollobus  & W oftro witz,  les 
autres  par  Domaflowitz , Sobfchitz  & Boc- 
kowitz,  & fe  réunirent  près  de  Gitfchin , où 
le  quartier  général  fut  établi.  Les  grena- 
diers, les  carabiniers  & la  réferve  continuè- 
rent leur  marche  jufqu’au-delà  de  Turnau, 
y pafferent  l’Ifer,  & fe  campèrent  en  avant 
de  Turnau.  Le  lieutenant-feld-maréchal  de 
Laudohn  s’avança  avec  fon  corps  8c  la  tête 
de  l’armée  jufqu’à  Reichenberg  ; fon  avant- 
garde  pouiïa  jufqu’à  Friedland , dans  le  cer- 
cle de  Buntzlau , d’où  M.  de  Laudohn  fit 
tout  de  fuite  occuper  Seidenburg,  Neuftadt 
& Oftritz , & s’affura  ain/ï  de  partie  de  la 
Luface.  L’armée  Pruffienne  étoit  encore  à 
GrilTau  & Friedland  dans  fon  ancien  camp. 
Quelques  régimens  d’infanterie  & de  cava- 
lerie de  fon  aile  droite  avoient  marché  à 
Koftenblut.  Leu,  les  deux  lignes  de  l’ar- 
mée de  l’Impératrice  - reine  , qui  étoient 
campées  à Gitfchin , fe  mirent  en  marche 
de  grand  matin , fuivirent  fur  plufîeurs  co- 
lonnes le  corps  des  grenadiers  & des  cara- 
biniers , & la  réferve , & marchèrent  par 
deux  différentes  routes,  Içavoir,  par  Lom- 
nitz & Soborka  fur  Turnau.  Le  13,  toute 
l’armée  eut  féjour  à Turnau.  Le  corps  des 
grenadiers,  la  réferve  8c  8 re'gimens  de  ca- 
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raierie  de  la  première  ligne,  qui  avoient 
pafîé  Tlfer,  fe  portèrent  au-delà  de  cette  ri- 
vière, & les  deux  lignes  de  l’armée  campè- 
rent fur  toutes  les  hauteurs , de  forte  que  la 
petite  ville  de  Turnau , ou  le  quartier  géné- 
ral fut  établi , fe  trouva  au  centre  de  l’ar- 
mée. Sur  le  foir , les  grenadiers  & carabi- 
niers , & le  corps  de  réferve , commencèrent 
à marcher,  & continuèrent  leur  marche  toute 
la  nuit  vers  Reichenberg,  où  ils  plantèrent 
leur  camp  à la  pointe  du  jour.  Le  général 
de  Laudohn  étoit  parti  un  peu  auparavant  de 
cet  endroit , & avoit  marché  fur  Friedland , 
d’où  il  détacha  plufieurs  partis,  qui  entrè- 
rent dans  la  Luface,  en  particulier  à Baut- 
zen,  Gorlitz  & Lauban,  & vers  la  Siléfie, 
du  côté  de  Schwéidnitz,  afin  de  s’étendre 
d’autant  plus  dans  ces  pays-là,  & d’avoir  des 
avis  des  mouvemens  & des  manœuvres  de 
l’ennemi.  Un  corps  Pruffien  de  1 1 ooo  hom- 
mes, quelques  régimens  de  huflards,  & un 
autre  corps  de  8000  hommes , la  plupart  ca- 
valerie , étoient  partis  du  camp  de  Griffau, 
après  avoir  pris  du  pain  pour  quatre  jours, 
marchant  par  Schmidberg  & Hirfcheberg. 
D’un  autre  côté,  le  général  Fouquet  étoit 
rentré  avec  fon  corps  dans  le  camp  de  Grif- 
fiau.  Le  14  > la  première  ligne  de  l’armée 
Autrichienne  fe  mit  en  marche  fur  quatre  co- 
lonnes , qui  paflerent  l’Ifer  fur  des  ponts  de 
bateaux  & fur  d’autres  ponts.  La  première 
colonne  prit  par  Dulneck  & Hatz-Oorfft; 
la  fécondé,  par  Wefowetz  & Matterfdorfft; 
la  troifieme , avec  toute  l’artillerie  & le  quar- 
tier général , par  Jentfchowitz , longeant  par 
Saskaberberg  & Rochlctz  ; & la  quatrième  ? 
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confinant  toute  en  cavalerie , par  Hanni- 
chen.  Toutes  ces  colonnes  arrivèrent  à Rei- 
chenberg  vêts  midi.  La  fécondé  ligne  rerta 
à Turnau,  attendu  que  la  grande  quantité 
de  défilés  & montagnes  impraticables  rerr- 
doit  imposable  la  marche  de  toute  l’armée 
à la  fois;  elle  n’arriva  à Reichenberg  que  le 
îf.  Les  deux  lignes  furent  campées  ce  jour- 
là  en  avant  de  cette  ville,  & y féjournerent. 
Le  i6 , l’armée  Ce  remit  en  marche  fur  fi-x 
colonnes,  dont  4 d’infanterie  & ■%  de  cava- 
lerie. On  marcha  par  les  montagnes  de  la 
haute  Luface  fur  UiberfdorfF,  Le  général 
major  de  NavendorfF,  détaché  par  le  géné- 
ral de  Laudohn , avec  un  corps  de  troupes 
légères,  fe  tourna  Vers  GreifFenberg , & at- 
taqua un  porte  Pruflien  de  quelque  infante- 
rie & un  régiment  de  huflàrds,  un  peu  au- 
delà  de  cette  ville  ; mais  comme  il  n’âvoit 
point  d’infanterie,  &'que  les  habitans  fe  mi- 
rent à tirer  des  fenêtres  fur  les  huiïàrds  Au- 
trichiens, il  ne  fut  pas  poffible  de  déloger 
l’ennemi,  & M.  de  NavendorfF  prit  porte  à 
GebberfdorfF.  Le  roi  de  Pruffe,  ayant  pris 
avec  lui  quelques  régimens  de  cavalerie  & 
de  huffards,  & 14  bataillons,  avoit  fait  des 
marches  forcées  & précipitées , étoit  arrivé 
à Lignitz,  & y avoit  pafFé  la  nuit.  Le  len- 
demain à la  pointé  du  jour , il  fe  remit  en 
marche,  & prit  le  grand  chemin  de  Glo- 
gau,  après  avoir  fait  tranfporter  fes  maga- 
fins  à Breflau  & à Schwéidnitz.  Le  rerte  de 
fon  armée  campoit  encore  entre  Landshut 
& Grirtau , à l’exception  d’un  corps  de  trou- 
pes, qui  s'étoit  porté  à Lewenherg  & aux 

environs.  Le  17,  l’armée  de  l’Impéra-tricé-T 
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reine  décampa  d’Ulberfdorff,  & fe  porta  er> 
une  feule  marche  & fur  y colonnes  au-delà 
de  Zittau  ; où  elle  prit  à peu.  près  la  même 
pofition  qu’elle  y avoit  l’année  derniere,  fa 
droite  s’appuyant  à NeiiT,  & fa.  gauche  à 
Seierfdorff.  Le  corps  de  réferve  pafTa  cette 
riviere , & fe  porta  à Reiberfdorff.  Les  gre- 
nadiers & les  carabiniers  fe  placèrent  à Ec- 
kerfberg , & le  quartier  général  fut  établi  à 
Zittau.  Le  détachement  du  général  de  Na- 
vendorff  ayant  été  renforcé  , les  Prufliens 
retirèrent  l’infanterie  qu’ils  avoient  à Greif- 
fenberg  , n’y  laifferent  qu’un  gros  de  huf- 
fards , que  M.  de  Navendorff  fit  attaquer  fur 
le  champ.  Ils  fe  replièrent , & abandonnè- 
rent entièrement  ce  pofte.  Le  18 , les  gre- 
nadiers , les  carabiniers  & la  réferve  partirent 
de  bonne  heure,  & entrèrent  dans  le  camp 
de  Schonau.  Le  général  de  Laudohn  fe  pofta 
en  avant  avec  fon  corps  ou  la  tête,  de  l’armée 
jufqu’à  Seidenberg  ; il  s’aflura  de  la  Queiff, 
dont  il  chargea  le  général  de  Navendorff, 
êi  s’avança  enluite  avec  un  détachement  de 
huflards  & de  Croates  vers  Gorlitz,  dont  il 
s’affura  egalement.  Les  troupes  que  les  Pruf- 
£ens  avoient  pouffées  jufqu’à  Lewenberg,  fe 
refferroient  de  plus  en  plus , & s’attachoient 
à contenir  les  courfes  des  Autrichiens,  & 
à empocher  le  payement  des  contributions, 
. Le  i£,  l’aimée  fuivit  les  grenadiers,  les  ca- 
rabiniers & la  réferve,  marchant  fur  pin- 
ceurs colonnes  , & dirigeant  fa  route  par 
Hirsfeld  & Berndftat  fur  Schona,  où  l’on 
prit  le  même  camp  qu’on  avoit  occupé  l’an- 
née derniere;  les  autres  corps  ayant  déji 
marché  en  avant  vers  Gorlitz, 
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Le  20,  l’armée  continua  fa  marche,  qui 
fe  fit  fur  <)  colonnes,  & par  diverfes  routes, 
prenant  par  Tauchriz  & Javernick  vers 
Gorlitz,  où  les  grenadiers  & les  carabiniers, 
avec  le  corps  de  réferve,  campoient  déjà 
en-deçà  de  cette  ville.  Les  Pruffiens  s’étoienc 
féparés  près  de  Landshut , & s’étoient  mis 
en  marche  par  deux  différens  chemins  vers 
Schwéidnitz.  Les  Pruffiens  ayant  auffi  aban- 
donné Friedland  en  Siléfie , le  détache- 
ment que  les  Autrichiens  avoient  à We c- 
kelfdorff,  y prit  pofie , & envoya  plusieurs 
partis  en  avant , pour  mieux  reconnoître 
l’ennemi.  Le  2 1 , le  général  de  Laudohn  par- 
tit avec  la  tête  de  l’armée  du  camp  de  Sei- 
denberg , & marcha  vers  Peitz  dans  le  cer- 
cle de  Kotbus  ; M.  de  Pallafii , lieutenant- 
colonel  du  régiment  d’Eflerhazy,  hüflàrds, 
fut  détaché  avec  500  chevaux  vers  les  en- 
virons de  Francfort  fur  l’Oder;  l’un  & l’au- 
tre  de  çes  officiers  ayant  ordre  d’exiger  des 
contributions , & de  les  faire  rentrer , fuivant 
le  droit  de  la  guerre.  Le  général  de  Vehla 
prit,  avec  fbn  corps  de  troupes  légères,  la 
pofition  que  le  général  Laudohn  avoit  au- 
paravant. Ce  dernier  s’avança  le  n jufqu’à 
Taulitz,  le  23  jufqu’à  Moska  ; d’où  il  en- 
voya un  détachement,  pour  occuper  Sprem» 
berg,  & s’alfurer  du  grand  chemin  de  Tor- 
gau.  Le  lieutenant-colonel  de  Pallafii  avoiâ 
été  envoyé  un  peu  auparavant  vers  Guben  , 
que  les  Pruffiens  abandonnèrent,  fe  repiianÊ 
furFrancfort.  Le  24 , le  général  de  Laudohn 
arriva  à Forft , s’avança  avec  fon  avant- 
garde  devant  Peitz,  & fè  fit  Cuivre  par  tout 
fon  corps,  pour  tâcher  de  s’emparer  de  cett# 
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place,  qui  étoit  en  état  de  défenfe,  ayant 
des  folfés  remplis  d’eau,  de  l’artillerie,  & 
une  garnifon  convenable.  Le  corps  des  Pruf- 
fîens,  qui  étoit  refté  à Lewenberg,  pour ob* 
ferver  l’armée  Autrichienne,  fila  vers  Buntz- 
lau  ; mais  un  autre  corps  l’y  avoit  remplacé, 
& tout  le  refte  de  l’armée  Pruiïienne,  qui 
campoit  entre  Landshut  & Griiïau,  com- 
mençoit  auffi  à fe  raffembler  à Buntzlau. 

Le  prince  de  Bade-Dourlach,  général 
d’infanterie  , partit  le  2?  de  l’armée  Autri- 
chienne , avec  un  corps  de  17  bataillons , au- 
tant de  compagnies  de  grenadiers,  25  efca- 
drons,  & 4000  hommes  de  troupes  légères, 
& s’avança  à Schonberg  , non  - feulement 
pour  obferver  l’ennemi  du  côté  de  la  Silé- 
ixe , mais  auffi  pour  couvrir  la  Luface  & la 
Bohême,  & affiner  les  opérations  de  l’ar- 
mée, Les  grenadiers  & carabiniers  marchè- 
rent à Reichenbach , où  toute  l’armée  fe  ren- 
dit de  Gorlitz  le  26  fur  6 colonnes.  M.  de 
Laudohn  avoit  pris  poffeffion  de  Peitz  dans 
le  diffriét  de  Kotbus.  Le  jour  avant  qu’il  oc- 
cupa cette  place,  ce  général,  qui  s’étoit 
avancé  fort  près  de  cette  ville  avec  fon 
avant -garde,  fe  fit  précéder  par  un  capi- 
taine avec  un  détachement  pendant  la  nuit, 
pour  furprendre  cette  ville;  les  Pruffiens, 
qui  en  furent  avertis , firent  feu,  & tuerent 
trois  hommes  précifément  aux  portes  de  la 
ville.  Au  lever  du  Soleil , on  fut  en  état  de 
reconnoître  le  véritable  état  des  fortifica- 
tions de  la  place  ; & quoiqu’elles  fuffent  en 
beaucoup  meilleur  état  qu’on  ne  croyoit,  le 
général  de  Laudohn  fit  fommer  le  colonel 
Breffche,  commandant  de  la  place,  qui  fit 
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réponfe,  qu’avant  de  fe  rendre,  il  défîroit 
de  pouvoir  envoyer  deux  officiers , pour  fca- 
voir  fi  ceux  qui  lui  faifoient  de  femblables 
propofitions , étoient  allez.  en  force  pour  les 
lui  déclarer.  Le  général  de  Laudoîin  ne  fit 
aucune  difficulté  de  déférer  aux  defirs  du 
commandant  de  la  place , qui , fur  le  rap- 
port de  fes  deux  officiers , capitula.  On  livra 
d’abord  les  portes  de  Kotbus  ; la  garnifon 
fortit , apres  avoir  mis  les  armes  bas , 8c  eut 
la  liberté  de  s’en  aller  où  elle  vôudroit.  Le 
général  de  Laudohn  fit  entrer  dans  la  place 
500  hommes.  On  trouva  36  canons,  & une 
très-grande  quantité  de  bombes , fufils , gre- 
nades, boulets,  & autres  attirails  d’artille- 
rie. Le  17 , l’armée  fe  remit  en  marche  & 
arriva  à Veich,  d’où  le  z8  elle  fe  tranfporta 
à Bautzen.  Le  19,  l’armée  eut  féjour;  les 
grenadiers  & les  carabiniers  marchèrent  à 
Marienftein,  & l’armée  y arriva  le  30  fur  $ 
colonnes. 

Le  général  de  Laudohn  campoit  avec 
tout  fon  corps  aux  environs  de  Kotbus.,  & 
levoit  des  contributions  dans  tous  les  pays 
appartenant  immédiatement  au  roi  de  Pruf- 
fe.  Le  lieutenant-colonel  de  Pallafti  levoit 
auffi  des  contributions  dans  les  environs  de 
Francfort  fur  l’Oder  ; mais  comme  il  n’a- 
voit  que  s 00  chevaux  avec  lui , il  ne  lui  fut 
pas  poffible  de  pénétrer  dans  cette  ville* 
Quelques  détachemens  fortis  de  Francfort 
& de  Berlin  , s’étant  raffemblés  avec  des 
huffards  vers  Guhen  & Mulhrofe , où  un 
corps  d’environ  16000  hommes  s’étoit  auffi 
avancé  de  la  Siléfie , M.  de  Pallafti  fe  retira 
àTaver,  pour  obferver  de-là  l’ennemi  dans 
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fes  poftes  de  Guben  & de  Mulhrofe,  & cou* 
vrir  en  quelque  façon  Peitz.  Le  3 1 , l’armée 
fe  porta  à Konigfbruck  fur  les  frontières  de 
la  Mifnie , où  les  grenadiers  & les  carabi- 
niers étoient  arrivés  la  veille,  & fe  campa 
fur  les  hauteurs.  Le  corps  Prufîien  de  Buntz- 
îau  avôit  marché  jufqu’à  Sprottau  * & le 
prince  de  Bade-Dourlach  avoit  envoyé  des 
troupes  à Buntzlau  & dans  ces  environs-là, 

£our  fuivre  l’ennemi  & obferver  fa  marche. 

,e  corps  Prufîien  de  Guben , defîiné  à agir 
contre  le  général  de  Laudohn,  fe  tenoit 
tranquille. 

Opérations  des  Rujffes  & des  PruJJiens , 

IV.  L’armée  aux  ordres  du  général  Fer- 
mer campoit  encore  au  commencement 
d’Août  à Meferitz,  dans  le  cercle  de  Stern- 
berg. L’armée  Prulïîenne , aux  ordres  du 
général  Dohna , campoit  à Francfort  fur 
l’Oder,  & fon  avant-garde  étoit  à Reppen. 
Le  y , le  général  major  de  Malachowski, 
qui  commandoit  cette  avant-garde , ayant 
marché  vers  Sternberg , rencontra  fur  la 
moitié  du  chemin , dans  le  village  de  Botf- 
chen , 500  hufîards  & eofaques  du  corps  du 
brigadier  Stoffanoff,  qui  venoit  l’attaquer. 
Il  attaqua  brufquement  les  eofaques,  & les 
pouffa  par  Pinno  jufqu’à  Sternberg,  où  il 
y avoit  un  régiment  de  grenadiers  à cheval, 
de  qui  fe  retira.  Peu  de  jours  après,  l’armé# 
JRuflienne  quitta  le  cercle  de  Sternberg, 
paffa  la  Wartha , fe  campa  près  de  Landf* 
berg,  & entreprit  le  liège  de  Cuftrin.  De* 
le  iy,  les  bombes  commencèrent  à jouer 
avec  tant  de  fureur,  que  le  meme  jour  iowJ 
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la  ville  fut  en  feu  ; il  n’y  eut  que  quelques 
maifons  des  fauxbourgs  qui  ne  furent  point 
endommagées , non  plus  que  le  château.  Le 
17,  les  Ruffes  firent  fomrner  le  château  de 
fe rendre;  ce  que  le  commandant  ayant  re- 
fufé  de  faire,  le  bombardement  recommen- 
ça. Le  feu  des  Ruffes  continua  les  jours  fui- 
vans  avec  moins  de  vivacité.  Trois  batteries 
qu’ils  avoient  élevées  devant  cette  place , ne 
pouvoient  battre  en  brèche , parce  qu’elles 
en  étoient  trop  éloignées , & elles  furent 
deux  fois  démontées  par  le  feu  de  la  forte- 
reiîe.  . ji:  , ;;  : , 

Le  roi  de  Prude  r qui  étoit  parti  le  1 1 de 
Landshut  en  Siléfîe,  avec  un  détachement 
de  fon  armée,  arriva  le  zo  à Francfort,  & 
joignit  le  zz  l'armée  du  général  Dohna  , 
quicampoit  àCuftrin,  en-deçà  de -l’Oder* 
L’armée  Ruffienne  étoit  de  l’autre  côté  de 
l’Oder,  vis-à-vis  de  Cuftrin.  Les  batteries 
établies  devant  la  chauffée  qui  mene  de  la 
fortereffe  dans  la  plaine , & la  parallèle , ne 
permettant  point  à l’armée  Pruflienne  de 
paffer  l’Oder  de  ce  côté-là , le  roi  de  Pruffe 
marcha  dans  la  nuit  du  zz  au  23  jufqu’à 
Zellin,  où  elle  paffà  l’Oder  fur  un  pont  de 
bateaux,  qui  fut  jetté  fi  promptement , que 
le  détachement  envoyé  par  le  général  Fer- 
mer n’arriva  pas  affez  tôt  pour  troubler  le 
partage.  L'armée  Pruffienne  alla  prendre  fa 
pofition  entre  Zellin  & Cloffow , où  elle  fe 
repofa  jufqu’au  lendemain.  Le  24  après-mi- 
di, elle  fe  remit  en  marche,  & alla  fe  porter 
près  du  village  de  Dermitzel , & l’avant- 
garde  fut  pouffée  jufqu’à  la  petite  riviere  de 
MitzeL  Cette  pofition  coupoit  l’armée  Ruf- 
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fîenne  du  corps  aux  ordres  du  généra]  de 
RomanzofF,  qui  étoit  à Scbwedt. 

Les  RufTes  levèrent  le  fiége  de  Cuftrin  le 
23 , eii  retirant  l’artillerie  & les  2000  gre- 
nadiers qui  y avoient  été  employés.  L’ar- 
mée décampa  fur  les  quatre  heures  du  foir 
du  terrein  reiïërré  & rempli  de  bois  qu’elle 
occupoit  ; & après  avoir  défilé  par  un  bois 
î’efpace  de  quatre  werfts,  qui  font  une  lieue 
de  France,  elle  déboucha  dans  une  plaine 
fituée  près  de  Furftentel,  entre  les  villages 
de  Gutfchdorft,  ZorndorfF & Wifcheldorft'. 
Le  24,  elle  fe  forma  fur  une  efpece  d’an- 
gle. L’aîle  droite,  compofée  du  corps  aux 
ordres  du  général  Broune,  qui  étoit  arrivé 
le  même  jour  de  Landfberg , s’étendoit  vers 
Je  village  dé  Zicker,  la  gauche  vers  Zorn- 
dorfF. L’objet  de  cette  pofition  étoit  de  pré- 
Jènterle  front  à l’ennemi , foit  qu’il  voulût 
déboucher  par  Neu-Dam,  ou  par  Neu- 
Muhlen,  Tous  les  bagages  étoient  reftés.en 
arriéré  à Gros-Camin.  Sur  le  foir,  les  huf- 
fards  Pruffiens  commencèrent  à efcarmou- 
cher  avec  les  Rufliens  , & l’armée  de  ces 
derniers  pafla  toute  la  nuit  au  bivouac.  Pour 
donner  le  change , le  roi  de  PrufTe  fit  pen- 
dant la  nuit  des  difpofitions , qui  fembloient 
indiquer  qu’il  vouloir  déboucher  par  Neu- 
Dam  , & attaquer  l’aîle  droite  des  RufTes. 

Racaille  de  Mais  le  25  à la  pointe  du  jour,  le  roi  de 
ilorndoéfF.  PrufTe  marcha,  pour  tourner  l’armée. Ruf- 
fîenne,  par  Tes  derrières , & prendre  près  de 
ZorndorfF  l’aile  gauche  des  RufTes  en  flanc. 
Le  ge'néral  Fermer  ayant  apperçu  ces  mou- 
ve, mens  , changea  aufli  - tôt  la  pofition  es 
fon  armée.  L’aile  gauche  fe  replia  un  pea 
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în  arriéré,  & s’appuya  au  village  de  Quartf- 
chéri,  afin  de  former  une  ligne  plus  droite, 
& pour  que  l’ennemi  ne  pût  enfoncer  les 
Rülfes  fur  les  flancs.  De  cette  façon  , i’aîle 
droite  devint  la  gauche,  & celle-ci  prit  la 
place  de  l’autre.  Les  RufTes  brûlèrent  le  vil- 
lage de  Zorndorfï  en  le  quittant , pour  ôter 
à l’ennemi  l’avantage  de  couvrir  fes  manœu- 
vres ; mais  cette  précaution  leur  réuffit  mal , 
parce  qu’ils  furent  long- temps  couverts  de 
la  fumée,  que  le  vent  chafla  fur  eux. 

L’armée  Pruflienne  mit  une  heure  & de- 
mie à fe  former.  Elle  avoit  fa  gauche  ap- 
puyée près  de  Zorndorff,  à un  fond  qui  con- 
duifoit  tout  droit  à la  droite  des  RufTes.  Sa 
droite  s’étendoit  vers  Wifcheldorff.  A neuf 
heures,  les  Pruffiens,  à l’appui  d’une  canon- 
nade très-vive,  formèrent  leur  attaque  fur 
l’aile  droite  des  RufTes , pour  la  prendre  en 
liane.  Le  feu  & la  réfiftance  des  RufTes  mi- 
rent leur  première  & féconde  ligne  en  fuite  ; 
mais  leur  troifieme  ligne,  totalement  com- 
pofée  de  cavalerie,  remplaça  les  fuyards,  & 
donna  le  temps  à leur  infanterie  de  fe  rallier 
derrière  elle , pour  revenir  à la  charge.  La  ca- 
valerie qui  foutenoit  l’aîle  droite  des  RufTes , 
n’étant  pas  à beaucoup  près  auffi  nombreufe 
que  celle  des  Pruffiens , cette  derniere , con- 
duite par  le  lieutenant-général  de  Seidiitz  , 
perça  jufques  dans  l’infanterie,  des  RufTes. 
L’infanterie  Pruflienne,  qui  s’étoit  formée 
derrière  la  cavalerie , la  prit  en  même  temps 
a dos,  & après  un  combat  long  & opiniâ- 
tre, toute  cette  aile  fut  enfin  contrainte  de 
plier,  Si  de  fe  retirer  jufqu’à  des  marais  qui 
soient  fur  fes  derrières,  n’ayant  point  été 
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pourfuivie  plus  loin.  Sur  l’aîîe  gauche  ces 
Ruffes , les  chofes  fe  paffoiem  autrement. 
Cette  aile , fur  laquelle  le  feu  des  Pruffiens  s’é* 
ioit  étendu  inlenfiblement,  avoit  de  l’avan- 
tage fur  la  droite  des  Pruffiens,  elle  la  ponr- 
fuivoit  la  bayonnette  au  bout  du  fufil  ; elle 
tenta  de  la  prendre  en  flanc»  & elle  fut  allez 
heureufe  pour  y femer  le  défordre.  Le  géné- 
ral major  de  Demicou , profitant  de  cette 
circonftance , raffembla  les  troupes  difper- 
fées  fur  le  bord  du  marais,  regagna  le  champ 
de  bataille,  & en  avertit  l’aîle  gauche , qui 
marchant  tout  de  fuite  en  avant,  acheva  de 
s’en  emparer,  & s’y  foutint.  Mais  comme  il 
s’étoit  échappé  beaucoup  de  monde  de  l’ails 
droite  des  Ruffes,  lorfqu’elle  s’étoit  retirée, 
dans  la  croyance  que  cette  aile  étoit  cou- 
pée fans  retour,  & qu’il  falloir  encore  tranf- 
porter  & faire  garder  les  blelfés  par  de  nom- 
breux détachemens,  il  fallut  remplacer  tout 
ce  vuide , pour  faire  front  aux  Pruffiens, 
qui  s’étoient  retirés  derrière  Zicker,  ce  qui 
avoit  affoibli  les  lignes , & dégarni  le  champ 
de  bataille.  Ces  confédérations  forcèrent  les 
Ruffes  à changer  de  pofition , . & à fe  mettre 
le  lendemain  de  la  bataille  précifément  en 
travers  de  la  pofition  qu’ils  occupoient  le 
jour  précédent.  Les  Pruffiens , en  fe  retirant 
derrière  le  village  de  Zicker,  laifferenta  près 
eux  quantité  d’artillerie  & de  bleffés  : l’aile 
droite  des  Ruffes  avoit  auffi  laiffé  plufîeurs 
pièces  d’artillerie  en  fe  retirant  vers  les  ma- 
rais. Ces  pièces  d’artillerie  laiffées  de  part 
& d’autre  fur  le  terrein  que  les  deux  armées 
a voient  occupé  le  jour  de  la  bataille,  furent 
sepriles  en  partie  le  lendemain  z6  fous  uns 
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Canonnade  réciproque.  Après  avoir  demeu» 
ré  ferme  fur  le  champ  de  bataille  près  de  48 
heures,  l’armée  Ruilienne  fe  retira  à Gros- 
Camin,  où  étoient  fes  équipages , abandon- 
nant, faute  de  chevaux , 8 $ canons , prefque 
toutes  pièces  de  campagne  dépouillées  d’af- 
fu:s,fans  avoir  été  inquiétée  par  les  Prufl* 
liens,  qui  marchèrent  pareillement  de  Zie- 
ker  jufqu’à  Wifcheldorff,  où  ils  aflîrent  leur 
camp*  Ce  ne  fut  que  le  3 1 , lorfque  l’armée 
Ruffienne  décampa  de'  Gros-Camin  , pour 
aller  camper  à Landfb.erg , & être  plus  à 
portée  de  recevoir  des  vivres,  & de  fe  join- 
dre à la  diyifïon  du  général  Komanzoff,  que 
les  Pruffiens  affeâerent  de  la  fuivre , & allè- 
rent occuper  à Cros- Gamin  le  camp  qu’elle 
venoit  d’abandonner.  Le  général  Mala- 
chowski , qui  commandoit  leur  avant-gar- 
de, voulut  tomber  fur  l'arriéré -garde  des 
Rafles  ; mais  après  quelques  efcarmouches 
légères , il  regagna  le  gros  de  fbn  armée  , 
qui  fe  retira  enfin  à Cuifcnn,  La  bataille  du 
25  fut  fort  fanglante  & fort  meurtrière  , ayant 
duré  depuis  9 heures  du  matin  jufqu’à  7 du 
foir  avec  un  acharnement  égal  des  deux  cô- 
tés. Il  y eut  de  part  & d’autre  des  prifon- 
niers,  de  l’artillerie  perdue,  des  trophées 
remportés.  Le  19 , les  deux  armées  célé- 
brèrent une  viéboire  que  chacune  crut  pou- 
roir  s’attribuer,  l’une  ayant  eu  le  champ  de 
bataille,  l’autre  ayant  caufé  une  plus  grofle 
perte  à l’ennemi.  M.  de  Ziethen major  gé- 
néral des  cuirafliers  Pruffiens, fut  tué.  M.  de 
Frideville,  ayant  le  même  grade,  fut  d’a- 
bord annoncé  comme  mort  lur  le  champ  de 
bataille,  mais  il  vivoit  encore  le  a Septerra* 
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bre.  Les  Ruffes  eurent  beaucoup  de  hlefïea 
parmi  les  officiers  généraux.  Le  général 
Broune  le  fut  plus  que  tous  les  autres.  Le 
général  Fermer  reçut  une  contulîon , qui  ne 
l’empêcha  point  de  faire  fes  fondions. 

Marche  des  Suédois  vers  VUcker- 
Marche. 

V.  L’armée  Suédoîfe  campoit  le  3 d’Août 
près  de  la  Peene.  Elle  paiïa  cette  riviere  le 
16  8c  le  (7,  & fe  campa  près  d’Aberskron 
Pillage  de  dans  la  Poméranie  Prufîienne.  Un  détache- 
liorgelow*  ment  Suédois  s’empara  le  17  de  Torgelow, 
& le  mit  au  pillage,  après  en  avoir  chalîc 
un  parti  Pruffien  de  la  garnifon  de  Stettin , 
qui  tint  ferme  pendant  quatre  heures.  L’ar- 
mée fe  remit  le  28  en  marche  fur  3 divi- 
sons , qui  allèrent  fe  rejoindre  dans  l’Uc- 
ker-Marche» 


SECTION  HUITIEME. 

Mois  de  Septembre . 


Opérations  des  François  contre  les 
Alliés . 

I.  T ES-d.eux  divilîons  dirt  corps  desSa- 
g j xons  fe  réunirent  à Dortinünd,  où 
elles  campoient  ert  réferve,  & communi- 
quoient  à Luÿnen;,  avec  le  corps  aux  ordre» 
cta  marquis  de  Saint-Pern  , & avec  les  trou- 
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p£s  légères  qui  étoient  à Ham.  Le  7 , l’ar- 
mée des  Alliés  fit  un  mouvement  par  fa  gau- 
che , & fe  trouva  campée  en  arriéré  de  Dul- 
men.  Le  prince  de  Holftein-Gottorp  com-  Expéditio# 
mandoit  à Borck  un  camp  compofé  d’un  de  Borck.  j 
gros  corps  d’infanterie,  & de  2,000  dragons 
ou  huffards.  Le  maréchal  de  Contades  char- 
gea le  marquis  de  Saint-Pern  de  furprendre 
ce  camp.  Ce  lieutenant-général  comman- 
doit  un  corps  compofé  des  grenadiers  de 
France , des  grenadiers  Royaux , de  dix 
compagnies  de  grenadiers , & autant  de  pi- 
quets tirés  de  la  brigade  de  Navarre  & d’une 
brigade  Palatine  , & des  carabiniers  ; & ce 
corps  fut  encore  augmenté  des  brigades  de 
cavalerie  du  Roi  & de  Royal  - Etranger , 
qu’on  lui  envoya.  Toutes  ces  troupes  par- 
tirent de  Luynen  le  28  au  foir,  & débou- 
chèrent à minuit  à la  droite  de  la  Lippe# 

Le  comte  de  Broglie , chargé  de  l’avant- 
garde,  entra  au  point  du  jour  dans  le  grand 
bois  qui  eft  entre  Luynen  & Borck  , & at- 
taqua vivement  des  poftes  retranchés , qui 
fe  défendirent  bien.  Le  bruit  de  la  moufque- 
terie  ayant  donné  l’allarme  au  camp  de 
Borck,  le  prince  de  Holftein-Gottorp  mon- 
ta dansl’inftant  à cheval,  & fe  retira  à Ol- 
phen , où  les  troupes  avoient  ordre  de  fe 
rendre.  Elles  fe  hâtèrent  fi  fort  de  l’y  aller 
trouver,  qu’elles  laiflerent  leur  camp  à moi- 
tié tendu.  Tous  leurs  poftes  avancés  furent 
tués  ou  pris  par  le  comte  de  Broglie  & par 
le  marquis  du  Châtelet.  M.  de  Saint-Pern 
marcha  tout  de  fuite  fans  s’arrêter  jufqu’à  la 
la  vue  d’Olphen , où  il  trouva  les  troupes  du 
prince  de  Holftein  formées  en  bataille.  Mais 
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à rapproche  des  François,  elles  fe  replièrent 
fur  Dulmen.  M.  de  Saint-Pern  ne  jugea  pas 
convenable  de  pouffer  plus  avant.  Il  étoit 
alors  à 3 lieues  de  Luynen , & trop  près  du 
camp  de  Dulmen  , qui  pouvoit  venir  fon- 
dre fur  lui  avec  toutes  fes  forces.  Il  ramena 
donc  fes  troupes  au  camp  de  Borck , qu’il 
fit  piller  en  régie  & brûler.  Il  eut  foin  d’en 
emporter  tous  les  bleffés  tant  François  que 
Hanovriens , & les  fit  conduire  à Luynen, 
où  il  rentra  le  19  au  foir.  Les  François  eu- 
rent environ  50  grenadiers  tués.  Les  en- 
nemis perdirent  cinq  à fix  cens  hommes 
tués  ou  pris , outre  leurs  tentes , équipages, 
marmites  & autres  uftenfiles. 

La  brigade  de  Piémont , trois  bataillons 
des  grenadiers  des  troupes  de  Wirtemberg 
& deux  brigades  d’artillerie  partirent  le  1 
de  ce  mois  à la  pointe  du  jour,  fous  les  or- 
dres du  marquis  de  Crillon  , pour  aller 
camper  à Weflofelen.  La  gendarmerie  fous 
les  ordres  du  prince  de  Lorraine  , campa 
le  même  jour  à Obermeiffer , où  elle  étoit 
à portée  de  fe  joindre  au  corps  du  marquis 
de  Grillon.  Le  prince  de  Soubife  , après 
avoir  été  vifiter  le  corps  qui  étoit  à Warf- 
bourg  , revint  à Caffel  , & mit  toutes  fës 
troupes  en  mouvement.  Elles  pafTerent  tou- 
tes le  Wefer  le  8.  Le  comte  de  Lannion 
qui  commandoit  l’avant-garde , fe  porta  fut 
Gottingen  , d’où  les  ennemis  fe  retirèrent 
avec  précipitation.  M.  Fifcher  eut  une  af- 
faire très-vive  avec  les  chaffeurs  Hanovriens, 
il  en  tua  une  centaine  , & en  ramena  n 
prifonniers.  Le  prince  de  Soubife  fit  le  13 
plusieurs  détachemens  pour  lever  des  con- 
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tributions  dans  l’éledorat  de  Hanovre,  & 
ces  détachemens  rejoignirent  l’armée  le  18, 
après  que  toutes  les  contributions  eurent  été 
allurées.  Sur  la  nouvelle  que  le  général 
ti'Oberg  étoit  parti  de  Lipftadt  avec  fort 
corps  compofé  de  dix  bataillons  & dix  efca- 
drons  pour  venir  joindre  le  prince  d’Ifem- 
bourg  retiré  fous  Hamelen  , le  marquis  de 
Dumefnil  qui  étoit  campé  à Marbourg , & 
qui  s’étoit  porté  le  16  avec  une  partie  de 
les  troupes  à Gottingen  , fe  replia  fur  Wef- 
toffelen,  & partit  le  lendemain  pour  aller 
commander  À Calîél , & le  prince  de  Sou- 
bife  fe  replia  fur  Gottingen  fur  l’avis  que 
le  prince  Ferdinand  avoit  fait  un  gros  dé- 
tachement de  fes  troupes  pour  pénétrer 
dans  la  Heffe , & que  le  prince  d’Ifembourg 
qui  venoit  de  recevoir  un  renfort , marchoit 
fur  CalTel.  Les  troupes  légères  refterent  à 
Northeim,  & la  brigade  de  Bernheim  avança 
àDrantzfeld  pour  maintenir  la  communi- 
cation avec  la  HefTe.  Le  général  Oberg  , 
qui  avoit  été  renforcé  de  plulîeurs  régimens 
ayant  feint  de  diriger  fa  marche  de  Pa- 
derborn  fur  Brackel , comme  pour  aller  au- 
delà  de  Wefel  fe  joindre  au  prince  d’Ifem- 
bourg, fe  porta  au  contraire  fur  Caflel  » pour 
furprendre  le  petit  corps  que  le  prince  de 
Soubife  y avoit  laiiïé  avec  tous  les  gros 
équipages  , les  magafins  & les  hôpitaux, 
lorfqu’il  s’étoit  replié  avec  fon  armée  fur 
Northeim  & Gottingen  ; mais  le  prince  de 
Soubife  fit  tant  de  diligence,  qu’il  arriva 
iCaffelle  16  , deux  heures  avant  l’ennemi. 
Ce  prince  qui  étoit  à la  tête  des  gardes  des 
cunpemens,  & qui  avoit  avec  lui  la  brigade 
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de  Bernheim , occupa  fur  le  champ  les  hau- 
teurs , & fit  attaquer  vigoureufement  l'en- 
nemi. Le  général  Hanovrien  voyant  les 
troupes  Françoifes  s’étendre , fans  en  pou- 
voir connoître  la  profondeur , fit  faire  hal- 
te , pour  attendre  le  refte  de  fon  armée , 
& la  journée  fe  paffa  en  efcarmouches. 
Toute  l’armée  du  prince  de  Soubife  joignit 
le  lendemain  17.  Le  prince  d’Ifembourg 
joignit  auffi  le  même  jour  le  général  Oberg, 
& appuya  fa  droite  à la  gauche  des  Hano- 
vriens.  Ces  deux  corps  réunis  pouvoient 
monter  à mille  hommes.  Leur  front  avoit 
une  lieue  & demie  d’étendue  ; mais  ils  n’o- 
ferent  attaquer  le  prince  de  Soubife , qui 
avoit  fait  garnir  fon  pofte  de  plufieurs  re- 
doutes, & iis  refterent  campés  pendant  plu- 
fieurs jours. 

Opérations  de  F Armée  combinée  de 
V Empire , & des  PruJJiens. 

II.  Le  premier  de  Septembre  , les  Impé- 
riaux tranfporterent  le  pont  de  Raden  à 
Wehlen , & on  travailla  fur  le  champ  à le 
fortifier  par  des  têtes  des  deux  côtés.  Le 
général  Haddick  changea  auffi  quelques 
poftes  de  fa  pofition.  Il  fit  avancer  les 
Croates  de  Kleefeld  jufqu’à  Ketmandorii , 
Seidevitz  & Toma.  Il  porta  le  régiment  de 
Giulay  à Cotta  pour  s’approcher  de  l’en- 
nemi, & le  mieux  refîerrer.  En  même  temps, 
le  colonel  Torock  s’avança  jufqu’à  Klein- 
Ruckelsdorff  , & pouffa  fes  poftes  prefque 
jufqu’aux  fauxbour gs  de  Pirna,  & vers  le* 
portes  de  la  ville  neuve  de  Drefde.  Le’ 
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travaux  à la  redoute  & aux  batteries  conti- 
nuèrent ce  jour-là  avec  tant  de  fuccès  qu’on 
fe  trouva  prêt  à canonnerles  poftes  enne- 
mis. Le  prince  de  Deux-Ponts  fit  encore 
des  difpofitions  pour  attaquer  le  Kohlberg 
& le  jardin  fortifié.  Le  prince  Henry  aban- 
donna pendant  la  nuit  non-feulement  ces 
polies , mais  aufii  le  camp  de  Sedlitz  , & 
fe  campa  entre  Maxen  & Neufchl , ayant 
la  riviere  de  Mugiitz  devant  le  front.  Le 
général  Ujhazy  fut  détaché  pour  le  harceler 
dans  fa  retraite  , mais  il  ne  put  entamer  fora 
arriere-garde  , qui  marcha  avec  de  grandes 
précautions.  Le  colonel  Ried  alla  occuper 
le  Kohlberg  & Sedlitz  , & pouffa  fes  poftes 
vers  le  nouveau  camp  du  prince  Henry. 
Le  prince  de  Deux- Ponts  ayant  fait  occuper 
toutes  lesavenuesde  Pirna&  deSonnenftein, 
pour  ferrer  la  place , & couper  à lagarnifort 
toute  forte  de  communication , fit  foinmer 
le  3 le  colonel  Grape  , commandant , qui 
répondit  qu’il  vouloit  fe  défendre  jufqu’à 
l’extrémité.  Là-defTus  la  tranchée  fut  ou- 
verte le  même  jour  au-delà  du  jardin  de  la 
pofie  , & on  commença  à travailler  à % 
batteries.  Le  général  Maquire  fut  comman- 
dé pour  couvrir  avec  le  corps  de  réferve 
les  travaux  du  fîége,&en  avoir  l’infpeétion* 
Le  général  Haddick  fe  porta  à Netman-i 
dorff,  & étendit  fes  poftes  à Liebftadt , Ze-} 
bift  & Furkerfwald.  Le  prince  de  Bade-^ 
Dourlach  alla  occuper  avec  8000  hommes 
les  poftes  de  Gishubel  & GersdorfF.  Le  4 , 
on  fit  garnir  le  Kohlberg  de  z bataillons 
avec  6 canons  aux  ordres  du  colonel  Augée 
ce  Wirtemberg.  Le  général  Effern  fut  en« 
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voyé  avec  2 bataillons  , 8 compagnies  de 
grenadiers  & quelque  cavalerie  de  l’autre 
côté  de  l’Elbe  à Kopitz  , pour  y couvrir 
une  troifiéme  batterie  qu’on  élevoit  pour 
battre  Sonnenftein.  Le  colonel  Torock 
marcha  en  avant  de  Radebergà  Rofendonf, 
pour  obferver  la  garnifon  de  Drefde  & de 
Pirna.  Le  5 , on  commença  à canonner 
Sonnenftein  des  3 batteries.  L’ennemi  y ré- 
pondit vigoureufement  jufqu’au  foir , qu’on 
battit  la  chamade  dans  la  place.  Dans  la 
nuit , le  prince  de  Deux-Ponts  fit  occuper 
la  porte  appellée  l’Ober-Thor.  Le  6 au 
matin,  la  garnifon  fortit  par  cette  porte, 
tambour  battant  & drapeaux  déployés  juf- 
que  fur  le  glacis,  où  elle  pofa  les  armes, 
& fe  rendit  prifonniere  de  guerre  au  nom- 
bre de  1440  perfonnes  , & fut  tranfportée 
en  Bohême.  Le  général  Maquire  fit  auffi-tôt 
occuper  le  château  de  Pirna  & la  ville  de 
Sonnenftein.  On  trouva  dans  le  château, 
outre  l’artillerie  & les  munitions,  de  gros 
magafins  de  farine , avoine  , orge  , paille  , 
foin  & bois , zooo  écus  argent  comptant , 
beaucoup  de  draps  & diverfes  fortes  de  mon- 
tures avec  quantité  de  provifions  & de 
vivres. 

Le  8 , l’armée  Impériale  fe  campa  de 
façon  que  l’aile  droite  s’étendoit  vers  Son- 
nenftein , la  gauche  vers  Krifchwitz  , & 
toute  la  cavalerie  palîa  dans  la  fécondé  li- 
gne. Le  corps  de  réferve  fut  placé  vers 
Krifchwitz  fur  la  gauche  de  l’armée,  & le 
corps  des  grenadiers  proche  de  Struppen 
où  étoit  le  quartier  général.  Le  général 
■Lufchinski  s’avança  avec  deux  régimens  de 
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huflardsversHeydenau.  Le  prince  de  Bade- 
Dourlach  & le  général  Haddick  refterent 
dans  leur  ancienne  pofiîion.  Le  dernier 
étendit  feulement  fes  poftes  plus  fur  fa  gau- 
che vers  le  flanc  droit  de  l’ennemi  : les 
troupes  qui  s’étoient  portées  au-delà  de 
l’Elbe  pour  l’attaque  de  Sonnenftein,  ren- 
trèrent dans  le  camp  avec  l’artillerie  qu’on 
y avoit  employée.  Le  pont  de  Schandau  fut 
mené  à Pirna , & établi  tout  de  fuite  fous 
le  canon  de  la  place  , d’où  il  fut  tranfporté 
le  14  à Raaden.  On  mit  une  garnitbn  pro- 
portionnée dans  Pirna*  Le  corps  du  général 
Haddick  fut  renforcé  de  2 bataillons  avec 
4 canons  , & du  régiment  des  dragons 
d’Anfpàcb.  Le  général  Torock  étoit  tou- 
jours avec  fon  détachement  à RofendorfF» 
Le  prince  Henry  gardoît  fon  ancienne  po- 
rtion ; il  avoit  même  retiré  à lui  les  trou- 
pes qu’il  avoit  envoyées  à Drefde  & à Mu- 
fin,  & il  n’avoit  que  deux  régimens  d’in- 
fanterie & quelques  huffards  campés  de  l’au- 
tre côté  de  l’Elbe.  Le  10,  le  général  Had- 
dick fit  un  mouvement  en  avant  jufqu’à 
Ditterfdorff  pour  découvrir  la  pofition  de 
l’ennemi.  Il  fit  attaquer  par  le  général  Iilee- 
feld  le  village  de  ïiegsdorff  où  il  y avoir 
3 bataillons  PfuflTiens  avec  4 canons,  qui 
en  furent  chaffés  après  une  réflftancé  opi- 
niâtre. Le  1 1 , le  général  Haddick  fe  porta 
en  avant  du  bois,  & obferva  toute  la  po- 
fition des  Pruffiens  de  bien  près  ; mais 
voyant  que  lé  prince  Henry  avoit  renforcé 
cette  aile  & fortifié  les  avenues  par  des  re- 
doutes 8c  des  batteries  , & ayant  d’ailleurs 
reçu  ordre  de  ne  point  engager  une  affaires 
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II  revint  à Ditterfdorff.  Le  iz  , le  corps 
aux  ordres  du  prince  de  Bade-Dourlach  ren- 
tra dans  le  camp  en  ligne.  Le  général  Had- 
dick  vint  occuper  derechef  le  camp  de 
Gishubel  & de  Gierfdorff.  Le  général  Klee- 
feld  Ce  porta  à Neudorff  ; le  nouveau  gé- 
néral Ried  à Buckerfwald  , & le  générai 
Lufchinski  fit  occuper  Heydenau  & Sedlitz, 
& Ce  campa  près  de  la  Briquerie,  en  avant 
de  l'aile  droite  de  l’armée. 

Le  roi  de  Prulïe  étant  parti  le  2 de  ce 
mois  du  camp  de  Blunberg  avec  une  partie 
de  l’armée  qui  s’étoit  battue  contre  les  Ruf- 
fes  , arriva  le  9 à Groffenhayn,  le  11  à 
Drefde  , & fit  avancer  le  13  fon  corps 
d’armée  de  l’autre  côté  de  l’Elbe  en  avant 
de  Schonfeld.  Ce  prince  fit  encore  jettec 
deux  ponts  fur  l’Elbe , un  à Leubegaft , & 
l’autre  près  des  cenfes , tout  proche  de  la 
ville  neuve  de  Drefde,  & renforça  l’armée 
du  prince  Henry  de  2 régimens  de  cavalerie 
& de  quelques  bataillons.  Le  colonel  To- 
rock  fut  obligé  de  fe  replier  de  RofendorfF 
à Liebenthal‘&  à Muhlfdorff  , il  mit  une 
garde  au  pont  de  pierre  à Kopitz  , & tira 
un  cordon  de  poftes  de  l’Elbe  jufqu’à  Loh- 
men  , pour  mieux  couvrir  les  ponts  & afiurer 
la  communication  avec  les  poftes  de  l’ar- 
mée aux  ordres  du  maréchal  de  Daun.  Le 
prince  de  Deux-Ponts  fit  fortifier  le  Kohl- 
berg & les  avenues  du  camp , & réparer 
les  fortifications  de  Sonnenftein , pour  met- 
tre cette  place  en  état  de  défenfe.  Le  17  , 
le  général  Haddick  marcha  par  Liebftadf 
& BetelfdorfF  à Gishutten  , & fut  remplacé 
dans  le  camp  de  Gishubel  par  le  corps  de 
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tèferve  aux  ordres  dû  général  Maquire-, 
oui  fut  lui- même  remplacé  dans  le  camp 
par  des  bataillons  de  la  fécondé  ligne.  Le 
18,  le  prince  Henry  détacha  de  fon  camp 
de  Dohna  3 régimens  d’infanterie  & quel- 
que cavalerie  , qu’il  plaça  entre  Heiflecüi 
& Dippoltswald , pour  mieux  couvrir  par- 
la le  flanc  droit  de  fon  armée.  Sur  quoi  le 
général  Haddick  fe  porta  avec  fon  corps 
iufqu  a DitterfdorfF  , ayant  fait  occuper 
Naubdorff,  BurkerftorfF  & Scholewitz.  I! 
avoit  aufli  des  pofles  à BretfchendorfF  & 
à Bobritfch  , qui  communiquoient  jufqu’à 
Freyberg,  où  fe  trôuvoit  le  colonel  de  Co- 
maroni.  L’objet  principal  de  ces  mouve- 
mens  étoit  de  couvrir  les  franfports  des 
fourages  & vivres , qui  venoient  à l’armée, 
du  Voitgland  & du  pays  d’Altenbourg. 
Comme  les  Pruffiens  s’étoient  renforcés  du 
côté  de  Dippoltswald  ,1e  général  Haddick, 
pour  les  mieux  teflerrer  & couvrir  le  îtia- 
gafin  de  Freyberg  , marcha  le  £3  par 
Schmidsberg  jufqu’à  Hernerfdorff,  & de-là 
le  14  à Frauenftein,  où  il  fe  campa  dans 
une  pofîtion  très-avantageufe.  Il  fit  en  mê- 
me temps  avancer  un  détachement  à Gril- 
lenbourg  , pofla  le  général  Ujhafy  entre 
Ober  & Nieder-Bobritfch , & renforça  le 
colonel  Comaroni  à Freyberg.  Le  zé  , les 
Pruffiens  défirent  les  deux  ponts  qu’ils 
avoient  fur  l’Elbe  à Pilnitz , & plus  bas  vers 
Drefde# 
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Opérations  des  Autrichiens  & des 
PruJJiens . 

III,  Le  premier  de  Septembre , toute  l’ar- 
mée aux  ordres  du  maréchal  de  Daun  alla 
de  Konigsbruck  camper  à Nieder-Rodern 
jprès  de  Radebourg , où  le  corps  des  grena- 
diers & des  carabiniers  avoit  pris  porte  la 
veille.  Elle  s’étendoit  par  Ton  aile  droite 
jufqu’à  Nieder-Eberfdorbach,&  par  Ton  aile 
gauche  par  le  bois  jufqu’à  Berwald.  Le  z , 
l’armée  féjourna  dans  le  camp  de  Nieder- 
Rodern,  Le  corps  Pruflien  de  Guben  ayant 
marché  fur  JVîulhrofe  , & un  antre  corps 
Pruflien  arrivé  à Sagan  étant  en  marche 
jfur  Pribus  , le  général  de  Laudohn  , qui 
étoit  en  danger  d’être  coupé  à Peitz.,  où  il 
ne  pouvait  pas  fe  foutenir  , eut  ordre  de 
détruire  dans  cette  place  tout  ce  qui  ne 
pourroit  pas  être  tranfporté  , & d’aller  à 
Hoyerfwerda  pour  couvrir  les  vivres  & le 
Ranc  droit  de  l’armée , & obferver  les  vues 
des  Pruffiens.  Le  3 , le  lieutenant  général 
de  Lafcy  fut  envoyé  à l’armée  du  prince 
de  Deux-Ponts  pour  s’entretenir  de  bouche 
avec  ce  prince  fur  les  opérations  prochaines, 
& lui  communiquer  les  idées  du  maréchal 
de  Daun  fur  ces  mêmes  opérations.  A fon 
retour , l’armée  décampa  le  4 pour  s’appro- 
cher plus  près  de  l’Elbe  , & ayant  marché 
fur  3 lignes  & fur  autant  de  colonnes,  elle 
alla  à Radeberg  , où  le  quartier  général  fut 
établi.  Le  corps  Pruflien  de  Sagan  , com- 
mandé par  le  margrave  Charles  marcha  à 
Rumziau  & dans  les  environs.  Mille  huf- 
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fards  s’avancèrent  jufqu’à  Pribus,  & y efi- 
îeverent  un  capitaine  Autrichien  avec  70 
chevaux  , qui  n’avoit  pas  des  patrouilles 
fuffifantes  en  avant.  Le  corps  de  Sagan  mar- 
cha jufqu’à  Pribus  même  , & comme  un 
autre  corps  Pruffien  étoit  arrivé  à Luben  , 
le  général  de  Laudohn  jugea  que  c’étoit 
l’heure  de  partir  de  Peitz  , ce  qu’il  fit  dans 
le  plus  grand  ordre,  & fans  la  moindre  perte» 
Le  5 , l’armée  fe  remit  en  marche  pour 
s’approcher  toujours  plus  près  de  l’Elbe , & 
alla  camper  à Stoîpen  , où  elle  étoit  à por- 
tée de  foutenir  en  tout  l’armée  combinée 
de  l’Empire. 

Le  corps  Pruffien  qui  s’étoit  tourné  vers 
Pribus , s’avança  jufqu’à  Moska  „ & de-là 
jufqu’à  Senftenberg  ; celui  qui  étoit  à Lu- 
ben , marcha  à Luckau  , obfervés  l’un  & 
l’autre  par  le  générai  de  Laudohn  & le 
lieutenant-colonel  de  Palafti,  quifut  obligé 
d’abandonner  Spremberg » & dç  fn  retirée 
parmi  des  efcarmouches  continuelles,  fur  îe 
corps  du  général  de  Laudohn.  Comme  dans 
cette  pofition  les  Pruffiens  s’étoient  retirés 
entièrement  de  la  Siléfîe  pour  entrer  dans 
la  Luface,  le  prince  de  Bade-Dourlach  eue 
ordre  de  partir  avec  fon  corps  de  Schon- 
berg,  & de  venir  prendre  pofte  à Lobau» 
Le  général  de  Laudohn  eut  ordre  de  fe 
tourner  avec  fon  corps  de  Hoyerfwerda  fur 
Ottendorffpour  y prendre  pofte , après  avoir 
laiffé  à Hoyerfwerda  un  détachement  char- 
gé d’obferver  l’ennemi.  Le  9 , le  corps  Pruf- 
fien du  margrave  Charles  fe  porta  fur  3 co- 
lonnes de  Senftenberg  par  Roland  à Muc- 
kenberg , & le  corps  qui  avoit  campé  près 
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Luckau , s’avança  jufiqu’à  Elfterwerda  , d’où 
il  détacha  quelques  efcadrons  de  huffards, 
«qui  inquiétèrent  les  poftes  d’obfervation  de 
Groffenhayn , & les  obligèrent  de  Ce  replier 
provifionneliement  fur  NaudorfF.  Un  autre 
«détachement  de  cavalerie  fe  tourna  vers 
Ortrand  , mais  il  me  put  furprendre  le  pofte 
Autrichien  qui  étoit  fur  Tes  gardes.  Quel- 
ques troupes  Frufïiennes  fe  campèrent  en- 
üdeçà  de  Drefde  , & prefque  fous  le  canon, 
y firent  desabbatis,  éleverent  des  redoutes, 
Sr  les  garnirent  d’infanterie.  Le  général  de 
jLaudohn  le  porta  d’Ottendorff  à Radeberg, 
d’où  il  obfervoit  les  mouvemens  que  l’en- 
siemi  pourroit  faire  du  côté  de  Drefde  , 
ainfi  que  ceux  du  corps  qui  étoit  en  marche 
de  GrofTen-Hayn.  Le  corps  du  margrave 
Charles  pouffa  le  i o jufqu’à  Ortrand , & 
celui  qui  étoit  à Eiflerwerda  aux  ordres 
du  roi  de  Prufle  marcha  à GrofT-Dobritz* 
Le  général  dê  Laudohn  reconnut  le 
même  jour  les  abbatis  que  les  Pruffiens 
avoient  faits  du  côté  de  Drefde,  fit  avancer 
le  colonel  Riefe  , du  régiment  de  Saint- 
Georges  avec  ijoo  Croates  , près  de  ce 
qu’on  appelle  le  Fifchhaufî  & du  village 
de  Weifshirfch.  L’ennemi  abandonna  quel- 
ques-unes de  ces  redoutes , & fe  replia.  Le 
colonel  Riefe  y prit  pofte  ; & fe  maintint 
dans  les  redoutes  après  avoir  été  attaqué 
par  3 bataillons  de  grenadiers , & canonné 
ide  6 pièces  de  canon.  Le  îi  , le  corps  des 
Pruffiens  qui  étoit  à GrofT-Dobritz  alla 
camper  près  Wilfdorff,Reichenberg , Pun- 
dorff  & Moritzburg , d’où  près  de  2000  huf- 
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fards  & iooo  hommes  d’infanterie  pafferent 
à Drefde  , où  le  roi  de  Prulfe  étoit  déjà 
arrivé  en  perfonne.  Les  Prufliens  jetterenc 
en  même  temps  un  pont  de  bateaux  au- 
delTous  de  Drefde  pour  le  paffage  des  trou*» 
pes  deftinées  à renforcer  le  prince  Henry, 
& le  roi  de  Prulfe  y palfa  avec  zo  bataillons 
&30  efcadrons,  faifan t partie  des  troupes, 
qu’il  avoit  reconduites  avec  lui , & fuivit Je 
corps  du  margrave  Charles. 

Le  prince  de  Bade-Dourlach  marcha 
avec  fon  corps  à IVitten , & fe  rapprocha  du 
flanc  droit  de  l’armée  Autrichienne  , ayant 
laide  près  de  Gorlitz  le  général  de  Veilla  , 
avec  un  corps  en  état  de  couvrir  les  en- 
virons , & d’obferver  ce  qui  fe  paffoit  fur 
les  frontières  de  la  Siléfie.  Le  13  , un  corps 
Pruffien  de  6000  hommes  fit  une  fécondé 
tentative  pour  déloger  le  colonel  Riefe  de 
fon  polie  de  Weifshirfch , & le  couper.  Cet 
officier  eut  l’a d relie  de  retirer  inlenfible- 
ment  fes  polies  éloignés , il  forma  un  demi- 
quarré  , & marcha  ainfi  dans  le  meilleur' 
ordre,  en  tiraillant  fans  difcontinuer  avec 
l’ennemi , jufqu’aux  hauteurs  de  lendorff  où 
le  comte  d’Efterhazy  s’étoit  formé  avec 
efcadrons  de  huflàrds , & amufa  les  Pruf- 
liens  jufqu’à  ce  que  le  colonel  Riefe  fe  fût 
mis  en  fureté  avec  fon  petit  corps  à Di- 
tersbach  , où  il  fut  fuivi  peu  après  par  le 
comte  d’Ellerhazy.  Après  cette  retraite  „■ 
toute  l’armée  Prulfienne  qui  étoit  en-deçà 
de  l’Elbe , s’avança  tout  de  fuite  Si  fe  campa 
le  14  , la  droite  derrière  Efchdorff,  & la 
gauche  vers  Schulwitz.  Ce  changement  de 
pofition  des  Prulïiens  ? porta  le  maréchal  ië 
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Daun  à donner  ordre  au  colonel  Riefe  de 
marcher  avec  fes  Croates  à PorchendorfF, 
& au  général  de  Laudohn  de  fe  retirer  vers 
Amfdorff.  Le  général  de  Nauendorfft  fut 
placé  à Radeberg  pour  veiller  fur  les  mou- 
vemens  de  l’armée  ennemie.  Le  prince  de 
Bade-Dourlach  reçut  ordre  de  s’avancer  avec 
fon  corps  à Pmzke  » & le  général  de  Vehia 
prit  porte  à Bautzen.  Le  1 5 , le  maréchal 
de*  Daun  , après  avoir  conféré  à Wehlen 
avec  le  prince  de  Deux-Ponts  adonna  ordre 
au  général  de  Nauendorff  de  fe  porter  à 
Fifchbach.  Le  prince  Maurice  d’Anhalt- 
Deffau  avoit  joint  le  roi  de  Prufteavec  un 
nouveau  corps.  Le  corps  du  général  Retzou 
s’étoit  tellement  approché  du  général  de 
Laudohn  que  les  portes  avancés  n’étoienî 
éloignés  les  uns  des  autres  que  de  la  portée 
d’un  coup  de  moufquet.  Pour  empêcher  que 
le  général  de  Laudohn  ne  fût  débufqué , 
les  généraux  de  Bulow  & de  Wiefe  eurent 
ordre  d’y  marcher , le  premier  avec  3 ré- 
gimens  d’infanterie  , & le  fécond  avec  x 
régimens  de  cavalerie , & fe  mirent  en  mar- 
che après  minuit.  Le  général  de  Laudohn 
avoit  pris  fa  pofition  en-deçà  dé  Radeberg, 
& ayant  reçu  le  renfort , fit  toutes  les  dil- 
pofitions  au  cas  d’une  attaque  ; il  plaça  les 
3 régimens  d’infanterie , ainfi  que  celui  de 
Haller,  déjà  à fes  ordres,  fur  une  ligne, 
fur  la  montagne  qui  eft  en  avant  d’Ahren- 
dorfF;  derrière  leur  aile  droite,  il  plaça  le 
régiment  de  Lovenftein  cavalerie  .légère  : 
l’artillerie  fut  de  même  placée  avantageu- 
fement.  Les  x régimens  de  Lowenftein  & 
de  Wirtemberg  dragons  3 qui  l’avoient  joint 
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sfux  ordres  du  général  de  Wiefe  furent  portés 
près  du  bois  deFifchbach,  pas  loin  du  grand 
chemin  de  Drefde , pour  foutenir  le  géné- 
ral Brentano,  qui  étoit  dans  ce  bois  avec 
iooo  Croates.  A 2 heures  du  matin  , les 
huffards  Prufllens  donnèrent  fur  ceux  du 
général  de  Laudohn  qui  replièrent  les  Pruf- 
nens  jufqu’à  la  vallée  de  Radeberg.  Toute 
la  cavalerie  du  corps  du  général  de  Zié- 
then  remplacé  par  le  général  Retz'ou , s’é- 
branla alors  vers  le  flanc  droit  du  générai 
de  Laudohn  , faifant  des  efforts  pour  y per- 
cer, pendant  que  l’infanterie  canonnoit  & 
fufilloit  les  Croates  qui  étoient  dans  le 
bois.  Cette  manœuvre  n’ayant  pu  porter 
le  général  de  Laudohn  à changer  de  po- 
li ti  on  , le  roi  de  Prufle  s’avança  lui-même 
avec  un  nouveau  corps  vers  le  générai 
Brentano , & tomba  fur  les  2 régimens  de 
dragons,  qui  dévoient  le  foutenir , & un 
autre  corps  donna  fur  les  Croates  , qui 
étoient  à la  gauche.  Alors  le  général  de 
Laudohn  fe  voyant  attaqué  de  3 côtés  par 
un  ennemi  fupérieur  de?  beaucoup  , & fort 
de  15000  hommes,  crut  devoir  quitter  fa 
pofition,  & venir  fe  placer  fur  les  hauteurs 
de  Durnfuchs , afin  d’aflurer  fës  derrières  & 
fa  communication  avec  l’armée.  Cette  af- 
faire dura  jufqu’à  10  heures  du  16,  parla 
canonnade  la  plus  vive , & coûta  au  général 
de  Laudohn  400  hommes  tués  , bleflés  ou 
égarés.  On  croyoit  que  le  roi  de  Pruffe  fe- 
roitenfuite  quelque  tentative  contre  ie  ma- 
réchal de  Daim  , mais  ce  monarque  détacha 
le  18  , tant  de  fon  armée  , que  de  celle  dis 
prince  Henry, un  corps  de  15000  hommes 
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aux  ordres  du  lieutenant-général  de  Wedel, 
pour  marcher  contre  les  Suédois  , qui 
avoient  pénétré  dans  l’Ucker-Marche , & 
fufque  dans  le  comté  de  Rappin  , & il  fit 
fortifier  Ton  camp  de  Schonfeld  par  de3 
abbatis  & des  redoutes , qu’il  garnit  d’ar- 
tillerie. Le  25  , le  général  de  Laudohn  mar- 
cha pour  s’approcher  de  BîfcholFswerda  , 
ayant  pris  pofte  fur  Ses  hauteurs  de  Durnf- 
fuchs  ; il  fut  foutenu  par  le  comte  de  Col- 
loredo  , lieutenant- feld- maréchal  , avec 
«quelques  bataillons.  Sur  ce  mouvement,  le 
corps  du  général  de  Ziéthen , commandé 
alors  par  le  général  Retzou,  qui  avoit  tou- 
fours  obfervé  le  général  de  Laudohn  , chan- 
gea également  fa  pofîtion  , il  marcha  le 
n6  à Franckenftal , 8c  fe  pofta  vis-à-vis  de 
jBifchoffswerda.  Un  peu  plus  tard  , & après 
avoir  replié  fes  deux  ponts  de  l’Elbe , em- 
porté une  partie  des  pontons , & fait  con- 
duire le  refte  à Drefde,  le  gros  de  l’armée 
Pruffienne  leva  auflî  fcn  camp , & laiffant 
quelques  détachemens  à Triebelberg  , fe 
tourna  vers  Radeberg , & pour  mafquer  fa 
anarche  au  général  de  Laudohn , fit  pouffer 
des  pofîes  avancés  près  de  Groff  Rohrfdorff 
& de  Haunwald  par  13  efcadrons  & 8 
bataillons,  & après  avoir  occupé  les  hau- 
teurs, fe  campa  entre  Rreitenbach  & Burkau, 
Le  prince  de  Bade-Dourlach  fe  mit  aufli 
en  marche  avec  fon  corps  d’armée  , & s’a- 
vança jufqu’à  Witten.  Le  27,  le  maréchal 
de  Daun  fit  avancer  un  corps  de  troupes 
aux  ordres  du  marquis  de  Deinfe,lieutenant- 
feld-maréchal , tiré  de  la  réferve  , qui  fe 
pofta  fur  les  hauteurs  près  de  Puztke , pour 
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aiîurer  la  retraite  du  général  de  Laudohn', 
au  cas  qu’il  fût  forcé  par  des  forces  fupé- 
rieures.  Cette  précaution  ne  fut  pas  inu- 
tile. Les  Pruffiens  tentèrent  avant  midi  de 
fe  rendre  maîtres  d’une  hauteur  qui  étoit  en 
avant  du  camp  du  générai  de  Laudohn  ; ils 
revinrent  à la  charge  à 3 reprifes , & furent 
toujours  repouffés.  Vers  le  foir , le  rot  de 
Pruiïe  efcorté  par  2000  chevaux  , reconnut 
la  pofition  du  général  de  Laudohn , & sV- 
yança  enfuite  jufqu’à  Schonbrun  pour  re- 
connoître  la  grande  armée  ; les  huffards 
Autrichiens  elcarmoucherent  avec  la  ca- 
valerie ennemie , qui  fe  replia  tout  de  fuite. 
Le  28 , les  Pruffiens  revinrent  avec  des  for- 


ces plus  conlîdérables  , & par  3 endroits , 
fur  le  général  de  Laudohn  , pour  le  prendre 
à dos,  & le  couper  de  l’armée  : le  général 
de  Laudohn  s’étant  apperçu  de  cette  ma- 
nœuvre, détacha  fans  délai  des  troupes 


vers  le  marquis  de  Deinfe  , qui  s’avançok 
pour  le  foutenir  , & gagna  ainlï  la  com- 
munication avec  ce  nouveau  corps.  Il  fuivit 
enfuite  avec  le  relie  de  fes  troupes , & fe 
campa  de  façon  qu’il  pouvoit  toujours  ob- 
ferver  l’ennemi  , & qu’il  couvroit  l’aîle 


droite  de  l’armée.  Le  roi  de  PrufTè  campa 
fon  armée  de  façon  que  la  droite  s’étendoit 
au-delà  de  Haunwald,  & la  gauche  s’ap- 
puyoit  fur  Bifchoffswerda.  11  coupoit  par 
cette  polition  aux  Autrichiens  la  commu- 
nication avec  Bautzen  , dont  fes  troupes 
prirent  poffeffion.  Ce  prince  détacha  le 
lieutenant- général  de  Retzou  avec  un  corps 
particulier  du  côté  deZittau. 

Le  2?  pendant  la  nuit,  un  détachement 
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de  huflards  d’Efterhazy  enleva  un  convoi 
Pruffien  , fit  2 5 hufTards  prifonniers , & prie 
17  chevaux.  Le  maréchal  de  Daun  fit  por- 
ter le  lieutenant-feld-maréchal  O-Kelly  fur 
les  hauteurs  de  Trebitz  avec  l’aile  gauche  du 
corps  de  réferve,  & fit  camper  fur  les  memes 
hauteurs  le  colonel  comte  de  Broune  avec  4 
bataillons  de  grenadiers, pour  fe  foutenir  l’un 
l’autre  , occuper  un  terrein  avantageux  , & 
afîurer  le  flanc  de  l’aile  droite  de  l’armée. 

Retraite  des  RuJJh. 

IV.  Après  le  départ  du  roi  de  Prufle  du 
camp  de  Blumberg,  cjui  efl  à 4.  lieues  au- 
delà  de  Cuftrin  , le  général  Dohna  refta 
avec  fes  troupes  dans  ce  camp  , pour  ob- 
ferver  les  RufTes.  Le  général  de  Mameuffel 
étoit  avec  un  corps  avancé  entre  Liebenau 
& Stennewïtz , à 2 lieues  de  Landfberg. 
L’armée  des  RufTes  fut  renforcée  à Landf- 
berg par  le  corps  du  général  de  Romanzoff. 
Celui  du  général  Refanoff  qui  avoit  perce 
par  Lavenbourg  jufqu’à  Stolpe  en  Poméra- 
nie, fe  retira  aufïi  par  Butow  pour  aller 
rejoindre  l’armée  du  général  Fermer.  Les 
troupes  légères  des  RufTes  attaquèrent  le  6 
& le  7 l’avant-garde  du  général  de  Man- 
teufïêl  , mais  elles  furent  repouflèes  avec 
perte.  Le  20  , l’armée  Ruflienne  fit  un  mou- 
vement qui  paroifToit  indiquer  qu’elle  alloit 
abandonner  le  camp  de  Landfberg.  Elle 
retira  en  même  temps  tous  les  partis  du 
cercle  de  Sternberg  & des  contrées  lituées 
au-delà  delà  Wartha  vers  la  Siléfie.  Le  îi, 
elle  prit  fa  route  par  Soldin  & Piritz , ic 
arriva  le  26  à Stargard  en  Poméranie»  Le 
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général  Dohna  fe  mit  en  marche  avec  fon 
armée  pour  fuivre  les  Rulïès.  Il  pouffa  le 
î6  jufqu’à  Neudam  & arriva  le  z$>  à Soldinff. 
Le  général  major  de  Woberfnow  fut  dé- 
taché avec  } bataillons  & 10  efcadrons 
pour  déloger  la  garnifon  que  les  Ruffes 
avoient  laiffée  à Landfberg.  Elle  fit  mine 
de  vouloir  fe  défendre,  & environ  1000 
grenadiers  à cheval  fe  formèrent  devant 
la  ville;  mais  voyant  que  les  Pruffiens  con- 
tinuoient  d’avancer , ils  fe  retirèrent  de 
l’autre  côté  de  la  W'artha  , & les  Prulïiens 
prirent  poffefiion  de  la  ville  , où  ils  ne 
trouvèrent  que  6 officiers  bleffés , qui  n’a- 
voientpû  fuivre  la  garnifon  , & qu’ils  firent 
prifonniers. 

Opérations  des  Suédois  G1  des  Pruf~ 
Jiens . 

V.  L’armée  Suédoîfe  pénétra  au  commen- 
cement de  Septembre  dansl’Ucker-Marche 
ou  Moyenne  - Marche  de  Brandebourg» 
N’ayant  trouvé  aucune  oppofîtion , elle  s’a- 
vança par  Lichen  & Furftenberg  dans  le 
comté  de  Ruppen , & s’étendit  le  17  juf- 
qu’à Zehdnick  & Fehrbellin.  Elle  s’empa- 
ra àZehdnick  d’un  magafin  de  farine  con- 
fidérable , de  canons , de  boulets  & de  bom- 
bes. La  garnifon  de  Stettin  avoit  cepen- 
dant inquiété  les  Suédois  dans  leur  marche  s 
& s’étoit  remife  en  poffeffion  de  Stralburg  9 
Prenflow  & Lichen.  Les  compagnies  fran- 
ches Pruffiennes  tombèrent  le  1 5 fur  un 
corps  de  Suédois , qui  défiloit  parBoitzen- 
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bourg  y elles  en  tuerem  ou  blefferent  200  * 
êc  firent  7 2 prifonniers. 

Le  général  Pruffien  de  Wedel , que  le  roi 
de  Pruffe  avoit  détaché  de  Saxe  avec  un 
gros  corps  de  troupes , étoit  à Berlin  le  21 
8c  arriva  le  22  à Oranienbourg  ; fur  quoi 
l’armée  Suédoife  fe  retira  à Neu-Rupin. 
L’intention  de  ce  général  étoit  de  com- 
mencer par  attaquer  le  comte  de  Heffenf- 
tein , qui  devoit  fe  trouver  avec  4000  hom- 
mes à Zehdnick , mais  ayant  appris  qu’il 
s’étoit  retiré  & qu’il  n’y  avoir  que  600  hom- 
mes , il  détacha  le  23  le  major  de  Lafberg 
avec  100  dragons  ,100  hulîàrds  & 100  gre- 
nadiers pour  les  déloger  de  ce  pofie,  Les 
Suédois  fe  retirèrent  après  une  légère  ré- 
fiftance  à Granfée.  Le  zy , le  général  de 
Wedel  partit  d’Oranienbourg  avec  tout  Ton 
corps  pour  marcher  jufqu’à  Dechtow , à 
une  lieue  de  Fehrbellin.  En  chemin  fai- 
fant,  il  apprit  à Gremmen,  qu’un  bataillon 
d’infanterie  & 200  dragons  de  l’ennemi 
étoient  fortis  de  Fehrbellin  pour  fourager 
les  environs  ; fur  quoi  il  prit  400  hulTards 
& autant  de  dragons  du  régiment  de  Plet- 
tenberg , & alla  avec  eux  à bride  abbatue 
de  Gremmen  jufqu’au  village  de  Tarnow» 
ce  qui  fait  un  chemin  de  deux  lieues.  Il 
trouva  les  Suédois  rangés  en  ordre  de  ba- 
taille devant  le  village,  & croyant  ne  de- 
voir pas  attendre  fon  infanterie,  pour  ne 
pas  leur  donner  le  temps  de  fe  retirer,  il 
les  attaqua  fur  le  champ  La  cavalerie  Sué- 
doife fut  culbutée  , mais  l’infanterie  fe  re- 
tira en  faifant  un  bataillon  quarré,  & ga- 
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èna  Fehrbellin.  Les  Suédois  perdirent  130 
hommes,  tant  tués,  bleffés  que  prifonniers. 

Le  28  , fix  bataillons  Pruffiens  marchèrent  Expéditie* 
fur  Fehrbellin.  Les  Suédois  n’avoient  que  de  Fchrbel- 
300  hommes  dans  ce  pofie  ; mais  le  comte  lln* 
de  Horn  étant  venu  promptement  à leur 
fecours,  les  Pruffiens  furent  obligés  de 
quitter  la  partie , ayant  laiffé  beaucoup  de 
morts  fur  la  place.  Les  Suédois  perdirent 
en  tout,  165  hommes,  tant  tués  que  blef- 
fés , ou  pris  ; 400  grenadiers  Pruffiens  qui 
avoient  entrepris  de  forcer  Demmin  n’en  . 

purent  venir  à bout.  La  garnifon  Suédojfe , de 
qui  n’étoit  que  de  100  hommes,  les  obli- 
gea de  fe  retirer,  après  avoir  perdu  du 
monde. 


DenamifS» 


SECTION  NEUVIEME, 

Mois  d Octobre. 


Opérations  des  François  & des  Alliés . 


I.  T E : 

JL  Ce 

la  Verfe , 


14  de  ce  mois , le  maréchal  de 
Contades  voulant  prendre  pofte  fur 
fe,  fit  marcher  les  grenadiers  de 
France,  4 bataillons  des  Grenadiers  royaux, 
la  brigade  deChampagne, celles  du  Roi  & de 
Bourgogne,  cavalerie,  les  huffardsdeTur- 
pin,  avec  8 pièces  de  canon  & 2 obufiers, 
pour  fe  porter  à Reftenfort.  A l’approche 
de  ce  détachement , commandé  par  le  mar- 
quis d’Annemieres,  le  général  Kilmanfeck 
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qui  avoit  à fes  ordres  un  aflez  gros  corps 
d’infanterie  & de  cavalerie  , coupa  lej 
ponts  qu’il  avoit  fur  cette  riviere,&  diri- 
gea fa  marche  fur  Munfler.  L’avant-garde 
du  marquis  d’Armentieres  lui  enleva  une 
quinzaine  d’hommes.  Le  vingt  - cinq  au 
matin , le  maréchal  de  Contades  donna 
ordre  au  marquis  de  Poyannes  d’aller  join- 
dre le  marquis  d’Armentieres  à Reftenfort. 
Celui-  ci  après  avoir  fait  fes  difpofiticns , en 
partit  pour  aller  reconnoître  le  pays.  Il  ren- 
contra à deux  lieues  en-deçà  de  Munfler 
derrière  les  fources  de  l’Embs,  le  général 
Kiimanfeck , qui  décampa  à fon  approche , 
après  avoir  encore  coupé  fes  ponts.  Les 
huflards  & les  volontaires  firent  feu  fur  les 
chaiïeurs  ennemis , & le  marquis  d’Armen- 
tieres paroilïant  vouloir  toujours  aller  en 
avant , força  l’ennemi  de  rentrer  dans  Munf- 
ter , & de  s’y  renfermer.  Le  canon  de  cette 
place  ne  eefîa  de  tirer  le  & le  26  juf- 
au’à  midi , mais  fans  effet.  Le  marquis  d’Ar- 
mentieres fit  encore  le  2$  30  prifonniers 
dans  fa  marche,  tant  cavaliers,  huffards, 
que  chafîèurs. 

Le  3 de  ce  mois  les  troupes  du  général 
Oberg  & du  prince  d’Ifembourg  campées 
devant  Caflel , commencèrent  a fe  replier 
par  leur  droite  fur  le  village  de  Hohen- 
kirken , & fe  campèrent  vers  les  4 heures 
du  foir  ayant  leur  droite  appuyée  à Im- 
menhaufen}  leur  gauche  à Rothwegft,  & 
en  avant  de  leur  droite  le  village  de  Hohen- 
kirken,  qu’ils  firent  occuper  par  beaucoup 
de  monde.  Le  marquis  de  Caflries  fe  por- 
ta avec  un  gros  détachement  fur  les  hau- 
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tfurs  à une  demi-lieue  des  ennemis  ; les 
volontaires  de  l’armée  du  prince  de  Sou- 
tife  furent  établis  au  village  de  Niderwel- 
mar , & le  baron  de  Claufen  déboucha 
de  la  gauche  de  l’armée  avec  des  grena- 
diers, des  piquets,  & avec  la  troupe  de 
Fifcher  foutenue  par  la  brigade  de  royal 
Allemand , pour  fe  pofter  en  avant  du  vil- 
lage de  Harleshaufen , & près  de  celui  d’O» 
bervelmar  où  les  ennemis  avoient  encore 
des  chaffeurs  à l’entrée  de  la  nuit.  Les  en- 
nemis décampèrent  la  nuit, palTerent  la  Ful- 
de,  & allèrent  déboucher  dans  la  plaine  , 
entre  Landwershagen  & Sundershaufen , 
où  ils  campèrent  vers  le  midi.  Le  marquis 
de  Caftries  qui  les  obfervoit,  ne  les  fuivit 
que  jufqu’au  paffàge  de  la  Fulde,  La  divi- 
fion  de  M.  de  Chevert,  compofée  de 
bataillons  & 18  efeadrons , des  huffards  d@ 
Berchiny,  de  la  légion  royale,  & des  vo- 
lontaires de  Flandres  , après  avoir  marché 
par  WolkmilTen  & Wolfangen  , arriva  l& 
8 au  camp  du  prince  de  Soubïfe  fous  Caf- 
fel.  Le  g , ce  prince  paffa  la  Fuide  avec  fon 
armée , qui  fut  encore  jointe  par  la  divifîon 
aux  ordres  du  duc  de  Fiitz-James , com- 
pofée de  10  bataillons  & de  n efeadrons, 
& marcha  de  front  à l’ennemi,  qui  fut 
toute  la  journée  en  ordre  de  bataille  dans  la 
plaine  de  Land wershagen.  L’armée  du 
prince  de  Soubife  fe  campa , ayant  fa  gau- 
che appuyée  fur  la  Fulde,  & fâ  droite  qui 
s’étendoit  vers  Nodercarfingen.  La  divi- 
iîon  du  duc  de  Fiitz-James  fut  placée  un. 
quart  de  lieue  en  arriéré,  près  du  village 
de  Waldau.  M.  de  Chevert  marcha  dans  1§ 
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même  temps  pour  tourner  les  ennemis  par 
leur  gauche,  Le  marquis  de  V oyer  qui  avoit 
été  détaché  avec  zo  compagnies  de  grena- 
diers, zo  piquets,  ï$o  carabiniers , de  la 
cavalerie  , ia  légion  royale , les  volontai- 
res de  Flandres  & le  corps  de  Fifcher  pour 
faire  l’avant-garde  de  la  divifîon  de  M.  de 
Chevert , fe  porta  jufque  fur  les  hauteurs 
qui  dominent  le  village  deHalem,  & il  y 
fut  renforcé  pendant  la  nuit  de  dix  com- 
pagnies de  grenadiers,  de  la  brigade  des 
Palatins , & de  celle  de  Dauphin , cavalerie. 
Le  général  Oberg , pour  ne  pas  perdre  la 
communication  avec  Munden  , que  les 
François  fé  difpofoient  à lui  couper , aban- 
donna pendant  la  nuit  fon  camp  de  Land- 
wershagen  , fit  une  lieue  de  chemin  vers 
Munden , & fe  porta  àLuternberg  , où  il 
rangea  fon  armée  en  ordre  de  bataille , ap- 
puyant fa  droite  à l’efcarpement  de  la  Ful- 
de,  & fa  gauche  à un  bois  qui  couvroit 
également  fon  front. 

Bataille  de  Dès  qu’on  fe  fut  apperçu  le  i o à la  pointe 
&utternberg.  du  jour  de  ce  mouvement  de  l’ennemi , le 
marquis  de  Voyer  à la  tête  de  l’avant-gar- 
de qu’il  commandoît;  palîa  le  ravin  de 
Halem  & fit  attaquer  par  les  troupes  légè- 
res le  hameau  de  Breck  & un  bois  de  haute- 
futaye  qui  eft  en  avant,  dans  le  deiïein d’a- 
voir une  connoiiïànce  exade  de  la  nou- 
velle pofîtion  des  ennemis.  Il  y eut  un  feu  de 
moufqueterie  fort  vif,  & le  comte  de  Cha- 
bot repoulîa  l’ennemi.  Dans  le  même  temps 
îe  duc  de  Broglie  chargé  de  l’avant-garde 
de  l’armée  du  prince  de  Soubife , compo- 
sée des  régimens  de  hufiards  de  Berchïny 
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k de  NalTau , de  36  compagnies  de  grena- 
diers, de  400  gendarmes,  de  la  brigade 
de  cavalerie  du  Commiffariat  général.  Se 
des  brigades  d’infanterie  de  Rohan  & de 
\faldener , déboucha  fur  le  plateau  de  Sun- 
dershaufen , où  fes  huflards  furent  à peine 
arrivés,  qu’ils  firent  feu  fur  les  chaffeurs 
des  ennemis,  & les  pouffèrent  jufqu’au- de- 
là du  village  de  Landwershagen*  Le  duc  de 
Broglie  fit  quelques  manoeuvres  pour  amu- 
fer  les  ennemis  & donner  le  temps  à l’ar- 
mée d’arriver.  L’avant-garde  qu’il  com- 
mandoit  rentra  dans  les  colonnes  auffi-tôt 
que  l’armée  qui  marchoit  fur  le  front  de 
l’ennemi  fût  arrivée  au  point  de  déboucher. 
Le  prince  de  Soubife  la  forma  fur  le  champ 
en  ordre  de  bataille.  La  divifîon  du  duc  de 
Filtz- James  fut  placée  à la  droite,  à la 
hauteur  de  celle  de  M.  de  Chevert,  qui 
marchoit  pour  tourner  le  flanc  gauche  de 
l'ennemi,  & devoir  auflx  donner  le  lignai 
de  l’attaque.  M.  de  Chevert  étant  arrivé  au 
bois  qui  couvroit  le  flanc  gauche  l’ennemi , 
lit  rentrer  dans  feS  colonnes  fon  avant- 
garde  commandée  par  le  marquis  de  Voyer, 
fe  forma  , & après  avoir  donné  ie  lignai  de 
l’attaque  générale  par  4 coups  de  canon , à 
deux  heures  & trois  quarts  après  midi,  il 
entra  dans  le  bois  qui  étoit  fort  clair  , fur 
j colonnes,  dont  deux  d’infanterie  & une 
de  trois  bataillons  Saxons  qui  gardoient 
l’artillerie  dans  le  centre.  La  cavalerie  mar- 
choit derrière  ces  trois  colonnes.  Il  y avoit 
a la  tête  de  chacune  des  colonnes  d’infan- 
terie, une  avant-garde  de  dix  compagnies 
dé  grenadiers  , commandée  , celle  de  la 
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droite  par  le  vicomte  de  Belfunce,qui  fut 
remplacé  parle  chevalier  de  Groflier apres 
avoir  été  dangereufement  blefle.  Les  en- 
nemis voyant  M.  de  Chevert  entré  dans 
le  bois  & craignant  pour  leurs  derrières, 
dégarnirent  leur  droite , & portèrent  la  plus 
grande  partie  de  leurs  troupes  en  équerre 
de  ce  ceté-îà.  Ils  fe  préfenterent  en  force 
à la  fortie  du  bois , & firent  avancer  une  co- 
lonne nombreufe  pour  attaquer  & empê- 
cher les  troupes  de  M.  de  Chevert  de  dé- 
boucher dans  la  plaine.  M.  de  Chevert,  après 
avoir  fait  canonner  cette  colonne  , donna 
ordre  au  marquis  de  Voyer  & au  comte  de 
Bellefont , qui  étoient  à la  tête  de  la  ca- 
valerie , de  la  charger.  Dans  le  moment 
elle  fut  attaquée  & culbutée , & le  mar- 
quis de  Voyer  fut  blefle  à cette  charge. 
Après  ce  premier  combat , la  cavalerie  dé- 
boucha dans  la  plaine,  & s’y  mit  en  ba- 
taille pour  faire  face  à celle  de  l’ennemi 
qui  s’avancoit  en  bon  ordre,  pour  favorifer 
la  retraite  de  la  colonne  d’infanterie , & 
rétablir  le  combat.  Cettè  cavalerie  fut  bien- 


tôt pliée , & eut  le  même  fort  à différentes 
reprifes.  Pendant  ce  temps  le  comte  de  Lu- 
face  à la  tête  des  Saxons , qui  formoient 
îa  colonne  de  la  gauche,  attaqua  un  gros 
corps  d’ennemis  poftés  fur  la  montagne  de 
Stolberg , où  ils  avoient  placé  plufieurs  bat* 
teries,  d où  ils  dominoient  la  plaine,  par  la- 
quelle les  colonnes  françoifes  débouchoient. 
Le  comte  de  Luface  chargea  le  baron  de 
Hirn  de  prendre  la  hauteur  à revers , tandis 
qu’il  attaqueroit  l’ennemi  de  front.  LaréCf- 
tance  de  ceux-ci  fut  très-  opiniâtre,  mais  le 
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comte  de  Luface  manœuvra  avec  tant  d’habi- 
ieté , & preffa  l’attaque  fi  vivement , qu’il  fe 
rendit  maître  de  la  hauteur  & du  canon  que 
les  ennemis  y avoient  établi.  Alors  la  viétoire 
ne  fut  plus  balancée  , quoique  les  ennemis 
fiflènt  encore  quelques  tentatives  pour  fa- 
vorifer  leur  retraite , en  arrêtant  les  Fran- 
çois. Toute  l’armée  Françoife  qui  avoit 
commencé  à fe  mettre  en  mouvement , dé- 
fila pour  fuivre  M.  de  Chevert  au  bois  » 
dès  qu’il  eut  fait  fa  première  charge , 6c 
déboucha  dans  la  plaine  précédée  de  fon 
artillerie.  Le  prince  de  Soubife  fit  canon- 
ner  vivement  les  lignes  des  ennemis  qui 
fe  retiroient  avec  précipitation.  La  gen- 
darmerie & la  cavalerie  de  la  gauche  de 
l’armée,  pafferent  avec  toute  la  vivacité 
poflîble  un  grand  ravin  qui  les  féparoit  de 
la  cavalerie  ennemie  ; mais  comme  elles 
furent  obligées  de  défiler , il  ne  leur  fut 
pas  poflible  de  joindre  les  efcadrons  enne- 
mis, quoiqu’elles  allaflent  à toute  bride. 
Ces  efcadrons  fe  jetterent  dans  le  bois  où 
leur  infanterie  étoit  entrée,  & la  nuit  ne 
permit  pas  à la  cavalerie  Françoife  de  les 
fuivre  plus  loin.  Toute  l’armée  s’arrêta  dans 
la  plaine  entre  le  bois  & le  village  de 
Luternberg,  où  elle  paffa  la  nuit  au  bi- 
vouac. Les  hulîards  & les  volontaires  dé- 
tachés à la  pourfuite  des  ennemis  prirent 
plufîeurs  pièces  de  canon  fur  la  chauffée 
de  Munden,  & firent  grand  nombre  de 
prifonniers.  Ils  trouvèrent  dans  les  bois  une 
grande  quantité  d’armes  que  les  foldats 
avoient  jettées  dans  leur  fuite.  Les  Alliés 
perdirent  334  mille  hommes  tués  ou  bleffes. 
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& 800  prifonniers;  le  baron  de  Zaflrow,' 
neveu  de  général  de  ce  nom , fut  du  nom- 
bre des  derniers,  La  perte  des  François  fut 
très-médiocre  en  comparaifon  de  celle  des 
ennemis , ils  n’eurent  pas  plus  de  600  hom- 
mes tue's  ou  bleffés.  Les  Alliés  pafferent  la 
nuit  fous  les  armes  dans  la  petite  plaine  de 
Gimpten , au-delà  de  Munden,  & le  11 
ils  allèrent  camper  à Guntersheim.  La  di- 
vifion  de  M.  de  Chevert  & celle  du  duc 
de  Filtz- James,  rejoignirent  le  2.3  l’ar- 
mée du  maréchal  de  Contades. 

Opérations  des  troupes  combinées  de 
V Empire  de  celles  des  PruJJîens. 

IL  Le  3 Oâobre  le  général  Haddick  alla 
camper  à Freyberg  & fit  occuper  Noffen , 
Penick,  & Naumbourg.  Le  générai  Klee- 
feld  marcha  à Frauenftein,  & fit  occuper 
Rottenback  , Schonfeld  , Falkenhayn  Sc 
Schellerhau  pour  affurer  la  communication 
avec  l’armée , & empêcher  les  Pruffiens  de 
lever  des  contributions  dans  l’Ertzbourg 
cercle  des  montagnes.  Le  f , le  prince  de 
Deux-Ponts  fit  tracer  & commencer  des  ou- 
vrages furies  hauteurs  de  Koptitz.  Le  6 , le 
pont  de  Raden  fut  levé  & établi  à Pirna , vis- 
à-vis  de  ces  hauteurs. Le  colonel  Torock  s’en 
approcha , prenant  fa  pofition  à Lohmen, 
pour  affurer  la  communication  avec  le  pont 
<!e  Wehlen  & celui  de  Pirna.  Le  7 , un  gros 
détachement  Pruffien  forti  de  Leipfick , dé- 
logea le  détachement  que  le  général  Had- 
dick avoit  envoyé  à Penick  , mais  il  fut  en- 
fuite  rechafté  par  le  général  Ujhazy,  qui 
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ïù  derechef  occuper  le  pofte  de  Penick  fans 
la  moindre  réfiftance.  Ce  pofte  fut  enfuite 
renforcé  pour  arrêter  les  courfes  de  la  gar- 
nifon  de  Léipftck.  Comme  le  corps  Pruf- 
fien  qui  étoit  à BifchofFswerda  , après  avoir 
mis  le  feu  au  camp  avoit  marché  à Bautzen  , 

& qu’en  même  temps  les  Pruffiens  avoient 
défait  le  pont  de  bateaux  à Drefde , le  pont 
de  Wehlen  devenoit  inutile  aux  Impériaux, 
on  le  défit,  & les  troupes  qui  s’y  trou- 
voient  rentrèrent  dans  le  camp. 

Le  10,  l’aîle  gauche  & le  cen'tre  de  l’ar- 
mée de  l’Empire  , allèrent  camper  fur  les 
hauteurs  de  Gishubel , où  le  prince  de 
Deux-Ponts  établit  fon  quartier  général. 

L’aile  droite  refta  dans  fon  ancienne  pofï- 
tion  de  Pirna.  Le  16,  le  corps  des  grena- 
niers  qui  étoit  refté  à Pirna  , rentra  dans  le 
camp,  de  même  que  le  corps  des  volon- 
taires, qui  fut  remplacé  furies  hauteurs  de 
Kopitz  par  le  corps  du  colonel  Torock. 

Le  17 , le  corps  de  réferve  revint  de  Frau- 
enftein,  pour  couvrir  le  flanc  gauche  de 
l’armée  , 8c  alla  pour  cet  effet  occuper 
Glashutten , Libftadt , Altenberg  & Rei- 
chenberg.  Les  généraux  de  Ried  & Lufi- 
chinski  refterent  à BurkersdorfF  & à Zehift 
pour  couvrir  le  front  du  camp. 

Le  général  Pruffien  Hulfen  s’étant  avan-  Attaque  Ae 
cé  le  14  vers  Freyberg  avec  un  corps  de  Freiberg» 
10000  hommes,  & iz  pièces  de  canon  de 
n livres  de  balle,  outre  les  canons  des 
bataillons , lorfqu’il  fut  arrivé  au  ravin  de 
Kunnerl'dorfF,  les  huiïards  & les  Croates  lui 
en  difputerent  le  pafiage  jufqu’au  foir,  de 
forte  qu’il  fut  obligé  de  pafler  la  nuit  cam- 


242  Continuation  du  Journal 

pé  derrière  le  ravin.  Le  15  au  matin, s’é- 
tant avancé  de  nouveau  avec  toutes  Tes 
forces , il  franchit  le  paffage  & pouffa  juf- 
qu’à  Freyberg,  que  le  général  Kleefeid  fut 
obligé  d’abandonner , après  avoir  repoulîé 
trois  fois  les  ennemis.  Le  18,  le  même 
corps  Pruffien  ayant  envoyé  toute  fa  cava- 
lerie vers  Chemnitz,  le  général  Haddick 
tomba  fur  cette  cavalerie , la  mit  en  dé- 
route après  un  combat  de  3 heures,  & la 
pourfuivit  jufqu’à  Freyberg.  Le  ip,  le  corps 
Pruffien  retourna  à Dippoltswald  ; le  géné- 
ral Haddick  fit  occuper  de  nouveau  trey- 
berg  , & envoya  le  général  Kieefeldavec  un 
gros  détachement  à Penick  & à Walden- 
bourg  , pour  couvrir  ces  contrées-là. 

Le  20 , le  prince  Henri  marcha  avec  8 
bataillons  & un  train  d’artillerie  & alla  join- 
dre le  lendemain  le  roi  de  Pruffe  à Do- 
berfchut.  Le  prince  de  Deux-Ponts  déta- 
cha suffi  de  fon  côté  un  corps  aux  ordres 
du  général  de  Dombafle  pour  aller  renfor- 
cer l’armée  du  maréchal  de  DaunàWurf- 
chen , où  ce  corps  arriva  le  24.  Ce  prince 
fit  encore  un  changement  dans  les  difpofi- 
îions  de  fon  armée.  Tout  le  corps  de  ré- 
ferve  vint  de  Frauenftein  fe  pofter  fur  la 
droite  du  camp.  Le  corps  des  grenadiers 
paffa  à la  gauche.  On  envoya  de  gros  dé- 
lachemens  à Lucha  , Glashutten  , Alten- 
berg  & Frauenftein,  pour  entretenir  la  com- 
munication avec  le  corps  du  général  Had- 
dick qui  éroità  Freyberg.  Comme  le  corps 
Pruffien  de  Dippolts  wald  avoit  pris  la  place 
des  troupes  envoyées  à l’armée  du  roi , le  gé- 
néral Haddick  fit  occuper  Naumdorff  & 
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Noffen , pour  reflerrer  les  Pruffiens  par  leur 
fenc  & en  partie  par  leurs  derrières.  Le 
colonel  Torock  fe  porta  à Pilnitz,  pour 
inquiéter  les  convois  qui  venoient  de  Dref- 
de, de  MeifTen  & de  Torgau , à l’armée  du 
roi  de  Pruflè.  Depuis  le  départ  du  prince 
Henri , le  général  Itzemplitz  eut  le  com- 
mandement de  l’armée  Pruffienne  qui  cam- 
poit  entre  Maxen  & Gamieh,  tenant  Tes 
polies  avancés  à Haufdorff,  Dohna  & Hei- 
denau,  & demeuroit  tranquille.  Le  prince 
de  Deux-Ponts  envoya  un  gros  détache- 
ment aux  ordres  du  général  Efterhazy  au- 
delà  de  l’Elbe  * pour  s’emparer  des  che- 
mins de  Torgau  & de  Drefde,  & couper 
par-là  toute  communication  avec  l’armée 
du  roi  de  Pruffe,  Ce  général,  auquel  fe 
joignit  le  général  Torock , détacha  un  gros  ' 
parti  dans  les  environs  de  MeilTen , pour 
le  rendre  maître  de  l’Elbe,  & prit  fa  po- 
rtion à Elchdorff  avec  tant  de  fuccès  qu’un 
régiment  de  cavalerie  Pruffienne  qui  avoit 
paffé  l’Elbe  à Drefde  avec  un  convoi  de 
vivres  & de  fourages  pour  l’armée  du  roi 
de  Pruffe , fut  obligé  de  retourner  à Dref- 
de. 

Le  général  Haddick  étoit  toujours  à 
Freyberg  ayant  fes  portes  jufque  vers  Dip- 
poltswald.  Le  général  Kleefeldqui  fe  trou» 
voit  à Mihla  pouffa  fes  portes  à Altenbourg, 
&à  Borna.  A leur  approche,  les  partis  Pruf- 
liens  fortis  des  garni  (on  s de  Léipfick  & de 
Torgau  , fe  retirèrent.  De  petits  partis  Pruf- 
lîens  s’étant  avancés  dans  le  territoire  d’Eys- 
fdd,  le  prince  de  Deux- Ponts  y lit  mar- 
cher un  détachement  du  corps  qui  cam- 
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poit  à Konigshoff,  dans  les  environs  d’Er- 
furth , pour  mettre  ce  pays  à l’abri  de  toute 
infulte.  Les  Prutfiens  attaquèrent  deux  jours 
de  fuite  le  colonel  Veczey  à Lucha,  mais 
ils  furent  repouffes  avec  perte  ; & on  leur 
fit  ? prifonniers.  Le  corps  aux  ordres  du 
général  Efterhazy , qui  s’écoit  porté  juf- 
qu’à  BifchofFswerda , n’ayant  point  rencon- 
tré d’ennemi,  revint  à Wunfchdorff. 

Opérations  des  Autrichiens  & des 
PruJJiens. 

III.  Le  premier  d’Qdobre  , il  partit  de 
Drefde  un  convoi  de  provifions  pour  l’ar- 
mée du  roi  de  Prufie , qui  fit  un  détour 
par  Mertzbourg,  Komgfbruck  & Pulnitz, 
pour  éviter  les  troupes  du  général  Efter- 
hazy , qui  ne  purent  l’entamer,  mais  lui 
enieverent  feulement  quelques  chariots, 
& lui  firent  quelques  prifonniers.  Le  roi 
de  Prufie  fit  faire  dans  fon  camp , des  dif- 
pofitions  pour  attaquer  le  maréchal  de  Daun. 
La  droite  de  ce  camp  s'étendoit  julqu’à 
Golbach.  On  fit  divers  ponts  pour  tra- 
verfer  les  marais  qui  étoient  devant  le 
front  du  camp  ; mais  cesdifpofîtions  n’ayant 
abouti  à rien,  le  maréchal  de  Daun,  après 
avoir  tenu  le  4 un  confeil  de  guerre  avec 
le  prince  de  Deux-Ponts  à Stolpen , pour 
régler  tout  ce  qui  pouvoir  entretenir  la 
communication  des  deux  armées,  & facili- 
ter leurs  opérations  refpeéèives , fit  décam- 
per le  s fon  armée  de  Stolpen.  L’aile  gau- 
ghe  de  la  fécondé  ligne  détendit  à midi , 
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ife  mit  quelques  heures  après  en  marche  5 
faifant  l’avant-garde,  & eut  ordre  d’allee 
occuper  les  hauteurs  de  Dachwald.  Le 
loir  après  le  coup  de  canon  de  retraite  , 
toute  l’armée  fe  mit  en  mouvement  & di- 
rigea fa  marche  fur  deux  colonnes , par 
Putzka,  Neukirchen  & la  forêt  d’Otten- 
dorff.  Tout  le  corps  de  réferve  faifoit  l’ar- 
riere-garde  ayec  les  grenadiers.  Le  duc 
d’Ahremberg  couvroit  la  marche  de  l’ar- 
mée, avec  les  troupes  du  général  de  Lau- 
dohn  & celles  du  général  Lifterhazy.  Dans 
!e  temps  que  l’armée  s’ébranloit , le  comte 
de  Colloredo  qui  étoit  fur  les  hauteurs  de 
Fifchbach,  fit  replier  tous  les  piquets  & 
polies  avancés , renvoya  ce  qu’il  avoir 
d’artillerie  par  Veitritz,  & rentra  avec  fes 
bataillons  pendant  la  marche  même  de  l’ar- 
mée dans  l’ordre  de  bataille»  La  nuit  étoit 
des  plusobfcures  ; les  chemins  étoient  rom- 
pus ; il  furvint  une  pluye  abondante  ; mais 
ces  obftacles  ne  retardèrent  point  la  mar- 
che. Le  6 à 8 heures  du  matin  , des  batail- 
lons Pruffiens,  z régimens  de  dragons  8c 
quelques  huflards  partis  de  Bifchoffswer- 
da,  voulurent  inquiéter  Barrière  - garde  „ 
mais  ils  furent  repouffés  tout  de  fuite  avec 
perte  de  3 canons,  de  3 capitaines  & de 
84  foldats.  Un  de  ces  bataillons  fut  en- 
tièrement taillé  en  pièces , & l’arriere- 
garde  de  l’armée  continua  fa  marche  juf- 
qu’à  Kruft.  Le  général  de  Laudohn,  ainfi 
que  l’arriere-garde  , occupa  Lemmerfberg 
près  de  Neukirchen , & le  marquis  de 
Dainfe  qui  occupoit  ce  pofte  rejoignit  l’ar- 
mée. Le  7%  l’armée  marcha  de  Kruft  à 
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Kîtlitz , & entra  yers  midi  au  camp  tracé 
dans  ces  environs-là.  Le  général  de  Laa- 
dohn.  occupa  Landfberg  près  de  Neukir- 
«hen  , jufqu’à  ce  qne  i’arriere- garde  eût 
joint  l’armée,  & campa  enfuite  à Klein- 
Fortelitz  & Sigerfwald.  Le  général  Efter- 
hazy  Ce  porta  fur  la  montagne  de  Strem- 
berg  en  avant  de  la  droite  avec  les  Croates, 
les  huffards  & les  chalfeurs  à fes  ordres , 
Si  le  prince  de  Bade  marcha  fur  Rofen- 
jhayn. 

Jufques-ü  le  toi  de  PrulFe  n’avoit  enco- 
re fait  aucun  mouvement.  Le  gros  de  fon 
armée  reftoit  dans  fon  ancienne  pofition, 
il  n’avoit  fait  que  retirer  plus  près  de  foi 
les  poftes  & les  détachemens  de  fa  gauche. 
Le  8 , le  maréchal  Keith  & le  prince  de 
HefFe-Cafîèl , détachés  avec  un  corps  de 
8000  hommes , vinrent  camper  à Pichau 
derrière  BifchofFswerda.  Pour  obferver  ce 
camp,  divers  détachemens  Autrichiens  Ce 
portèrent  fur  le  chemin  de  BifchofFswer- 
da à Bautzen.  Enfin  , le  gros  de  l’armée 
Fruflienne  marcha  à Bautzen,  ne  laifTant 
à BifchofFswerda  que  quelques  mille  hom- 
mes pour  efcorter  un  convoi  qui  devoit 
être  conduit  de  Drefde  à l’armée,  & ce 
corps  fuivit  le  9 l’armée  à Bautzen;  à l’ex- 
ception d’un  régiment  de  dragons,  de 
quelques  hufFards  & de  quelque  infanterie, 
qui  continuèrent  d’occuper  cette  petite  vil- 
le. Le  même  jour  un  gros  détachement  d’in- 
fanterie & de  cavalerie  marcha  de  Bautzen 
par  Drafchowïtz  fur  WeiiTemberg.  Le 
prince  de  Bade-Dourfach  alla  de  fon  côté 
camper  à Reichenbach. 
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Le  io  i l’armée  Pruffienne  leva  fon  camp 
de  Bautzen  » laiflant  dans  cette  ville  la  gar- 
nifon  qui  y étoit  & les  troupes  reftées  à 
Bifchoffswerda,  qui  depuis  avoient  rejoint* 
Un  brouillard  fort  épais  déroba  au  matin 
la  vue  de  cette  marche  aux  portes  avancés 
des  Autrichiens  ; un  major  qui  étoit  en 
avant  de Hochkirchen  avec  zoo  chevaux» 
fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  fo 
hommes  & autant  de  chevaux.  Le  brouil- 
lard étant  dirtipé , les  Autrichiens  virent 
l’ennemi  marchant  droit  à eux  fur  3 co- 
lonnes, & à 3 heures  del’après  midi,  il  fe 
campa  à leur  vue,  fa  droite  s’étendant  au- 
delà  de  Hochkirchen  & fa  gauche  à Seska 
ou  Kottitz.  Le  roi  de  Pruffe  fe  hâta  de 
prendre  cette  pofition,  tant  pour  affurer 
fa  communication  avec  la  Siléfie  par  Gor- 
litz  , que  pour  foutenir  le  corps  de  troupes 
qui  occupoitle  camp  avantageux  de  Weif- 
femberg. 

De  la  part  des  Autrichiens,  le  général 
de  Laudohn  fe  plaça  fur  le  flanc  gauche 
des  Prufliens , portant  fon  infanterie  fur  une 
hauteur  à portée  de  Wutfchke  , & fa  cava- 
lerie derrière  Rachan.  Le  général  Efter- 
hazy  fe  porta  deStrenberg,  que  le  général 
Sisicowitz  occupa  avec  quelques  bataillons 
de  grenadiers , (ur  la  droite  à Noftitz,  qu’on 
garnit  de  guelque  infanterie  Allemande.  Le 
comte  de  Broune  campa  avec  quelques  ba- 
taillons de  grenadiers  à Gloffe,  afin  de 
couvrir  la  droite  de  l’armée  & fon  flanc. 
Cette  pofîtion  empêchoit  les  Prufliens  de 
marcher  fur  Gorlitz  fans  engager  une  ba- 
taille, Le  corps  de  WeifTemberg  fit  un  mou- 
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vernent  pour  s’emparer  de  la  montagne  de 
Stromberg,  & par  conféquent  du  chemin 
de  Gorlitz;  mais  voyant  qu’on  avoit  pré- 
venu l’exécution  de  ce  deffein,  il  s’en  re- 
tourna fur  fes  pas  pour  regagner  fon  pre- 
mier pofte.  Pendant  la  marche  des  Pruf- 
fiens,  les  huffards  Autrichiens  leur  prirent  1 8 
chariots, fabrerent  plufîeurs  hommes  de  leurs 
partis  francs , & firent  des  prifonniers. 

Le  11 , le  maréchal  de  Daun  ayant  re- 
connu la  pofition  desPruffiens,  réfolut  d’at- 
taquer leur  aîle  droite  , malgré  les  hauteurs 
& le  pofte  de  Hochkirchen  qui  la  couvroient. 
Les  retranchemens  & les  batteries  auxquels 
le  roi  de  Pruffe  faifoit  travailler  fans  relâ- 
che , rendoient  l’exécution  très-difficile. 
L’attaque  devoir  être  faite  le  13,  mais  les 
grands  détours  qu’il  fallut  faire  faire  à l’ar- 
tillerie , & d’autres  obftacles  en  firent  re- 
mettre l’exécution  au  lendemain.  Pour 
mieux  faire  prendre  le  change  au  roi  de 
Pruffe,  le  maréchal  de  Daun  fit  faire  dès 
le  1 1 des  abbatis  au  bois  qui  étoit  fur  la 
gauche  de  fon  armée,  vis-à-vis  la  droite 
de  celle  de  l’ennemi,  & établir  de  diftan- 
ce  en  diftance , des  redoutes  tout  le  long 
du  front  de  fon  armée.  En  même  temps  M. 
de  Laudohn  eut  ordre  de  prendre  pofte  à 
...  , côté  du  bois.  Toutes  les  difpofitions  étant 
Qîkh'hcn  er,fin  portées  à leur  perfedion , les  diffé- 
rentes colonnes  de  l’artillerie  deftinées  à la 
première  attaque,  qui  avoient  traverfé  les 
bois  par  des  chemins  très-difficiles  étant 
arrivées  le  14  vers  les  4 heures  du  matin, 
à une  portée  de  fufil  des  poftes  avancés  de 
l’ennemi  fans  en  être  apperçues , elles  at- 
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tâquêfent  toutes  à la  fois  à $ heures , & 
quoique  pendant  la  nuit  quelques  transfu- 
ges euiïènt  pafîé  à l’ennemi , ils  ne  firent 
qu’augmenter  fa  fécurité  ; tout  ce  qu’ils 
avoient  pu  lui  apprendre  étoit  que  l’aile 
gauche  marchoit  en  arriéré.  Le  jour  ne 
paroiffoit  pas  encore  que  les  avant-gardes 
des  colonnes  & le  corps  aux  ordres  de  M. 
de  Laudohn  , s’étoient  déjà  emparé  du 
porte  de  Hochkirchen,  ainfî  que  des  hau- 
teurs qui  étoient  derrière  le  camp  Pruffien» 
A la  petite  pointe  du  jour,  l’infanterie  gar- 
nifiôit  déjà  les  hauteurs  & étoit  en  batail- 
le dans  le  camp  même  des  Pruffien s.  Quel- 
ques momens  après  le  duc  d’Ahremberg 
attaqua  leur  gauche  & s’empara  également 
des  redoutes  qu’ils  y avoient.  Malgré  l’o- 
piniâtreté de  leurdéfenfe,  les  Prulliens  fu- 
rent forcés  de  céder  à la  vivacité  de  l’at- 
taque de  l’infanterie  Autrichienne,  qui  * 
fans  être  foutenue  d’artillerie,  enfonçoit 
par- tout  les  rangs  le  fabre  à la  main , ou  la 
bayonnette  au  bout  du  fufiî. 

Mais  l’avant-garde  & les  grenadiers  em- 
portés par  leur  zele  & panant  les  ordres 
du  maréchal  de  Daun , pourfuivirent  avec 
trop  de  chaleur  les  Pruffiens  qui  s’étoient 
rétirés  de  Hochkirchen  ; leur  infanterie 
fe  rallia,  & les  obligea  de  rétrograder» 
Dans  le  même  inftant , l’élite  des  troupes 
Prurtîennes  revint  fur  Hochkirchen  : le  feu 
de  leur  artillerie&  de  leur  moufqueterie  com- 
mença à agir  avec  une  extrême  vivacité  ; 
revenus  trois  fois  à la  charge,  les  Pruffiens 
parvinrent  enfin  à fe  rendre  maîtres  d’une 
partie  du  village.  Comme  le  fort  de  cett» 
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journée  dépendoit  de  ce  pofte  , le  maré- 
chal de  Daun  fit  avancer  plufieurs  régi— 
mens  pour  lefoutenir,  ainfi  que  les  cara- 
biniers & les  grenadiers  à cheval,  fous  les 
ordres  du  général  d’Ayafiàffi  Le  régiment 
de  Clericî  foufFrit  beaucoup  dans  cette  oc- 
cafîon.  Mais  celui  de  Bathiani  prit  4 dra- 
peaux & eut  le  bonheur  de  faire  400  pri- 
fonniers.  Dans  le  même  temps  le  refte  de 
la  gauche  fit  un  feu  continuel  fur  les  Prufi 
fiens,  fans  cependant  Ce  trop  engager , juf- 
qu’à  ce  que  l’on  fût  sûr  que  les  Autrichiens 
étoient  abfolument  maîtres  de  ce  pofte  im- 
portant» Les  Pruffiens  ayant  enfin  perdu 
toute  efpérance  de  le  reprendre,  Ce  retirè- 
rent protégés  par  le  feu  d’une  nombreufe 
artillerie  , qui  étoit  placée  au  centre  de  leur 
camp. Le  maréchal  Keith  qui  commandoit  la 
droite  des  Pruffiens  dans  ce  combat  meur- 
trier, fut  tué,ainfi  que  le  prince  de  Brunfwick, 
& le  gérai  Kieift. 

Pendant  que  l’on  combattoit  avec  tant 
de  vivacité , la  cavalerie  de  la  gauche  de 
l’armée  Autrichienne  fut  forcée  de  plier; 
itnais  le  zele  infatigable  du  comte  Q-Donel, 
général  de  cavalerie  & des  autres  généraux, 
la  rallia  fur  le  champ.  Le  comte  de  Lafcy 
fondit  de  fon  côté  avec  5 compagnies  de 
grenadiers  à cheval  & de  carabiniers  fur  l’in- 
fanterie Pruffienne  qui  marchoit  fur  la  gau- 
che des  Autrichiens , & ceux-ci  furent  bien- 
tôt rétablis  dans  leurs  premiers  avantages. 
Le  feu  de  l’artillerie  & de  la  moufqueterie 
P|uffienne  ayant  beaucoup  éclairci  les  rangs 
dé?  l’infanterie  Autrichienne,  le  maréchal 

deiPaun  la  fit  ferrer  le  piws  qu’il  fut  pof- 
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fîble,  & la  mena  de  nouveau  à l’ennemi. 
Dans  le  meme  inftant  le  baron  de  Buckow 
général  de  cavalerie  & le  duc  d’Ahremberg, 
qui  venoient  de  forcer  & de  franchir  les 
défilés  qu’ils  avoient  eu  ordre  de  paflèr , fi- 
rent un  feu  continuel  fur  l’ennemi , qui  le 
contraignit  de  Ce  retirer.  Une  partie  de  l’in- 
fanterie & de  la  cavalerie , qui  compofoit 
le  corps  de  WeilTemberg,  tenta  d’aller  au 
fecours  de  la  gauche  des  Pruffiens , mais  le 
baron  de  Buckow  fit  avancer  fur  le  champ 
les  régimens  d’O-Donel  & d’Anhalt-Zerbft 
commandés  par  les  généraux  comtes  de  Zol- 
lern  & de  Bettoni:  ils  chargèrent  fi  vigoureu- 
fement  la  tête  de  ce  renfort,  qu’il  fut  pref 
que  auffi-tôt  renverfé  qu’attaqué.  Les  Pru£- 
liens  fe  voyant  enfin  vaincus  de  tous  côtés, 
s’en  allèrent  en  reculant  toujours,  gagner 
les  hauteurs  qui  étoient  derrière  eux  & qui 
favorifoient  leur  retraite.  A 9 heures , leur 
feu  fe  rallentit  confidérablement;  ils  fe  re- 
tirèrent tout  à fait  dans  la  plaine  de  Pred» 
litz. , où  la  contenance  que  fit  leur  cava- 
lerie , donna  au  refîe  de  l’armée  le  temps 
de  fe  former.  Â 10  heures  tout  fut  fini. 

Le  maréchal  de  Daim  envoya  M.  de 
Laudohn  à la  pourfuite  de  l’ennemi  avec 
les  régimens  de  Lowenftein , de  Deux- 
Ponts  & de  Darmftadt,  dragons.  On  prie 
tout  le  camp  des  Pruffiens  & tout  leur  ba- 
gage. Les  régimens  de  leur  aile  droite  eu- 
rent à peine  le  temps  de  prendre  leurs  ar- 
mes. Ils  laifferent  roi  canons,  dont  20  d« 
trois  livres  de  balle,  3odefîx,4ï  de  douze, 
10  de  vingt-quatre,  10  obufiers  de  fep£ 
livres  de  balle  , 4 de  dix  ; 44  caillons , 1% 
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chariots , & 9 caillons  à bombes.  On  lecf 
prit  encore  28  drapeaux  & 2 étendards. 
Le  grand  nombre  de  morts  dont  la  terre 
étoit  jonchée,  & le  froid  qui  commençoit 
à être  affèz  vif,  déterminèrent  le  maréchal 
de  Daun  à faire  rentrer  le  foir  fes  troupes 
dans  leur  ancien  camp  de  Kitlitz.  La  bri- 
gade du  comte  de  Colloredofut  cependant 
iaiffée  fur  le  champ  de  bataille  avec  les 
compagnies  de  grenadiers  & decarabiniers, 
tant  pour  enterrer  les  morts,  que  pour 
prendre  foin  des  bleffés.  Le  camp  dont  on 
s’étoit  emparé  fut  donné  au  pillage.  Les 
Autrichiens  eurent  dans  cette  aétion  102O 
hommes  tués , & 3972  bleflés.  Les  Prufr 
fîens  eurent  6000  hommes  tués  ou  bleffés  j 
3500  faits  prifonniers , & nombre  de  dé- 
ferteurs.  Les  prifonniers  & tout  ce  qui 
avoit  été  enlevé  aux  Pruffiens  furent  en- 
voyés en  Bohême, 

La  nuit  après  la  bataille,  l’armée  du  roi 
de  Pruffe  campa  à Klein- Bautzen.  Le  len- 
demain, le  prince  de  Bade-Dourlach  s’a- 
vança avec  fon  corps  de  troupes  aux  en- 
virons de  Weiche  pour  l’obferver.  Le  17, 
l’armée  de  l’Impératrice- reine  fe  mit  en 
marche  fur  pluheurs  colonnes  pour  aller 
camper  à Wurfchen.  Le  corps  aux  ordres 
du  prince  de  Bade  Dourlach  rejoignit  le 
même  jour.  Le  prince  Henri  arriva  le  21 
au  camp  du  roi  de  Pruffe  avec  un  renfort 
de  8000  hommes.  Le  général  major  de  Na- 
vendorff qui  avoit  été  détaché  vers  Neuftadt, 
êc  qui  avoit  découvert  ce  renfort  de  Pulnitz, 
en  donna  avis  au  maréchal  de  Daun,  qui 
crut  après  cela  que  le  roi  de  Pruffe  vien-» 
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droit  l’attaquer,  & il  l’attendit  de  pied  fer- 
me, mais  ce  fut  inutilement,  & après  avoir 
vu  que  ce  monarque  faifoit  fortifier  de  toute 
part  fon  camp , il  établit  aufli  des  redoutes 
aux  deux  ailes  de  fon  armée  qu’il  fit  gar- 
nir de  canons.  La  nuit  du  24  au  25  , l’ar- 
mée du  roi  de  Pruffe  marcha  de  Bautzen 
ou  Doberfchutz  par  Glicks  & Klein-Sau- 
bernitz , jufqu’auprès  de  Diefa  & de  Wiefe  , 
où  les  régimens  de  la  queue  de  l’armée  n’ar- 
riverent  qu’à  minuit  à caufe  des  détours  con- 
fidcrables  que  toutes  leurs  troupes  avoient 
été  obligées  de  faire.  Le  maréchal  de  Daun 
envoya  de  grand  matin  un  détachement 
de  huffàrds  à Bautzen  pour  prendre  pof- 
feflion  de  cette  ville  , où  plusieurs  Pruffiens 
blefîës  furent  faits  prifonniers.  Le  corps 
du  général  de  Laudohn , commandé  par 
le  major  Caramelli , à caufe  de  la  maladie 
de  ce  général , fe  mit  en  même  temps  aux 
trouiïes  de  l’ennemi,  inquiéta  l’arriéré- 
garde  à plufieurs  reprifes  , fit  quantité  de 
prifonniers  & s’empara  de  plufieurs  cha- 
riots chargés  de  bagages.  L’après  midi, 
le  corps  des  grenadiers  & des  carabiniers 
fe  mit  aufli  en  marche  vers  Reichenbach* 

Le  2 6 dès  les  4 heures  du  matin  toute  l’ar- 
mée de  rimpératrice-reine  le  fuivit , Si 
pendant  ce  temps , ce  corps  s’avança  de  Rei- 
chenbach vers  Gorlitz,d’où  l’avant-garde  de 
l’armée  confiftant  en  deux  régimens  dehuf- 
fards  aux  ordres  du  comte  d’Efterhazy  & les 
carabiniers  & grenadiers  à cheval  comman- 
dés par  le  général  d’ Ayaffaiïi  s’étoient  avan- 
cés pour  obferver  la  marche  des  Pruffiens.  Expéditieÿ 
Les  huffàrds  étoient  à peine  arrivés  à de  Roderfj 
Roçlerfdorf , & les  carabiniers  & grenadiers  dorfj 
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à cheval  à Eberlbach,  qu’ils  rencontrèrent 
Pavant- garde  de  l’armée  Pruffienne,  qui 
s’étoit  mile  de  nouveau  en  marche  de  Die- 
fa  & Wiefe.  Cette  avant-garde  compofée 
de  z régimens  de  hufîards  Prufiiens,  & de 
z régimens  de  dragons , donna  fur  les  huf- 
fards  du  général  d’Efterhazy , mais  ceux- 
ci  ayant  été  foutenus  par  les  carabiniers  & 
les  grenadiers  du  générai  d’AyaflalT,  la  ren- 
verferent  & la  culbutèrent  avec  une  perte 
confîdérabie.  Cependant  les  deux  régimens 
Autrichiens  voyant  que  les  Prulïiensréunif- 
foient  toutes  leurs  forces,  fe  retirèrent  en 
bon  ordre  & avec  peu  de  perte  à Landfcron- 
berg , où  toute  l’armée  Autrichienne  arri- 
va le  foir  dans  le  moment  que  les  Prufliens 
vouloient  occuper  ce  polie.  Le  quartier  gé- 
néral fut  établi  à Jawernick,  Le  général  de 
NavendorfF  prit  polie  avec  fon  corps  à 
Bautzen  pour  entretenir  la  communication 
de  cette  armée  avec  celle  l’Empire.  L’ar- 
mée Pruflienne  fe  retira  derrière  Gorlitz, 
& fè  campa  ayant  fa  droite  appuyée  à 
Ebelbach  , & fa  gauche  à Gorlitz.  Le  dix- 
fept , le  maréchal  de  Daun  fit  quelques 
changemens  à l’aîle  droite  de  Ion  camp, 
& fit  avancer  quelques  régimens  dans  la 
plaine  plus  près  de  l’ennemi. 

Le  z8  , le  général  de  Wied  marcha  de 
l’armée  vers  NeilTavec  9 bataillons,  1 0 com- 
pagnies de  grenadiers  & 4 régimens  de  ca* 
valerie  pour  aller  joindre  le  général  Harfch, 
qui  commandoit  les  troupes  de  l’Impéra- 
trice-reine  en  Siléfie  , & qui  étoit  arrivé 
le  3 de  ce  mois  par  Frankenftein  & Ottmu- 
chau  à Stephanfdorlf  à z liéues  de  Neiff, 
& étoit  à portée  le  4 de  bloquer  cette  for- 
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terefîe.  Le  même  jour  28  , ce  général  fît 
ouvrir  la  tranchée  devant  Neilî.  Les  Pruf- 
fiens  refterent  cependant  dans  l’ina&ion 
dans  leur  camp  de  Gorlitz.  Le  général  de 
Laudohn  qui  les  obfervoit  de  Lobftein  fur 
leurs  flancs  & leurs  derrières , eut  ordre  de 
retirer  à lui  de  Bautzen  les  troupes  du  gé- 
néral de  Navendorfr  & d’en  renforcer  les 
fiennes , pour  être  en  état  de  pourfuivre 
les  ennemis  au  moment  qu’ils  femettroient 
en  marche. 

Le  zp  , un  gros  d’infanterie  & de  ca- 
valerie Pruffienne,  menant  beaucoup  d@ 
chariots,,  marcha  de  Gorlitz  à Leipolds- 
hayn,  par  le  grand  chemin  de  Lauban.  Toute 
l’armée  Pruffienne  s’ébranla  la  nuit  fuivan- 
te  à la  fourdine,  îaifiant  derrière  elle  un© 
forte  arriere-garde  qui  la  fuivit  lorfque  le 
jour  parut.  Le  ge'néral  de  Laudohn  tomba 
furie  champ  fur  cette  arriere-garde  & la 
pourfuivit  fans  relâche,  faifant  un  grand 
feu  d’artillerie&  de  moufqueterie  jufque  bien 
avant  dans  la  nuit , que  les  Pruffiens  cam- 

Îerent  derrière  Geilfdorf  & plus  loin  vers 
.auban.  Le  général  de  Vehla  eut  auffi  or- 
dre de  la  prendre  en  flanc , de  forte  qu’elle 
fouffirit  une  perte  confidérable.  Pour  per- 
fuader  à l’ennemi  que  toute  l’armée  Au- 
trichienne vouloit  encore  le  fuivre , le  ma- 
réchal de  Daun  fit  détendre  une  partie  de 
fon  camp,  fit  rapprocher  l’aile  droite  de  la 
gauche,  & ordonna  à la  réferve  de  fe  tenir 
prête  à pafler  la  Neilî,  ce  qu’elle  fit  le  3 r * 
& elle  campa  au-delà  de  cette  riviere , 
après  avoir  fait  occuper  Gorlitz  par  le 
corps  des  chafleurs  & des  pionniers» 
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Opérations  desRuJes&  des  PruJJiens, 

IV.  Le  général  de  Dohna  marcha  le  s 
d’O&obre  avec  fbn  armée  de  Soldau  juf- 
qu’à  Lippohn , & arriva  le  3 à Piritz  en 
Poméranie,  d’où  les  RulTes  fe  retirèrent 
à l’approche  des  Pruffiens.  Les  Prufiiens 
leur  firent  un  lieutenant  & 46  hufTards  pri- 
fonniers  8c  leur  prirent  un  étendard.  Le  gé- 
néral major  de  Palmbach  détaché  de  Star- 
gard  par  le  général  Fermer  , commença 
le  3 à bombarder  Colberg,  que  le  colo- 
nel de  Heydin  défendoit.  Le  général  de 
Palmbach  fe  retira  le  9 à quelques  milles 
de  difiance  de  la  placef,  & revint  enfuite 
devant  cette  ville  avec  un  renfort  eonfîdé- 
rable  que  le  général  Jacoblef  lui  avoit 
amené.  Il  fit  fommer  le  commandant  de 
fe  rendre,  & fur  fon  refus,  le  bombarde- 
ment recommença  le  iz.  Le  lendemain  les 
Ruffes  donnèrent  un  affaut , où  ils  furent 
repouffés  avec  perte  de.  100  hommes.  Le 
major  de  Lauterbach  & z autres  officiers  y 
périrent.  Le  17,  nouvel  aiïaut,  qui  n’eut 
pas  plus  de  fuccès , mais  les  affiégeans  y 
perdirent  beaucoup  plus.  Le  commandant 
de  la  place  qui  cherchoit  à les  attirer  plus 
près  , ayant  ordonné  de  tirer  d’abord  fans 
boulets,  ils  s’avancèrent  avec  confiance 
jufqu’où  on  les  vouloir;  alors  le  canon 
qu’on  avoit  chargé  à cartouches  joua  tout 
à coup  de  maniéré  que  500  de  leurs  gens 
furent  couchés  fur  le  carreau.  On  repoufr 
fa  les  autres  fans  beaucoup  de  peine. 

L’armée  Rufîîenne  avoit  quitté  le  camp 

de  Stargard  & dirigeoit  fa  marche  par  Reeti 
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& Kaiis , villes  de  la  Nouvelle-Marche  fî- 
tuées  fur  les  frontières  de  Pologne»  Le 
comte  de  Dohna  entra  le  zo  dans  Star- 
gard,  où  il  trouva  une  trentaine  de  Ruffes. 
L’avant-garde  de  fon  armée  pouffa  plus 
loin.  Le  gros  de  l’armée  Ruffe  campoit 
le  17  près  de  Drambourg , petite  ville  de 
la  Nouvelle-Marche.  Sur  l’avis  que  500 
grenadiers  Rulfes  à cheval  étoient  à Greif- 
fenberg,  le  général  de  Dohna  détacha  le 
général  major  de  Plathen  avec  un  régi- 
ment de  dragons  & quelques  huffards  pour 
les  attaquer.  Les  Ruffes  ne  les  attendirent 
point;  mais  le  colonel  de  SchlabbendorfF 
lit  tant  de  diligence  qu’il  atteignit  les  Ruffes 
à deux  lieues  au-delà  de  la  ville  , les  atta- 
qua, les  culbuta,  leur  tua  un  officier  & 
8 hommes,  Sc fit  3 bas-officiers  & 13Z  fol- 
dats  prifonniers.  Lerefte  fe  fauva,  les  che- 
vaux des  Pruffiens  étant  trop  fatigués  pour 
les  pourfuivre  plus  loin.  Les  Ruffes  qui 
faifoient  le  fiége  de  Golberg  donnèrent 
deux  nouveaux  aiïauts  le  26  8c  le  17  , & 
ftirent  encore  repouffés  avec  perte.  Le  29 
ils  voulurent  donner  un  affaut  général  » 
mais  ayant  appris  que  le  général  major  de 
Plathen  s’avançoit  vers  Treptow,ils  le- 
vèrent le  /îége  le  même  jour,  brûlèrent  le 
pont  de  communication  fur  la  Perfante , & 
fe  retirèrent  de  l’autre  côté  de  la  riviere. 
Ils  dirigèrent  enfuite  leur  marche  par  Cof- 
lin  vers  Bubbitz,  ville  fur  les  frontières  de 
la  Pologne, 
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Opérations  des  PruJJiens  & des 
Suédois. 

V.  Le  quartier  général  de  l’armée  Sué- 
doife  étoit  au  commencement  du  mois 
d’Oélobre  à Neu-Ruppin*.  Le  corme  de 
Heflenftein  étoit  au  Vieux  - Ruppin  avec 
un  corps  de  3000  hommes;  un  autre  dé- 
tachement de  même  force  commandé  par 
le  baron  de  Khaling  campoit  aux  environs 
de  Fehrbellin.  Le  capitaine  de  Lehwald 
& le  lieutenant  du  Fay  détachés  de  Stettin 
avec  un  corps  d’infanterie  & de  huffards, 
s’emparèrent  îe  4 de  ce  mois  de  la  villa 
Pri.fe  de  Loitz,  fituée  au-delà  de  la  Peene  dans 

A-onz.  ja  pom£ran;e  Suédoife.  Ils  y prirent  un 

lieutenant,  4 bas-officiers,  un  tambour, 
60  foldats , autant  de  eheyaux  & un  maga- 
Fvacuation  Les  garn2fons  d’ An  clam  & de  Demrnin, 

à’ An  dam  & craignant  le  même  fort  fe  retirèrent  à Gryp- 
de  Demmin.  fwalde,  & des  garnifons  Pruffiennes  oc- 
cupèrent ces  deux  places.  Pendant  que  le 
duc  de  Bevern  , commandant  de  Stettin  , 
faifoit  faire  cette  diverfion  dans  la  Pomé* 
ranie  Suédoife,  le  général  de  Wedel,  qui 
n’avoit  point  affez  de  forces  pour  attaquer 
l’armée  Suédoife  dans  fes  retranchemens 
près  de  Ruppin , s’appliquoit  à lui  enlever 
fes  convois.  Ces mefures  concertées  obligè- 
rent l’armée  Suédoife  de  fe  rapprocher  de  fes 
points  de  communication  ; elle  décampa  de 
Neu-Ruppin,  fe  retira  par  Rhinberg  & Fuf- 
tenberg , & arriva  le  1 1 à Lychen , d’où  elle 
alla  enfuite  camper  à Prentzlow.  Le  géné- 
ral de  Wedel  marcha  à fa  fuite  Si  s’avan- 
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ça  le  13  jufqu’a  Zehdnick.  Le  14,  il  fe 
porta  de  Zehdnick  à Templin  , & fur  l’a- 
vis que  l’armée  Suédoife  étoit  campée  dans 
le  voilînage  de  Boitzenbourg  & que  ce 
porte  en  avant  de  fa  droite  étoit  occupé  par 
un  gros  détachement , ii  fit,  marcher  % ba«? 
taillons  & çoo  chevaux  aux  ordres  du  ma- 
jor général  de  Spaen  pour  furprendre  ce 
détachement.  Ce  major»  après  avoir  pofté 
un  bataillon  dans  le  village  de  Herzfeîd 
afin  de  couvrir  fes  derrières , avança  rapi- 
dement à Boitzenbourg  avec  le  refie  de  la 
troupe.  Les  Suédois  furpris  eurent  à peine 
le  temps  de  prendre  les  armes.  Le  plus 
grand  nombre  prit  la  fuite  fans  combattre , 
& le  peu  qui  refta  fut  fait  prifonnier»  L© 
bruit  de  cette  attaque  imprévûe  étant  par- 
venu au  camp  Suédois , qui  étoit  peu  éloi- 
gné, le  comte  de  Hamilton  fit  fes  difpo- 
fitions  pour  reprendre  le  pofte  de  Boitz.ei> 
bourg.  Mais  le  fieur  de  Spaen  ne  jugea  pas 
à propos  de  s’y  laiiTer  attaquer , il  fe  re- 
plia fur  Templin  avec  cinq  ou  fi x officiers 
& une  centaine  de  foldats  qu’il  avoit  en- 
levés aux  Suédois.  Le  général  Pruffien 
de  Wedel  alla  fe  camper  près  de  Zachow  , 
d’où  ilinquiétoit  les  Suédois  qui  campoient 
à Prentzlow  » & avoient  de  forts  détache- 
mens  à Torgeîow  & Ferdinanshoff. 

Un  détachement  de  600  Suédois  aux  or- 
dres du  colonel  baron  de  Sterneld  marcha 
le  17  à Demmin  avec  l’artillerie  néceffai- 
re.  Le  foir  à 1 0 heures  il  commença  l’at- 
taque de  cette  place,  & le  lendemain  à 
8 heures  du  matin,  la  garnifon  compofëe 
de  300  hommes, capitula,  & obtint  laper- 


Surprlfe  cî® 
poite  deBost* 
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million  de  fe  retirer  à Anclam.  Mais  on 
lui  refufa  celle  d’emporter  fes  magafîns. 
Le  même  détachement  marcha  fur  Anclam 
le  20.  Les  Pruffiens  qui  étoient  dans  la 
place  prévinrent  l’arrivée  des  Suédois , & 
en  fortirent  le  21,  ne  fe  Tentant  pas  en 
état  de  foutenir  un  liège. 


SECTION  ONZIEME. 

Mois  be  Novembre . 


Fin  de  la  campagne  de  V armée  aux 
ordres  du  Maréchal  de  Contades. 
Opérations  de  celle  commandée  par 
h Maréchal  de  Souhife. 

I.  Ï e maréchal  de  Contades  campoît 
le  3 de  ce  mois  à Ham , & devoit 
faire  Je  lendemain  un  fourage  général  près 
de  Lipftadt.  Le  prince  Ferdinand  campa 
avec  fon  armée  à Munfter,  n’ayant  lailTé 
qu’une  garnifon  de  cinq  bataillons  à Lipf- 
tadt,  & quelques  corps  à Warendorf,  Rhe- 
da  & Ritherg»  Le  chevalier  de  Muret  qui 
commandoit  les  volontaires  de  l’armée  aux 
ordres  du  maréchal  de  Contades  partit  1s 
9 au  foir  avec  un  détachement  de  volon- 
taires pour  aller  enlever  le  polie  de  Nieu- 
grave.  Il  arriva  à minuit  devant  le  chateau 
de  Nieugrave  : les  huffards  ennemis  qui 
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Revoient  être  relevés  le  lendemain  s’y  trou- 
voient  au  nombre  de  60.  Le  chevalier  de 
Muret  les  fît  attaquer  avec  tant  de  viva- 
cité qu’ils  furent  mis  en  fuite,  après  avoir 
perdu  30  hommes  tués  & 8 faits  prifonniers. 
On  leur  enleva  30  chevaux  & tout  ieur 
bagage.  Le  chevalier  du  Muret  revint  à 
fon  pofte  de  Horn  le  toà  5 heures  du  ma- 
tin. Le  maréchal  de  Contades  féjourna  à 
Bockem  le  1 6 &c  le  17  pour  féparer  plus 
commodément  fon  armée,  qu’il  fit  mar- 
cher fur  trois  colonnes,  une  à Wefel , l’au- 
tre à Dufîeldorp,  & la  troifîeme  à Colo- 
gne. 

Le  maréchal  de  Soubife  campoit  au  com- 
mencement de  ce  mois  à Weiftoffel.  Son 
armée  étoit  fur  la  Dymel , la  tête  à Stadt- 
berg  & Walbourg  , ayant  des  détachemens 
en  avant  fur  Lipftadt  & Paderborn.  Il 
n’y  a voit  de  ce  côté -là,  ni  du  côté  de 
Hanovre  aucun  détachement  des  enne- 
mis. Le  prince  d’Hembourg  étendit  fes 
poftes  jufqu’à  Gottingen.  Le  maréchal  de 
Soubile  ayant  eu  avis  que  le  prince  d’I- 
fembourg  faifoit  faire  des  mouvemens  fur 
la  Vera  à quelques  corps  de  fes  troupes, 
détacha  le  marquis  de  Grillon  , lieutenant 
général  avec  deux  brigades  d’infanterie  & 
deux  de  cavalerie  pour  fe  porter  fur  la 
Hjute-Fulde.  Ce  détachement  avoit  deux 
objets:  le  premier  d’enlever  tous  les  fou- 
rages  du  pays,  pour  être  tranfportés  fur 
les  derrières  de  l’armée  : le  fécond  de  fou- 
tenir  la  troupe  de  Fifcher  qui  étoit  en 
avant  pour  faire  payer  le  refte  des  con- 
tributions. Le  marquis  4®  Grillon  étant 
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arrivé  à fa  deftination , fit  cantonner  fes 
troupes,  & les  difperfa  de  façon  à pouvoir 
Prifeduchâ*  exécuter  toutes  ces  opérations.  Il  penfa 
teau  deSpan-  qu’il  étoit  nécefiaire  de  s’emparer  du  châ- 
geuberg,  teau  de  Spangenberg,  pour  fe  rendre  maî- 
tre du  pays  qui  porte  ce  nom.  Ce  château 
eft  fîtué  lur  une  montagne  en  forme  de 
cône  ; il  efi  à demi-taillé  dans  le  roc , & 
environné  d’un  double  foiïé,  dont  l’un  eft 
à fec  & de  30  pieds  de  profondeur.  Il  peut 
contenir  300  hommes  de  garnifon , qui  par 
la  nature  du  lieu  pourroient  fe  défendre 
contre  un  corps  d’armée  confidérable.  Le 
marquis  de  Grillon  commanda  le  9 plu- 
fieurs  détachemens  pour  fourager.  Il  prit 
avec  lui  la  fécondé  compagnie  des  gre- 
nadiers de  Lowendal,  pour  fe  porter  du 
côté  du  château,  & il  donna  ordre  à la 
première  compagnie  de  ce  régiment  d’y 
arriver  d’un  autre  côté.  Il  fçut  profiter  ha- 
bilement de  la  fécurité  du  pays.  On  ne 
voyoit  dans  les  mouvemens  du  marquis  de 
Grillon  , que  l’objet  des  fourages.  Etant  ar- 
rivé à la  vûe  du  château,  il  envoya  le 
comte  de  Criilon  fon  fils,  capitaine  de 
dragons  dans  le  régiment  d’Apchon,  à la 
tête  de  quelques  grenadiers , accompagné 
de  l’aide-major  du  régiment  de  Lowen- 
dal. Il  avoit  avec  lui  un  tambour  pour 
fommer  le  château  de  fe  rendre,  dans  le 
cas  où  il  ne  pourroit  furprendre  la  gurni- 
fon.  Le  comte  de  Grillon  ayant  trouvé  le 
pont-levis  baille  s’en  empara  , fe  faifit  du 
corps-de-garde  à qui  il  fit  mettre  bas  les 
armes,  & fe  rendit  maître  du  château.  Le 
çxarquis  de  Grillon  arriva  un  moment  après 
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$■  fit  41  prifonniers , parmi  lefquels  étoit 
un  colonel  , qui  eommandoit  dans  le 
château , & un  capitaine.  La  prife  de  ce 
château  dans  lequel  le  prince  d’Ifembourg 
auroit  pû  mettre  un  corps  de  troupes  légè- 
res, affuroit  les  cantonnemens  de  l’armée 
du  maréchal  de  Soubife,  qui  en  étoient 
voifins.  On  trouva  dans  cette  place  18  ca- 
nons, dont  3 de  fonte,  307  fuftls,  envi- 
ron zooo  boulets  de  tout  calibre  ,5 ; à 6 
cens  grenades , 44  barils  de  poudre , une 
affez  grande  quantité  de  balles , & 18  mou- 
lins à bras. 

Les  Hanovriens  marchèrent  en  force  le 
fur  la  petite  ville  de  Witzehaufen,  qui 
eft  à trois  lieues  de  Gaffe! , & s’en  rendirent 
maîtres,  pour  avoir  la  facilité  d’inquiéter 
les  quartiers  de  l’armée  Françoife.  Le  ma- 
réchal de  Soubife  détacha  le  16  4 com- 
pagnies de  grenadiers,  300  volontaires  & 
43  hommes  de  la  troupe  de  Fifcher  aux 
ordres  du  fieur  de  la  Greffe  lieutenant  co- 
lonel du  régiment  de  Beauvoiffs  en  lui  or- 
donnant de  refter  à Nieft  avec  les  grena- 
diers & de  faire  avancer  le  refte  de  fon 
détachement  jufque  fous  Witzehaufen , pour 
reconnoître  l’état  de  la  place.  Le  ffeur  de 
la  Grefle  donna  au  comte  de  Wargemont 
le  commandement  des  troupes  qu’il  avoit 
ordre  de  faire  marcher  en  avant  fur  Wit- 
zehaufen. Cet  officier  déboucha  par  trois  en- 
droits différens , & força  les  Hanovriens 
d’abandonner  ce  pofte  après  une  foible  ré- 
fiftance.  Leur  deffein  étoit  en  fe  retirant  de 
couper  le  pont  qui  eft  fur  la  Vera,  mais  il 
ne  leur  en  donna  pas  le  temps.  Le  maré-. 
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chai  de  Soubife  fit  occuper  ce  pofte  pat 
des  huffards  foutenus  par  l’infanterie  can- 
tonnée dans  le  village  de  Klein-  Almerode, 
à 3 quarts  de  lieue  de  Witzehaufen. 

Le  château  de  Rhinfels,  qui  fert  de  cita- 
delle à Saint-Goar,  & qui  eft  une  des  plus 
fortes  places  qui  font  fur  le  Rhin , étant  ab- 
folument  néceftaire  aux  François , pour  affu- 
rer  la  navigation  du  Rhin,  le  maréchal  de 
Soubife  chargea  le  marquis  de  Caftries  de 
s’en  rendre  maître  ; ce  que  cet  officier  exé- 
cuta avec  tout  le  fuccès  qu’on  pouvoit  dé- 
lirer. La  ville  de  Saint-Goar  fut  efcaladée 
en  meme  temps  par  les  régimens  de  Saint- 
Germain  & de  la  Feronnaie.  Le  comte  de 
Scey , à la  tête  de  fon  régiment , s’empara 
de  Schwartz- Haufen  & du  château  de  Cal- 
ze.  La  garnifon  fut  faite  prifonniere  de 
guerre,  ainfi  que  celle  de  Saint-Goar,  qui, 
en  voulant  fe  retirer  dans  le  château , fut 
coupée  ^ & forcée  de  fe  rendre.  On  trouva 
dans  ia  citadelle  de  Rhinfels  71  pièces  de 
canon,  3$  mortiers,  & beaucoup  de  muni- 
tions de  guerre.  On  y fit  350  prifonnierss 
dont  10  officiers  & un  colonel. 

Fin  de  la  campagne  de  V armée 
combinée  de  l'Empire. 

II.  Le  t de  Novembre , le  corps  aux  or- 
dres du  général  Efterhazy  rentra  dans  le 
camp  de  Pirna,  ayant  lailié  le  colonel  To- 
rock  avec  tous  fes  hufi'ards  fur  la  rive  droite 
de  l’Elbe  , dans  les  environs  de  Rofendorf, 
pour  ferrer  de  ce  côté -là  les  ennemis,  & 
obferver  la  garnifon  de  Drefde.  L’armée 

ayant 
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ayant  reçu  l’ordre  d’étre  prête  à marcher, 
pour  aller  gagner  le  flanc  droit  de  l'enne- 
mi, & le  chailer  de  la  pofltion  avantageufe 
qu’il  occupoit  fur  les  hauteurs  de  Maxen  & 
de  Gamich , le  pont  de  pontons  qui  étoit 
à Pirna  fut  défait,  & on  en  établit  un  autre 
des  bateaux  du  pays.  Le  générai  Haddick 
étoit  toujours  à Freyberg , & le  général 
Kleefeld  à Hobenftein,  du  coté  de  Ponig, 
ou  Penick,  fur  le  chemin  de  Léipflck. 

Les  Pruffiens  continuoient  de  fortifier  la 
ville  de  Drefde , & d’y  amaflèr  un  gros  ma  - 
gafin,  pour  la  fubfiftance  des  troupes  en  hi- 
ver. Comme  tout  le  pays  d’alentour  étoit 
fouragé  & mangé,  ils  recevoient  de  fré~ 
quens  tranfports  par  eau  de  Torgau  & de 
Magdebourg.  Pour  en  empêcher  la  fuite,  le 
général  Efterhazy  envoya  plufieurs  détaehe- 
mens  le  long  de  l’Elbe  jufques  vers  Tor- 
gau. Pour  dérober  à l’ennemi  la  connoif* 
fance  du  mouvement  que  l’armée  Impériale 
devoit  faire,  on  laiffa  dans  le  camp  de  Pirna 
toute  la  brigade  du  générai  Rofenfeid , avec 
un  régiment  de  cavalerie  ; le  Kolhberg  refta 
garni  comme  auparavant , & le  colonel  T o- 
rock  fe  porta  de  l’autre  côté  de  l’Elbe , fur 
les  avenues  de  Drefde,  pour  empêcher  que 
perfonne  n’entrât  dans  la  ville , pour  y por- 
ter la  nouvelle.  Tous  les  poftes  avancés  res- 
tèrent à Zohlft,  Cotta,  Gros  Scotiz,  Buc- 
kerfwald  ,’Lucka , NofaudorfF & Noiïèn.  Le 
5 à la  pointe  du  jour,  l’armée  fe  mit  en 
mouvement  de  Gisbubel , & marcha  par 
Arzbach  & Breitenau  dans  le  nouveau  camp 
de  Lavenftein.  En  même  temps,  le  Land- 
grave de  Furftenberg  partit  avec  le  corps 
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qui  avoit  srepaiïe  l'Elbe  aux  ordres  du  gé- 
néral Efterhazy,  & quelques  autres  troupes 
du  camp  de  Pirna,  & vint  occuper  le  camp 
de  Gishubel,  où  on  avoit  laiiïe  la  brigade 
du  général  Roth , pour  occuper  le  porte  juf- 
qu’à  fon  arrivée,  & Te  joindre  à lui.  Le  4, 
l’armée  fe  porta  par  Altenberg  à Hermf- 
dorff,  & le  Landgrave  de  Fumenberg  fui- 
vit  toujours  avec  fa  divifîon  le  jour  après , 
& vint  occuper  le  camp  que  l’armée  avoit 
abandonné.  Ce  fut  le  4 après-midi  que  les 
Pruffiens  commencèrent  à s’appercevoir  de 
cette  marche.  Ils  détachèrent  quelques  trou- 
pes pour  déloger  les  portes  avancés , & 
mieux  découvrir  les  mouvemens  des  Impé- 
riaux. Ces  troupes  tombèrent  fur  les  portes 
du  général  Lufchinski  ; elles  furent  rechaf- 
fées  avec  perte , & pourfuivies  jufqu’à  Doh- 
na,  & on  leur  fît  quelques  prifonniers.  Le 
$ , l’armée  vint  camper  à Frauenftein  ; & 
l’ennemi , après  avoir  raffemblé  tous  fes 
portes,  fe  retira  du  camp  de  Maxen  & Ga- 
mich  vers  Drefde.  L’épais  brouillard  qui 
dura  tout  ce  jour-là , empêcha  les  troupes 
légères  d’entamer  i’arriere- garde  ennemie 
avec  fuccès.  Cependant  le  général  Luf- 
chinski la  pourfuivit  jufqu’à  Lockwitz,  le 

fénéral  Ried  jufqu’à  Barfdorf,  & le  colonel 
’eczey  jufqu’à  Pofendorf, 

Le  6 , l’armée  entra  dans  le  camp  tracé 
fur  les  hauteurs  derrière  la  ville  de  Frey- 
berg,  où  on  mit  le  quartier  général , cou- 
vert par  le  corps  des  grenadiers,  avec  les 
dragons  de  Lichtenftein , aux  ordres  du  gé- 
néral Guafco,  qui  campa  en  avant  fur  le 
chemin  de  Drelde.  Les  Prulhens  marche- 
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refit  ce  jour-Jà  de  Drefde  à Wilfdorff  & 
KefTelfdorff,  où  ils  fe  campèrent,  tirant 
leurs  polies  avancés  à Doblen  & Draunf- 
dorff  ; ce  qui  engagea  le  colonel  Vecxey 
de  fe  porter  à Tharand  , pour  couvrir  le 
front  de  l’armée.  Le  générai  Haddick,  qui, 
pendant  cette  marche  , avoit  fait  divers 
mouvemens  du  côté  de  Freyberg,  pour  dé- 
tourner l’attention  de  l’ennemi , & l’attirer 
fur  lui , partit  le  6 de  Freyberg,  & marcha 
à NolTen , d’où  il  fit  divers  détachemens 
vers  Kc-fièldorff  8t  Mëlflen , pour  obferver 
de  près  les  mouvemens  des  ennemis,  8c  les 
incommoder  par  leurs  derrières.  Il  fit  auffi 
avancer  le  général  Kieefeid  jufqu’à  Borna , 
fur  le  chemin  de  Léipfick,  avec  ordre  de 
couper  la  communication  de  cette  ville  avec 
l’armée  Pruffienne. 

Le  7,  le  Landgrave  de  Furflenberg  ar- 
riva au  camp  avec  la  divifîon  des  trou- 
pes qu’il  commandoit.  Quoique  les  marches 
euffent  été  extrêmement  pénibles  & fati- 
guantes, à caufe  des  défilés  8c  des  gorges 
qu’il  fallut  traverser  dans  le  voifînage  d’une 
armée  ennemie , les  mefures  du  prince  de 
Deux-Ponts  avoient  été  fi  bien  prifes,  que 
ces  marches  fe  firent  dans  le  meilleur  or- 
dre, &que  les  Prufliens,  après  en  avoir  eu 
connoillance , furent  forcés  de  les  refpeder , 
& de  n’y  pas  mettre  le  moindre  obftacle.  Le 
prince  de  Deux-Ponts  pafia  toute  la  jour- 
née du  7 a examiner  la  pofition  & les  ave- 
nues, Sc  fit  diverfes  difpofirions  elfentielles 
pour  tout  ce  qui  pourroit  arrivera  Les  équi- 
pages du  roi  de  Pruffè  & du  prince  Henry 
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étoient  partis  de  Drefde  la  nuit  précédente 
pour  Meiiïen. 

Le  8 , l’armée  Impériale  fit  féjour  dans  le 
camp  de  Freyberg;  mais  le  général  Had- 
dick  marcha  fur  le  foir  de  Noflen  jufqu’à 
Waldheim , & fut  remplacé  à Nofi'en  par  le 
corps  de  réferve  aux  ordres  du  baron  de 
Nogel,  général  au  fervice  de  Cologne.  Le 
$ , le  colonel  Veczey  fe  porta  avec  les  trou- 
pes légères  fur  les  hauteurs  de  Miltitz.  & 
Menzig , pendant  que  le  général  Ried  oc- 
cupa le  pofte  important  de  Tharand  & Ta- 
naberg , par  lequel  le  front  & le  flanc  droit 
de  l’armée  reftoient  entièrement  couverts. 
Le  lieutenant-colonel  Noftrowsky , détaché 
par  le  général  Haddick  à Lomatfch , chaffa 
les  Prufliens  de  Meiiïen , en  fabra  quelques- 
uns,  & fit  trois  prifonniers.  Le  général  Had- 
dick fe  porta  ce  jour-là  à Pirna,  où  il  fé- 
journa  le  10,  pour  attendre  quelques  gros 
canons  & obufiers , qui  lui  furent  envoyés 
de  l’armée,  pour  l’expédition  de  Torgau. 
Le  même  jour,  le  corps  de  troupes,  qui  étoit 
refté  dans  le  camp  de  Pirna  aux  ordres  du 

fétiéral  Rofenfeld,  entra  dans  le  camp  de 
reyberg  , après  avoir  laiffè  une  garnifon 
fulfifante  dans  Pirna  & Sonnenftein.  L’armée 
Pruiïienne , aux  ordres  du  générai  ïtzem- 
plitz,  voyant  que  dans  fon  camp  de  Keflelf* 
dorff,  elle  ailoit  être  entourée , & prife  en 
flanc  & en  queue,  profita  de  la  nuit,&  après 
avoir  jetté  des  ponts  fur  l’Elbe,  paiïa  ce  fleu- 
ve, & fe  campa  fur  la  rive  droite,  la  gau- 
che appuyée  à Neudorfel,  & la  droite  à la 
ville  de  Drefde,  dont  la  garnifon  mit  en 
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même  temps  le  feu  aux  fauxbourgs  de  la 
ville. 

En  conféquence  de  cette  retraite , le  prin- 
ce de  Deux-Ponts,  après  avoir  concerté  les 
opérations  ultérieures  avec  le  maréchal  de 
Daun , prit  la  réfolution  de  fe  remettre  en 
mouvement  avec  l’armée , pour  tâcher  de 
délivrer  le  refte  de.  la  Saxe.  Le  1 1 , le  corps 
de  réferve  partit  deNoffen  pour  Waldheim, 
& le  corps  des  grenadiers  avec  l’artillerie 
de  réferve  vint  camper  à Noffen.  Le  n, 
l’armée  alla  camper  près  de  Noilen,  où  le 
quartier  général  fut  établi.  Le  corps  des  gre- 
nadiers prit  les  devans  jufqu’à  Waldheim , & 
le  corps  de  réferve  fe  porta  fur  Grima.  Le 
colonel  Veczey  fe  plaça  du  coté  de  Soppen, 
& le  général  Ried  à Meiilen,  où  il  s’empara 
de  1 1 bateaux  chargés  de  farine  & de  fou- 
rage,  qui  venoient-d.e  Torgau  vers  Drefde. 
On  biffa  garnifon  dans  Freyberg , & le  corps 
du  général  Luïchinski , qui  jufqu’alors  avoit 
été  pofté  dans  les  environs  de  Drefde , re- 
vint joindre  l’armée.  Le  général  Haddick 
avoit  marché  le  î î à Eulenberg , d’où  il  de- 
voit  fe  rendre  le  lendemain  au  matin  dans 
les  environs  de  Torgau,  pou?  inveflir  cette 
place.  Le  général  Klc-efeld , après  avoir  laif- 
fé  des  poftes  à Borna; & Duben,  avoit  mar-; 
ché  pour  le  renforcer. 

Le  x 3 , l’armée  marcha  de  Noffen  à Wald- 
lieim  ; le  14 , à Colditz.'  Le  même  jour , le 
général  Lufchinski  fe  porta  par  Roflitz  à Gri- 
ma ; le  colonel  Veczey,  par  Dohien  à Lan- 
zig;  & le  général  Ried  , de  Meiffen,  où  il 
biffa  garnifon  , à Hoflf.  Le  corps  des  grena- 
diers, foutenu  par  trois  régimens  de  cava- 

M iij 


2*}Q  Continuation  du  Journal 

lerie,  aux  ordres  du  baron  de  Pretlack,  gé- 
néral de  cavalerie,  marcha  par  Colditz  à 
Naunhoff,  tenant  ie  pofte  de  Borna,  occupé 
par  un  gros  détachement.  Le  général  Hnd- 
«dick  s’étant  avancé  le  1 3 vers  Torgau,  trou- 
va l’avant-garde  du  corps  Prufïien  , venu  de 
Ja  Poméranie,  aux  ordres  du  général  We- 
del , en-deçà  de  l’Elbe,  formé  en  bataille , & 
fuivi  par  toute  Ja  colonne  qui  paiïôit  l’Elbe, 
Il  fit  fur  le  champ  attaquer  cette  avant-garde 
par  les  buiTards  & les  Croates , la  renverfa , 
& la  pourfuivit  jufques  fous  le  canon  delà 
place , qui  favorifoit  la  retraite  des  Fuyards, 
dont  bon  nombre  fut  fabré , & fit  13  prifon- 
niers.  Mais  voyant  que  toute  l’infanterie, 
confinant  en  10  bataillons,  entroit  dans  la 
place,  & qu’elle  égaloit  fes  forces,  il  ne 
jugea  pas  à propos  d’attaquer  la  place,  mais 
il  retourna  à Eulenberg , & fe  campa  fur  la 
Mulda , pour  en  difputer  îe  paffage  à l’en- 
nemi. ïi  fit  à cet  effet  rompre  tous  les  ponts, 
excepté  celui  de  Eulenberg,  & plaça  divers 
détachemens  le  long  de  cette  riviere,  pour 
empêcher  les  ennemis  de  la  paffer,  8c  pour 
être  averti  de  leurs  mouvemens.  Il  détar 
cha  aufïi  le  colonel  prince  de  Lichtenftein , 
avec  800  chevaux  Allemands,  300  hulfards 
8c  400  Croates  , vers  Léipfick , pour  empê- 
cher que  l’ennemi  n’y  jettât  du  fecours. 

Le  15,  l’armée  fe  remit  en  marche  de 
Colditz,  pour  s’approcher  de  Léipfick;  mais 
en  entrant  dans  le  camp,  on  reçut  avis  que 
tout  le  corps  du  général  Dohna  , qui  avoit 
été  oppofé  aux  RulTes,  arrivoit  à Torgau, 
& défiioit  par  le  pont,  pour  attaquer  ie  gé- 
néral Haddick.  Le  prince  de  Deux -Ponts 
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voyant  que  par  ce  contre-temps  l’entreprifè 
fur  Léipfîck  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu  ( les 
ceux  corps  de  Dohna  & de  Wedel  réunis 
enfemble,  faifant  une  armée  confîdérable, 
à portée  de  donner  du  fecours  à Léipfîck  )3 
ordonna  fur  le  champ  au  général  Haddick 
d’arrêter  l’ennemi  au  paffage  de  la  Mulda  9 
autant  qu’il  feroit  pofîible , & de  faire  en- 
fuite  fa  retraite  à Grima  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté. Les  Prufliens  ayant  entièrement  paffé 
l’Elbe , fe  formèrent  fous  le  canon  de  la 
place , & marchèrent  à l’attaque  du  pont  de 
Eulenberg.  Le  prince  de  Stolberg  qui  s’y 
trouvoit,  avec  le  ge'néral  baron  de  Nageî, 
le  régiment  de  Giulay,  & les  troupes  de 
Cologne,  fît  la  réfîftance  la  plus  vigoureu- 
fe,  Sc  repouffa  l’ennemi  avec  beaucoup  de 
perte.  Mais  enfin  toute  la  cavalerie  & les 
huffards  Prufïiens , dont  le  nombre  étoit  plus 
que  du  double  fupérieur  à celui  des  Impé- 
riaux, ayant  palîé  la  riviere  au  gué,  & fe 
difpofant  à une  artaque  générale,  le  géné- 
ral Haddick  fit  fa  retraite  dans  le  meilleur 
ordre , après  avoir  mis  le  feu  au  pont  ; & 
malgré  que  quelques  efcadrons  de  l’arriere- 
garde  euffent  e'té  mis  en  défordrepar  toute  la 
cavalerie  Pruffienne  qui  pourfuivoit,  la  con- 
tenance du  régiment  de  Giulay  & des  troupes 
de  Cologne,  qui  couvroient  Pamere-garde, 
lui  en  impofa  au  point  qu’elle  n’ofa  plus  fui- 
vre , & la  marche  fe  fit  tranquillement  à Gri- 
ma , où  les  troupes  des  généraux  de  Ried  & de 
Lufchinski  fe  rejoignirent  avec  le  corps  du 
général  Haddick,  qui  perdit  dans  cette  occa- 
fîon  hommes,  morts,  bielles  & égarés; 
le  baron  de  Luiifer,  major  de  Savoye  , fut 
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«lu  nombre  des  bleffés.  Les  Pruffiens  perdi- 
rent aufli  beaucoup  de  monde  à l'attaque  du 
pont,  où  le  feu  de  l’artillerie  Impériale  fit 
un  grand  ravage,  & ils  réunirent  toutes  leurs 
forces  du  côté  de  Léipfick. 

L’arme'e  Impériale  fe  mit  en  marche  le 
16,  8c  fe  porta  à Wideran  ; de-là  le  17  à 
Chemnitz.  Le  corps  des  grenadiers  & de 
cavalerie,  aux  ordres  du  géne'ral  P.etlack, 
marchoit  dans  le  même  temps  par  Borna  à 
Ponig.  Le  général  Haddick , après  avoir  tiré 
à lui  le  détachement  du  prince  de  Lichu  nf- 
tein,  fe  campa  du  côté  de  Colditz,  faifant 
jpaffer  le  détachement  du  colonel  Veczey  à 
Nofiën , pour  mieux  couvrir  la  marche  de 
l’armée  Impériale,  qui  fit  féjour  le  18  & 
le  ip  à Chemnitz.  Le  corps  des  grenadiers 
& de  cavalerie , Sc  le  corps  de  réferve,  mar- 
chèrent de  Ponig  ( ou  Ponick  ) par  Giaufcha 
vers  Zwickau,  Le  général  Haddick  fe  porta 
à Ponig  , & fit  entrer  le  colonel  Veczey  à 
Freyberg,  En  même  temps,  il  envoya  de 
gros  détachemens  à Akenbourg,  Rochtitz 
Sc  Waldheim,  qui  battoient  les  chemins  de 
Léipfick  & de  Torgau  avec  de  fortes  pa- 
trouilles, qui  ne  rencontrèrent  rien  de  l’en- 
nemi. 

Enfin  , la  faifon  des  opérations  étant  paf- 
fée,  on  fongea  à l’établifTement  des  quar- 
tiers d’hiver  , & à la  réparation  des  troupes. 
A cet  effet,  l’armée  marcha  le  zo  à Lang- 
lungwitz,  8c  alla  camper  le  zr  à Zwickau, 
où  le  quartier  général  fut  établi.  Le  corps 
«du  général  Haddick  refta  en  attendant  à 
Ponig,  & le  détachement  du  colonel  Vec- 
zey fé  porta  fur  Cheainitz,  On  commença 
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tout  de  fuite  à travailler  aux  arrangemens 
pour  les  quartiers  d’hiver.  Le  foin  du  cor- 
don fut  remis  au  général  Haddick  » auquel  , 
outre  les  troupes  légères , on  ailigna  des 
troupes  Allemandes,  pour  le  foutenïr.  L’ar- 
mée commença  à fe  féparer  le  24.  Les  trou- 
pe- allèrent  prendre  leurs  quartiers  d’hiver 
en  Frariconie.  Le  prince  de  Deux- Ponts  éta- 
blit fon  quartier  générai  à Nuremberg,  & le 
général  Serbelloni  prit  le  lien  à Bareith, 

Le  comte  de  Maguire,  lièutenant- géné- 
ral, ayant  été  informé  que  le  23  Décembre 
un  corps  de  troupes  Pruffîennes  s’étoit  porté 
à Schleitz,  & y avoit  mis  une  garnifon  de 
400  hommes , envoya  ordre  au  prince  de 
Stolpen  , de  faire  marcher  un  détachement 
de  hufTàrds  & de  Croates , pour  chaifer  les 
Prufïiens  de  ce  pofte,  qui  étoit  trop  voifin 
du  cordon  de  l’armée  de  l’Empire.  Le  baron 
de  Spleni , lieutenant-colonel  du  régiment 
de  ce  nom  , arriva  le  25  à dix  heures  du 
matin  devant  cette  place,  avec  200  Croates 
& 100  hulFards.  Les  Prufïiens  firent  feu  fur 
lui  ; mais  les  Croates  s’étant  avancés  en  bon 
ordre,  forcèrent  une  des  portes' de  SchleitZo- 
Une  partie  de  la  garnifon  fe  réfugia  à Mu- 
feldorf.  Le  refte  fut  difperfé  par  les  troupes 
de  l’Empire.  Les  Prufïiens  perdirent  plufieurs' 
foldats  tués,  & 28  prifonniers. 

Fin  de  la  campagne  du  Roi  de  PruJJk 
de  celle  du  Maréchal  de  Daun„ 

III.  Le  premier  de  Novembre , l’armée 
du  roi  de  Pruffe  leva  fon  camp  de  Lauban 
commença  à marcher  vers  les  7 heures  du 
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matin,  & paifa  la  QueiiT,  Le  généra!  de 
Laudohn  s’approcha  de  Lauban , & occupa 
une  hauteur  avantageüfe,  que  les  Pruffiens 
avoient  abandonnée  dans  le  temps  que  l’ar- 
riéré — garde  for  toit  de  la  ville,  & fuivoit 
l’armée  Ce  général  fit  planter  8 canons  & 
z obufïers  fur  cette  hauteur,  d’où  on  pou- 
voie  balayer  les  défilés  peu  éloignés  de  la 
QueifT,  par  où  cette  arriéré  - garde  devoit 
paffer , pour  arriver  à la  rivière.  Le  feu  de 
cette  artillerie  eau  fa  un  dommage  qui  ne 
fut  pas  médiocre  à l’ennemi,  qui,  pour  faire 
taire  ce  feu  , fit  dreflef  auffi  plufîeurs  pièces 
de  24  fur  une  hauteur,  de  l’autre  côté  de  la 
rivière  ; mais  le  général  de  Laudohn  fît  re- 
doubler le  feu  de  fes  canons  avec  tant  de 
fuccès  , qu’ils  démontèrent  tout  de  fuite 
ceux  des  Pruffiens,  qui  perdirent  un  major, 
divers  officiers , & plus  de  100  hommes,  & 
dirigèrent  leur  marche  avec  toute  l’armée 
droit  vers  Lowemberg,  tandis  que  le  prince 
Henry  prit  par  GreifFenberg,  avec  un  corps 
de  2,0000  hommes.  Le  général  de  Laudohn 
continua  de  fuivre  l’armée  à la  piffe,  & prit 
fon  camp  à peu  de  diftance  de  celui  des 
Pruffiens.  Le  2 , le  roi  de  Prufle  partit  de  Lo- 
wemberg avec  fon  armée.  Le  prince  Henry 
prit  fa  route  vers  Konradfwald,  pour  la  re- 
joindre. Le  général  de  Laudohn  ne  tarda 
pas  de  fuivre  les  ennemis.  Sur  quelques 
coups  de  fuffl  tirés  par  fes  gens,  les  polies 
avancés  des  Pruffiens,  qui  étoient  en- deçà 
de  Lowemberg,  fe  replièrent  avec  préci- 
pitation vers  l’armée,  en  pafTant  par  cette 
petite  ville,  dont  ils  fermeront  les  portes. 
Le  génô-ral  de  Laudohn  y étant  arrivé,  les 
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habitans  les  ouvrirent.  M.  de  Laudohn  fie 
mit  tout  d’une  haleine  à la  pourfuite  de  l’en- 
nemi à travers  la  ville , n’ayant  avec  lui  que 
quelque  peu  de  dragons  légers  de  Lowenf- 
tein  & des  huffiards.  Près  de  200  Pruffiens* 
qui  fe  virent  ainfi  furpris  , Ce  jetterent  dans 
les  maifons  d’un  fauxbourg,  & commencè- 
rent à fufiiler  des  fenêtres.  Seize  dragons 
trouvèrent  le  moyen  de  tomber  fur  ces  ti- 
railleurs par  un  endroit  qu’ils  croyoient 
inacceffible,  & fabrerent  avec  impétuofité 
ces  ennemis,  qui  cherclioient  à fe  déban- 
der. Il  y en  eut  beaucoup  de  tués  ; 70  mi- 
rent bas  les  armes , & furent  faits  prifon- 
niers;ies  chariots  des  bagages  qu’ils  avoient 
avec  eux  furent  pris  Peu  de  temps  après  9 
le  corps  de  M.  de  Laudohn  entra  dans  Lo- 
wemberg,  & tout  de  fuite  ce  général , fans 
prendre  le  moindre  repos , fe  mit  à la  tête 
delà  cavalerie,  pourfuivit  l’ennemi,  & l’at- 
teignit de  nouveau  vers  le  foir  entre  Pii— 
grainfdorff  & Goldberg.  Il  attaqua  fur  le' 
champ  cette  arriere-garde  avec  tant  de  bra- 
voure,  que  non*feulement  il  en  refta  plu- 
fîeurs  fur  le  carreau , mais  il  fit  encore  pri- 
fonniers  2 officiers  & 120  foldaîs.  Ses  dra- 
gons percerent  peu  de  temps  après  jufqu’aux 
bagages  & aux  pontons,  détachèrent,  tuè- 
rent ou  prirent  plus  de  400  chevaux.  L’en- 
nemi fe  retira  au  milieu  d’efcarmouches 
continuelles  jufqu’à  Petrowitz,  & trouva 
moyen  pendant  la  nuit  de  fauver  encore  les 
pontons  dont  les  chevaux  n’avoient  pas  été 
riétellés.  La  cavalerie  légère  du  général  de 
Laudohn  étoit  trop  fatiguée,  pour  pouvoir 
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encore  manœuvrer.  Le  lieutenant  - gêner;/! 
O-Kelli  refta  avec  un  corps  à Lasban , afin 
de  foutenir , en  cas  de  befoin  , les  généraux 
deLaudohn  S i de  Vehla.  L’armée  du  roi  de 
Prude  continua  de  marcher  en  diligence 
vers  la  Siléfie  par  javer  , & Striegau  , 
& arriva  à Schwéidnitz,  d’ou  le  roi  de 
PruiTe  pouffa  en  avant  avec  quelque  cava- 
lerie. Dans  cet  éloignement , il  n’étoit  guè- 
res  poffibie  au  général  de  Laudohn  de  pour- 
fuivre  l’ennemi  ; c’eft  pourquoi  fon  corps 
prit  pofte  à Lahn , & ce  général  fe  tourna 
avec  fes  huffards  du  côté  de  Hirfchberg, 
afin  de  reconnoître  les  détachèmens  enne- 
mis qui  s’y  éroient  poftés.  Le  roi  de  Prude, 
après  avoir  renforcé  la  garnifon  de  Schwéid- 
nitz, en  partit  avec  fon  armée,  tirant  vers 
Neiff,  & le  prince  Henry  fe  tourna  avec  fa 
colonne,  de  Hirfchberg,  où  le  général  de 
Ziethen  fe  trouvoit  aulfi  , par  Kubferberg 
vers  Landshut.  Le  général  de  Laudohn  pour- 
fuivit  ce  corps  ennemi , afin  de  reconnoître 
fes  vues  , & prit  en  conféquence  pofte  à 
Hirfchberg  & à Kubferberg. 

La  nuit  du  6 au  7 , le  général  Harfch, 
qui  faifoit  le  fiége  de  Neiff,  évacua  la  tran- 
chée; l’on  mit  le  feu  aux  fafcines  & gabions 
de  réferve  , & tous  les  bagages  ayant  été 
envoyés  en  avant , les  troupes  du  général 
Harfch  pafferent  la  Neiff,  & allèrent  cam- 
per à Zuchmantel , où  le  corps  du  général 
comte  de  Wied  vint  le  joindre.  Le  roi  de 
Pruffe  arriva  le  meme  jour  à Frankenftein, 
& le  8 il  étoit  devant  Neiff,  où  il  fit  d’a- 
bord entrer  les  régimens  d’infanterie,  & en 
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fît  fortir  une  partie  des  équipages , & beau- 
coup d’argent,  qui  prirent  la  route  de  Bref- 

la  u. 

Le  4 avant  l’aube  du  jour  , le  maréchal 
de  Daun  fit  détendre  les  tentes , & toute 
l’armée  marcha  de  Landfcronberg  fur  deux 
colonnes  par  le  grand  chemin  qui  mene  à 
Bautzen,  & non  du  côté  de  la  Queiff,  où 
ce  maréchal  avoît  ordonné  la  veille  de  jet— 
ter  des  ponts,  pour  mafquer  fon  ve'ritable 
but.  Cette  marche  par  la  gauche  fut  exécu- 
tée contre  l’attente  d’un  chacun  , toutes  les 
difpofitions  faites  auparavant  ayant  eu  pour 
objet  de  pénétrer  en  Silène.  On  prit  même 
des  tnefures,  pour  qu’à  Drefde  on  n’eut  au- 
cun avis  du  projet  du  maréchal.  Le  colo- 
nel Torock , détaché  par  le  prince  de  Deux- 
Ponts  fur  la  droite  de  l’Elbe , veilloit  à la 
communication  des  deux  armées , & étoit 
chargé  de  fermer  avec  fes  hufTards  & fes 
Croates  toutes  les  avenues.  Le  5 , l’armée 
palîa  la  Sprée  fur  des  ponts  qu’on  avoit  jet- 
tes a Bautzen  & aux  environs , & continua 
fa  marche  jufqu’à  Harta  , où  elle  campa.  Le 
6 , elle  marcha  fur  2,  colonnes  vers  Helmf- 
corff,  où  le  quartier  général  fut  établi,  juf- 
qu’à Dieterfbach.  Le  7,  elle  pafia  l’Elbe  fur 
deux  ponts  établis  au-delfus  de  Pirna,  A 2. 
heures  de  l’après-midi,  l’avant-garde  cam- 
poit  déjà  fur  les  hauteurs  qui  font  aux  en- 
virons de  cette  ville. 

Le  9 , l’armée  fe  mit  en  marche  fur  huit 
colonnes  l’après-midi,  & à quatre  heures 
elle  étoit  en  vue  de  la  ville  de  Drefde,  8c 
du  camp  ennemi.  Le  comte  O-Donel  re- 
paiîa  en  meme  temps , avec  un  corps  d’in- 
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\fanterie  & de  cavalerie,  & l’artillerie  néce& 
faire , l’Elbe  à Laubegaft , fur  un  pont  établi 
à cet  effet , afin  de  refferrer  auffi  la  ville  de 
Drefde  de  ce  côté -là.  L’ennemi  occupent 
encore  avec  quelques  bataillons  le  grand 
parc,  qui  eft  près  des  fàuxbourgs  de  Dreîde. 
Le  maréchal  de  Daun  donna  ordre  au  feid- 
maréchai  d'Anger  de  s’emparer  de  ce  polie; 
ce  qui  fe  fit  fous  le  feu  le  plus  vif.  L’enne- 
mi, après  quelque  réfîfiance,  (e  retira  vers 
le  foir  fous  les  canons  plantés  à l’entour  de 
la  ville.  Le  corps  des  ennemis  informé  de 
ces  mouvemens,  détendit  fon  camp  près  ce 
Petrowitz  , fe  mit  en  ordre  de  bataille,  & 
fe  retira  à la  fourdine  pendant  la  nuit  au- 
delà  de  l’Elbe , où  il  avoir  jetté  quelques 
jours  auparavant  un  pont  au-deffous  de 
Drefde.  Il  fe  campa  fur  la  rive  droite  de  ce 
fleuve,  du  côté  de  la  porte  noire,  vers  la  hau- 
teur de  Weifiënhirfch  , fon  aile  droite  s’ap- 
puyant à Neudorffei , & fa  gauche  aux  faux- 
bourgs  de  Drefde.  Le  comte  de  Schmettau, 
qui  commandoit  dans  la  place , craignant  les 
approches  de  l’ennemi,  fit  mettre  dans  la  mê- 
me nuit  le  feu  en  divers  endroits  du  faux- 
jbourg  de  Pirna,  & fit  jetter  dans  les  mai- 
fons  toute  la  nuit  & la  journée  fuivante  des 
boulets  rouges , des  grenades  & des  matières 
combuftibles  avec  fon  canon  & fes  obufiers. 
Le  maréchal  de  Daun,  qui  ne  s’étoit  point 
attendu  à un  pareil  procédé,  lui  envoya  le 
lendemain  l’après-midi  le  colonel  Zabboif- 
ki , avec  un  trompette,  pour  lui  dire  de  fa 
part,  qu 'il  était  fur-pris  de  la  maniéré  inoutt 
& peu  chrétienne  dont  fon  excellence  avait 
agi > en  faifant  meme  le  feu  aux  fauxbourn 
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ifwie  réfidence  , & quelle  ferait  refponfable 
de  ce  malheur , & de  ceux  qui  pourraient  en- 
core arriver  à la  ville.  Sur  quoi  le  comte  de 
Schmettau  lui  fit  répondre,  qu’ayant  l'hon- 
neur d'être  connu  de  M,  le  maréchal , ilfe  fiat- 
toit  que  fon  excellence  le  croyoit  injlruit  des 
réglés  de  la  guerre  ; qu'il  répondoit  & répon- 
drait de  tout  ce  qu'il  avait  fait  & ferait  ; que 
félon  la  raifon  de  guerre , on  brûlait  toujours 
hsfauxbourgs  des  places  fortes  quon  voulait  - 
défendre  ; qu  enfin,  comme  il  avoit  été  obligé 
d'en  venir  a cette  extrémité-là , pour  le  fervice 
de  fon  maître , il  ferait  de  même  pour  la  dé- 
fenfe  des  remparts  ; & que  lorfquil  ne  pour- 
rai plus  les  maintenir , il  fie  defendroit  de  rue 
en  rue.  Le  corps  Prufïien  qui  étoit  au-delà 
de  l’Elbe,  occupoit  une  pofition  fi  avanta- 
geufe,  qu’il  é tort  difficile  d’en  approcher,, 
d’autant  plus  qu’il  avoit  toujours  une  retraite 
alfurée  dans  Drefde. 

Le  maréchal  de  Daun  ne  voyant  plus  de 
jour  pour  vaincre  les  obflacles  qui  s’oppo- 
foient  à l’exécution  du  projet  qu’il  avoit 
formé  de  délivrer  la  Saxe , après  avoir  refté 
quelques  jours  devant  Drefde,  fans  rien  en- 
treprendre, tandis  que  l’armée  de  l’Empire 
faifoit  des  tentatives  fur  Torgau  & Léipfick, 
il  ne  penfa  plus  qu’à  mettre  fin  à fes  opéra- 
lions.  Ce  maréchal  partit  le  1 6 de  Nottnitz, 

& conduifit  fon  armée  à Gishubel,  où  le 
quartier  général  étoit  encore  le  ip.  Il  fit 
fes  diîpoiitions  pour  tirer  un  cordon  , pre- 
nant depuis  les  environs  de  Drefde,  paiïant 
par  la  haute  Luface,  & aboutiflant  jufqu’en 
Bohême.  Le  comte  de  Harfch  marcha  de 
fon  coté  avec  fon  corps  d’armée  jüfqu’à  Ko- 
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nigfgratz.  Le  maréchal  de  Daun  partit  if 
24  de  Tirmitz  pour  Lowofitz , & arriva  le 
2 6 à Prague.  Le  cordon  qu’on  avoit  tire  fur 
les  frontières,  aux  ordres  du  général  Had- 
dick,  ayant  été  luffifamment  affuré  , toute 
l’armée  prit  fes  quartiers  d’hiver  dans  les 
cercles  de  Lei'tmeritz  Si  de  Saatz.  Les  trou- 
pes du  général  de  Harfch  les  prirent  dans 
le  cercle  de  Konigfgratz. 

Le  corps  du  général  de  Ville,  qui  avoit 
levé  le  9 le  blocus  de  la  forterefTe  de  Co- 
fel,  & qui  s’étoit  féparé  le  10  de  celui  du 
général  de  Harfch,  marcha  ce  jour-là  à 
Wurmenthal , y refta  le  1 1 , & continua  fa 
marche  le  12  jufqu’à  Freudenthal , comp- 
tant de  mettre  fes  troupes  en  cantonne- 
ment ; mais  ayant  appris  que  le  général 
Fouquet  avoit  palïé  la  Neiffavec  8000  hom- 
mes, le  général  de  Ville  déboucha  le  1 3 par 
JagendorfF,  & vint  camper  à Petrowitz, 
où  il  refia  le  14  , fes  troupes  étant  extrême- 
ment fatiguées.  Le  1 5 , il  marcha  à Leobf- 
chîtz  ; comme  il  apprit  que  les  ennemis 
étoient  à Ober-Glogau  , il  avoit  réfolu  de 
marcher  à eux  le  16.  Mais  les  Pruffiens 
étant  retournés  fur  leurs  pas  à Neifladt,  & 
ayant  retiré  à eux  le  général  Warner ,,  qu’ils 
avoient  envoyé  à Cofel  , le  général  de  Ville 
prit  le  17  le  camp  de  Glofe,  & le  zi  fes 
troupes  entrèrent  dans  leurs  quartiers  de 
cantonnement  à Gros-Glogau.  Quatre  ba- 
taillons les  ayant  joint  le  24,  elles  marchè- 
rent le  2 6 à la  pointe  du  jour  à Ziltz  & aux 
environs,  environnant  par  un  demi-cercle 
tout  le  corps  ennemi  qui  étott  cantonné 
autour  de  Neifladt.  Ces  troupes  fe  range- 
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rent  le  27  en  bataille,;  mais  les  ennemis 
étoient  en  marche  , & fe  retiroient  vers 
Neilf.  Les  troupes  du  général  de  Ville  pri- 
rent leurs  quartiers  dTbver  aux  environs  de 
Neiftadt,  où  fut  établi  le  quartier  général , 
& ces  troupes  bloquèrent  de  nouveau  la  for- 
tereiîe  de  Cofel. 

Le  9,  le  roi  de  Pruiïe  ayant  été  informé 
que  le  maréchal  de  Daun  s’avançoit  vers 
Drefde,  rebrouffa  aufii-tôt  chemin  avec  le 
gros  de  fon  armée,  & reprit  la  route  de 
Schwéidnitz.  Les  détachemens  Autrichiens 
harcelèrent  cette  armée;  l’un  d’eux  pouffa 
julqu’à  Neumarck  près  de  Breflau  , & en- 
leva fept  chariots  d’uniformes,  qui  venoient 
de  Berlin.  Le  prince  Henry,  qui  étoit  avec 
fon  corps  à Landshut,  fè  tenoit  prêt  à mar- 
cher. Le  générai  de  Ziethen  s’étoit  rappro- 
ché de  H.rfchberg,  & le  général  de  Lau- 
dohn  avoit  placé  fe  s polies  un  peu  en  ar- 
riéré de  cette  Ville.  L’avant-garde  du  gé- 
rerai de  Ziethen  voulut  entrer  dans  Hirfeh- 
berg;  mais  le  général  de  Laudohn  l’ayant 
attaquée,  la  força  de  l’évacuer  au  plus  vite, 
& de  reprendre  fon  camp  au-delà  de  la 
ville,  de  même  que  les  troupes  de  ce  gé- 
néral reprirent  le  leur  en-deçà.  Le  12,  le 
lieutenant-colonel  deFeftetitz,  qui  étoit  à 
Zobten , pour  cbferver  le  roi  de  Pruffe , fut 
contraint  d’abandonner  ce  polie,  que  trois 
efeadrons  Prufliens  occupèrent.  Le  roi  de 
Pruile  accéléra  fa  marche  , & arriva  près 
de  Javer  ; il  campa  avec  l’armée  aux  envi- 
rons, & prit  fon  quartier  général  à Rohnf- 
tock.  Le  prince  Henry  vint  de  Landshut  à 
Hirfchberg,  & le  général  de  Ziethen  mar- 
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cha  avec  Pavant-garde  à Ober-RohnfdorfF, 
Comme  il  paroifïoit  par  tous  ces  mouvc- 
mens  que  le  roi  de  Pruffe  alloit  de  nouveau 
fe  tourner  avec  toutes  fes  forces  vers  la  Lu- 
face  , le  maréchal  de  Daun  envoya  les  or- 
dres au  lieutenant  - général  O - Kelli , qui 
étoit  avec  tout  le  corps  de  réferve  à Lau- 
ban , de  marcher  à Ofrritz,afin  de  pouvoir 
couvrir,  à Rapproche  du  roi  de  PrulTe,  les 
environs  de  Zittau  & les  frontières  de  la 
Bohême.  Le  14,  Pavant -garde  du  roi  de 
Prufîë  arriva  à Lowenberg , & le  général  de 
Ziethen  marcha  iufqu’aux  environs  de  Greif- 
fenberg  & Schmidberg,  avec  Pavant* garde 
du  corps  du  prince  Henry.  Le  général  de  Lau- 
dohn  fe  retira  à Marck-Liffa,  pour  entrete- 
nir la  communication  avec  le  général  0- 
Kelli.  Le  roi  de  Pruffe  arriva  le  20  à Dref- 
de.  Le  29  , le  général  Itzemplitz  arriva  à 
Zwickau  , avec  les  régimens  de  Finck  & 
de  Haft,  & un  bataillon  de  Salmouth.  Les 
Autrichiens , qui  avoient  eu  avis  de  fon  ar- 
rivée , fe  retirèrent  à Reichenbach.  Le  gé- 
néral Ujhazy  fe  pofla  dans  cette  ville  avec 
800  huffards,  & fit  occuper  Neumarc,par 
un  détachement  de  260  hommes  de  cavale- 
rie, Le  général  Itzemplitz  fit  attaquer  ce 
détachement.  Après  un  combat  de  quelques 
heures,  qui  occafionna  une  perte  à peu  près 
égale  de  part  & d’autre,  les  Autrichiens  fe 
retirèrent  tant  de  Neumarc  que  de  Rei- 
chenbach. 

Le  roi  de  Pruffe  partit  le  10  Décembre 
de  Drefde  pour.fè  rendre  en  Siléfîe , dans 
l’intention  de  paflèr  l’hiver  à Breflau.  Le 
prince  Henry  refia  à Drefde,  pour  con> 
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mander  les  troupes  à fes  ordres , qui  Jurent 
renforcées  de  plufteurs  régimens  de  la  gran- 
de armée,  & de  quelques  bataillons  déta- 
chés du  corps  commandé  par  le  général 
Vfedel.  L’armée  aux  ordres  du  comte  de 
Dohna,  en  quittant  Leîpfîck,  dirigea  fa 
marche  par  Priegnkz , & alla  fe  répandre 
dans  la  Poméranie  & le  Mecklenbourg.  Les 
autres  troupes,  qui  étoient  près  de  LéipÆck» 
marchèrent  vers  le  pays  d’Anhalt.  4000  gre- 
nadiers Pruffiens  entrèrent  le  ty  Décembre 
à Géra , pour  y paffer  Phiver.  On  laiffa  à 
Léiplîck  le  régiment  de  Saldern  & un  ba- 
taillon de  Saltnoutb.  Le  régiment  de  Cad 
marcha  à NaurhBourg.  Le  régiment  de 
Croll  fut  envoyé  à Pirna,  & celui  de  Lon- 
gen  à Torgau. 

Le  corps  aux  ordres  du  général  de  Lau- 
dohn  rentra  dans  la  haute  Luface.  Ce  gé- 
néral commandoit  le  cordon  tiré  de  la  Lu- 
face par  les  montagnes  qui  conduifent  en 
Bohême.  Son  quartier  général  éîoit  à To- 
nlitz.  Les  corps  aux  ordres  des  généraux 
Haddick,  de  Lowenftein  &de  Lafcy  étoient 
difpofés  de  maniéré  qu’ils  pouvoient  aifé- 
ment  fe  fecourir,  en  cas  d’attaque.  Le  com- 
te de  Harfch  avoir  fon  quartier  général  à 
Konigfgratz,  & le  générai  de  Ville  reftoie 
avec  les  troupes  à fe  s ordres  dans  les  envi- 
rons de  Jagerndorff.  Les  frontières  du  côté 
de  la  Saxe  étoient  gardées  par  un  cordon 
de  huffards  & de  Croates , foutenus  par  de 
l’infanterie  & par  quelques  régimens  de  ca- 
valerie. Les  quartiers  s’étendoient  depuis 
lïgra  jufqu’à  Konigfgratz, 
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Fin  de  la  campagne  des  Rujfes. 

IV.  Le  général  Fermer  partit  le  3 de 
Novembre  avec  Ton  armée  de  Drambourg, 
après  avoir  brûlé  Ton  camp,  & marcha  par 
Gonitz.  vers  la  Pologne , pour  repayer  la 
Viilule.  Ce  général  devoit  arriver  le  15  à 
Marlenvverder.  La  garnifon  de  Driefen  éva- 
cua le  z?  cette  petite  fortereÏÏe , & à la  fin 
de  ce  mois  il  ne  fe  trouvoit  plus  de  Rufîes 
dans  la  Poméranie,  ni  dans  la  Nouvelle- 
Marche.  Les  troupes  Ru-Cïiennes  formèrent 
un  cordon  qui  s’étendoit  depuis  Marien- 
werder  jufqu’à  Torn,  & qui  fut  prolongé 
îe  long  de  la  Viftule.  Le  quartier  général 
fut  établi  à Marienwerder.  Le  Knès  de  Vol- 
kotukoi  avoit  le  lien  à Dirfchau,  & com- 
mando» les  troupes  qui  étoient  au-delà  de  la 
Viftule.  Le  brigadier  Numri  commando» 
les  troupes. réparties  aux  environs  de  Dant- 
zig jufqu’à  la  mer.  Les  troupes  Pruffiennes, 
commandées  par  le  général  de  Dohnn  , al- 
lèrent rejoindre  l’armée  du  roi  de  PrulTe  en 
Saxe. 

Opérations  des  Prujjîens  contre  Us 
Suédois. 

V.  Au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre, le  gros  de  l’armée  Suédoife,  fort 
d’environ  9000  hommes  , campoit  dans  un 
camp  avantageux  près  de  Prentzlow,  ex  ils 
avoient  un  autre  corps  de  6000  hommes  à 
Paiïerwalck.  Le  lieutenant-général  deMan- 
teuffel  j qui  s’étoit  porté  à Grantzow,  s’ap- 
pliqua à les  refferrer  du  coté  de  la  Marche. 
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De  gros  détachemens  fortis  de  Stettin  pri- 
rent des  pofitions  qui  mettoient  les  Suédois 
hors  d’état  de  s’étendre  au-delà  de  Rondo 
& de  i’Ucker,  Il  y eut  du  côté  de  Stettin 
un  petit  choc  entre  un  corps  confîdérable 
de  Suédois,  & un  bataillon  de  Putkammer 
& quelques  détachemens  de  grenadiers  de 
Koller.  Les  Pruffiens  n’eurent  que  z hom- 
mes tués,  un  bleffé  & fïx  égarés;  mais  en 
fe retirant,  ils  abandonnèrent  une  pièce  de 
canon.  Le  15,  il  y eut  près  d’Eggefîn  une 
efcarmouche,  où  les  Suédois  furent  repouff- 
fés  avec  perte  d’onze  hommes , parmi  les- 
quels un  bas-officier.  Les  Pruffiens  n eurent 
que  deux  bleffés.  Le  1 7 , le  général  de  Man- 
teuffel  fit  allarmer  les  poftes  avancés  que 
les  Suédois  avoient  à Eitko  (ou  Bitzo),  & 
qui  confiffoient  en  800  hommes.  On  leur 
tua  quelque  monde,  & on  leur  fit  1 2,  pri- 
fonniers.  Ils  tâchèrent  d’avoir  le  lendemain 
leur  revanche  ; ils  attaquèrent  le  pofte  de 
Guftow,où  les  Pruffiens  n’avoient  que  100 
hommes,  qui  cédèrent  quelques  momens  à la 
fupériorité  de  l’ennemi  ; mais  le  général  de 
Manteuffel  étant  accouru  à leur  fecours,  les 
Suédois  fe  replièrent  à la  faveur  d’un  brouil- 
lard épais,  avec  perte  de  36  hommes.  La 
nuit  fuivante,  ils  abandonnèrent  Bitzo.  Le 
général  Plathen  s’étant  avancé  le  u aux 
environs  de  Prentzlow  pour  reconnoître, 
trouva  que  les  Suédois  avoient  abandonné 
cette  ville , & s’étoient  retirés  vers  PalTèr- 
walck.  Là-deflus,  il  entra  dans  Prentzlow, 
ou  il  fut  joint  peu  de  temps  après  par  le  gé- 
néral de  Manteuffel , avec  toutes  fes  trou- 
pes, Le  15 , le  général  de  Manteuffel  fit  re- 
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connaître  i’armée  Suédoife  par  le  général 
major  de  Plathen  : les  huiTards  tuerent  & 
blelierent  quelques  Suédois  , & firent  prifon- 
niers  deux  officiers  & dix  fcldats  Le  28 , les 
Suédois  abandonnèrent  Paiferwalck , & fe 
retireront  par  les  défilés  de  Ferdinanshoff. 
Un  gros  détachement  de  huffards,  forti  de 
Stettin,  y entra  tout  de  fuite,  y trouva  en- 
core un  maréchal  de  logis,  un  bas-officier 
& quatre  foldats  , qui  furent  faits  ptifon- 
niers , & deux  mille  portions. 


SECTION  DOUZIEME. 


Mois  de  Décembre . 


Fin  de  la  campagne  des  François  & 
des  Alliés . 

ï.  It  æ maréchal  de  Contades , après  avoir 
J j vifité  tous  les  polies  de  Ton  armée  fur 
les  deux  rives  du  Rhin , établit  fon  quar- 
tier général  à Creveldt  le  8 de  ce  mois.  Il 
dépécha  fur  le  champ  un  exprès  à Wefel, 
avec  ordre  de  renforcer  les  polies  établis 
fur  les  rives  du  Rhin  & de  la  Lippe , afin 
d’empêcher  les  incurlîons  des  partis  Hano- 
vriens,  dont  les  huiTards  s’étoient  montrés 
du  coté  d’Effen. 

Le  maréchal  de  Soubile  partit  le  premier 
de  Décembre  de  Marbourg,  avec  l’avant- 
garde  de  Ton  armée,  pour  aller  établir  fon 
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«minier  d’hiver  à Hanau.  Le  régiment  de 
Rohan , infanterie , y arriva  le  z , & celui 
ce  Piémont  les  jours  fuivans.  Le  régiment 
Dauphin  avoit  fon  quartier  à Friedberg,  & 
celui  de  Royal-Roufïi lion  étoità  Windecken. 

L’armée  des  Alliés  entra  auffi  dans  fes 
quartiers  d’hiver.  Le  prince  d’Ifembourg 
établit  fon  quartier  à Hanovre,  d’où  fes 
troupes  formoient  un  cordon  qui  s’étendoit 
par  l’évêché  de  Paderborn , le  comté  de  la 
Lippe,  le  Tecklenbourg , l’évêché  d’Ofna- 
bruck,  le  comté  de  Lingen , le  haut  Si  le  bas 
évêché  de  Munfter,  jufques  dans  l’Oftfrife. 
Le  quartier  général  du  Prince  Ferdinand 
étoit  à Munfter;  celui  du  prince  héréditaire 
de  Brunfwick  à Dulmen , & celui  du  prince 
de  Holftein-Gottorp  à Halteren. 

Fin  de  la  campagne  des  Suédois. 

II.  Les  Suédois,  après  avoir  abandonné 
les  environs  de  Ferdinanshoff,  fe  pofterent 
près  de  Schwérinlbourg , faifant  mine  de 
vouloir  s’y  maintenir.  Mais  le  lieutenant- 
général  de  Manteuffel  ayant  marché  par 
Friedland,  & pouvant  prendre  ainlî  les  Sué- 
dois à dos,  ils  fe  remirent  en  marche  vers 
Anclam,  où  toute  leur  armée  campoit  le 
premier  de  ce  mois  de  Décembre.  Les  Pruf- 
iiens  marchèrent  aufli  par  Treptow,  & fe 
campèrent  entre  Tollen-Seé  & la  Peene, 
pour  obferver  les  villes  d’Anciam  & de 
Demmin.  Dans  le  même  temps , quelques 
bataillons  Pruftiens , foriis  de  Stettin  8c  fou- 
tenus  par  les  partis  francs,  s’approchèrent 
du  flanc  gauche  des  Suédois.  Le  baron  de 
Peciin , lieutenant-colonel,  qui  fut  détaché 
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le  io  pour  occuper  Pille  d’Ufedom,  avec 
300  hommes  d’infanterie  & dragons, 
rencontra  un  pareil  nombre  de  troupes  Pruf- 
liennes,  avec  40  huiTards,  L’attaque  com- 
mença auffi-tôt , & les  Prufliens  furent  mis 
en  déroute , après  un  combat  allez  vif.  Ils 
laifferent  plufieurs  morts  fur  la  place.  Les 
Suédois  firent  40  foldats  & 6 bas-officiers 
prifonniers , & leur  prirent  une  piece  de 
canon  de  6 livres  de  balle,  un  caiiTon,  & 
3 cailles  de  cuivre.  Vers  le  20  , l’armée  Sué- 
doife,  après  avoir  mis  de  fortes  garnifons 
dans  Anclam  & Demmin,  repalfa  la  Peene, 
& alla  prendre  fes  quartiers  d’hiver  dans  la 
Poméranie  Suédoife,  aux  environs  de  Stral- 
funcl  :?&  de  Grypfwald. 
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SECTION  PREMIERE. 

Mois  de  Janvier . 

Entrée  des  François  dans  Francfort . 

E DEUX  DE  CE  MOIS,  8 OU 

io  bataillons  de  troupes 
Françoilês  entrèrent  dans 
Francfort  fur  leMein,non 
pour  y pafler  /ïniplement 
comme  à l’ordinaire, mais 
pour  y relier  en  garnifon  , & y monter  la 
garde  avec  celles  de  l’Empire.  Le  maréchal 
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prince  de  Soubife  y établit  Ton  quartier  gé- 
néral , après  avoir  déclaré  aux  Magiftrats 
que  Tunique  objet  de  cette  démarche  étoic 
de  garantir  l’Empire  , & fur-tout  les  états 
voinns  du  Mein  & du  Rhin  , des  entreprifes 
des  ennemis  de  la  bonne  caufe  ; que  la 
ville  n’avoit  rien  à craindre  pour  fes  libertés 
& privilèges , & qu’on  pouvoir  compter  fur 
la  protection  du  Roi  à tous  égards.  Comme 
les  Pruffiens  faifoient  dans  le  Voitgland  & 
dans  la  Thuringe  des  mouvemens  qui  don- 
noient  de  l’inquiétude  au  cercle  de  Fran- 
conie,  on  rapprocha  auffi  les  quartiers  de 
l’armée  de  l’Empire  , & Ton  renforça  les 
poftes  avancés  de  cette  armée.  Le  maréchal 
de  Contades  étant  parti  vers  le  20  de  ce 
mois  pour  Paris,  le  marquis  d’Armentieres 
fut  chargé  du  commandement  de  l’armée 
Françoife  fur  le  Rhin  pendant  fon  abfence, 

Invajîon  de  la  Poméranie  Suédoife. 

Capitulation  H.  Le  lieutenant-général  comte  de  Doh- 
de  Damgar-  na  ayant  traverfé  le  Mecklenbourg  avec  le 
dep.  corps  de  troupes  Pruffiennes qu’il  comman- 

doit , pour  paiTer  la  Trevel  près  de  Dragun , 
& entrer  par-là  dans  la  Poméranie  Suédoife, 
fe  vit  obligé  à caufe  des  pluyes  qui  avoient 
rendu  cette  route  impraticable  pour  l'ar- 
tillerie & la  cavalerie , de  prendre  plus  haut 
s gauche , & de  le  porter  fur  Rebnitz , & 
après  avoir  établi  le  3 1 Décembre  dernier 
deux  batteries  fur  deux  hauteurs , d’où  l’on 
pouvoit  battre  Damgarten  , ainfi  que  les 
retranchemens  faits  aux  environs  , il  fit 
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fommer  le  premier  de  ce  mois  le  comman- 
dant de  la  place  de  fe  rendre.  Sur  Ton  refus , 
les  batteries  commencèrent  à jouer.  Mais 
après  quelque  réfiftance,  la  garnifon  Sué- 
doife  capitula  aux  conditions  de  fortir  en 
toute  liberté,  & de  ne  fervir  d’un  an  contre 
S.M.Pruffienne,  Les  Suédois  laifferent  dans 
cette  ville  tout  ce  qu’il  y avoit  d’artillerie, 
de  munitions,  de  chariots  8c  de  chevaux* 
Après  la  rédudion  de  cette  ville  , toute 
l’armée  Pruffienne  entra  dans  la  Poméranie 
Suédoife.  Le  comte  de  Dohna  pourfuivit 
fa  marche  entre  Stralfund  & Grypfwald  , 
dans  le  deffein  de  prendre  à dos  l’armée 
Suédoife  qui  campoit  près  de  cette  derniere 
ville.  La  garnifon  de  Tribbefée  , & le  re- 
cours qui  avoit  été  deftiné  pour  Darngarden 
fe  retirèrent  d’abord  avec  précipitation.  Les 
Suédois  perdirent  néanmoins  dans  cette  re- 
traite 300  foldats  & 11  officiers  qui  furent 
faits  prifonniers  , parmi  lefquels  il  y avoit 
50  hommes  de  cavalerie-  L’armée  Prufiien- 
ne  avançant  toujours  à grands  pas,  s’empara 
des  villes  de  Richtenberg , de  Grimme  & 
de  Grypfwald  , mais  elle  ne  put  atteindre 
l’armée  Suédoife  , qui  fe  retira  derrière  un 
bras  de  la  Trebel  ; 8c  lorfque  les  Pruffiens 
fe  préparoient  à l’attaquer  dans  les  villages 
de  Brandshagen  & d’Ëlfnenborft,  qui  font 
devant  Stralfund  , elle  décampa  & fut  fe 
pofter  fous  le  canon  de  cette  place.  Elle  prit 
enfuite  fes  quartiers  d’hyver  , partie  dans 
Stralfund,  partie  dans  i’ifle  de  Ru^en  , com- 
me elle  avoit  fait  l’année  précédente , & 
il  y avoit  dans  Stralfund  environ  14  mille 
hommes , les  malades  compris.  Pendant  la 
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marche  du  comte  de  Dohna  vers  la  Reb- 
îiitz  , le  lieutenant  général  de  Manteuft'el 
qui  étoit  refté  avec  Ton  corps  de  troupes 
fur  la  Peene  , paiïa  cette  riviere  près  de 
Stoîpe,  & fit  37  prifonniers  à cette  occa- 
fion.  Le  major  général  de  Platen  prit  aulfi 
aux  environs  de  Schatkow  un  capitaine,  ? 
autres  officiers  & fo  dragons.  Les  Suédois 
évacuèrent  Loitz,  C’eft  ainfî  que  le  comte 
de  Dohna  vint  à bout  de  s’emparer  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Poméranie  Sué- 
doife  en  6 jours  de  temps , & fans  faire  la 
moindre  perte.  Les  villes  de  Demmin  & 
d’Anclam  , qui  avoient  été  coupées  de  l’ar- 
mée Suédoise  ne  tardèrent  pas  à fe  rendre. 
La  première  attaquée  le  1 6 de  ce  mois  par 
les  Pruffiens  fut  obligée  de  capituler  le  len- 
demain faute  d’artillerie  , & la  garnifon  qui 
confiftoit  en  900  hommes  fut  faite  prifon- 
niere  de  guerre.  La  ville  d’Anclam  , qui 
étoit  affiégée  depuis  le  10  , ne  capitula  que 
le  21  , & la  garnifon  d’environ  1 200  hom- 
mes fut  auffi  faite  prifonniere  de  guerre. 
Les  Suédois  perdirent  en  tout  à Damgarden, 
Demmin  , Anclam  & ailleurs  ,12  drapeaux, 
3000  hommes  faits  prifonniers  de  guerre , & 
pièces  de  canon. 

Invajion  du  duché  de  Mecklenbourg. 

I II.  Lecomte  de  Dohna  ayant  laiffé  an 
corps  près  de  Stralfund  j pour  obferver  la 
garnifon  de  cette  place  , revint  avec  fon 
armée  prendre  des  quartiers  dans  le  Mec- 
klenbourg.  Le  quartier  général  fut  établi  à 
Rofiock.  La  ville  de  Scnwerin  feule  fran- 
che de  quartiers  , parce  que  les  Pruffiens 
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n’avoient  pu  s’en  rendre  maîtres,  fut  blo- 
quée par  deux  gros  décachetnens , dont  l’un 
S’e  porta  devant  la  porte  qui  regarde  Lubee, 
ce  l’autre  devant  celle  qui  fait  face  à Ham- 
bourg. Plusieurs  détachemens  de  l’armée 
«les  RufTes  qui  s’étoient  mis  en  marche  pour 
pénétrer  dans  la  Poméranie  Pruffienne  , & 
qui  avoient  déjà  paru  vers  le  io  de  ce  mois 
du  côté  de  Stoipen  , obligèrent  le  comte 
de  Dohna  de  détacher  quelques  régimens 
pour  s’oppofer  à leurs  progrès. 

SECTION  DEUXIEME. 

Mois  d e Février. 


Entrée  des  Impériaux  dans  la  Hejfe. 

I.J  e prince  Henry  de  Pruffe  retourna 
jt de  Berlin  à Drefde  le  6 de  ce  mois. 
Les  Pruffiens  avoient  alors  en  Saxe  4$  ba- 
taillons & 54  efeadrons.  Chez  eux  le  ba- 
taillon eft  compofé  de  5*83  hommes  ; un 
régiment  de  cuiraffiers  de  5 efeadrons  de 
845  ; un  de  dragons  de  5 efeadrons, de  893  ; 
& un  de  huflàrds  de  10  efeadrons  de  1560. 
Au  commencement  de  ce  mois,  les  troupes 
Françoifes  qui  étoient  à Francfort  & dans  les 
environs,  continuoient  d’y  vivre  avec  beau- 
coup d’ordre  & de  tranquillité.Celles  de  l’ar- 
mée de  l’Empire  étendoient  peu  à peu  leurs 
quartiers  du  côté  de  Francfort  & dans  laThu- 
ïinge,  Elles  occupoient  Eifenach,  Erfurth, 
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& toutes  les  villes  frontières  du  cercle  de 
Franconie.  Les  Pruffiens  faifoient  de  temps 
en  temps  quelques  petites  courfes  , mais 
uniquement  pour  obferver  & reconnoitre 
ce  qui  fe  paffoit  dans  leur  voifinage.  Le 
prince  Ferdinand  de  Rrunfwick  fit  pafler 
le  Wefer  à un  corps  de  i?  mille  hommes, 
qui  cantonnoit  dans  les  évêchés  de  Pader- 
born  & d’Ofnabruck.  Ce  corps  marchoitle 

9 vers  le  pays  d’Eifchfeld  pour  faire  retirer 
de  la  Thuringe  les  troupes  de  l'armée  de 
l’Empire,  & empêcher  leur  réunion  avec 
celles  du  maréchal  prince  de  Soubife,  Ce 
mouvement  paroiiïbit  concerté  avec  les  gé- 
néraux Pruffiens  de  Wedel  & dTtzemplitz, 
qui  s’avançoient  de  l’intérieur  de  la  Saxe 
vers  la  Thuringe  avec  un  gros  corps  de 
rroupes , mais  les  mouvemens  de  ces  deux 
généraux  fe  bornèrent  à renforcer  le  cordon 
des  troupes  qui  gardoient  les  frontières  de 
l’éleâorat.  Le  général  de  Wedel  fe  porta 
dans  le  cercle  des  Montagnes  , & tira  un 
cordon  fur  les  frontières  de  Bohême.  Un 
détachement  de  huilards  de  la  garnifon  Im- 
périale qui  étoit  à Erfurth  , enleva  vers  le 

10  de  ce  mois  près  de  Weifîênfels  une  voi- 
lure que  les  Pruffiens  conduiraient  de  Lan- 
gen-Salza  à Léipfick  , & qui  portoit  une 
Pomme  de  1 1 mille  florins  provenante  des 
contributions  qu’ils  avoient  exigées  dans 
la  Thuringe.  Le  général  comte  de  Guafco , 
qui  commandoit  à Erfurth  , éclairoit  de 
près  toutes  les  démarches  des  Pruffiens  qui 
faifoient  depuis  quelques  jours  divers  mou- 
vemens. Le  général  d’Arberg  entra  dans 
la  Hefle  avec  un  corps  de  i z bataillons  & 
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5 * efcadrons  détaché  de  l’armée  combinée 
l’Empire  & d’Autriche  , s’empara  de  Smal- 
kalde , des  bailliages  de  Friedevald  & de 
Laudeck  , ai nfi  que  de  la  principauté  de 
Hirfchfeld  ; & les  troupes  légères  s’appro- 
chèrent le  Z3  de  ce  mois  de  Caiïel,  dont 
elles  n’étoient  éloignées  que  de  5 à 6 milles» 
Du  côté  des  François,  le  colonel  Fifcher 
s’étoit  avancé  avec  Ton  régiment  jufqu’à 
Marbourg.  Dans  des  circonfîanees  auiïi  cri- 
tiques, les  Heffois  tranfporterent  à Carfl- 
haven  fur  le  Wefer  les  malades  qui  étoient 
à Caiïel.  Le  prince  d’Ifembourg  ralTembla 
fes  troupes  près  de  Caiïel , en  attendant  le 
fecours  que  le  prince  héréditaire  de  Bruns- 
wick devoit  lui  amener  , & il  détacha  plu- 
lieurs  régimens  du  côté  de  Rothenbourg  & 
de  la  Vera , pour  obferver  les  mcuvemens 
des  François  & des  Impériaux. 


Entrée  des  PruJJîens  dans  la  Thuringeo 


II.  Pour  féconder  le  prince  Ferdinand  de 
Brunfwick,  le  prince  Henry  détacha  defon 
armée  en  Saxe  le  major  général  de  Knoblock 
avec  un  corps  de  troupes  qui  s’étant  avancé 
rapidement  vers  la  Thuringe , fe  préfenta  le 
17  devant  Erfurth.  Le  comte  de  Guafco  qui 
y commandoit , capitula  le  même  jour , aux 
conditions  qu’il  fortiroit  avec  fa  garnifon, 
l’artillerie,  les  bagages  & les  magafîns  ap- 
partenans  à fes  troupes , & qu’il  auroit  la 
liberté  de  vendre  les  magafîns  ; que  les  4 
bataillons  que  M.  de  Guafco  avoit  mis  dans 
les  fortereiïes  de  Peterfberg  & de  Cyriacs- 
berg  demeureroient  tranquilles,  mais  que 
hs  troupes  Prufliennes  Ce  tiendroient  hors 

A iv 
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de  la  portée  du  canon  tant  du  côté  de  la 
ville , que  du  côté  de  la  campagne.  Quoique 
M.  de  Guafco  eut  voulu  ffipuler  que  les 
troupes  Pruffiennes  ne  feroient  aucune  hof- 
tilité  contre  la  ville  ni  contre  Ton  territoire, 

6 que  par  conféquent  on  n’en  exigeroit  au- 
cunes contributions  ? le  général  Eruffien  fe 
réferva  de  faire  là-deHus  une  convention 
particulière  avec  les  officiers-civils  du  pays. 
La  porte  nommée  Krampfer  fut  livrée  le 
même  jour  aux  troupes  Pruffiennes , qui 
entreront  le  lendemain  dans  cette  ville.  Le 
comte  de  Guafco  fe  retira  avec  fa  garnifon  à 
Arnftadt , & y raüembla  le  peu  de  monde 
qui  cantonnoit  aux  environs.  Le  gros  de 
l’armée  de  l’Empire  étoit  aux  environs 
d’Eifenach, 

Entrée  des  PruJJiens  en  Pologne. 

III.  Le  major  général  de  Woberfnow 
partit  le  23  de  Glogau  dans  la  Balîè-Siléfie 
avec  un  corps  de  troupes  Pruffiennes  de  6 
bataillons  & de  z<;  efcadrons , pour  pénétrer 
en  Pologne  par  Liffa.  Ce  corps  enleva  le 
prince  de  Suikowski  dans  fon  château  de 
KouIIèn  avec  230  hommes  qui  le  gardoient, 
fous  prétexte  que  ce  prince  n’avoit  pas;ob- 
fervé  exactement  la  neutralité  , & qu’il 
avoit  levé  un  régiment  au  fervice  de  l’Im- 
pératrice Reine  de  Hongrie  , & les  envoya 
tous  à Glogau.  Après  cet  exploit , ce  corps 
fe  porta  fur  trois  colonnes  à Stralf,  Pofen 
ou  Pofnanie  , & Meferitz  , & ruina  le  28 
un  magafin  de  grains  que  les  Ruffies  avoient 
à Pofen  ; ce  qui  les  obligea  de  raflèm- 
bler  leurs  forces  le  long  de  la  Viftule  jufqu'à 
Tborn  , Si  de  là  jufqu’à  Soldau. 


du  théâtre  de  la  Guerre , p 


SECTION'  TROISIEME. 

Mois  DS  M SÎ  R S. 


Retour  des  Pruffiens  en  Saxe . 

I.  Tr\  epuis Texcurfion  des  Pruffiens  dans 
JE/  la  Thuringe , les  croupes  de  l’Em- 
pire prirent  de  nouvelles  portions.  Le  lieu- 
tenant-général comte  d’Arberg  fe  pofta 
avec  fon  corps  à Sahzungen.  Celui  du  gé- 
néral baron  de  Ko! b occupoit  toute  la  forêt 
de  Thuringe  , & s'étendait  jufqu’aux  en- 
virons d’Eifchfeld  & de  Frauenwald.  Le 
détachement  du  général  comte  de  Guafco 
croit  pofté  à Ilmenau  & à Salpoft.  Un  au- 
tre détachement  aux  ordres  du  major-gé- 
néral comte  de  Broun  couvroit  toute  la 
route  depuis  Judenbach  jafqu’à  Saalfeid  ; & 
de-là  jufqu’à  HofF le  trouvoit  ie  corps  du  gé- 
néral Campiteili.Tous  ces  officiers  généraux 
étoient  aux  ordres  du  baron  de  Fretiack  „ 
& de  M.  de  ITaddick  , généraux  de  la  cava- 
lerie. Le  comte  de  Serbelloni  commandoit 
toute  l’armée  , en  l’abfence  du  maréchal 
prince  de  Deux- Ponts.  Les  Pruffiens  firent 
le  premier  de  ce  mois  une  convention  avec 
la  ville  d’Erfurth  , que  cette  ville  & for* 
territoire  leur  payeroient  iocooo  risdales 
en  trois  termes  , dans  i’efpace  de  18  fe- 
maines;  avant  d’abandonner  cette  ville  , ils 
prirent  des  otages  & fe  firent  fournir  So> 
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chariots  à 4 chevaux.  M.  de  Cleift , lieu- 
tenant-colonel des  hüffards  Verds,  pouiïa 
jufqu’à  Eifenach,  où  il  fit  x 24  prifonniers. 
Un  détachement  qu’il  envoya  vers  Smal- 
Jkalde  & Vacha  prit  auffi  150  hommes.  Le 
lieutenant-colonel  Wunfch  attaqua  avec 
300  hommes  un  abbatis  près  de  Frauen- 
waid  occupé  par  les  grenadiers  deThie- 
reim,il  les  délogea  de  ce  pofle  , en  prit 
27 , & s’empara  d’un  canon  de  3 livres  de 
balle.  Mais  après  tous  ces  avantages  , les 
Pruffiens  eurent  auffi  quelques  échecs.  Le 
comte  de  Guafco  qui  avoit  pris  polie  à 
Ilmenau  le  premier  de  ce  mois , pour  ob- 
ferver  les  mouvemens  ultérieurs  des  Pruf- 
fiens, eut  avis  le  2 qu’un  gros  corps  d’in- 
fanterie Pruffienne  étoit  arrivé  à Àrr.iladt 
avec  du  canon  3 & les  patrouilles  Prufiiennes 
fe  faifoient  déjà  voir  près  d’Umenau,  Malgré 
la  neige  qui  tomboit  en  abondance  , M. 
de  Guafco  prit  la  réfoiution  de  marcher  à 
Frauenftadt  par  les  bois  de  la  Thuringe.il 
ne  laiffa  à Ilmenau  qu’un  de'tachement  de 
hüffards  qui  fut  attaqué  par  les  Pruffiens , 
& obligé  après  une  efcarmouche  allez  vive 
Expédition  replier  fur  les  grenadiers  qui  étoient 

de  Glashut-  à Glashutten,  Le  4,  le  comte  de  Herbenliein 
«en.  foutint  l’attaque  des  Pruffiens  dans  cet  en- 

droit avec  deux  compagnies  de  grenadiefs, 
& fe  défendit  fi  bien  , que  le  comte  de 
Guafco  eut  le  temps  d’aller  à fon  fecours 
avec  tout  le  régiment  de  Thiereim.  Les 
Pruffiens  furent  repoulfés  & chalfés  avec  une 
perte  confidérable,  le  bataillon  deWunfch 
fouffrit  extrêmement.  Les  Impériaux  euren 
une  cinquantaine  d’hommes  tués  & bielles 
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Le  comte  de  Kerbenfiein  fut  dangereufe- 
jnent  bielle.  Les  Pruffiens  ainfî  maltraités  , 
abandonnèrent  Eifenach,  Gotha,  Erfurtb,  & 
tous  les  autres  polies  qu'ils  avoient  enlevées 
su  cordon  de  l’armée  de  l’Empire  , & fe 
retirèrent  le  1 1 à Naumbourg  en  Saxe. 

Ce  qui  s efl  pajje  dans  la  HeJJe. 

II.  Le  prince  Ferdinand  détacha  de  Ton 
armée  le  général  d’Urf  avec  4000  hommes 
pourchaner  les  troupes  de  l’armée  de  l’Em- 
pire du  pays  de  Hefîe  , & l’attaque  devoit 
fe  faire  le  2 de  ce  mois  par  3 endroits  dif- 
férents. Mais  les  troupes  légères  ayant  ré- 
pandu par-tout  l’alîarme  le  jour  précédent, 
les  Impériaux  le  retirèrent  à Konîgshof , 
à Meinungen  & jufques  dans  le  pays  de 
Bamberg,  Les  Alliés  prirent  cependant  à 
Fridenwald  , un  capitaine,  25- huffards  & 
60  chevaux,  & à Phiiipfthal  un  capitaine 
& po  grenadiers  des  troupes  de  Cologne. 
Le  marquis  d’Armentieres  fit  marcher  un 
corps  de  3000  hommes  vers  Achembourg, 
Dillenbourg  & Herborn.  Le  duc  de  Brogiie 
qui  commandoit  à Francfort  en  l’ahfence 
du  maréchal  prince  de  Soubife  retourné  à 
Paris,  fit  aulli  avancer  un  corps  de  troupes 
jufqu’à  Fulde  pour  foutenir  les  Impériaux. 
Mais  après  que  les  Prufliens  & les  Heïïois 
eurent  été  repouffés  dans  leurs  quartiers  , 
le  duc  de  Brogiie  rappella  ce  corps  de 
troupes,  & laiffa  feulement  quelques  trou- 
pes légères  à 10  ou  12  lieues  en  avant  de 
la  première  ligne  de  fon  armée , avec  ordre- 
ce  fe  rapprocher  de  cette  ligne  à mefure' 
que  les  fourages  leur manqueroient.Le  barora 
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de  Blaifel,  maréchal  de  camp  étoît  à Siégert 
avec  une  partie  des  volontaires  de  Cler- 
mont-Prince , de  ceux  de  Flandres,  & des 
huffards  deTurpin  , détachés  de  l’armée  du 
BasrRhin.  Ces  troupes  étoient  fouventaux 
prifes  avec  les  chaffeurs  Hanovriens  & Hef- 
fois.  D’ailleurs  tout  étoit  allez  tranquille 
dans  les  quartiers  des  deux  armées  Fran- 
qoifes.  Les  Impériaux  s’avancèrent  de  plus 
en  plus  dans  la  Thuringe  & même  dans 
l’intérieur  de  la  Hefle.  On  de  leurs  déta- 
chemens  n’étoit  le  27  de  ce  mois  qu’à  deux 
milles  de  Frîtzlar.  Un  grand  nombre  de 
régimens  de  l’armée  alliée  le  raffembloit 
fous  CaffeL  Le  prince  héréditaire  de  Brunf- 
wick  s’y  rendit  le  21  avec  les  princes  d’I- 
fembourg  & d’Anhalt.  Le  prince  Ferdinand 
de  Brunlwick  y arriva  de  Munfter  le  14  , 
fe  mît  à la  tête  du  gros  de  fon  armée , & 
marcha  vers  Hirfchfeld  $ abandonné  des 
Impériaux  dès  le  16.  Un  corps  particulier 
de  8000  hommes  aux  ordres  des  princes 
de  Holftein-Gottorp  & d’Anhalt  fe  porta 
fur  Marbourg.  Le  cordon  qui  formoit  la 
communication  entre  les  troupes  de  l’Em- 
pire & celles  de  France  fe  trouvoit  par  ce 
moyen  rompu  , & pour  le  renouer  les 
premières  dévoient  rétrograder  confidéra- 
blement.  Le  prince  Ferdinand  de  Brunfwick 
fe  mit  le  2 y en  marche  avec  toutes  les  trou- 
pes ralîembiées  près  de  CafFel , & fut  établit 
îon  quartier  à Melfungen.  Le  lendemain  il 
fe  rendit  à Hirfchfeld  , oit  les  chaffeurs  & 
huffards  Hanovriens  avoient  enlevé  le  jour 
précédent  80  cavaliers  ennemis  avec  leurs 
sheyaux  & leurs  armes,  Enfuite  l’armée 
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pouffa  en  avant  fans  rencontrer  le  moindre 
obftacie , & alla  occuper  le  pays  de  Fulde. 

A mefure  que  cette  armée  avançoit,  celle 
de  l’Empire  rétrogradok , pour  n’être  pas 
coupce  ou  mife  entre  deux  feux,  car  le 
corps  de  troupes  Pruffiennes  aux  ordres  du 
major  général  de  Knoblock  marchoit  aufïi 
vers  la  Franconie.  L’armée  du  prince  Fer- 
dinand étoit  compofée  de  toute  l’infanterie 
& cavalerie  Heffoife  , de  tous  les  bataillons 
de  Brunfwick,  de  10  efcadrons  de  dragons 
Pruffiens , de  3 régimens  de  cavalerie  An- 
gloife , de  7 bataillons  Hanovriens , & de 
6 efcadrons  de  cavalerie  & de  dragons  de 
la  même  nation  , ce  qui  faifoit  environ 
30000  hommes.  Le  refxe  des  troupes  Alliées 
çccupoit  encore  la  ville  & le  pays  de  Munfler, 

L’éleâorat  de  Hanovre  étoit  gardé  par  7 à 
8 mille  hommes  de  milice. 

Toutes  les  troupes  Françoifes  fe  raffem- 
bloient  aux  environs  de  Francfort  pour  faire 
tête  à l’armée  Alliée , qui  repouila  les  dé-  . 
tachemens  François  qui  s’étoient  avancés 
fur  les  frontières  de  la  Baffe-Heffe.  Les  chaff 
feurs  Hanovriens  foutenus  des  grenadiers 
de  l’avant-garde , défarmerent  le  27  la  gar- 
nifon  de  Fulde,  & pouffèrent  le  29  jufqu’à 
Bifchofsheim.  Tout  le  corps  du  prince  hé- 
réditaire de  Brunfwick  les  y fuivit  le  30. 

En  même  temps,  le  ducdeHoîftein  fe  porta 
à Stokaufen  , & le  prince  d’Ifembourg  alla 
à Fulde.  Le  30  , les  François  furent  délogés 
ceLauterbach.  Le  3 1 , le  prince  héréditaire 
de  Brunfwick  avec  deux  efcadrons  de  huf- 
fards  Pruffiens  , pourfuivit  & attaqua  au- 
cdà  de  Melrichftadt  le  régiment  de  Hq-  Expédition 
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henzoîlern  & un  bataillon  de  Wurtzbourg, 
Après  une  décharge  fans  efFet , ce  régiment 
fe  retira  avec  la  plus  grande  célérité.  Les 
huffards  Hanovriens  lui  prirent  65  hommes. 
Le  bataillon  de  Wurtzbourg  , abandonné 
de  la  cavalerie  , fut  fabré,  & fait  prifonnier. 

Le  général  Broun  , qui  commandoit  un 
corps  de  troupes  Impériales  eut  près  de  Ru- 
doîftadt  une  affaire  allez  vive  avec  les  Fruf- 
fîens.  11  voulut  fe  maintenir  dans  fon  poffe, 
8c  2 fois  il  repoufla  vigoureufement  l’en- 
nemi. Cependant  à la  fin  il  fut  forcé  de  fe 
replier  fur  Saaifeld.  Cette  affaire  lui  coûta 
environ  300  hommes,  & près  de  500  aux 
Pruffiens,  Le  prince  de  Deux-Ponts  arriva  le 
31  à Nuremberg,  où  l’on  transféra  de  nou- 
veau le  quartier  général  de  l’armée  de  l’Em- 
pire. 

Ce  quis'ejl pa  fje  dans  le  Mecklenbourg. 

IÎI,  Le  duc  de  Mecklenbourg  , informé 
qu’un  corps  de  troupes  Prufliennes  s’avan- 
coit  avec  du  canon  partit  de  Schwerin 
avec  la  ducheffe  fon  épovfe  8c  une  très- 
petite  fuite , pour  fe  retirer  à Hambourg  : 
800  dragons  & hulfards  Pruffiens  parurent 
le  15  aux  environs  de  Schwerin.  Le  16  , 
î à 6 bataillons  aux  ordres  des  généraux 
de  Malachousky  & de  Kleift  , ayant  avec 
eux  un  train  de  groffe  artillerie  , fommerent 
le  major  général  de  Zulow  , commandant 
de  la  place,  de  leur  livrer  la  ville  & toute 
la  garnifon.  Le  commandant  répondit  ,qu’à 
l’égard  de  la  ville  il  céderoit  à la  force  , 
mais  que  la  garnifon  ne  fe  rendroic  pas. 
Sur  quoi  les  Pruffiens  fe  difpoferent  à atta- 
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quer la  ville  & le  château.  Pendant  qu’ils 
faifoient  leurs  préparatifs  , M.  de  Zulow 
fit  paffer  la  garnifon  dans  une  petite  ifie  du 
lac  Schwersn  , nommé  Canin-chem Wer- 
der.  Le  général  de  Iïleift  fit  tirer  fur  cette 
ifle  iï  coups  de  canon , dont  un  feul  porta. 
On  lui  re'pondit  par  quelques  volées  , qui 
ne  firent  pas  plus  d'effet.  Les  troupes  Pruf- 
fiennes  prirent  poffeffion  de  la  ville  & du 
château,  où  étoient  encore  le  prince  Louis, 
la  princeffe  fon  époufe  , & le  refte  de  la 
famille  ducale.  Le  17,  les  Pruffiens  vifite- 
rent  toutes  les  maifons , & enlevèrent  de 
force  tout  ce  qui  s’y  trouva  de  jeuneffe  , 
fans  épargner  les  gens  mariés  , ni  les  do- 
meftiques  portant  la  livrée  du  Duc.  Les 
Pruffiens  évacuèrent  le  2, y la  ville  de  Sch- 
Werin  , & reprirent  la  route  de  Guftrow. 

Retour  des  Pruffiens  dans  la  BaJJe - 
Siléjîe. 

IV.  Les  Pruffiens  qui  étoient  en  Pologne, 
sprès'avoir  ruiné  le  magafin  de  Pofen , 8c 
levé  des  recrues  , fe  voyant  harcelés  par 
les  Ruffes,  & manquant  de  vivres,  fe  virent 
contraints  de  retourner  au  lieu  d’où  ils 
étoient  partis  , & ils  fe  mirent  pour  cet 
effet  en  marche  vers  la  Baffe-Siléfie  le  4 de 
ce  mois. 

Neutralité  des  Dant?igois. 

V.  Les  Dantzigois  perfiftoient  dans  la  ré- 
foîution  de  défendre  leur  neutralité,  & de 
mettre  leur  ville  à l’abri  de  toute  furprife. 
C’ell  pourquoi  un  quartier  maître  Ruffien 
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ayant  voulu  répartir  40c  hommes  dans  m 
village  nommé  Obra  , où  il  y avoit  un  dé- 
tachement de  la  garnifon  de  la  ville  , l’of- 
ficier Dantzigois  qui  y commandoit , s’op- 
pofa  à cette  démarche  , & l’affaire  n’eut 
point  de  fuite. 

Irruption  des  Autrichiens  dans  laBaJJe- 

Siléjie . 

VI.  Le  roi  de  PrulTe  établit  le  13  de  ce 
mois  fon  quartier  général  au  château  de 
Rohnftock  , fïtué  à une  lieue  de  Jawer , 
dans  la  principauté  de  Schweidnitz.  Toute 
fon  armée  étoit  en  mouvement,  fans  que 
l’on  put  feavoir  vers  quel  endroit  elle  fe 
porteroit.  Les  troupes  du  prince  Henry 
défiloient  de  la  Thuringe  & de  l’intérieur 
de  la  Saxe  vers  le  cercle  d’Èrfzburgou  des 
Montagnes  Les  Autrichiens  avoient  forme 
trois  corps  d’armée,l’un  à Topitz, l’autre  près 
deBuntzlau,&  le  troifieme  à Konigsgratz,Le 
maréchal  deDaun  arriva  le  29  à Munchen- 
gratz , on  le  quartier  général  étoit  établi  de- 
Expédition  puis  1 5'  jours.Le  général  Autrichien  deBeck, 
de  GreifFen-  s’étant  mis  en  marche  avec  10000  mille  hom- 
l>erg.  mes,  z pièces  de  canon  de  6 livres  de  balle  & 

4 obufîers  pour  pénétrer  par  Greiffenberg  en 
Siléfîe,  arriva  près  de  cette  place  le  26  à 
s heures  du  matin.  D’abord  fon  infanterie 
Hongroife  &feshuffards  pafferent  la  Queilî 
au-defiirs  8c  au-  deflous  de  la  ville,  pour  l’in- 
veftir..  Enfuite  ce  général  marcha  droit  à 
cette  place  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de 
troupes  Allemandes.  Le  colonel  de  Du- 
ringshoven  , qui  y commandoit , s’en  étoit 
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retiré  pour  gagner  les  défilés  de  Lowen- 
bergavec  Ton  bataillon  de  grenadiers  & un 
efcadron  de  huflàrds,  & ii  avoir  envoyé 
demander  du  fecours  à la  garnifon  d’Hirf- 
chberg,  à celle  de  Lowenberg  & au  régi- 
ment de  hufTards  de  Ziethen , qui  étoit 
poflé  dans  les  environs.  Ayant  une  pofï- 
tion  avantageuse,  ce  colonel  fe  défendit 
avec  opiniâtreté  pendant  une  heure.  On 
lui  tua  beaucoup  de  monde , il  eut  78  hom- 
mes dangereufement  bielles , & on  le  força 
enfin  de  fe  rendre  prtfonnier  avec  le  refte 
de  fes  grenadiers  au  nombre  de  700.  Après 
cette  affaire  tous  les  huflàrds  de  Ziethen 
tjuiavoiem  leurs  poftes  le  long  de  la  QueifT 
furent  difperfés;  les  dragons  de  Wirtem- 
berg  fe  retirèrent  avec  précipitation  de  Lie- 
benthal,  & le  général  Beck  continua  fa 
route  vers  Friedland. 

Le  comte  de  Betlehem  fit  dans  le  même 
temps  des  mouvemens  combinés  avec  ceux 
du  général  Beck.  Après  avoir  attaqué  avec 
un  corps  nombreux  de  huflàrds,  de  pan- 
doures  & de  Croates,  la  porte  de  Schon- 
feid  pour  attirer  les  Pruffiens  dans  cet  en- 
droit, & avoir  détaché  en  même  temps 
un  corps  de  600  hommes  pour  occuper 
l'ennemi  près  de  Weifbach  & de  Jongf- 
dorff,  il  fe  porta  avec  le  refie  de  fa  troupe 
fur  Liebau , dont  il  s’empara  après  en  avoir 
chaffé  une  centaine  de  hufTards  Pruffiens. 
Un  autre  de  fes  détachemens  fe  préfenta 
à ZedckerfdorfF,  & une  partie  de  fes  pan- 
dours  , attaqua  Lindenau,  mais  ces  deux 
poftes  firent  de  la  réfiftance. 
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SECTION  QUATRIEME, 
Mois  d A v r i l. 


Marche  des  Alliés  vers  les  quartiers 
des  troupes  de  TEmpire. 

I.  "1"  e premier  de  ce  mois,  le  prince  hé- 
réditaire  de  Brunfwick  marcha  à 
Meinungen  avec  z bataillons  de  grenadiers 
& quelques  troupes  légères.  Il  y avoit  dans 
cette  petite  ville  deux  bataillons  des  trou- 
pes de  l’éledeur  de  Cologne, qui  capitulèrent 
à condition  de  fe  rendre  prifonniers  de 
guerre.  Les  cuiraffiers  ou  dragons  Impé- 
riaux & les  officiers  François  "qui  étoient 
pour  lors  dans  cette  ville  eurent  le  même 
fort.  Après  cette  expédition,  le  prince  hé- 
réditaire pouffa  jufqu’à  Wafungen  , où  le 
bataillon  de  Nagel  fut  auffi  fait  prifonnier. 
Le  comte  d’Arberg  qui  venoit  au  fecours 
de  ce  bataillon  avec  les  grenadiers  Autri- 
chiens & le  régiment  de  Hildbourgaufen 
arriva  après  que  l’affaire  étoït  finie,  & il 
fe  retira  pendant  la  nuit  à Smalkaïde,  & 
de*là  à Subia.  Les  chaffeurs  Hanovriens  & 
les  huffards  Heffois  furprirent  à Tann  les 
régimens  de  Savoye  & de  Pretlack  pendant 
qu’ils  étoient  à la  meffe,  & leur  tuerent  ou 
bleflerent  beaucoup  de  monde.  Le  régi- 
ment de  Savoye  perdit  en  cette  occafion 
deux  étendards,  Il  fut  pourfuiyi  de  même 
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que  celui  de  Pretlack  jufqu’au-delà  de  Su~ 
bla  & de  Schleufingen.  Le  prince  hérédi- 
taire de  Brunfwick  retourna  le  7 à Fulde 
avec  tout  Ton  corps. 

Marche  des  Alliés  vers  les  quartiers 
des  François . 

IJ.  Le  duc  de  Brogiie  envoya  deux  gros 
tlétachemens  vers  le  pays  de  Wurtzbourg 
pour  obliger  les  Hanovriens  & les  Hefïbis 
de  fe  replier  fur  leurs  derrières.  Le  prince 
ce  Holftein-Gottorp  délogea  le  4 de  ce 
mois  les  François  de  Freiflenau , & leur 
prit  un  capitaine  , un  lieutenant  & 5 6 hom- 
mes. Le  8 , il  enveloppa  le  pofte  d’Ulri- 
chftein  occupé  par  le  baron  de  Ried  , ca- 
pitaine dans  le  corps  deFifcher,  avec  130 
nommes  d’infanterie  & 351  htiflards.  Cet 
officier  ne  capitula  qu’après  une  longue 
réfifîance;  il  obtint  les  honneurs  de  la 
guerre  à condition  de  ne  fervir  d’un  ail 
contre  le  roi  d’Angleterre , ni  contre  fes 
alliés.  Comme  les  Alliés  s’étoient  avancés 
fans  pourvoir  à la  sûreté  de  leurs  derrières, 
le  baron  de  Blailel  pouffa  avec  Ion  déta- 
chement jufqu’à  Caffei  pour  y impofer  une 
contribution  de  100000  écus.  Le  prince 
Ferdinand  de  Brunfwick  après  avoir  raf- 
femblé  près  de  40000  hommes  près  de  Ful- 
de, les  fit  défiler  par  les  gorges  fur  plu- 
fieurs  colonnes , & déboucha  le  10  dans  la 
plaine.  Comme  ce  prince  pouvoit  avoir 
deffein  ou  d’attaquer  l’armée  de  l’Empire  , 
ou  de  furprendre  les  François  dans  leurs 
quartiers  fur  le  Mein,  le  duc  de  Brogîia 
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porta  fes  troupes  légères  en  avant  pour  être 
informé  des  mouvemens  de  l’ennemi.  Il 
ordonna  en  meme  temps  au  corps  de  Fil- 
cher  d’entrer  dans  Friedberg  pour  y défen- 
dre !e  magafin  de  fourages,  il  renforça  la 
garnifon  de  Hanau  & de  Gieffen,  & prit 
les  plus  juftés  mefures  pour  que  toutes  les 
troupes  du  corps  d’armée  qu’il  commandoit 
puflent  fe  raffembler  au  premier  ordre.  Les 
poftes  avancés  furent  forcés  de  fe  replier, 
mais  fans  perte.  Le  duc  de  Broglie  ne  pou- 
vant plus  douter  du  deffein  des  ennemis, 
envoya  fes  ordres  à tous  les  dîfférens  quar- 
tiers , & fon  armée  qui  n’étoit  que  de  z2 
mille  hommes  fut  toute  raffemblée  le  iz 
au  foir  entre  Wilbel  & Berghen.  Elle  palîa 
la  nuit  au  bivouac.  Le  lendemain  à la  poin- 
te du  jour , le  duc  de  Broglie  monta  à che- 
val, & fit  toutes  fes  difpohtior.s  pour  rece- 
voir l’ennemi,  quoique  l’on  fût  perfuadé 
qu’il  n’arriveroit  que  le  lendemain. 

Le  pofte  de  Berghen  eft  d’une  petite 
étendue,  il  appuyé  fa  droite  au  village  de 
Berghen  , qui  eft  à un  mille  de  Francfort, 
Sc  fîtué  fur  le  bord  d’un  rideau , qui  conti- 
nue depuis-lâ  jufqu’à  Francfort.  Ce  polie 
eft  très-efearpé  proche  de  Berghen,  qui  eft 
entouré  de  vergers,  fermés  d’une haye  vive, 
avec  beaucoup  de  pommiers  en  avant,  dont 
on  forma  un  abbatis.  A la  gauche  étoit  un 
bois  dans-  lequel  fe  trouvoit  aufti  un  efear- 
pement  très-rude,  qui  tourne  jufque  vis- 
à-vis  de  Wilbel , & qui  fe  termine  à la 
Nidda.  De  la  droire  au  centre,  le  terrein 
va  en  montant  infenfiblement  jufqu’à  une 
ancienne  tour,  oui  eft  le  point  le  plus  éie- 
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vé  du  pays , & il  redefcend  de  - là , de 
même  jufqu’à  la  gauche.  L’entre-deux  du 
village  au  bois  eft  une  plaine  très-rafe, 
coupée  tranfverfalement  par  un  ravin.  Cette 
pofîtion  obligeoit  néceiïairement  les  enne- 
mis d’attaquer  une  des  deux  ailes , & mê- 
me les  deux,  avant  de  pouvoir  marcher 
à la  Tour,  & fe  mettre  dans  le  rentrant.  Le 
duc  de  Broglie  plaça  Ton  infanterie  aux 
deux  ailes  ; huit  bataillons  poftés  autour  du 
village  de  Berghen  formoient  la  droite  , & 
étoient  foutenus  par  7 régimensmis  en  co- 
lonne derrière  le  village.  A la  gauche, 
étoient  les  Saxons , & derrière  eux  trois 
brigades  mifes  en  réferve.  La  cavalerie  fut 
formée  fur  trois  lignes  dont  la  première 
étoit  derrière  la  Tour.  Deux  régimens  de 
dragons  furent  placés  en  réferve  derrière 
les  lignes  de  la  cavalerie , & celui  d’Ap- 
chon  derrière  la  gauche  des  Saxons.  L’ar- 
tillerie fut  difpofée  par  le  chevalier  Pel- 
letier fur  le  front  de  la  ligne  dans  les  en- 
droits les  plus  avantageux,  & il  forma  1 
dépôts  de  munitions  derrière  la  droite  & 
la  gauche  de  l’infanterie.  Toute  cette  dif- 
polition  fut  finie  à 8 heures  , & on  com- 
mença en  même  temps  à voir  arriver  quel- 
ques troupes  légères  des  ennemis  qui  at- 
taquèrent les  volontaires  dans  un  bois  en 
avant  de  la  gauche,  & à la  tête  des  bayes 
du  village  de  la  droite. 

Les  ennemis  parurent  furies  9 heures  & Bafaillede 
demie , après  avoir  fait  leurs  difpofitions  Berghen. 
à la  faveur  d’un  rideau  qui  les  couvroit, 
ils  vinrent  fur  trois  colonnes  attaquer  le 
village  de  Berghen.  L’attaque  commença 
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à io  heures  avec  la  plus  grande  vivacité. 
Comme  les  ennemis  y portoient  beaucoup 
de  forces , le  duc  de  Broglie  fit  diriger  la 
plus  grande  partie  de  l’artillerie  du  parc 
fur  la  tête  du  village  par  où  les  ennemis 
arrivoient.  Il  fit  entrer  par  la  rue  du  villa- 
ge le  régiment  de  Piémont  & de  Royal 
Rouffiilon.  Les  deux  bataillons 'd’Alface  & 
les  régimens  de  Caftella  & de  Diefback  fe 
portèrent  fur  le  flanc  dro-’t.  Cette  manœu- 
vre arrêta  les  ennemis,  qui  revinrent  ce- 
pendant fur  le  champ  avec  de  plus  grandes 
forces , & firent  même  reculer  les  troupes 
Françoifes  de  quelques  pas.  Alors  le  duc  de 
Broglie  mena  le  régiment  de  Rohan  le  long 
des  vergers , fit  entrer  celui  de  Beauvoifis 
par  la  rue  du  village  , & ordonna  qu'ils  fuf- 
fent  foutenus  par  Dauphin  & Enghien.  Ces 
troupes  réunies  attaquèrent  les  ennemis 
avec  tant  de  courage  qu’elles  les  chafierent 
Sc  les  mirent  en  défordre.  Quelques-unes 
même  s’emportèrent  un  peu  trop  & paffe- 
rent  les  ordres.  M.  de  Broglie  fit  avancer 
des  efcadrons  pour  faciliter  leur  retraite; 
mais  avant  que  le  fecours  fût  arrivé,  elles 
furent  forcées  de  fe  replier , parce  que  la 
cavalerie  ennemie  venoit  fur  elles , & elles 
perdirent  dans  leur  retraite  une  centaine 
d’hommes  & quelques  officiers. 

Les  ennemis  fe  replièrent  alors  derrière 
le  rideau  qui  les  avoir  couverts  le  matin , & 
le  feu  de  leur  artillerie  ceflfa  prefque  entiè- 
rement. Ils  firent  une  nouvelle  difpofition, 
portant  toute  leur  infanterie  & artillerie  à 
leurs  deux  ailes,  & leur  cavalerie  au  cen- 
tre, & dans  cet  ordre  ils  s’avancèrent  fur 
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le  village  & fur  la  pointe  du  bois  qui  étoit 
à la  gauche  des  François , où  il  y avoit  des 
volontaires,  & ils  établirent  leur  artillerie 
pour  battre  ces  deux  points.  Mais,  au  lieu 
d’attaquer,  tout  fe  pafla  en  canonnades  ex- 
trêmement vives , qui  firent  beaucoup  fouf- 
frir  les  brigades  qui  étoient  à la  tête  du 
village  , les  ennemis  ayant  tiré  à cartou- 
ches avec  de  groffes  pièces,  & à une  portée 
qu’on  croyoit  impoffible,  mais  qui  étoit 
cependant  très-meurtriere.  Les  ennemis 
n’ayant  pû  attirer  à eux  les  François  , fe 
replièrent  une  fécondé  fois  derrière  le  ri- 
deau, gardant  toujours  une  nombreufe  ar- 
tillerie fur  la  crête,  avec  laquelle  ils  ne 
cefferent  de  tirer  avec  la  plus  grande  vi- 
vacité fur  la  tête  du  village.  Leurs  chaf- 
feurs  fufillerent  auffi  avec  les  volontaires 
fur  le  bois  de  la  gauche  , & le  feu  devint 
plus  vif  fur  le  foir.Ün  moment  avant  la  nuit, 
ils  portèrent  plus  d’infanterie  vers  le  -vil- 
lage, comme  pour  recommencer  une  nou- 
velle attaque  ; mais  n’ayant  pû  par  leurs 
différentes  manœuvres  faire  fortir  les  Fran- 
çois de  leur  pofition  , ils  prirent  enfin  le 
parti  de  fe  retirer  à 1 1 heures  du  foir , & 
ils  abandonnèrent  fept  pièces  de  canon. 
On  a fait  monter  la  perte  des  Alliés  le  jour 
de  la  bataille,  après  de  6000  hommes  tant 
tués  que  blefTes.  Les  Heffois  fouffrirent  le 
plus;  le  prince  d’Ilembourg , leur  général 
fut  tué.  Les  François  perdirent  334  mille 
hommes,  Plulïeurs  officiers  furent  tués  ou 
dangereufement  blefTes,  Le  baron  d’Hyrn , 
général  des  troupes  Saxonnes , qui  mou- 
rut de  fes  bleiïures  à Francfort  le  fut 
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beaucoup  regretté.  La  première  divifion  du 
corps  que  le  comte  de  Saint-Germain  ame- 
noit  du  bas-Rhin,  n’arriva  que  le  lende- 
main de  la  bataille.  Ce  corps  ne  fe  joignit 
point  à l’armée  du  duc  de  Brogiie,  mais  il 
campa  féparément. 

Les  Alliés,  après  avoir  marché  toute  la 
nuit,  fe  campèrent  le  14  fur  la  hauteur  de 
Windecken  , qui  eft  à une  lieue  & demie  du 
champ  de  bataille.  Le  lendemain  iis  conti- 
nuèrent leur  retraité , & fe  portèrent  à Sta- 
den.  Le  16,  leur  armée  arriva  à Hungen , 
où  elle  campa  le  17.  Le  corps  de  Fifcher 
& celui  que  commandoit  le  baron  de  Blai- 
fel  côtoyèrent  cette  armée  fur  fa  gauche,  & 
ne  cefferent  de  la  harceler.  Ils  lui  firent 
beaucoup  de  prifonniers  au  paffage  de  la 
riviere  d’ArlofF  près  de  Hungen.  Le  fur- 
lendemain,  le  prince  Ferdinand  s’étant  re- 
tiré au  -delà  de  Grumberg,  ces  deux  corps 
attaquèrent  fon  arriere-garde  près  de  cette 
ville.  Iis  taillèrent  en  pièces  un  bataillon 
de  grenadiers  & deux  efcadrons  du  régi- 
ment Pruffien  de  Finkenftein  , dragons.  Iis 
lui  enlevèrent  deux  étendards  , avec  la 
caille  militaire  de  ce  régiment , & forcèrent 
les  trois  autres  efcadrons  de  mettre  bas  les 
armes  & de  fe  rendre  prifonniers  de  guerre, 

Tandis  que  les  François  manœuvroient 
ainfî  fur  la  gauche  des  Alliés,  le  général 
Haddick  fe  porta  fur  leur  droite  avec  un 
corps  de  14  mille  hommes  de  troupes  de 
l’Empire.  Il  s’avança  vers  le  pays  de  Fulde, 
Sc  enleva  aux  portes  de  cette  ville  un  Cou- 
rier que  le  prince  Ferdinand  envovoit  au 
Landgrave  de  Hdre-CalTel , pour  lui  porter 

la  relation 
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la  relation  de  ia  bataille  du  13.  Les  trou-  Expédition 
pes  de  l’Empire  commandées  par  le  baron  deSchlit^r 
(iety'eczei  colonel  du  régiment  deCzeczeni, 
attaquèrent  près  de  Schlitz , un  détache- 
ment de  l’armée  des  Alliés,  qui  fut  défait  t 
Stdifperfé.  Les  Alliés  furent  forcés  d’aban- 
donner fucceffi  ventent  Meinungen  , Mel- 
ricliftadt  , Bifchofsheim  , Hamelbourg  9 
Oftheim  & Fladungen.  Iis  évacuèrent  en- 
foite  Fulde  , & toute  la  Franconie.  Iis 
lailferent  dans  leur  retraite  un  très-  grand 
nombre  de  blelTés.  On  en  trouva  800  à 
Windecken  avec  un  trompette  chargé  pat 
le  prince  Ferdinand  de  les  recommander 
aux  bontés  du  duc  de  Broglie.  Les  déta- 
chemens  François  qui  étoient  à leurpour- 
ûiite  amenoient  tous  les  jours  des  prilbn- 
niers  en  grand  nombre.  Toute  l’armée  du 
prince  Ferdinand  étoit  retirée  dans  la  Hefie 
le  30  de  ce  mois.  Ce  prince  avoit  établi 
fon  quartier  général  à Ziegenhayn  , & avoit 
envoyé  ordre  au  général  ImhofFde  fe  trans- 
porter de  Lipftadt  à Cafièl  avec  le  corps 
qu’il  commandoit. 

L’armée  du  duc  de  Broglie  rentra  le  1? 
dans  fes  quartiers  de  cantonnement.  Le 
corps  aux  ordres  du  comte  de  Saint-Germaira 
le  cantonna  aux  environs  de  Ginheim.  Le 
marquis  DelTales  étoit  à Gielfen  avec  un 
détachement  nombreux.  Le  corps  que  le 
marquis  d’Auvet  commandoit  dans  la  Wé~ 
téravie  avoit  fon  point  d’appui  à Hachen- 
oourg.  Neukirken  étoit  occupé  par  des  dé- 
uchemens  d’infanterie  & de  cavalerie  ; 

Herborn  par  les  volontaires  de  Haller  ; 

Hagen  par  les  volontaires  de  la  Marck. 
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Le  maréchal  de  Contades  arriva  le  zy  à 
Francfort.  De-li  il  fe  rendit  à Hanau , & 
après  avoir  vifité  les  quartiers  de  Friedberg 
6c  de  Gieffen  , il  retourna  à Francfort,  pour 
fe  rendre  de-là  par  Cologne  à Crevelt  où 
il  avoit  établi  fon  quartier  général.  On  fit 
quelques  changemens  à la  pofition  des  trou- 
pes Françoifes  dans  la  Wétéravie.  Lemar- 
quis  de  Noé  fut  porté  à Altkirken  avec  un 
détachement  d’infanterie  & zoo  maîtres  de 
fon  régiment.  Siegen  fut  occupé  par  plu- 
sieurs piquets  de  la  Marck , & par  quelques 
compagnies  de  cavalerie , dont  les  patrouil- 
les alloient  jufqu’à  Berlebourg,  Le  gros  des 
volontaires  de  Haller  & de  la  Marck  étoit 
à Oherlafpe  avec  de  la  cavalerie;  leurs 
patrouilles  s’étendoient  au-delà  de  Fran- 
kenberg  =&  alloient  jufqu’à  Marbourg.  Un 
détachement  du  régiment  de  la  Roche- 
foucauld occupoit  Driffendorff,  &'ily  avoit 
dans  Hagen  plufieurs  piquets  de  la  Marck. 

Irruptions  des  Prujfîens  fur  la  Bohê- 
me y la  Moravie  & les  quartiers  des 
troupes  de  V Empire» 

III.  Le  prince  Henry  avoit  fait  faire  au 
commencement  de  ce  mois,  divers  mou- 
vemensaux  troupes  Prufliennes  qui  étoienc 
en  Saxe.  Il  avoit  commandé  300  payfans 
pour  faire  des  abbatis  près  de  Gishubel.La 
garnilbn  de  Pirna  avoit  eu  ordre  de  fe  te- 
nir prête  à marcher.  Plufieurs  bataillons  de 
la  garnifon  deDrefdeétoientfortisdeceue 
capitale»  Tous  les  régimens  cantonnés  dans 
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la  Luface9  avoient  pris  la  route  de  la  Si- 
léfie.  Les  magafins  de  Glogau  & de  Lo- 
wenberg  avoient  été  tranfportés  à Brefiau» 
Le  prince  Henri  avoir  fait  conduire  de 
Drefde  à Chemnitz  1 6 pièces  de  canon 
de  ri  livres  de  balle.  Il  avoir  fait  défiler 
vers  cette  place  un  gros  corps  d’infanterie 
& la  plus  grande  partie  de  fa  cavalerie  s’é- 
toit  portée  vers  Ponig  & Glogau  ; le  général 
Hulfen  s’étoit  rendu  peu  de  jours  après  à 
Chemnitzpour  y partager  le  cormnandemen£ 
des  troupes  qu’on  y raflembloit,avec  le  géné- 
ral Itzemplitz.  Tous  ces  mouvemens  firent 
croire  au  maréchal  de  Daun,  que  le  prin- 
ce Henri  avoit  defïein  de  pénétrer  dans  la 
Thuringe  pour  appuyer  le  prince  Ferdi- 
nand. C’efl  pourquoi  il  avoit  dégarni  les 
frontières  de  la  Saxe  pour  porter  en  Siîé- 
fie  & vers  le  Mein  , la  plus  grande  partie 
des  forces  deftinées  à couvrir  la  Bohême 


en  cette  partie.  Le  prince  Henri  infor- 
mé de  l’état  où  fe  trouvoient  les  quartiers 
de  l’armée  Autrichienne  en-deçà  de  l’El- 
be, forma  le  projet  d’enlever  & de  détruire 
les  magafins  de  cette  armée.  Le  1 5 de  ce 
mois  il  entra  en  Bohême  du  côté  de  Pe- 
terfwald  avec  une  divifion  de  fes  troupes» 


Le  général  Hulfen  pénétra  du  côté  de  Paf- 
berg  avec  une  autre  divifion.  Il  rencontra 
fur  fon  paffage  un  abbatis  défendu  par  6où 
Croates , foutenus  des  régimens  de  Konig- 
feck  & d’Andlau.  Il  fît  attaquer  ce  retran- 
chement par  fon  infanterie  , & fit  marcher 
fi  cavalerie  fur  Pilfnitz  pour  prendre  les 
Autrichiens  à dos.  Les  Autrichiens  prirent 
la  fuite,  & le  général  Hulfen  leur  fît  près  âô 
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zooo  prifonniers.  Enluite  le  prince  Henri 
partagea  Ton  avant-garde  en  deux  corps , 
doml’un  marcha  àToplitz,&  l’autre  fe  porta 
à Auflig.il  pilla  & brûla  les  magafins  que  les 
Autrichiens  avoient  à Lowofitz  & à Leitme- 
ritz.  Ce  prince  s’ avança  enfuite  avec  toute 
fa  divifion  jufqu’à  Budin  , tandis  que  le  gé- 
jnéral  Hulfen  marcha  avec  la  fienne  fur 
Saatz,  où  il  ne  trouva  qu’un  relie  de  pro- 
yifions  auxquelles  il  fit  mettre  le  feu. 

Le  maréchal  comte  de  Daun  averti  de 
ce  mouvement  rapide  des  Pruffiens , fit 
des  difpofitions  pour  s’oppofer  à leur  irrup- 
tion & les  .empêcher  de  s’étendre  dans  le 
royaume.  En  même  temps  le  général  de 
Neuhoff  qui  commandoit  à Prague  prit  fes 
mefures  pour  mettre  cette  ville  à couvert 
de  toute  furprife  .,  & il  reçut  plufieurs  ren- 
forts que  le  maréchal  de  Daun  lui  envoya. 
Les  généraux  de  Buccow  & de  Gemmin- 

fen  difpoferent  fi  bien  les  troupes  qui 
toient  à leurs  ordres,  que  les  colonnes 
Prurtiennes  fe  replieront  le  18  vers  la  Saxe. 

Tandis  que  les  Prufïiens  fe  difpofoient 
à pénétrer  en  Bohême , le  fieur  de  Palafti , 
lieutenant-colonel  du  régiment  d’Efterha- 
zy,  liuftards,,  reçut  ordre  du  général  de 
Gemmingen  de  fe  porter  à Marienberg 
avec  200  chevaux  afin  d’obferver  les  mou- 
vemejns  de  l’armée  ennemie.  Cet  officier 
trouva  cette  place  occupée  par  les  Pruf- 
fiens , qui  eurent  le  temps  de  diftribuer 
leurs  poftes  de  maniéré  à lui  rendre  la  re- 
traite comme  impoffible.  Le  fieur  de  Pa- 
lafti força  fa  marche  pour  fe  joindre  à un 
détachement  de  zoo  chevaux  & de  jco 
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Croates,  qui  avoit  été  commandé  pour  le 
foutenir.  Après  cette  jonétîon  , il  marcha  à 
Brix,  qu’il  trouva  auffi  occupé  par  les 
Pruflîens.  H fe  détourna  pour  fe  porter  à 
Laun , où  il  arriva  le  17  à midi  ; mais  il 
apperçut  un  gros  corps  d’infanterie  & de 
cavalerie  ennemie  pofté  fur  les  hauteurs. 
Le  général  Hulfen , qui  commandoit  cette 
colonne  nombreufe , lui  envoya  un  trom- 
pette pour  le  fommer  de  mettre  bas  les  ar- 
mes , en  le  menaçant  de  le  faire  tailler  en 
pièces,  s’il  réfiftoit  à la  fommation.  Mal- 
gré le  danger  de  fa  pofi don  , le  fieur  de  Pa- 
lafti  ne  voulut  point  fe  rendre.  Il  retint  le 
trompette , & il  donna  ordre  à fon  frere 
de  gagner  les  hauteurs  avec  80  huiïàrds 
& d’efcarmoucher  avec  l’ennemi , jufqu’à 
ce  qu’il  eût  gagné  un  bois  où  il  fe  mit 
en  défenfe.  Les  Pruffiens  l’y  pourfuivirent 
& le  chargèrent  avec  vivacité.  Le  com- 
bat dura  3.  heures.  Les  Pruffiens  enfin  fe 
retirèrent  après  avoir  perdu  quelques  offi- 
ciers & beaucoup  de  fotdats.  Le  fieur  de 
Palaftieut  30  hommes  tués  & un  plus  grand, 
nombre  de  bleffés  , mais  il  ramena  fon  dé- 
tachement avec  un  capitaine  & 60  huiïàrds 
enlevés  aux  ennemis. 

L’irruption  du  prince  Henri  en  Bohême 
du  côté  de  la  Saxe  avoit  été  combinée 
avec  un  mouvement  tout  femblable  que  le 
général  Fouquet  exécuta  en  même  temps  par 
la  Haute-Siléfie  , avec  un  corps  de  2^000 
hommes  & un  train  de  groiïe  artillerie  , 
qui  marcha  fur  les  frontières  de  la  Moravie  , 
& alla  camper  leiç  à Neuftadt.  Le  marquis 
de  Ville  fe  hâta  de  raffembler  à Heiden- 
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plitz  fur  la  Morave  les  troupes  qui  étoient  à 
lès  ordres , pour  s’oppofer  aux  mouvemens 
des  Pruffiens*  Le  x 6,  le  général  Fouquet 
/avança  à Leobfchitz  8c  à Bladen,  & pouffa 
fes  troupes  légères  fur  Jagernfdorff,  Le 
lendemain  il  pafïà  l’Oppave  fur  3 colon- 
nes , ce  qui  obligea  les  troupes  avancées 
du  marquis  de  Ville  à fe  replier  fur  Hei- 
denplitz.  Le  marquis  de  Ville  envoya  un 
détachement  de  huffards  pour  couvrir  les 
magasins  de  Freudemhal,  & fit  faire  en  mê- 
me temps  des  abb'atis  pourarrêter  les  Pruf- 
iîens  dans  leur  marche.  Le  18  , lesPruffiens 
s’avancèrent  fur  deux  colonnes  pour  forcer 
le  paflage  de  Hartau  fur  la  Morave.  Le 
marquis  de  Ville  fit  occuper  la  hauteur 
qui  eft  vis-â-vis  par  tous  les  grenadiers , & 
y plaça  du  canon.  Les  Pruflrens  fe  préfen- 
tere^it  pour  tenter  l’attaque,  mais  le  feu 
de  l’artillerie  les  força  de  fe  retirer  dans 
les  bois , où  ils  pafferent  la  nuit.  Le  19 , 
ils  fe  replièrent  fur  Troppau.  Le  marquis 
de  Ville  détacha  apres  eux  fes  troupes  lé- 
gères, qui  les  obligèrent  d’abandonner 
Troppau,  leur  firent  300  prifonniers , & 
leur  enlevèrent  quelques  pièces  de  canon. 
Ce  général  porta  fon  camp  le  zz  à Groff- 
Heriitz,  & pouffa  toutes  fes  troupes  lé- 
gères au-delà  de  l’Oppave.  Le  24,  il  entra 
dans  la  Siléfie  Pruffienne , & campa  à 
Bleifchewitz.  Le  jour  fuivant  fes  troupes 
légères  attaquèrent  deux  efeadrons  Pruf- 
fiens,  leur  tuerent  beaucoup  de  monde,  & 
leur  firent  plus  de  100  prifonniers.  Le  16  , 
le  marquis  de  Ville  campa  à Liebemhall , 
& n’étoit  qu’à  une  lieue  des  ennemis.  Le  19, 
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il  s’avança  jufque  furies  hauteurs  de  Zuch~ 
mantel.  Il  apprit  le  même  jour  que  le  roi 
de  Pruffe  rnarchoit  à lui  en  perfonnè  avec 
30000  Hommes  d’infanterie  & iorégimens 
de  cavalerie.  Ce  prince  étoit  parti  le  zÿ 
de  Landshut  avec  quelques  régimens  de 
cavalerie  pour  venir  au  fecours  du  général 
Fouquet  qu’il  joignit  le  30  à Dentfch-Ka- 
mitz,,  & avoit  réfolu  d’attaquer  le  lende- 
main le  général  de  Ville  près  de  Zuch- 
mantel.  M.de  Ville  crut  que  l’objet  du  roi  de 
Pruffe  étoit  de  pénétrer  en  Moravie  par 
Jagernfdorff.  En  conféquence,  il  décampa 
le .19  de  Zuchmantel  pour  fe  porter  par 
HermanftadtàFreudenthal,  &pourfe  met- 
tre à portée  de  difputer  à l’avenir  le  paffa» 
ge  de  la  Morave.  A peine  eut-il  éxécuté 
ce  mouvement,  que  le  roi  de  Pruffe  qui 
s’étoit  avancé  jufqu’à  OpperfdorfF,  fe  retira 
du  côté  de  Neiff,  laiffant  feulement  urs 
corps  de  7 à 8 mille  hommes  à Ludwig^- 
dorff  vis-à-vis  de  Zuchmantel.  En  confé- 
rence, le  marquis  de  Ville  arrêta  fa  mar- 
che, & campa  à Hermanftadt , pour  ob- 
ferver  les  mouvements  des  Pruffiens. 

Le  général  Pruffien  de  Knoblock , qui 
s’étoit  avancé  fur  la  fin  du  mois  dernier 
vers  la  Franconie , délogea  les  Impériaux 
de  Saalsfeld  , & le  major  général  de  Linf- 
tedt  força  le  général  Broune  d’abandonner 
Hoffdans  le  Voitgland,  & ruina  le  maga- 
sin qui  y étoit.  Ces  deux  généraux  firent 
beaucoup  de  prifonniers.  Mais  les  généraux 
Kolb  & Broune  ayant  raffemblé  plufieurs 
quartiers  des  troupes  de  l’Empire  fe  por- 
tèrent fur  Konigshofïen  où  les  Pruffiens 
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s’étoient  raffernblés,  les  attaquèrent  & les 
mirent  en  fuite , & le  6 de  ce  mois  le  gé- 
néral de  Broune  s’étoit  déjà  rétabli  à Hoif. 

Le  prince  de  Deux-Ponts  depuis  fon  re- 
tour de  Vienne  à Bamberg  avoit  concen- 
tré les  quartiers  de  l’armée  de  l’Empire 
entre  Schweinfurt  & Munfchberg  , pour 
la  mettre  en  état  d’entrer  promptement  en 
campagne»  Il  changea  cette  pofuion  vers 
3a  fin  de  ce  mois , & fit  raflèmbler  toute 
l’infanterie  dans  3 camps  qui  furent  tracés , 
le  premier  à Afch,  commandé  par  le  com- 
te de  Maquire  ; le  fécond  à Munfchberg, 
dont  le  général  Haddick  eut  le  comman- 
dement, & le  troifîeme  à Stadt  Reinack, 
aux  ordres  du  prince  de  Bade-Dourlach.  11 
lit  en  même  temps  cantonner  toute  la  ca- 
valerie dans  les  villages  qui  étoient  à por- 
tée. 


Opérations  des  PruJJîens  dans  la  Po- 
méranie Suédoife . 


T rite  du  fort 
de  Penna- 

sumde. 


IV.  Le  9 de  ce  mois  la  première  batte- 
rie des  Prufïiens  détachés  de  l’armée  qui 
campoit  à Grypfwald  , commença  à tirer 
fur  le  fort  de  Pennamunde.  La  fécondé  fut 
achevée  le  même  jour  » & à la  faveur  de 
ces  deux  batteries , les  afliégeans  vinrent  à 
bout  d’établir  la  principale.  Le  îo,  elles 
tirèrent  avec  un  très-grand  fuccès  contre 
les  ouvrages  de  la  place,  & mirent  le  feu 
au  magafin  à poudre.  Cet  accident  fit  périr 
du  monde , & obligea  la  garnifon  de  ca- 
pituler» 11  reftoit  encore  1 1 officiers  & 10* 
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fddats  qui  furent  faits  prifonniers  de  guer- 
re. Il  y avoit  dans  la  place  19  canons  & 4 
mortiers. 

Marche  des  Rujfes, 

V.  L’armée  des  Ruffes  étoit  le  iç  de  ce 
mois  en  pleine  marche  pour  pénétrer  dans 
la  Poméranie-Ultérieure.  Ses  corps  avan- 
cés occupoient  déjà  les  villes  de  Krone  9 
de  Hamerftein  y & de  Schneidmulhen.  Elle 
avoit  établi  deux  ponts  fur  la  Wiftule  à 
Thorn & elle  travailloit  à en  établir  un 
troifieme  à Schwertz. 


SECTION  CINQUIEME. 

Mois  be  Mai, 


Mouvemens  des  François  des  Alliés* 

I.  T e maréchal  de  Contades  arriva  de 
jl_j  Francfort  à Cologne  le  3 dè  ce1 
mois.  Le  lendemain  il  partit  pour  fe  ren- 
dre à Crevelt.  Le  fîeur  de  Saint- Paul  en- 
voyé à Herborn  avec  400  huflards  de  Tur- 
pin  & 500  volontaires  fut  chargé  de  faire 
réparer  les  chemins  qui  mènent  à Marbourg, 
& de  couvrir  les  quartires  de  Siegen  & 
de  Hachenbourg,  ou  le  marquis  d’Auvee 
commandoit.  Les  troupes  Françoifes  qui 
«.oient  hyverné  aux  environs  de  Duflel- 

B v 


Château  de 
SDïilenbourg. 
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dorp  , allèrent  fe  camper  à Derendcrffi 
Le'  maréchal  de  Contades  tranfporta  fon 
quartier  général  à DufTeldorp.  Toutes  les 
troupes  cantonnées  fur  le  bas-Rhin,  com- 
mencèrent le  fix  de  ce  mois  à former 
différens  camps  à Calcar,  à DufTeldorp,  à 
Burich  & à Deutz.  La  plus  grande  partie 
de  la  cavalerie  , aux  ordres  du  duc  de  Brif- 
fac  fut  rafTemblée  à Arc  en  fur  la  Meufe. 
L’entreprife  concertée  entre  le  prince  Fer- 
dinand & le  prince  Henri  pour  attaquer 
l’armée  de  l’Empire,  donna  lieu  à divers 
mouvemens  de  la  part  des  François.  Après 
que  les  Alliés  eurent  marché  en  force  fur 
Coesfeld  , Dulmen&  Recklinghaufen  , tous 
les  officiers  généraux  nouvellement  arrivés 
à Ruremonde  eurent  ordre  de  fe  rendre 
dans  les  camps  où  ils  dévoient  être  em- 
ployés. La  moitié  des  troupes  qui  formoient 
le  camp  d’Arcen  paffa  le.  Rhin , & alla  fe 
camper  du  côté  de  Kaifertwerth. Lecomte 
de  Noailles  qui  commandoit  le  camp  de 
Deutz  fit  marcher  une  partie  de  fa  divifion 
fur  la  Lohne. 

Le  marquis  d’Auvet  qui  avoit  fon  quar- 
tier à Hachenbourg,  y fut  renforcé  le  15 
de  ce  mois  par  8 bataillons  aux  ordres  du 
marquis  de  Ségur.  Le  même  jour  il  détacha 
le  marquis  de  Noé  avec  i zoo  hommes  pour 
occuper  le  château  de  Dillenbourg , ce  qui 
fut  exécuté  moyennant  une  convention  ar- 
rêtée par  le  marquis  de  Noé  avec  la  régen- 
ce de  la  ville  , & le  gouverneur  du  château. 
Pendant  ce  temps-là  le  marquis  d’Auvet  fe 
porta  avec  toutes  les  troupes  légères  fur 
Oberlafpe  pour  reconnoître  le  pays  de 


du  théâtre  de  ta  Guerre.  3 5 

Franckenberg  & de  Berlebourg,  tandis  que 
les  patrouilles  de  détachemens  poftés  à Sie- 
gen  s’étendoient  jufqu’à  Alpe  & Attendorn. 
rranckenau  étoit  encore  occupé  par  les 
Alliés.  Le  marquis  d’Auvet  voulut  faire  en- 
lever ce  pofte  par  les  troupes  légères , mais 
il  fe  replia  trop  tôt.  Les  8 bataillons  ame- 
nés par  le  marquis  de  Ségur  furent  diftri- 
bués  à Dillenbourg,  à Herborn,  & dans 
les  places  voifines , pour  border  exaéfe- 
ment  la  Dille.  Le  détachement  commandé 
par  le  marquis  de  Noé  occupa  le  défilé 
d’Ebelsbaufen,  pour  affurer  la  communica- 
tion d’Qberlafpe  à Dillenbourg,  & le  com- 
te de  Melfort  fut  pofîé  à Briedenkop  avec  la 
plus  grande  partie  des  troupes  légères.  Le 
marquis  d’Auvet  après  avoir  fait  fes  difpofi- 
rions, renforça  la  garnifon  de  Siegen,  & don- 
na ordre  à plusieurs  compagnies  de  volontai- 
res de  fe  porter  en  avant  jufqu’à  Attendornj 
toutes  ces  mefures  furent  prifes  pour  écar- 
ter les  partis  ennemis,  & couvrir  la  mar- 
che de  l’armée  Françoife,  qui  fe  railem- 
bloit  aux  environs  de  Gielfen  & de  Mar- 
bourg.  Toutes  les  troupes  traverferent  le 
Wefiervaîd  , cantonnant  toujours  fur  leur 
route.  Certe  armée  nombreuse  étoit  parta- 
gée en  7 divifions.  La  première  aux  ordres 
du  comte  de  Noaiiles,  étoit  compofée  de 
17  bataillons , de  14  efcadrons , & de  deux 
régimens  de  troupes  légères  : elle  arriva  le 
30  à Marbourg.  Un  de  fes  détachemens 
marcha  le  même  jour  à BidendorfF pour  fou- 
tenir  les  poftes  que  le  marquis  d’Auvet 
avoit  fait  occuper  dans  les  comtés  de 
Berlebourg  » & de  Witgenftein  & dans 
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le  haut-duché  de  Weftphaiie.  Le  lendemain, 
la  fécondé  divifion  compofée  de  io  batail- 
lons de  grenadiers , commandés  par  le  mar- 
quis deSaint-Pern,  alla  auffi  camper  fousie3 
murs  de  Marbourg.  Les  autres  divifions  ar- 
rivèrent fuccefifivement.  Celle  du  comte  d* 
Guerchi  de  deux  bataillons  efcortoit  ua 
convoi  confidérable  d’artillerie.  Le  maré- 
chal de  Contades  arriva  le  19  à Henchein 
près  de  GielTen,  où  il  établit  fon  quartier 
général.  La  divifion  du  duc  de  Fiîtz-Jainei 
de  8 efcadrons  de  cavalerie,  & celle  du 
comte  de  Vogué  de  6 efcadrons,  joigni- 
rent le  même  jour.  Le  lendemain,  le  duc 
de  Briffa c arriva  avecfix  autres  efcadrons  ; 
il  étoit  fuivi  immédiatement  par  le  duc  de 
Chevreufe  avec  le  refte  de  la  cavalerie. 

Les  troupes  Françoifes,  qui  étoient  en 
Wétéravie  fe  mirent  auffi  en  mouvement 
le  z 9 , pour  venir  joindre  l’armée  du  ma- 
réchal de  Contades.  La  première  divifion 
de  ces  troupes  aux  ordres  du  comte  de  Lu- 
face,  étoit  de  13  bataillons  & de  4 efca- 
drons^La  fécondé , commandée  par  le  mar- 
quis de  Beaupreau>  de  iz  bataillons  & 10 
efcadrons.  La  réferve  dont  le  duc  de  Bro- 
glie  confervoit  le  commandement , étoit 
de  ï8  bataillons  & de  31  efcadrons,  & fe 
raffembla  le  31  à Friedberg,  d’où  elle  de- 
voit  fe  rendre  à Hambergfur  la  petite  ri- 
vière d’Oben.  Le  chevalier  de  Muy  la  com- 
mandoit  en  l’abfence  du  duc  de  Broglie, 
qui  avoit  été  prendre  les  eaux  d’Ober-In- 
geiheim.  Les  troupes  Françoifes  que  le 
marquis  de  Noé  avoit  fait  entrer  à Dillen- 
bourgÿ  en  partirent  auffi  le  19  y & les  ba- 
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birans  de  cette  ville  fe  louèrent  beaucoup 
del’exaâe  difcipiine  qu’elles  y avoientob- 
fervée.  Le  marquis  d’Armentieres -,  qui  étoic 
refié  fur  le  Rhin  avec  un  corps  de  20  mille 
hommes  à Tes  ordres , partit  de  Duffeldorp , 
pour  aller  établir  fon  quartier  général  à 
Wefel. 

Les  volontaires  Liégeois  qui  occupoient 
Beriebourg,  avoient  des  polies  à Franc- 
kenberg , Witterberg , Battenberg,  & Franc- 
kenau.  Le  lîeur  de  Haller^,  qui  les  comman- 
doit,  étant  informé  que  les  huflàrds  de 
l’armée  des  Alliés  fe  répandoient  dans  le 
duché  de  Weftphalie  , détacha  le  3 1 le 
fleur  de  Haller  fon  frere,  avec  xoo  hom- 
mes, moitié  infanterie,  moitié  cavalerie. 

Cet  officier  fe  porta  avec  fon  détachement 
à Fredbourg.  Averti  par  fes  patrouilles  qu’il 
yavoit  à Mefchede  un  pofte  de  huiïards 
ennemis, foutenu  par  un  gros  corps  d’in- 
fanterie cantonné  à Ervette,  il  fe  mit  en 
marche  à 10  heures  du  foir,  plaça  fon  in- 
fanterie à Laurbach & s’étant  porté  avec 
fa  cavalerie  fur  le  pofle  de  Mefchede,  il  Attaque  in 
déboucha  par  différens  endroits  à la  pointe  poftedeMef; 
du  jour,  enveloppa  ce  pofte,  & le  contrai-  cbede, 
gnit  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre, 
rendant  ce  temps-là,  l’officier  qu’il  avoit 
laiffé  à Laurbach  avec  l’infanterie,  en- 
voya un  caporal  avec  4 foldats  du  côté 
de  Witterberg,  qui  enlevèrent  le  magafin 
de  fourages  que  les  Hanovriens  y avoient  ^ 

& le  conduilirent  à Berlebourg  avec  les 
prifonniers  faits  à Mefchede. 

L’armée  aux  ordres  du  prince  Ferdi- 
nand de  Brunfwick,  qui  depuis  la  bataille 
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de  Berghen  avoit  occupé  le  camp  de  Zie- 
genhayn  , fe  porta  fur  la  Lippe;  les  trou- 
pes qui  la  compofoient  formoient  le  30 
de  ce  mois , un  cordon  en  demi-lune  de- 
puis Nienberg  jufqu’à  Lipftadt , fes  polies 
principaux  étoient  à Hortfmar,  Dulmen, 
Dientforth  , Ham,  & Aenruchte.  Le  grand 
magafin  de  Munfter  avoit  été  transporté 
à Lipftadt,  & celui  d’Ofnabruck  fur  le  We- 
fer.  Les  Alliés  avoient  laide  fur  l’Eder  en- 
tre Fritz.lar  & Gaffel  un  corps  de  12  à 
13  mille  hommes,  aux  ordres  du  général 
Imhoff.  Le  prince  héréditaire  de  Brunf- 
wick  déboucha  le  iode  ce  mois  par  Fulde 
dans  le  pays  de  Wurtzbourg  , avec  un  corps 
de  1 2 mille  hommes  ; mais  la  marche  de 
l’armée  Françoife  fur  la  Lohn  détermina 
le  prince  Ferdinand  de  Brunfwick  à rap- 
peler promptement  ce  corps  de  troupes. 


Irruption  du  Prince  Henri  de  PruJJ'e 
en  Franconie. 

II.  Le  premier  de  ce  mois  de  Mai,  l’ar- 
mée de  l’Empire  fe  trouvoit  dans  la  por- 
tion fuivante.  L’infanterie  occupoit  trois 
camps;  le  ir.  près  d’Afch , fous  le  comman- 
dement du  lieutenant  général  de  Maquire; 
le  zd.  près  de  Munfchberg  , aux  ordres  du 
général  de  Haddick  ; les  3e.  àSteinach, 
commandé  par  le  prince  de  Bade-Dourlach. 
T oute  la  cavalerie  cantonnoit  dans  les  vil- 
lages circonvoifîns  pour  la  commodité  des 
fubfiftances.  Le  quartier  générai  qui  étoit 


du  théâtre  de  Ta  Guerre. 

?.  Bamberg,  fut  transféré  le  2 à Schelitz  r 
le  3 à Calîendorf,  & le  4 à Culmbach» 
Pour  couvrir  cette  pofition  , le  général  de 
Kîeefeld  occupoit  HofF  avec  fon  corps  de 
troupes  légères  ; le  général  de  Ried  s’a- 
vança vers  Lichtenberg  & Nordhalben;  le 
général  comte  de  Palfi  , qui  commandoit 
f avant-garde , alla,  camper  à Birck  ; on 
envoya  vers  le  pays  de  Fulde  le  colonel 
Weczei  avec  le  régiment  de  huffiards  de 
Czeczeni,  & l’on  mit  des  garnifons  dans 
les  places  un  peu  tenables  , telles  que 
Schweinfurth , Konigshofen,  & Cronach. 

L’armée  du  prince  Henri  s’afTèmbla  le 
ï aux  environs  de  Zwickau.  Le  corps  du 
général  Finck  s’avança  le  même  jour  juf- 
qu’à  Lingerfeld,  Le  6 , il  fe  rendît  à Pop- 
pengrun,  & l’armée  fe  porta  aux  envi- 
rons de  Reichenbach.  Elle  cantonna  le  7 
dans  le  voilinage  d’Oelfnitz.  Le  générai 
Finck  alla  fe  camper  ce  jour-là  près  d’A- 
dorf,  pour  faire  croire  à l’ennemi  qu’on 
avoit  dellèin  de  marcher  fur  Egra.  Il  atta- 
qua le  8 les  troupes  du  général  de  Ma- 
quire  campées  près  d’Afch  , qui  foutinrent 
ce  choc  avec  beaucoup  de  fermeté  pen- 
dant toute  la  journée,  & repoufferent  cou- 
rageufement  la  cavalerie  ennemie.  Cepen- 
dant comme  les  Pruffiens  fe  difpofoient  à 
une  nouvelle  attaque  avec  des  forces  très* 
fupérieures , M.  de  IVlaquire  fe  replia  le  foir 
parHaflau  versEgra.Les  Pruffiens  tombèrent 
fur  fon  arriéré-  garde  & lui  firent  1 30  prifon- 
niers  ; le  prince  de  Salm  fut  du  nombre 
avec  4 autres  officiers.  Le  général  Finck 
poulfale  10  jufqu’à  Weiftadt  pour  couper 


40  Continuation  du  Journal 

au  corps  du  général  Maquire  la  comma* 
nication  avec  l’armée  de  l’Empire.  Celui-ci 
arriva  le  foir  à Franckenhammer  , & gagna 
la  nuit  fuivante  Wonfidel  , Nagel  & le 
haut-Palatinat.  Le  général  Finck,  renfor- 
cé par  deux  régimens  de  cavalerie  , le  fui- 
voit  toujours , mais  il  avoit  beaucoup  de 
peine  à l’atteindre  à caufe  des  défilés  qu’il 
rencontroit  fur  fa  route.  Cependant  il  fit 
350  foldats  & 10  officiers  prifonniers  dans 
la  marche  du  11 , & s’étant  enfin  lafie  de 
le  pourfuivre,  le  corps  du  général  Maquire 
fe  retira  vers  Nuremberg,  & le  général 
Finck  alla  joindre  le  prince  Henri  à Ba- 
reith. 

Le  général  Pruffien  Knoblock , qui  avoit 
pris  le  7 la  route  dè  Salbourg  avec  fa  di- 
vifion , paffa  la  Sala  , & obligea  le  général 
Kied  de  fe  retirer  derrière  Nordhnlben 
pour  n’être  point  enveloppé.  Le  général 
des  Impériaux  y ayant  été  attaqué  le  8 , 
fe  replia  après  un  combat  très-opiniâtre  fur 
Stainwiefen  , où  il  fut  encore  attaqué  le 
9 , & après  s’ëtre  foutenu  dans  ce  pofte 
jufqu’au  foir,  comme  il  vit  que  l’ennemi 
cherchoit  à le  tourner  par  les  flancs,  il  fit 
fa  retraite  fur  Waldenfeld.  Le  général  Kno- 
C^nacfi5  klock  arriva  le  10  fur  les  hauteurs  de  Cro- 
nach.  Ayant  fommé  inutilement  cette  place, 
il  la  canonna  vivement  pendant  24 heures, 
mais  un  corps  de  Croates , qui  trouva  le 
moyen  d’entrer  dans  cette  place.,  le  fit 
défîfter  de  fon  entreprife.  Ce  général  s’a- 
vança jufqu’à  Ruggendorff,  & les  Impé- 
riaux envoyèrent  plufieurs  détachemens 
pour  éclairer  fes  démarches  ultérieures» 
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Le  9 , le  gros  de  l’armée  du  prince  Henri 
fe  porta  fur  Hoflf;  à Ton  approche,  334 
mille  Croates  ou  huffards  & quelques  trou- 
pes réglées  aux  ordres  du  comte  de  Paifi 
abandonnèrent  cette  ville, ainfi  que  les  hau- 
teurs voifines , & fe  retirèrent  à Harnberg, 

L’armée  Pruffienne  campa  à Hoff,  & l’a- 
vant-garde pouffa  jufqu’à  Birk.  Toutes  les 
troupes  qui  campoîent  à Steinach  & à 
Munfchberg,  ayant  eu  ordre  du  prince  de 
Deux-Ponts  de  fe  réunir  à Culmbach,  l’ar- 
mée Pruffienne  alla  occuper  le  camp  de  i 

Munfchberg  , & fon  avant-garde  fe  porta 
jufqu’à  Gefrés.  Cette  armée  paffa  le  1 1 les 
défilés  de  Berneck  , & alla  alîeoir  fon  camp 
près  de  Benck,  à un  mille  de  Bareith.  L’a- 
vant-garde fe  porta  vers  Droffenfeld  , 8c 
trouva  le  général  de  Riedefel  porté  au-delà  Attaque  de 
de  Himmellcron  avec  un  bataillon  de  Cro-  Himmelf- 
neg,  & le  régiment  de  dragons  Palatins. cren* 

Le  général  Meinecke,qui  commandoit  cette 
avant-garde  , tomba  irapétueufement  fur  la 
troupe  ennemie,  avec  fon  régiment  de  dra- 
gons foutenus  des  huffards  du  lieutenant- 
colonel  de  Kleift.  M.  de  Riedefel,  après 
avoir  tenu  ferme  quelque  temps  , fe  vit 
contraint  de  fe  rendre  prifonnier  avec  30 
officiers  & 800  foldats , auxquels  les  Pruf- 
fiens  prirent  z canons , 3,  drapeaux  & a 
étendards. 

Le  corps  de  1 z mille  Hanovriens , aux 
ordres  du  prince  héréditaire  de  Brunfwick, 
qui  déboucha  le  10  par  Fulde  dans  le  pays 
de  Wurtzbourg , obligea  lecolonel  de  Wec- 
ïei  d’abandonner  Bifchoffsheim , pour  fe 
retirer  à Neuftadt.  Ce  mouvement  inopiné 
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des  Alliés  fit  prendre  au  prince  de  Deux- 
Ponts  la  réfolution  d’abandonner  fa  pofition 
de  Culmbach,  où  il  couroit  rifgue  de  fe 
voir  entre  deux  feux.  Le  n à la  pointedu 
jour,  toute  fon  armée  partit  de  Culmbach 
fur  2 colonnes,  & alla  camper  près  de  Caf- 
fendorff.  Le  général  Palfi , qui  étoit  à Kup- 
ferberg , vint  occuper  le  camp  de  Culm- 
bach  ; le  général  Ried  fut  envoyé  vers  Al- 
tenkunftadt  : le  général  Riedefel  fe  pofta 
avec  fes  deux  régimens  fur  les  hauteurs  qui 
font  derrière  Himmelfcron , & y fut  défait 
le  1 1 j comme  on  l’a  dit  plus  haut.  Le  lieu- 
tenant-général de  Pretlach  fut  détaché  avec 
3 régimens  de  cavalerie  à Lichtenfeldt , & 
chargé  de  faire  occuper  en  même  temps 
Stafelftein.  M.  de  Maquire  étoit  parti  la 
veille  d’Egra  , & marchoit  par  Francken- 
hammer  pour  tâcher  de  rejoindre  l’armée. 
Un  corps  Hanovrien1  commandé  par  le  gé- 
néral d’UrfF,  ayant  pouffe  jufqu’à  Konigs- 
hofen  , le  colonel  Weczei  fe  replia  fut 
Schweinfurth,  Mais  le  corps  Hanovrien , 
ayant  fommé  inutilement  Konigshofen , re- 
tourna le  lendemain  à Meinungen,  Le  prin- 
ce de  Deux-Ponts  envoya  ordre  à l’officier 
chargé  des  recrues  qui  étoient  à Kitzingen, 
de  fe  jetter  dans  Wurtzbourg  avec  fes  re- 
crues & fes  détachemens. 

Le  12  » l’armée  du  prince  Henri  féjourna 
dans  le  camp  de  Benck.  Le  corps  du  gé- 
néral Finck  , qui  avoir  pourfuivi  les  troupes 
du  général  Maquire , dans  le  haut  Palatinat, 
vint  fe  pofter  le  même  jour  au-delà  de  Ba- 
reith.  Le  13  , l’armée  paffa  cette  ville,  & 
ly  réunit  à ce  corps , ainfi  qu’au  détache- 
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ment  du  général  Platen  , qui  s’étoit  campé 
la  veille  à Saint-Jean  , pour  couper  le  corps 
du  général  Maquire  , s’il  avoit  pris  le  che- 
min de  Bareith.  L’avant-garde  paffa  Drof- 
iénfeld,  prit  pofte  à Schonfeld  , & pouffa 
un  détachement  en  avant  pour  s’emparer 
du  défilé  de  Hoifeld  , occupé  par  quelques 
pr.ndoures  & huffards , qui  fe  retirèrent  au 
plus  vite.  On  leur  fit  une  vingtaine  de  pri— 
fonniers. 

Le  général  ïtzemplitz  , qui  avoit  été 
détaché  du  camp  de  Benck  vers  Culmbach 
pour  prêter  la  main  au  général  Knoblock 
qui  marchoit  vers  Lichtenfeldt  , trouva  à 
Culmbach  & à Lichtenfeldt  des  dépôts  de 
vivres  que  les  Impériaux  avoient  abandon- 
nés. Ces  deux  généraux  fe  joignirent  le  1 6 
à Bamberg  avec  une  partie  de  l’avant-garde 
de  l’armée  Pruiïienne.  Le  général  Kolb  s’é- 
toit retiré  de  cette  ville  avec  tout  fon  corps  » 
pour  fe  rendre  à Pommersfeld.  Dans  cette 
retraite,  le  général  Ried  fit  Barrière- garde 
avec  fes  troupes  légères ,.  8c  les  deux  com- 
pagnies de  grenadiers  de  Varell  & d’Effern» 
qui  fe  comportèrent  très-bien.  Les  Pruffiens 
prirent  dans  Bamberg  quelques  pandoures& 
huffards  occupés  à détruire  un  magafin  confî- 
dérable  de  toutes  fortes  de  provisions.  Quoi» 
qu’ils  en  euffent  ruiné  pour  plus  de  zoo 
mille  écus , il  y avoit  encore  400  mille  por- 
tions de  pain,  & 100  mille  rations  d’avoine» 

Le  17  , l’armée  du  prince  Henri  alla 
affeoir  fon  camp  à Saxendorff.  L’avant- 
garde  occupa  Streitberg  & Ebermanfladt  , 
d’où  l’on  détacha  différens  corps  pour  ruines 
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les  magafins  qui  reftoient  aux  troupes  de 
l’Empire. 

L’armée  de  l’Empire  décampa  le  ü de 
Caffendorff  pour  fe  porter  à Schelitz;  ie 
13  elle  alla  camper  à Bamberg.  Mais  la 
jondion  du  général  d’Itzemplitz  avec  le  gé- 
néral Knoblock  détermina  le  prince  de 
Deux-Ponts  à quitter  ce  camp  ; ion  armée 
pafla  le  14  la  Regnitz  , & alla  camper  pris 
de  Hochftedt , où  elle  féjourna  le  1 5. 

Le  colonel  Veczei , après  avoir  déloge 
du  pays  de  Wurtzbourg  tous  les  partis  He- 
novriens  ou  HefTois , & avoir  fait  fur  eux 
une  vingtaine  de  prifonniers,fe  porta  entre 
Eltmann  & Hasfurth  Le  général  de  Maquire 
après  avoir  été  harcelé  le  ti  dans  fa  marche 
jufqu’à  Kemnat,  fe  remit  en  marche  le  n 
& arriva  le  13  près  d’Amberg  , & le  14  à 
HartmanhofF.  Le  15  , il  reçut  ordre  d’aller 
de-là  à Nuremberg.  L’armée  de  l’Empire 
décampa  le  16  de  Hochftedt , & fe  porta 
fur  Hertzoch-Aurach»-  Le  17,  elle  alla  oc- 
cuper le  camp-  qu’on-  tei  a voit  tracé  der- 
rière la  ville  de  Nuremberg»  Le  prince  de 
Deux-Ponts  établit  fbn  quartier  général  au 
village  de  Schweinau.  Le  iS,  le  général 
Kolb  rentra  en  ligne  avec  tout  fon  corps. 
Le  général  Ried  demeura  à Hertzoch-Au- 
rach  avec  fes  troupes  légères.  On  envoya 
à Wurtzbourg  le  général  de  Saint-André 
avec  8 bataillons  & un  détachement  de  ca- 
valerie. Le  colonel  Weczei  eut  ordre  de  Ce 
rendre  avec  fes  troupes  à Kitzingen,  & le 
général  Palfi  fe  replia  par  Schelitz  & Hol- 
feld  vers  Forcheim , où  il  fit  entrer  un  ba- 
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sillon  de  Dourlach  pour  renforcer  la  gar- 
nison. Le  général  Maquire  qui  étoit  arrivé 
le  1 6 près  de  Nuremberg , rentra  le  18  en. 
ligne  avec  tout  fon  corps , qui  fe  trouva  en 
ires- bon  état  , malgré  les  fatigues  extraor- 
dinaires qu’il  avoit  elfuyées  dans  fa  retraite, 
s;  ii  ne  perdit  que  300  hommes  dans  fes  di- 
verfes  rencontres  avec  l’ennemi. 

Le  19  , l’armée  Pruffienne  fit  un  mouve- 
ment vers  Forcheim,ce  qui  obligeale  gé- 
néral Palfi  de  fe  placer  avec  fon  corps  aux 
environs  d’Erlangen.  Il  tint  cependant  des 
portes  à BayersdorfF,  Neukirchen  & Gre- 
venberg,  Il  pouffa  meme  des  détacbemens 
jufqu’à  Lauff  & Hirfchbourg , afin  d’éclairer 
de  près  les  démarches  de  l’ennemi.  Pour 
fou  tenir  les  troupes  légères , le  prince  de 
Deux-Ponts  fit  avancer  vers  Erlangen  le 
lieutenant-général  prince  de  Stolberg  avec 
le  corps  des  grenadiers  les  régimens  de 
GJulay  , de  Lichtenftein  & de  Deux-  Ponts, 
& plufieurs  pièces  de  canon  , & il  envoya 
à Francfort  le  chevalier  de  la  Touche,  ma- 
réchal-de-camp,  chargé  d’importantes  com- 
mirtions  auprès  du  duc  de  Broglie.  Le  zo  , 
le  général  Haddick  fut  envoyé  à Erlangen 
pour  prendre  le  commandement  du  corps 
dont  on  vient  de  parler,  qui  formoit  alors 
l'avant-garde  de  l’armée  de  l’Empire.  Le 
même  jour,  le  général  Palfi  attaqua  les  pof- 
te$  avancés  des  Prufliens  à Kuf’chenherg  , 
les  pouffa  jufqu’i  Streitberg,  leur  tua  beau- 
coup de  monde,  & ramena  11  prifonniers. 
Le  fuccès  détermina  le  général  Haddick  à 
.'  ire avancer  le  général  Palfi  jufqu’à  Bayerf- 
Ortf,  & le  général  Lufchinski  vers  Het- 
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zelsdorff.  Celui-ci  occupa  tout  de  fuite  Pe- 
gnitz  , Prezfeld  & Prezenftein.  De  cette 
maniéré  on  reffierroit  les  ennemis  , & on 
mettait  des  bornes  à leurs  courfes.  Le  11 , 
un  capitaine  de  huffiards  battant  l’eftrade  , 
rencontra  un  détachement  Pruflien  , l’atta- 
qua, & lui  prit  1 6 hommes,  outre  4 chariots 
attelés  chacun  de  6 chevaux.  Le  21  , les 
Pruffiens  qui  campoient  à Holfeld  & Bam- 
berg, faifant  divers  mouvemens,  le  général 
Ried  marcha  de  Hertzoch-Aurach  jufqu’à 
Weidefidorff.  A fon  approche , tous  les  poi- 
res des  Pruffiens  fe  replièrent  à la  hâte  fur 
Hochftedt.  Le  colonel  Weczei , détaché  de 
Wurtzbourg  parle  général  de  Saint- Ancré 
contre  les  huffiards  & dragons  Pruffiens,  qui 
étoient  allés  du  coté  de  Kitzingen  & de 
jffiarckbreit  pour  y ruiner  les  magafins,  leur 
tua  6 o hommes  , en  prit  40  , & mena  les 
autres  battant  jufqu’à  Clofter-Eberach.  Ils 
gagnèrent  enfuite  Bamberg  avec  une  très- 
grande  précipitation  , & le  colonel  Weczci 
prit  pofte  le  23  à Clofter-Eberach. 

Après  ces  mauvais  fuccès , le  prince  Henri 
défefpéra  de  pouvoir  efteduer  fa  jonction 
avec  le  prince  Ferdinand , qui  avoit  rappelle 
à lui  le  corps  de  troupes  qu’il  avoit  fait  avan- 
cer dans  le  pays  de  Wurtzbourg  , & crai- 
gnant pour  la  Saxe  , où  les  Autrichiens 
avoient  commencé  à pénétrer,  il  ne  s’oc- 
cupa plus  que  de  fa  retraite  , content  d’avoir 
ruiné  quelques  magafins  & levé  des  contri- 
butions en  Franconie  , dont  les  habitats 
avoient  éprouvé  toutes  fortes  d’excès  de  ii 
part  des  troupes  légères  Pruffiennes.  Le  gé- 
néral Iuemplitz  campa  le  24  à Holfeii 
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Toute  l’armée  Pruffienne  fe  raflembîa  le 
15  entre  Bareith  & Bufibach.  Son  arriere- 
garde  fut  pourfuivie  par  100  hufTards.  Elle 
campa  le  16  à Lutzenreuth , & y féjourna  le 
ij.  L’arriere-garde  refta  au-delà  de  Berneck 
fans  être  pourfuivie.  L’armée  campa  le  19 
à HofF,  & l’arriere-garde  à Birck.  Le  30  , 
cette  arriere-garde  retourna  fur  fes  pas  pour 
donner  la  challe  à 3 mille  Croates  qui  s’é- 
toient  avancés  jufqu’à  Gef rés,  fous  les  ordres 
du  général  Kleefeid.  Elle  fit  d’abord  plier 
toutes  les  troupes  légères  ennemies.  Elle 
trouva  z bataillons  de  Croates  pofiés  der- 
rière Munfchberg,  les  obligea  de  fe  retirer, 
leur  enleva  2 pièces  de  canon  de  3 livres, 
leur  fit  environ  une  centaine  de  prifonniers, 
& pouffa  le  refte  au-delà  du  défilé  de  Ber- 
neck.  Le  3 1 , elle  revint  à Birck  pour  fuivre 
l’armée  qui  prit  le  lendemain  des  quartiers 
de  cantonnement  autour  de  Plawen. 

Le  prince  de  Deux-Ponts  leva  le  28  font 
camp  de  Nuremberg  ; fon  armée  paiïa  la 
Regnitz  fur  4 colonnes , & arriva  le  loir  au 
camp  d’Erlangen.  Le  général  Haddick 
pouffa  le  2 p fur  Bareith  un  détachement  à 
l’approche  duquel  les  Pruffiens  évacuèrent 
cette  ville  avec  précipitation.  Le  30,  l’ar- 
mée de  l’Empire  fe  porta  à Forcheim,  & 
le  jour  fuivant  à Bamberg. 

Campemens  du  maréchal  de  Daun 
& du  roi  de  PruJJe.  Plufieurs 
attaques , 

ÏII.  Dès  que  le  maréchal  de  Daun  fut 
arrivé  de  Vienne  au  quartier  général  de 
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Munchengratz  , il  donna  tous  fes  foins  aux 
difpofitions  & arrangemens  néceffaires  pour 
mettre  fon  armée  en  état  d’agir  félon  le 
plan  des  opérations  que  l’on  avoit  concerté. 
La  faifôn  étant  encore  trop  rude  , & les 
RulTes  avec  lefquels  le  maréchal  de  Daun 
devoir  concerter  fes  opérations  n’étant  point 
afiez  avancés , ce  général  ne  jugea  pas  à 
propos  de  faire  fortir  fes  troupes  de  leurs 
quartiers  de  cantonnement  , il  les  difpofa 
feulement  de  façon  qu’elles  portent  en  14 
heures  fe  rendre  au  point  de  réunion  fixé 
pour  camper  , lorfque  les  circonftances  l’e- 
xigeroient.  Après  cet  arrangement,  le  ma- 
réchal de  Daun  fit  un  tour  à Trautenau  & 
du  côté  de  Braunau , y vifita  les  portes  avan- 
cés , reconnut  les  environs , examina  l’état 
des  ouvrages  & des  retranchemens  faits  en 
divers  endroits  , & donna  les  inftruftions 
nécefTaires  aux  lieutenans- généraux  de 
Laudohn  & de  Beck  , qui  commandoient 
en  ces  quartiers.  Revenu  de  cette  tournée , 
il  trouva  le  temps  fi  doux  qu’il  fembloit  in- 
viter les  troupes  à dreiïer  leurs  tentes.  Il 
leur  ordonna  donc  le  premier  de  ce  mois 
de  fortir  de  leurs  quartiers  pour  occuper  le 
camp  tracé  entre  Schurtz  & Jaromirtz.  Le 
x , tous  les  régimens  prirent  lapofition  qu’on 
leur  avoit  marquée  entre  ces  deux  endroits, 
& le  quartier  général  fut  établi  dans  le  pre- 
mier. Le  corps  de  troupes  commandé  par  le 
comte  de  Harfch  général  d’infanterie, campa 
entre  Nachod  & Neuftadt. 

Toute  cette  armée  pouvoit  monter  à 80 
mille  hommes  effedifs.  Le  corps  particulier 
du  général  de  Ville  dans  la  haute  Siléfie 

étoit 
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étoit  de  à 30  mille  hommes.  On  comp- 
rit encore  30  mille  Autrichiens  à l’armée 
de  l’Empire,  outre  les  petits  détachemens 
qui  fe  trouvoient  au-delà  de  l’Elbe  ; ainlî 
l’Impératrice  Reine  de  Hongrie  avoit  cette 
année  en  campagne  environ  1 50  mille  hom- 
mes. AI.  de  Laudohn  fit  attaquer  par  le 
comte  de  Bethlem  avec  quelques  dragons 
& huffards  les  polies  des  Prufliens  à Liebau  & 
à Buchwaîd  , qui  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer derrière  leur  infanterie  qui  étoit  dans 
des  retranchemens  adofies  à une  montagne, 
& perdirent  15  ou  ié  hommes.  Le  6,  le 
major  général  de  Werner  détaché  par  le 
général  Fouquet  avec  quelques  compagnies 
de  grenadiers  & de  hufiàrds , délogea  les 
troupes  légères  commandées  par  le  général 
Renard  des  retranchemens  qu’elles  avoient 
près  de  Hennersdorff,  leur  fit  pfifonniers 
2 officiers  & 50  Croates , & leur  enleva  une 
cinquantaine  de  chevaux. 

Le  8 , le  roi  de  Prufie  fit  camper  une  par- 
tie de  fes  troupes , le  refte  étoit  encore  en 
quartiers  de  cantonnement. 

Le  lieutenant-général  baron  de  Gemmin- 
gen  , dès  qu’il  fut  informé  que  le  prince 
Henri  avoit  marché  avec  toute  fon  armée 
vers  la  Franconie  , & qu’il  n’avoît  laillé 
que  quelques  bataillons  à Drefde  , prit  le 
parti  de  faire  avancer  de  Bielen  à Saatx  le 
corps  qu’il  commandoit.  En  même  temps  , 
il  envoya  à Falkenau  M*  de  Torrock,  co- 
lonel du  régiment  des  huflàrds  Palatins  ; il 
fit  marcher  jufqu’à  Carlfbad  le  Heutenant- 
coloneî  de  Palafti,  Le  major  général  de 
Prentano  fe  rendit  à Tuppau  avec  le  refte 
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des  troupes  légères.  M.  de  Gemmingen  s’é- 
toit  rendu  le  n avec  fon  corps  de  Saatz. 
à Rudig , & avoit  porté  fes  troupes  légères 
encore  plus  avant. 

Le  it  , un  détachement  Pruffien  d’en- 
viron 1000  chevaux  hulfards  & dragons  fui- 
vi  de  deux  régimens  d’infanterie  avec  3 
pièces  de  canon  , attaqua  les  poftes  avancés 
du  baron  de  Laudohn  , qui  furent  forcés  de 
fe  replier , & eurent  3 hommes  bieflés  ; mais 
voyant  les  autres  poftes  foutenus  par  les 
Croates  , il  rebroufta  chemin.  Le  roi  de 


Prude  étoit  venu  avec  ce  détachement  pour 
reconnoître,;  ce  prince  prenoit  toutes  les 
précautions  pour  n’être  point  furpris  de  la 
part  des  Autrichiens,  Sa  cavalerie  devoit 
toujours  avoir  fes  chevaux  bridés  à minuit; 
fon  infanterie  paftoit  la  nuit  fous  les  armes, 
& ne  rentroit  fous  fes  tentes  que  lorfqu’il 
faifoit  grand  jour.  Les  Prufliens  faifoient  de 
nouveaux  abbatis  pour  rendre  plus  impra- 
ticables les  routes  qui  conduifent  en  Siléfîe 
& dans  le  comté  de  Giatz.  Ilss’appliquoient 
fur-tout  à embarraiTer  les  chemins  où  il  n’y 
avoit  point  de  bois , & ils  faifoient  venir  de 
fort  lom  les  arbres  qu’ils  empioyoient  à ces 
barricades. 

Atta-^ede  Le  1 3 , le  colonel  comte  de  Bethlem , 
Eucjiyvaid.  détaché  par  le  général  Laudohn,  enleva  de 
.^Buchwald  un  piquet  Pruffien  conlîftant  en 
un  officier,  un  bas- officier  & 30  foldats , 
.tic  n’eut  qu’un  homme  & un  cheval  bleffés. 
Le  ï y , le  baron  de  Gemmingen  fit  marcher 
par  Neideck  & Piatten  vers  la  frontière  ce 
Saxe  les  troupes  légères  aux  ordres  du  gé- 
néral Prentano  » & fe  difpofa  à le  luivie 
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avec  le  refte  de  fon  corps.  Le  comte  de 
Schmettau  commandant  de  Drefde  efi  eut  de 
l’inquiétude  , il  fit  mettre  par  les  troupes  de 
la  garnifon  , de  la  poudre  & des  matières 
combuftibles  fur  les  toîts  des  maifons  du 
fauxbourg,  comme  on  avoit  fait  Tannée 
derniere.  Les  ballons  à feu  , gros  comme 
des  bombes,  qui  furent  diftribués  le  i<>dans 
les  maifons  du  fauxbourg,  redoublèrent  la 
frayeur  des  babitans  ; cependant  le  comte 
de  Schmettau  fit  notifier  par  le  magiftrat 
de  la  ville  à ceux  que  la  frayeur  retenoit 
dans  les  cimetières  ou  dans  les  places  pu- 
bliques, qu’ils  n’avoient  rien  à craindre  juf- 
qu’à  l’approche  d’une  armée  ennemie,  qu’ils 
pouvoient  demeurer  tranquilles  dans  leurs 
maifons , & que  lorfqu’il  y auroit  du  danger, 
on  les  feroit  avertir  24  heures  d’avance.  Le 
major  général  de  Prentano  fe  rendit  de  Plat- 
ten  à Schneeberg  avec  les  troupes  légères  , 
pouffa  des  détachemens  à Zwickau,  à Chem- 
nitz  & dans  le  comté  de  Reus  , & le  20  de 
ce  mois  il  avoit  déjà  coupé  aux  ennemis 
quelques  communications  entre  leur  armée 
& les  cercles  intérieurs  de  Saxe. 

Le  général  de  Laudohn , chargé  de  re- 
connoître  la  pofition  de  l’armée  Pruffienne, 
marcha  le  21  avec  un  détachement  de  ca- 
valerie & d’infanterie  fur  Liebau.  Aufïï-tôt 
qu’il  découvrit  les  Pruffiens  retranchés  der- 
rière ce  polie  , il  réfoîut  de  les  attaquer. 
Pour  cet  effet , il  partagea  fes  troupes  en 
4 colonnes.  La  première  compofée  de  100 
dragons  & du  régiment  de  hufïards  de  Kal- 
nocki , commandés  par  le  colonel  de  Beth- 
lem  eut  ordre  de  marcher  par  Hartau  à 
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Biasdorff , & de  tourner  les  montagnes  de_§ 
environs , pour  couper  aux  Prufliens  le  che- 
min de  Landshut.  La  fécondé  , conduite  par 
le  colonel  baron  de  Voft  , & compofée  du 
régiment  de  dragons  de  Lowenftein  , de- 
yoit  Ce  porter  fur  la  gauche  des  ennemis 
par  Buchwald  , pour  tâcher  de  les  prendre 
à revers  , mais  elle  rencontra  fur  fa  route 
un  grand  marais  qu’elle  ne  put  traverfer.  Le 
colonel  baron  d’Andrafi  marcha  droit  fur 
ïlnebau  avec  le  régiment  de  huflards  de 
Nadafti,  qui  formoit  la  troifieme  colonne. 
La  quatrième  colonne , coniiftant  en  iqo 
huffards , 40  dragons  , & lè  régiment  de 
çuiraffiers  de  Birkenfeld  aux  ordres  du  gé- 
néral comte  de  Caramelli  devoit  pénétrer 
à la  droite  de  Konigshayn  , par  l’endroit 
où  le  pofte  ennemi  étoit  le  plus  acce/fible. 
L’attaque  commença  vers  les  4 heures  après- 
midi  avec  la  plus  grande  vivacité.  Déjà  la 
quatrième  colonne  avoit  pénétré  dans  les 
retranchemens  des  Pruffiens , & z bataillons 
ennemis  fe  retiroient  dans  le  plus  grand 
défordre , lorfque  le  roi  de  PrufTe  accourut 
au  fecours  des  fîens  avec  3 régitnens  de 
cavalerie  & quelques  bataillons.  Après  avoir 
rallié  les  fuyards , il  marcha  droit  avec  toute 
fa  cavalerie  à la  quatrième  colonne  de  M. 
de  Laudohn.  Comme  elle  ne  pouvoit  être 
jointe  ni  par  la  fécondé  ni  par  la  troifieme 
colonne  à caufe  de  la  difficulté  du  terrein , 

6 qu’elle  étoit  trop  inférieure  à la  cavalerie 
Prufiienne  , M.  de  Laudohn  la  fit  retirer 
pas  à pas.  En  même  temps  , il  plaça  quel- 
ques fantaffins  fur  les  hauteurs,  & z batail- 
lons de  grenadiers  fur  la  montagne  qui  eft 
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proche  de  Liebau.  Cette  infanterie  cou- 
vrait les  flancs  de  la  cavalerie,  de  façon 
que  le  roi  de  Pruffe  après  l’avoir  tâtée  z fois, 
n’ofa  l’attaquer.Enfuite  M.  de  Laudohn  porta' 
fon  infanterie  fur  lés  hauteurs  de  Konigs- 
hayn  près  d’une  métairie  des  Jéfuites.  Quel- 
ques volées  de  canon  tirées  de  cet  endroit 
arrêtèrent  tout  court  la  cavalerie  Prufiienne, 
quivouloït  avancer.  Enfin,  les Pruffiens  re- 
tournèrent à Liebau  , & les  Autrichiens 
pourfuivirentleur  marche  avec  la  plus  gran- 
de tranquillité  , n’ayant  eu  que  9 hommes 
tués  & 2 2 bleffés.La  cavalerie  Autrichienne 
fabra  beaucoup  de  monde  aux  Prufiiens  dans 
leur  camp  : 12  des  leurs  furent  faits  prifon- 
niers  & 31  déferteurs  paffèrent  du  côté  des 
Autrichiens.  Cette  affaire  répandit  l’allarme 
dans  toute  l’armée  Prufiienne , elle  fe  rangea 
en  bataille , & le  roi  de  Prufl'e  fit  renforcer  le 
polie  de  Liebau, 

Le  lieutenant-colonel  Palafii  , qui  étok 
à Reichenbach  dans  le  Voîgtland  avec  en- 
viron 200  chevaux  y fut  attaqué  par  1600 
Prufiiens  fortis  de  Hoff  avec  1 pièces  de 
canon  , qui  avoient  deffein  de  l’enlever. 
Mais  il  fe  tira  fi  habilement  d’affaire  qu’il 
n’eut  qu’un  cheval  tué  & 2 autres  bleffés. 
Les  Pruffiens  perdirent  quelques  cuirafiiers 
& huffards  noirs  qui  furent  hachés  en  piè- 
ces , & fe  retirèrent  après  leur  mauvais  fuc- 
cès  au-delà  de  Neumàrck  ; 50  huffards  Pruf- 
fiens enlevèrent  toutes  les  bêtes  à corne  des 
villages  de  Hirfchfeld  & de  Lindau  fur  le 
territoire  d’Egra. 

Le  major  général  dePrentano  fut  attaqué 
le  27  vers  les  io  heures  du  matin  dans  la 
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pofîtion  qu’ii  avoir  prilè  la  veille  à Buckow, 
par  6 à 7 mille  Pruiîiens,  qui  marchèrent 
à lui  fur  2 colonnes  pour  le  déloger  de  fon 
pofte , & s’étendre  enfuite  vers  Annaberg  & 
à Marienberg.  Malgré  le  feu  continuel  de 
leur  canon  chargé  à cartouches,  le  corps 
de  M.  dePrentano  tint  ferme  & ne  perdit 
pas  un  feul  pouce  deterrein.  L’aétion  dura 
jufqu’à  près  de  $ heures  du  foir.  Le  colonel 
de  Torrock  & le  lieutenant-colonel  de  Pie- 
trich  prirent  l’ennemi  à revers  avec  quel- 
ques huffards  & lui  cauferent  une  grande 
perte.  M.  de  Prentano , qui  étoit  à la  tête 
des  Waradins  tomba  fur  le  flanc  droit  des 


Pruiîiens,  les  renverfa,  & les  contraignit 
de  fe  retirer  à Schecberg.  Cette  affaire 
coûta  aux  Autrichiens  24  hommes  tués  8c 
63  blefles.  Les  Pruiîiens  outre  leurs  morts 
firent  tranfporter  à Zwickau  23ofoldats& 
17  officiers  blefles.  Le  régiment  de  Pala- 
tinat , huffards,  fe  conduifit  avec  une  valeur 
finguîiere,  7 hommes  de  ce  régiment  mirent 
en  fuite  25  de  celui  des  huffards  noirs , & 


les  pouffèrent  de  façon  qu’aucun  d’eux  n’ofa 
plus  reparoître. 

Attaque  fur  Le  28  , le  major  comte  de  Guadagni  fut 
le  chemin  de  attaqué  entre  Auerbach  & Franckenrtein  , 
Siiber-Straf.  pur  ja  r0llte  Silber-Straff  par  300  fan- 
taffins  Pruiîiens  , foutenus  de  2 efcadrons 


de  cuiraffiers  , de  2 autres  de  dragons,  & 
d’un  gros  de  buffàrds.  Il  n’avoit  à fes  ordres 
que  130  chevaux,  il  le  porta  fur  Wilden- 
hammer,  où  il  fut  encore  attaqué  par  deux 
bataillons  8c  un  efcadron  de  huffards,  & il 


fe  replia  fur  Eibenflock  en  très  bon  ordre. 
A peu  de  dirtance  de  cet  endroit , cent  Croa- 
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tes,  qui  étoienî  à Wildenhammer  vinrent 
le  joindre.  Alors  il  rebrouffa  chemin  , fon- 
dit à Ton  tour  fur  les hudards  ennemis,  leur 
tua  un  lieutenant  & quelques  hommes,  & 
mit  le  relie  en  déroute. 

Le  roi  de  Pruffe  étoît  encore  le  2.8  à 
Landshut  ou  à Reichenneftorf,  Toute  fon 
armée  campoit  à peu  de  difîance  de  ce 
dernier  endroit.  Ce  prince  faifoit  faire  de 
nouveaux  abbatis  au  bois  de  Grifiau.  Le 
même  jour  le  maréchal  de  Daun  fe  rendit 
à Neuiladt,  pour  vifiter  les  troupes,  & vit 
fairo  au  corps  d’artillerie  fes  exercices.  C’eft 
à quoi  ce  maréchal  occupoit  suffi  les  trou- 
pes de  fon  camp,  qui  étoit  toujours  dans  la 
même  pofition.  Voici  quelle  étoit  à la  fin 
de  ce  mois  la  pofition  des  différens  corps  Au- 
trichiens & Pruffiens,  Du  côté  des  Autri- 
chiens , le  marquis  de  Ville  campoit  à Her- 
manftadt  fur  les  frontières  de  la  Moravie» 
Ses  polies  avancés  s’étendoient  jufqu’à  ceux 
du  corps  des  Croates  que  le  général  Jahnus 
commandoit  à Grulich.  Celui-ci  avoir  fa 
communication  aiTurée  avec  l’armée  du 
comte  de  Harfch,  qui  formoit  un  cordon 
depuis  Nachod  jufqu’à  Poiitz , où  le  générai 
Beck  étoit  campé, étendant  fes  polies  jufqu’à 
ceux  du  baron  de  Laudohn,  qui  avoit  fort 
camp  à Trautenau,  Le  maréchal  de  Daun 
avoit  fon  armée  derrière  fes  corps  avancés, 
& fe  trouvoit  à portée  de  les  foutenir  tous. 
Sa  droite  étoit  à Jaromirtz , & fa  gauche 
à Schurtz.  Konigshoff  étoit  occupé  par  ç 
régimens  aux  ordres  du  général  de  Wied  : 
il  avoit  derrière  lui  , fur  les  hauteurs  , un 
eorps  d’infanterie,  qui  couyroit  le  quartier 
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général.  M.  de  Vehia,  qui  avoit  été  rap« 
pellé  de  Kotbus , étoit  à Gabel , & le  comte 
d’Efterhafi  à Reichenberg. 

Du  coté  des  Pruiïiens,  les  portes  les  plus 
avancés  étoient  à Liebau  & à Griflau.  Ils 


étoient  foutenus  par  le  porte  de  Landshut. 
Le  général  Fouquet  campoit  fous  NeiflT. 
Quatre  régimens  oceupoient  Franckenftein. 
Celui  des  gardes  s’étoit  porté  de  Brertau  à 
Franckenberg.  Cinq  bataillons  étoient  re- 
tranchés dans  le  défilé  de  Wartha.  Le 


gros  de  l’armée  Pruffienne  campoit  entre 
Schweidnitz  & Brertau.  Son  front  étoit  cou- 


vert par  une  nombreufe  artillerie , & fa  po- 
fitïon  étoit  telle,  que  dans  une  feule  marche, 
elle  pouvoit  fe  porter  vers  celui  des  corps 
détachés  qui  auroit  quelque  attaque  à fou- 


îemr. 


Mouvemens  des  RujJes  & des  PruJJlens, 

IV.  Le  général  comte  de  Fermer  étoit 
le  4 de  ce  mois  au  camp  de  Munfterwald  , 
où  en  corps  de  fon  armée  fe  trouvoit  af- 
feniblé.  Deux  autres  diviiîons  avoient  palfé 
la  Virtule  à Thorn  & à Schwetz.  Le  gé- 
néral RomanzofF  demeuroh  fur  la  Virtule 
avec  quelques  régimens  d’infanterie,  afin 
de  couvrir  les  magartns  établis  près  de  Ma- 
rienwerder. 

L’armée  Pruffienne  aux  ordres  du  général 
de  Manteuffel  commença  le  i z à camper 
près  deGrypfwald,  & ce  général  détacha 
plusieurs  régimens  pour  renforcer  le  général 
Schlaberndorff  dans  la  Poméranie  Ultérieu- 
re , & le  mettre  en  état  de  s’oppofer  aux 
emreprifes  des  Rulles»  M,  de  Manteuiïci 
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rappella  aufïî  les  troupes  Pruffiennes  qui 
étoient  dans  le  duché  de  Mecklenbourg  ; 
elles  partirent  le  14  de  Roftock,  d’où  elles  re- 
tirèrent z 6 pièces  de  canon  de  bronze, qu’el- 
les emmenerent  avec  elles , dirigeant  leur 
marche  vers  la  Poméranie.  Un  corps  de  io 
mille  Relies,  arrivé  depuis  quelques  jours 
aux  environs  de  Pofnanie  détachoit  divers 
partis  , qui  faifoient  des  coudés  jufqu’aux 
frontières  de  la  Silélîe  ; ce  qui  obligea  le  ' 
roi  de  Pruffe  d’envoyer  du  côté  de  Giogau 
le  major  général  de  Woberfnow  avec  un 
corps  de  1 f mille  hommes,  qui  pouvoir  tou- 
jours être  renforcé  par  de  nouveaux  déta- 
chemens  de  l’armée  de  ce  prince.  Le  gé- 
néral Wolberfnow  envoya  quelques  troupes 
du  côté  de  LilTa,pour  éclairer  les  démarches 
de  la  divilîon  des  Ruffes  qui  campoit  dans 
le  Palatinat  de  Pofnanie. 

Les  mouvèmens  de  l’armée  Ruffienne  vers 
le  Brandebourg  & la  Poméranie  Ultérieure, 
obligèrent  le  général  de  Manteuffel  de  dé- 
camper avec  fon  armée  de  Grypfwald  , pour 
fe  porter  au-delà  de  l’Oder.  Cette  armée 
paiTa  le  ip  à Ancîam  , dirigeant  fa  marche 
fur  Stettin.  Elle  laiffa  6 mille  hommes  dans 
la  Poméranie-Citérieure  pour  obferver  les 
Suédois,  Ceux-ci  fortirent  de  Stralfund  dans 
le  deffein  d’attaquer  ce  corps  Pruffien , qui 
formoit  un  cordon  entre  Ânclam  & Dem- 
min , & occupoit  un  camp  avantageux  à 
Barthed  , mais  ils  furent  obligés  de  s’arrêter 
à Loitz , faute  de  ponts  pour  paffer  la  Peene, 
les  ennemis  ayant  rompu  tous  ceux  qui 
étoient  fur  cette  riviere.  Les  troupes  Sué- 
doifes"teprirent  dans  ce  mois  Damgarden, 
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L er  général  Fermer  fe  mit  en  marche  le 
t6  de  ce  mois.  La  plus  grande  partie  de  fon 
armée  fe  porta  vers  l’Oder.  Le  quartier  gé- 
néral étoit  le  1.3  à Slupza.  L’avant-garde 
paroiffoit  avoir  deffein  de  pénétrer  dans  la 
Balle-Siléfie  , mais  elle  fe  replia  un  peu  , 
lorfqu’elle  fçut  que  le  général  Woberfnow 
venoit  à fa  rencontre.  Au  contraire,  les 
troupes  Pruffiennes  aux  ordres  du  général 
c!e  Schlaberndorff  abandonnèrent  Stolpe  en 
Poméranie  à l’approche  d’un  corps  de  3 
mille  Rulles  , qui  s’avancok  par  Butow  , & 
elles  fe  rapprochèrent  de  la  Nouvelle  Mar- 
che. Les  RulLes  entreront  dans  Stolpe  , & 
pouffèrent  de  là  quelques  détachemens  juf- 
qu’à  Schlaw  , mais  ils  retournèrent  fur  la 
Viftule,  après  avoir  exigé  8 mille  écus  de 
contributions  de  la  ville  de  Stolpe,  & avoir 
prefqu’enlevé  tout  le  bétail  des  villages  où 
ils  avoient  paffé. 

Un  corps  de  500  Pruffiens  entra  en  Po- 
logne dans  le  deffein  de  furprendre  & d’e-n- 
lever  un  piquet  de  jo  colaques  qui  étoit  à 
Krofcian,  mais  les  cofaques  furpris  dans  ce 
pofte  trouvèrent  le  moyen  de  fe  retirer  fans 
autre  perte  que  de  deux  hommes  tués  & 7 
faits  prifonnieré.Les  Pruffiens  ne  s’arrêtèrent 
point  à Krofcian  , mais  ils  reprirent  la  route 
de  la  Silérte.L’avant-garde  des  Ruffes , com- 
mandée par  les  généraux  Mondvinow  & 
Totleben  arriva  le  1 1 à Pofen  ou  Pofnanie. 
Le  général  Romanzoff  qui  étoit  refté  furies 
bords  de  la  Viftule  avec  un  corps  de  16  mille 
hommes  çampoit  entre  Marienwerder  & 
Thorn. 
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SECTION  SIXIEME. 


Moi  s de  Juin» 


Mouvemens  des  François  & des  Alliés, 

I.  ï a réferve  du  duc  de  Brogîie  arriva 
|__j  le  premier  de  ce  mois  à Friedberg  ; 
le  lendemain  elle  fe  porta  à Hungen,  & le 
jour  fuivant  à Grumberg  , dirigeant  fa  mar- 
che fur  Ziegenhayn  , où  campoit  l’avant- 
garde  des  troupes  Heflpifes  commandée  par 
le  général  ImhoiF.  Le  3 , toute  l’armée  Fran- 
qcife  fe  porta  fur  3 colonnes  à Niederval- 
cherrt.  L’avant  - garde  commandée  par  le 
comte  de  Noailles  étoit  compofée  des  bri- 
gades de  Picardie  & d’Auvergne,  des  ré- 
gimens  d’Orléans  & d’Aquitaine  infanterie, 
& de  la  plus  grande  partie  des  troupes  lé- 
gères. Le  ç , le  maréchal  de  Contades  fit 
tirer  des  piquets  de  différens  régimens  pour 
en  compofer  la  garnifon  de  Marbourg.  Otr 
a voit  aufli  laifte  de  fortes  garnifons  à Franc- 
fort , à Flanau  & à Giefîen. 

Le  régiment  de  Berchiny  étoit  le  premier 
de  ce  mois  à Velter.  Le  comte  de  Berchiny, 
en  ayant  fait  marcher  une  partie  du  côté 
de  Gemunde  , détacha  le  fieur  Huifch , lieu- 
tenant, avec  z<;  huffards  pour  reoonnoître 
un  porte  que  les  ennemis  avoient  à Gerberg, 
Ceux-ci  avertis  de  la  marche  de  ce  déta- 
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chement  embufquerent  600  hommes , moi- 
tié infanterie,  moitié  cavalerie  , dans  ur 
bois  fituéle  long  du  chemin  par  où  il  dsvoit 
faire  fa  retraite  , & ne  laifferentà  découvert 
qu’une  grande  garde  très-foible.  que  le  fieur 
Huifch  repoulfa  aifément.  A fon  retour , il 
trouva  le  chemin  embarralîe  par  des  abbatis, 
& fe  vit  tout-  à-  coup  enveloppé  par  la  troupe 
nombreufe , qui  avoit  été  embufquée  dans 
le  bois.  Il  prit  fon  parti  furie  champ,  fon- 
dit ie  labre  à la  main  fur  les  ennemis,  & 
après  avoir  effuyé  tout  le  feu  dë  l’infanterie 
cachée  dans  un  ravin  qui  bordoit  le  bois, 
il  vint  à bout  de  fe  retirer  avec  14  hommes, 
le  refte  de  fon  détachement  ayant  été  tué 
ou  fait  prifonnier.  Il  fut  pourfuivi  pendant 
l’efpace  de  2 lieues  par  toute  la  cavalerie 
ennemie,  mais  il  fit  fi  bonne  contenance 
qu’on  ne  put  jamais  i’ehtamer. 

Le  6 de  ce  mois , un  corps  de  y 000  hom- 
At'r.que d’F.r*  mes  des  troupes  Alliées  fe  porta  par  une 
befsid  & de  marche  forcée  fur  la  Rhor  , dans  le  cleflein 
Mcdmann.  d’enlever  quelques-uns  des  pofîes  avancés 
de  l’armée  aux  ordres  du  marquis  d’Armen- 
tieres.  L’ennemi  efpéroit  furprendre  celui 
d’Erbefeld , qui  étoit  occupé  par  un  bataillon 
du  régiment  de  Provence  , un  bataflicn  de 
la  Légion  Royale  , & des  piquets  de  divers 
autres  régimens.  Le  chevalier  de  Montfort 
foùtint  l’effort  des  ennemis  avec  les  volon- 
taires , il  fut  bleffé  & fait  prifonnier.  Pen- 
dant ce  temps,  les  bataillons  & les  piquets 
le  replièrent  fur  Medmann.  Les  Alliés  y 
marchetent  avec  vivacité.  Le  détachement 
François  continua  fa  retraite  fur  Duffeldorp. 
H: fut  plufleurs.  fois-  entouré  par  ks-  troupes 
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légères  & chargé  en  queue  par  les  troupes 
réglées  des  Alliés.  Mais  malgré  leur  grande 
fupériorité , cette  retraite  habilement  diri- 
gée par  le  chevalier  de  Chabot , brigadier, 
& par  le  comte  de  Grave  , colonel  du  ré- 
giment de  Provence  , le  fit  en  bon  ordre  , 
& fans  beaucoup  de  perte.  Tous  les  autres 
polies  François  qui  formoient  un  cordon 
fur  la  Rhor  fe  replièrent  pareillement  fans 
perte.  Les  Alliésjaprès  s’être  avancés  jufqu’à 
Genrosheim  fe  retirèrent  la  nuit  du  7 au  8, 
& repalierent  la  Rhor.  Le  marquis  d’Armen- 
tieres  détacha  à leur  pourfuite  le  marquis 
de  Conflans  avec  400  chevaux  & 400  fan- 
tafïins.  Le  prince  Ferdinand  étoit  toujours 
ducoté  de  Lipfiadt.  Cette polition  le  mettoit 
à portée  de  foutenir  le  général  ImhofF,  s’il 
pouvoit  fe  maintenir  à Cartel , ou  de  le  re- 
cevoir , s’il  étoit  forcé  d’abandonner  la 
Heffe. 

Le  marquis  de  Saint-Pern , qui  précédoit 
l’armée  aux  ordres  du  maréchal  de  Conta- 
des  avec  10  bataillons  de  grenadiers  & la 
brigade  d’infanterie  d’Aquitaine  , partit  le 
5 des  environs  de  Marbourg,  & ayant  mar- 
ché par  Velter  & Franckenberg  à Ober- 
vorke,  où  il  féjourna  le  8 » il  fe  porta  le  9 
à Immeghaufen  à une  lieue  de  Corbach. 
Le  6 , l’armée  quitta  le  camp  de  Nieder- 
valchern  près  de  Marbourg  , & fe  porta  à 
Veher.  Le  comte  d’Auvet,  qui  depuis  que 
l’armée  avoit  quitté  le  Bas-Rhin  , avoit  tou- 
jours occupé  les  portes  fur  le  flanc  gauche 
de  cette  armée  avec  cinq  bataillons , un  ré- 
giment de  cavalerie  & les  troupes  légères, 
le  porta  le  même  jour  de  Bhmenberg  à AF 
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lemberg,  & le  7 à Medback , où  il  féjourna 
le  8.  Il  en  partit  le  9 pour  le  rendre  à Kie- 
derfchleidern , à une  lieue  de  Corbach.  La 
réferve  du  duc-  de  Broglie  partit  aufli  le  6 
de  Guttershaufen  vis-à-vis  de  Hombourgtur 
la  riviere  d’Ghn, pour  aller  camper  à Treyl'a. 
Les  volontaires  de  Clermont , qui  faifoient 
partie  de  cette  réferve  , occupèrent  le  manie 
jour  le  porte  de  Ziegenhayn  , que  les  Hef- 
iois  venoient  d’abandonner , & où  ils  init- 
ièrent 3 pièces  de  canon.  La  réferve  s’étant 
portée  le  7 à Trupa  , les  portes  avancés  que 
l’ennemi  avoit  en  avant  de  l’Eder,  fe  re- 
plièrent derrière  cette  petite  riviere  fur  Fri  tz- 
lar  & Saffzberg.  Le  duc  de  Broglie  joignit 
le  8 à Trupa  cette  réfèrve'  dont  il  prit  le 
commandement  : elle  marcha  le  9 a Obe- 
rurff.  Le  général  Imhoff  abandonna  le  8 le 
porte  de  Fritzlar , & fe  replia  fur  Cartel.  Le 
corps  qu’il  commandoit  étoit  d’enviion  onze 
mille  hommes. 

L’armée  arriva  le  10  à Corbach  ; le  mar- 
quis de  Saint-Pern  , chargé  de  l’avant-garde 
carnpa  à Saxenhaufen  , & différens  corps  de 
troupes  légères  détachés  de  l’armée  occu- 
pèrent les  montagnes  & les  débouchés  tant 
du  coté  de  la  Weftphalie  que  du  coté  de 
l’évêché  de  Paderborn  & de  la  HelFe.  Le 
même  jour,  la  réferve  du  duc  de  Broglie, 
qui  avoit  ordre  de  fe  porter  fur  Cartel , cam- 
pa à Thuifen  , après  avoir  parte  l’Eder  , que 
les  ennemis  avoient  abandonné  Je  7 pourfe 
replier  fur  Cartel,  d’où  une  partie  du  corps 
commandé  par  le  générai  înthoff  avoit  pris 
le  chemin  de  Warbourg  , n’ayant  Paillé  près 
de  Cartel  gue  quelques  bataillons  & efca- 
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drons.  Le  duc  de  Broglie  s’avança  dès  le 
même  jour  avec  des  détachemens  jufqu’à 
Oberzveren  à une  lieue  de  Caffel , d’où  il 
découvrit  le  camp  que  les  ennemis  occu- 
poient  fous  cette  ville.  Il  marcha  le  n 
avant  le  jour  pour  les  attaquer  ; mais  ils 
avoient  décampé  à minuit,  & ayant  pafîé 
la  Fulde,  ils  s’étoient  retirés  à Munden  fut 
la  Vera.  Le  duc  de  Broglie  ne  perdit  pas 
un  moment  pour  les  y fùiyre , & Tes  troupes 
arrivèrent  à Munden  au  moment  que  les 
ennemis  en  fortoient.  Le  général  Zaftrow, 
qui  les  commandoit , campa  le  r i à un  quart 
de  lieue  au-delà  de  Munden  , il  occupoit  les 
bois  & les  hauteurs  qui  avoifinent  cette 
ville,  mais  il  fut  obligé  de  fe  replier  avec 
précipitation  fur  Gottingen.  Ce  généra!  en 
évacuant  Gaffe! , avoir  eu  ordre  de  diriger 
fa  retraite  par  Wefiufeln  fur  Warbourg  , 
de-là  à Lichtenau  & à Buren,  où  un  corps 
de  troupes  s’étoit  porté  , pour  faciliter  fa 
jondion  avec  le  gros  de  l’armée  des  Alliés. 
Cette  jondion  fut  effeduée  fans  beaucoup 
de  perte  , ce  que  les  Alliés  regardèrent 
comme  un  grand  bonheur.  Il  n’y  eut  que 
quelques  efcarmouches  entre  les  troupes  lé- 
gères. Les  Heffoîs  abandonnèrent  grand 
nombre  de  magafins  tant  à Calïel  que  dans 
différentes  villes  de  la  Hefîe  , fur  la  Vera 
& fur  la  frontière  du  pays  de  Hanovre.  On 
trouva  par-tout  des  fourages  qu’ils  y avoient 
affemblés  à grands  frais.  Le  duc  de  Broglie, 
après  avoir  laiffé  une  garnifon  à Caffel , & 
une  autre  à Munden  , & avoir  pouffé  des 
détachemens  jufqu’à  Mefched  , Olep  & 
Bielftein  , en  conféquence  des  ordres  du 
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maréchal  de  Contades , Te  mit  en  marche 
le  13  pour  fe  rendre  à Warbourgfur  la  Dy- 
mel , & en  3 marches  il  fe  porta  avec  fa 
réferve  à Lichtenau. 

Le  maréchal  de  Contades  fit  faire  le  mé- 
me  jour  13  un  mouvement  à toute  l’armée. 
Elle  marcha  de  Corbach  à Staltzberg  auùî 
fur  la  Dymel , & il  fe  préparoit  à palier  le 
14  cette  rivière  & les  défilés  qui  font  au- 
delà.  Les  ennemis  ne  fe  mirent  point  en  de- 
voir de  les  défendre.  Ils  avoient  encore  le 
13  un  corps  campé  près  de  Buren  ; & le 
prince  Ferdinand  raffembloit  fon  armée  dans 
les  environs  deLipftadt. 

Le  marquis  d’Armentieres, après  avoir  fait 
abandonner  auxennemis  la  partie  dupays  de 
Bergh , où  iis  s’étoient  portés  le  6 de  ce  mois, 
occupa  de  nouveau  la  Rhor  & la  Balle- 
Lippe.  Il  ralfembla  près  de  Wefel  les  troupes 
à fes  ordres  , afin  d’être  en  état  de  palier 
le  Rhin  au  premier  commandement  qu’il  en 
recevroit  du  maréchal  de  Contades. Les  trou- 
pes légères  Francoifes  enlevolent  journel- 
lement aux  ennemis  des  patrouilles  & de  pe- 
tits détachemens.  Il  ne  s’étoit  encore  rien 
palfé  de  confidérable  entre  les  deux  armées. 

Le  14  de  ce  mois  toute  l’armée  Françoife 
palTà  la  Dymel  & les  défilés , pour  aller  cam- 
per dans  la  plaine  qui  eft  au-delà.  Le  quar- 
tier général  fut  établi  à Merhoff.  Les  corps 
avancés  de  l’armée  aux  ordres  du  duc  de 
Chevreufe  & du  comte  de  Saint-Pern  furent 
placés  par  échelons  en  avant  de  la  gauche 
de  l’armée , jufque  près  des  villages  de  Furf- 
Attaque  de  ienberg  & de  Vanneberg.  Les  troupes  lé- 
Fuifteaberg.  gérés  Francoifes  défendirent  vaillamment 
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iê  même  Jour  le  pofte  de  Furflenberg  atta- 
qué par  500  chaffeurs  ennemis,  qui  furent 
obligés  de  fe  replier  furie  village  deWin- 
neberg.  Le  comte  de  Turpin  atteignit  leur 
arriere-garde  avec  fon  régiment  , culbuta 
& fabra  300  cliaiïeurs  à cheval  qui  traver- 
sent une  plaine  pour  gagner  un  bois  où 
il  y avoit  des  troupes  réglées  pour  les  fou- 
tenir , reprit  les  prifonniers  qu'ils  avoient 
faits  à Furflenberg  , & en  fit  lui-même  quan- 
tité fur  l’ennemi.  La  réferve  du  duc  de  Bro- 
g!ie  campa  le  iy  à Warbourg  , d’où  elle 
le  rendit  le  id  aux  environs  de  Kleinberg 
ou  de  Lichtenau  à deux  lieues  de  la  droite 
de  l’armée  & de  Merhoff , & envoya  en  mê- 
me temps  des  détachemens  jufqu’à  Pader- ; 
born. 

Le  prince  Ferdinand  rafîembla  le  15  & 
le  1 6 fon  armée  à Buren  ; & quoique  les 
deux  armées  ne  fufTent  qu’à  trois  lieues  l’une 
ne  l’autre  , il  n’y  eut  que  quelques  efcar- 
mouches  entre  les  troupes  légères.  Le  185 
le  maréchal  de  Contades  donna  ordre  au  duc 
deBrogliede  marcher  avec  fa  réferve  jufqu’au 
village  d’Ettelen  , 8c  de  porter  en  même 
temps  fes  troupes  légères  fur  la  riviere 
d’ASm,vers  le  flanc  gauche  du  prince  Fer- 
dinand, tandis  que  plufieurs corps  de  troupes 
légères  s’avançoient  vers-  fon  flanc  droit, 
ùlais  fur  ces  mouvemens.le  prince  Ferdinand 
prit  le  parti  de  décamper  la  nuit  du  r 8 au 
1 SS  & en  deux  marches  il  alla  camper  aux 
environs  de  Rittberg,  après  avoir  pafïë  la 
Lippe  à Lipftadt , où  il  laiffa  un  corps  d’in- 
fanterie. Les  troupes  légères  Françoifes  le 
fuivireut  jufque  fur.  le  bord  de  la  Lippe  3 Jte. 
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lui  firent  beaucoup  de  prifonniers.  Les  ëta— 
bliffemens  indifpenfabies  pour  les  fubfiftan- 
ces  n’étant  point  achevés  , l’armée  Fran- 
çoife  ne  put  pas  fe  remettre  en  marche. 

Le  corps  de  troupes  aux  ordres  du  mar- 
quis d’Armemieres  s’étant  raffemblé  près  de 
Wefel  , paiïa  le  Rhin  le  15  , & s’avança 
jufqu’à  Schernberck.  Le  corps  de  troupes  aux 
ordres  du  général  de  Wangenheim  que  les 
Alliés  avoient  dans  l’évêché  de  Munfter, 
étoit  campé  entre  Dulmen  & Halteren  clans 
une  polîtion  avantageufe , & obfervoit  les 
mouvemens  du  marquis  d’Armentieres , qui 
ne  fit  pendant  tout  ce  mois  autre  chofe  que 
de  faire  inquiéter  les  Alliés  par  fes  troupes 
légères. 

Le  23  , la  réferve  du  duc  de  Broglie  par- 
tit de  fon  campd’Ettelen  pour  aller  camper 
à NieuhaulT  près  de  Paderborn  , & elle 
occupa  pluneurs  pofies  à la  droite  de  la 
Lippe.  La  troupe  de  Fifcher  s’avança  jufqu’à 
Lifprinck  & Oftehlangen.  Le  24  , toute 
l’armée  marcha  fur  6 colonnes,  & alla  cam- 
per près  de  Paderborn  , la  droite  en  arriéré 
de  la  ville  , la  gauche  s’étendant  vers  le 
village  de  Veverft  , ayant  le  ruiiïèau  d'Alm 
fur  une  partie  de  fon  front.  Le  corps  aux 
ordres  du  duc  de  Chevreufe  , compofc  de 
tous  les  dragon^,  de  la  brigade  d’infanterie 
d’Orléans  & du.  régiment  de  cavalerie  de 
Noé,  partit  le  même  jour  de  fon  camp  de 
Forftenberg  pour  aller  camper  àBuren.Les 
troupes  légères  occupèrent  les  pofies  de  Ge- 
feck  , Seltzkott  , Scharn , Juli , & autres 
villages  dans  les  environs  de  Lipfiadt  ; ce 
qui  engagea  le  prince  Ferdinand  à augmenter 
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la  garnifon  de  Lipftadt , & à établir  de  gros 
roftes  au  village  de  Bock  fur  la  Lippe , & 
a celui  de  Delbrug  à la  droite  de  cette  ri- 
vière. Ce  prince  fit  auffi  faire  un  mouvement 
à fon  armée  , ayant  porté  fa  droite  à Neu- 
kirketi  près  de  Rittberg  , & fa  gauche  à 
Werl. 


Le  16  , un  détachement  aux  ordres  du  Attaque  de 
comte  de  Berchiny  , s’empara  du  village  & Bock  & de 
dupont  de  Bock , & pourfuivit  400  chafièurs  Delbrug, 
qui  occupoient  ce  pofte  jufque  près  de  Lipf- 
tadt.  Un  autre  détachement  aux  ordres  du 


comte  d’Apchon  chafta  les  ennemis  du  vil- 
lage de  Delbrug  , leur  tua  beaucoup  de 
inonde,  &leur  fit  beaucoup  de  prifonniers. 
Un  troifieme  détachement  commandé  par 
le  chevalier  de  Muy  , lieutenant-général  , 
fe  porta  fur  Lifprinck  , Oftfchlangen  , & 
Ofterolt  , & de-là  s’avança  jnfqu’à  la  tête 
des  bruyères  & aux  fources  del’Ems  du  côté 
de  Stakenbrog  , & vers  Bielefeldt  , mais 
n’ayant  point  trouvé  d’ennemis  , il  rentra 
au  camp  le  27. 

Le  comte  de  Melfort  ayant  eu  ordre  de 
feporter  à Bock  , pour  relever  les  poires 
qu’occupoient  les  hulfards  de  Berchiny,  s’y 
rendit  le  29  à la  tête  de  fa  brigade  , & 
ayant  fait  toutes  fes  difpofitions , il  envoya 
un  détachement  de  l’autre  côté  de  la  Lippe 
qui  mit  en  fuite  toutes  les  troupes  ennemies 
qu’il  rencontra,  & faillit  de  prendre  le  prince 
héréditaire  de  Brunfwick  , que  la  vigueur 
de  fort  cheval  tira  de  ce  péril.  L’armée  Fran- 
çois partit  de  fon  camp  de  Paderborn  , pour 
aller  gagner  les  fources  de  la  Lippe.  Elle 
Campa  à Lifprinck  & Oftfchlangen , ayant 
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la  réferve  du  duc  de  Broglie  à fa  droite.  L t 
corps  aux  ordres  du  duc  de  Chevreufe  alla 
de  Buren  à NeuhauiTprès  de  Paderborn,pour 
y couvrir  les  établiflemens  des  fubfiftances 
& les  gros  équipages  de  l’armée.  Pendant 
la  marche  , les  troupes  légères  firent  replier 
tous  les  portes  avancés  de  l’armée  ennemie. 
Le  prince  Ferdinand  , craignant  que  fa  re- 
traite ne  fût  coupée  , décampa  de  Rittberg 
pendant  la  nuit  , & marcha  à Gufterlo  & 
Marienfeldt  , abandonnant  à Rittberg  des 
magartns  & plus  de  ioo  malades  Anglois 
fous  la  garde  d’un  détachement  d’infanterie 
& de  cavalerie.  Les  troupes  qui  cccupoient 
ce  château  furent  obligées  de  le  rendre  pri - 
fonnieres  de  guerre  au  fieur  de  la  Noue  de 
Vair , commandant  des  volontaires.  Le  prin- 
ce Ferdinand,  en  s’éloignant  de  Rittberg  , 
jetta  une  forte  garnifon  dans  Lipfladt , & 
abandonna  tous  les  autres  portes  qu’il  occu- 
poit.  Les  troupes  légères  Françoilès  fe  por- 
tèrent jufqu’à  Bielefeldt,  où  elles  trouvèrent 
des  magartns  de  grains  & de  fourages. 

Mouvemens  des  Impériaux. 

II.  Au  commencement  de  ce  mois,  l’ar- 
mée du  prince  Henri  prit  des  quartiers  aux 
environs  de  Zwickau  , & pouffa  un  corps 
à Tfchoppau  ou  Tzoppau.  Le  général  Kno- 
biock  étoit  à Freybourg  avec  fa  divifion.  Le 
5 , les  grenadiers  des  régimens  de  l’Empire 
qui  étoient  à WufTenftein  rentrèrent  dans  le 
camp  , de  même  que  les  troupes  du  général 
de  Saint- André.  Le  8 , le  général  Ried  eut 
ordre  de  fe  porter  à Kaitenbrun  , d’où  il 
dctadia  tyo  huffards  à Bifchofsheim  pour 
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la  fureté  du  pays  de  Fulde.  Ayant  joint  enfuite 
le  général  de  Weczei  à Konigshofen,  ces 
deux  généraux  s’avancèrent  à Neuftadt  fut* 
la  Sala,  établirent  des  poftes  à Bifchofsheim, 
Hilters  & Fladungen  , & leurs  patrouilles 
pénétrèrent  jufqu’à  Fulde  fans  rencontrer  un 
feul  parti  des  ennemis.  La  ville  de  Smal- 
kalde  fit  fermer  fes  portes  à un  détachement 
qu’ils  y avoient  envoyé,  & refufa  de  fournir 
des  chariots  & des  chevaux  qu’on  lui  de- 
mandoit,  & il  fallut  amener  du  canon  pour 
lui  faire  ouvrir  fes  portes.  Pour  punir  la  té- 
mérité de  ces  habitans  qui  avoient  méconnu 
le  refped  & les  égards  qu’ils  doivent  aux 
armes  de -l’Empire  , le  maréchal  comte  de 
Serbelloni  par  ordre  de  l’Empereur  détacha 
contre  eux  un  corps  confidérable  de  huftards 
de  Czerzeni  , qui  après  leur  avoir  enlevé 
leurs  munitions  , leurs  armes  & leurs  bes- 
tiaux, les  força  de  payer  les  contributions 
qui  avoient  été  exigées  d’eux  précédemment, 
& emmenerent  un  de  leurs  principaux  Ma- 
giftrats  pour  la  fureté  de  ce  qu’ils  n’avoient 
pu  payer.  Les  généraux  Ried  & de  Weczei 
fe  portèrent  enfuite  à Meinungen  &i  Vacha, 
pouffant  leurs  patrouilles  jufqu’à  Eifenach, 
Sc  dans  le  pays  de  Gotha. 

Le  général  de  Kleefeld  occupa  le  9 Hol- 
feld , & après  avoir  pouifé  fes  poftes  avancés 
à Culmbach , à Bermeck  , & fur  le  chemin 
de  Bareith  , il  fit  marcher  un  détachement 
à Hoft',  pour  être  plps  à portée  d’obferver  les 
niouvemens  des  Prufliens. 

Le  1 1 , le  général  Haddick  entra  par  Egra 
en  Bohême  avec  les  régimens  Autrichiens 
gui  avoient  feryi  dans  l’armée  de  l’Empire  s 
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& empêcha  une  fécondé  irruption  que  le 
général  Finck  méditoit  d’y  faire.  Le  général 
Lufchinski , qui  étoit  porté  à Afch  , marcha 
à Munfchberg,  d’où  il  étendit  fes  portes  à 
Schavenftein , Reau  & Kofa  , pourtant  fes 
patrouilles  jufqu’à  Hoff.  Alors  le  général 
Kleefeld  fe  porta  à Pezberg  près  de  Culm- 
bach.  Le  général  Lufchinski  avoit  le  16  de 
ce  mois  fes  portes  avancés  à Ebersdorff, 
Nevendorff  , Heimhrechtz  & Schwarun- 
back.  Ceux  des  Prurtien^étoient  à Hartenf- 
tein  , Rofenthal , Zwickau  & Reichenbach  ; 
le  quartier  général  de  leur  armée  étoit  à 
Chemnitz. 

L’armée  de  l’Empire  arriva  le  13  à Bam- 
berg , & y féjourna  le  14.  Le  lendemain  elle 
paila  le  Mein  fur  deux  ponts  à Halftadt  & 
à Baunach,  pour  aller  camper  près  d’Eit- 
mann  , où  le  quartier  général  fut  établi.  Elle 
y féjourna  le  18  & en  partit  le  lendemain 
pour  aller  occuper  le  camp  de  Hasfurth. 
Elle  fe  remit  en  marche  le  a 3 & alla  camper 
à Egelsdorff.  Le  prince  de  Deux  Ponts  par- 
tit pour  Manheim  pour  une  quinzaine  de 
jours , & laiiïa  pendant  fon  abfence  le  com- 
mandement de  l’armée  au  comte  de  Serbel- 
loni. 

Le  maréchal  comte  de  Serbelloni  détacha 
le  28  un  corps  nombreux  , aux  ordres  du 
baron  de  Kolb  lieutenant-général  pour  fe 
porter  à Trapftadt  pour  une  expédition  par- 
ticulière. Ce  corps  arriva  le  25»  à Horndorff, 
&y  féjourna  le  30» 
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Moupemens  des  Autrichiens  & des 
PruJJîens. 

in.  Le  major  générai  Prentano  qui  avo :t 
pénétré  .en  Saxe  Te  mois  dernier,  & qui  aux 
approches  du  générai  Pruffien  de  Scbenken- 
dorff  avoir  abandonné  Zwickau  , & s’éroit 
retiré  à Platten  en  Bohême  pour  y chercher 
des  fubrtftances  qu’ii  n’avoit  pu  trouver  en 
Saxe , y rentra  de  nouveau  au  commence- 
ment de  ce  mois,  & fe  porta  aux  environs 
d’Anneberg. 

Le  5 , le  roi  dé  Pruffe  fut  joint  en  f on  camp 
de  Reichennersdorff  par  le  corps  du  gé- 
néral de  Seidiitz  , qui  avoir  campé  quelque 
temps  à Hirfchberg.  Les  troupes  du  gé- 
néral Fouquet  cantonnoient  toujours  aux 
environs  de  Reicnenbach,  & les  Prufliens 
avoient  recommencé  à faire  des  abbatis  entre 
Vfarte  & la  montagne  de  Silber-Berg  » 
afin  de  fermer  entièrement  les'paffages  qui 
avoient  été  ouverts  par  les  habitans  du  plat- 
pays.  Le  7 au  matin,  les  Pruffiens  envoyèrent 
de  leur  camp  de  Landshut  fur  une  hauteur 
voifîne  de  la  métairie  des  Jéfuites  un  dé- 
tachement de  2co  chevaux  qui  s’y  arrêta 
quelque  temps  pour  obferver  les  environs» 
Vers  les  7 heures  du  foir , le  roi  de  Pruffe 
marcha  avec  un  détachement  d’efcadrons  & 
1 bataillons  vers  les  vülages  de  Lampersdorff 
& de  Kotiigshayn  , ce  qui  obligea  le  petit 
porte  que  les  Autrichiens  avoient  à la  mé- 
tairie des  Jéfuites  de  fe  retirer.  Mais  les  huf- 
fards  & les  Croates  qui  étoient  à Grunsdorff  » 
poulferent  nonobftant  quelques  volées  de 


*j.2  Continuation  du  Journal 

canon  les  huffards  ennemis  au-delà  de  Lam- 
persdorfL  Le  roi  de  Prude  qui  n’avoit  d’autre 
objet  que  de  reconnoître  , retourna  le  même 
jour  à Ton  camp.  Il  faifoic  abbattre  entière- 
ment le  bois  de  Lindenau  fur  le  front  de 
fon  camp.  Une  patrouille  Autrichienne  qui 
s’étoit  avancée  jufqu’à  Schinberg  caufa  le 
8 une  grande  allarme  à l’aile  gauche  des 
Pruffiens,  qui  fe  mit  en  bataille  à 10  heures 
du  foir , & refta  (bus  les  armes  jufqu’à  6 heu- 
res du  matin. 

Lé  maréchal  de  Daun  ne  pouvant  pénétrer 
aifément  dans  la  Baffe-Siléfie  par  la  princi- 
pauté do  Sch.wéidnitz , parce  que  le  roi  de 
Prude  étoit  maître  de  tous  les  padages,  fe 
tint  tranquille  dans  fon  camp  de  Schurtz, 
qu’il  occupoit  depuis  le  z de  Mai , jufqu’à 
ce  que  les  Ruflès  fulfent  arrivés  fur  les  fron- 
tières de  la  BafTe-Siléfie.  Enfin  le  a 8 de  ce 
mois  fon  armée  fe  mit  en  marche  fur  deux 
colonnes  pour  pénétrer  dans  la  Siléfie  par 
la  Luface,  L’une  commandée  par  le  général 
de  Buckow  prit  la  route  de  Horczitz,  ainlî 
que  l’arti ilerie  de  réferve  , le  corps  & le 
régiment  d’artillerie.  La  fécondé  , aux  or- 
dres du  comte  Odonel , général  de  cavalerie, 
& du  baron  de  Sincere,  général  d’infanterie, 
fe  porta  fur  MeudorfF.  Le  maréchal  de  Daun 
fe  trouvoit  à cette  colonne  avec  le  quartier 
général.  Les  barons  de  Beck  & deLaudohn 
demeurèrent  ce  jour-là  avec  les  troupes  lé- 
gères dans  leur  pofition  de  Trautenau  & de 
Politz.  Ils  firent  cependant  marcher  leur  in- 
fanterie & leur  cavalerie  Allemande  à PleifT 
8c  à Schurtz , parce  qu’elles  étoient  deftinées 
à. former  avec  quelques  milliers  de  Croates 
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& de  hulfards , un  corps  confidérable  aux 
ordres  du  comte  de  Harfch,  pour  couvrir  de 
ce  côté-là  le  royaume  de  Bohême , après  le 
départ  de  l’armée.  Les  régimens  d’infanterie 
& de  cavalerie  , qui  avoient  été  jufqu’alors 
à Neuftadt , fe  raffemblerent  auffi  à PleifT, 
& formèrent  une  troifieme  colonne  de  l’ar- 
mée , fous  le  commandement  du  général  duc 
d’Aremberg.  Le  2 9 , le  baron  de  Buckow 
marcha  avec  la  première  colonne  à Gitfchin  ; 
le  maréchal  de  Daun  avec  la  fécondé  à Lom- 
nitz,  & le  duc  d’Aremberg  avec  la  troifiemet 
à Horczitz.  Le  même  jour  , M.  de  Laudohn 
partit  de  Trautenau  avec  fes  troupes  légères, 
& alla  par  Arnau  camper  à Hennersdorff, 
tandis  que  M,  de  Beck  fe  portok  avec  les 
fiennesfur  Eypel.  Le  30  , les  3 colonnes  fé- 
journerent , mais  les  généraux  de  Laudohn  & 
de  Beck  marchèrent , le  premier  fur  HochC- 
tadt , St  l’autre  fur  Hennersdorff. 

Le  2 9 , le  roi  de  PruiTe  alla  l’après-midi 
reconnoître  du  côté  de  Schatzlar  en  Bohê- 
me avec  quelques  régimens  d’infanterie  & 
de  cavalerie  , pîufieurs  bataillons  francs , un 
gros  de  huflards  81  de  l’artillerie.  A l’appro- 
che de  ce  nombreux  détachement , les  poftes 
Autrichiens  avancés  prirent  le  parti  de  fe 
retirer.  Les  Pruffiens  leur  firent  une  cen- 
taine de  priübnniers.  ïls  rebroufferèrtt  en- 
fuite  chemin,  & retournèrent  à leur  ancienne 
pofition.  L’avant-garde  du  roi  de  Pruiïè  étok 
le  30  à Trautenau. 

Les  Croates  du  général  de  Ville  qui  cam- 
poità  Wilfchitz  dans  la  haute  Siiéfie,  furent 
attaqués  le  30  à Welfwaiïer  par  2 bataillons 
de  grenadiers  Pruffiens , 6 efcadrçns  de  ca- 
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valerie  & 6 de  huflards,  avec  4 pièces  de 
canon.  Mais  le  lieutenant-colonel  de  Ca- 
lineck , qui  commandoit  dans  ce  pofle , prit 
fi  bien  fes  me(urës,que  l’ennemi  fut  contraint 
de  fe  retirer  avec  perte  de  zoo  hommes , 
& de  z pièces  de  canon. 

Le  général  Prentano  s’étant  avancé  à 
Anneberg  pour  foutenir  les  partis  Autri- 
chiens qu’il  avoit  détachés  de  ce  côté-là, 
le  général  Meinick  marcha  à lui  la  nuit  du 
11  au  iz,  l’obligea  de  fe  replier,  & lui  fit 
une  vingtaine  de  prifonniers.  L’après-midi, 
les  Autrichiens  qui  étoient  revenus  fur  leurs 
pas  furent  reçus  avec  quelques  volées  de 
canon  , qui  les  forcèrent  de  rentrer  en  Bo- 
hême. Le  13  , les  huflards  8c  les  bataillons 
francs  Prufliens  entrèrent  en  Bohême  par 
Attaque  de  Basberg.  Le  colonel  Wunfch  chafla  de  cet 
lasberg.  endroit  un  détachement  de  huflards  & de 
Croates , auquel  il  fit  une  trentaine  de  pri- 
fonniers. Les  Prufliens  rentrèrent  en  Saxe 
aux  approches  du  général  Haddick , avec 
le  butin  qu’ils  avoient  fait  dans  le  diftriél 
de  Toplitz.  Le  prince  Henri  avoit  fon  quar- 
tier à Sediitz , & il  détacha  vers  l’Oder  un 
corps  confidérable  aux  ordres  du  général 
Hulfen. 

Marche  des  Rujjes  & des  PruJJîens. 

IV.  Les  Ruflès  avoient  au  commencement 
de  ce  mois  un  corps  de  troupes  fur  la  Wartat 
qui  devoir  agir  dans  la  Poméranie  Cité— 
rieure  ou  Pruflienne  , & plufieurs  de  fes 
détachemens  avoient  déjà  pénétré  fur  les 
terres  du  roi  de  Pruflè,  L’armée  des  Rufîes 
siui  campoit  aux  environ*  de  Munflervald 
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fie  s'avança  que  peu  à peu  & par  petits  dé- 
t2ciiemens  vers  Pofnanie  , & ne  s’y  trouva 
raiïemblée  que  le  16.  Un  détachement  de 
sooo  Cofaques  avoit  pénétré  le  20  par 
Drambourg , Newedel  & Retz  jufqu’à  Star- 
gard.  Le  major  Pruffien  de  Wedei  qui  oc- 
cupoit  cette  ville  , fît  feu  de  2 pièces  de 
campagne  , & tua  2 ou  3 Cofaques.  Les  au- 
tres néanmoins  entrèrent  dans  un  des  faux- 
bourgs,  & le  pillèrent.  Le  major  générai 
Malachouski  qui  fut  détaché  par  le  comte 
de  Dohna  du  côté  d’Arenfwald  les  obligea 
de  prendre  la  fuite.  Ils  Ce  retirèrent  par 
Furfîenau  en  Pologne  avec  tant  de  célérité, 
que  lesPruffiens  ne  purent  faire  que  deux 
prifonniers.  Toutes  les  troupes  qui  étoient 
dans  la  Poméranie  Ciférieure,  eurent  aufiï 
ordre  d’en  fortir  pour  aller  joindre  la  grande 
armée  fous  Pofnanie,  & elles  emmenerent 
tous  les  befîiaux  qu’elles  avoient  trouvés 
aux  environs  de  Lavepbourg3de  Drambourg 
& de  -Stolpe.  Le  comte  de  SoltikofF,  nom- 
mé commandant  en  chef  de  l’armée , arriva 
le  t 9 de  Péterfbourg  à Konigsberg , en  re- 
partit le  23  pour  Marienwerder , & arriva 
3 Pofnanie  le  28. 

Le  comte  de  Dohna  , après  avoir  repris 
le  commandement  de  l’armée  deftinée  à 
agir  contre  les  Ruffes , quitta  le  camp  de 
Stargard  , & Ce  porta  fur  Landsberg.  En- 
fuite  ayant  reçu  un  renfort  de  quelques' ba- 
taillons & efcadrons  détachés  de  l’armée  de 
Saxe , il  fe  mit  en  marche  pour  aller  à la 
rencontre  de  l’ennemi.  Le  25  , fon  armée 
afîît  fon  premier  camp  à Schwerin  en  Po- 
logne, elle  arriva  le  27  à Birnbaum,  le  2S 
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à Czick,  & le  z?  à Wronck.  Sur  la  noiH 
velie  de  cette  marche  , toute  l’armée  Ruf- 
fîenne  réunie  à Pofnanie  fe  retrancha , ayant 
le  dos  appuyé  fur  la  ville  & fur  la  riviere 
de  Warta  ; elle  n’avoit  lailTé  qu’un  très-» 
petit  corps  fur  la  Wiftule. 


SECTION  SEPTIEME, 

Mois  de  Juillet. 


Marche,  des  François  des  Alliés. 

I.  T ’Armée  Francoife  fe  remit  en  mar- 
1 j che  le  z de  ce  mois,  & campa  à 
Stukembrock  d’où  elle  fe  rendit  le  4 à 
Bielefeld.  Elle  y paffa  les  montagnes  pour 
entrer  dans  le  baffin  qui  eft  entre  ces  mon- 
tagnes & ie  Wefer.  Le  quartier  général  fut 
établi  à Bielefeld.  La  réferve  s’avança  fur 
le  chemin  de  Hervorden  , qui  fut  occupé 
dès  ce  jour- là  par  les  troupes  légères,  & 
deux  jours  après  par  un  gros  détachement 
aux  ordres  du  comte  de  Broglie.  Le  corps 
que  commandoit  le  duc  de  Chevreufe  s’a- 
vança à Delbrug.Le  prince  Ferdinand  ayant 
appris  la  marche  de  l’armée  Francoife,  dont 
la  direéHon  cominuoit  à tourner  fon  flanc 
gauche  , décampa  de  Marienveld  le  2 à 
l’entrée  de  la  nuit  , pour  aller  camper  à 
Diellen  , où  il  étoit  également  à portée  de 
marcher  fur  Ofnabruck  , ou  au  Wefe r.  Les 
troupes  légères  Françoifes  & les  Volontaire? 
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s’avancèrent  le  ç jufqu’à  Hall  pour  recon- 
noître  les  ennemis.  Elles  y furent  attaquées 
par  des  forces  trè's-fupérieures  , eurent  quel- 
ques hommes  tués , 8c  ne  fe  retirèrent  qu’a- 
près  s’être  mifes  en  état  de  rendre  un  compte 
exaéf  de  la  pofition  de  l’armée  ennemie. 
Ce  combat  dura  depuis  8 heures  du  matin 
jtifqu’à  4 heures  après  midi , & coûta  aux 
Alliés  la  perte  de  plus  de  400  hommes.  Le 
comte  de  Broglie  qui  vouloit  reconnoître 
avec  exaftitude  la  pofition  du  prince  Fer-' 
dinand  avoit  chargé  le  général  de  Com- 
meyras , colonel  des  volontaires  de  Cler- 
mont de  s’emparer  de  Hall.  Ce  colonel  fe 
fit  précéder  par  un  détachement  de  ces  vo- 
lontaires aux  ordres  du  fîeur  de  Romans* 
Celui-ci  n’eut  pas  plutôt  achevé  fa  difpo- 
fition  , qu’il  apperçut  une  nombreufe  co- 
lonne d’infanterie  qui  fe  déployoit  pour  lui 
faire  face.  Il  fondit  fur  elle  avec  tant  d’im- 
pétuofité,  qu’il  la  força  de  rentrer  dans  le 
village , où  il  l’attaqua  , & elle  fut  contrainte 
de  l’abandonner.  Le  fieur  de  Commeyras 
arriva  dans  ce  moment  avec  le  refie  de  fa 
troupe,  & pouffa  le  corps  Hanovrien  jufque 
fous  le  canon  de  Ravenfiberg.  Ce  corps  ef- 
fuya  dans  fa  retraite  le  feu  de  400  volon  ^ 
taires  de  la  Noue  , qui  s’étoiem  tffiBufqués 
dans  les  bois  de  RavenfBérg,  Mais  ayant 
reçu  un  renfort  de  grenadiers  & de  cava- 
lerie, détaché  du  camp  du  prince  Ferdinand, 
il  fit  reculer  ces  400  volontaires.  Le  fieur 
de  Commeyras  pour  favorifer  leur  retraite, 
dirigea  fi  à propos  le  feu  de  fon  canon  fur 
les  Hanovriens  , qu’ils  prirent  la  fuite  en 
défordre.  Les  François  refterent  maîtres 
de  Hall.  ’ D iij 
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Le  corps  de  troupes  aux  ordres  du  mar- 
quis d’Armentieres  quitta  le  même  jour  fon 
camp  de  Schernbeck  pour  aller  du  côté  de 
Munfter,  & établit  fon  quartier  général  à 
Borken.  Il  avoit  déjà  fait  occuper  Coesfeldt 
par  fes  volontaires,  qui  y trouvèrent  un 
magafîn  de  grains.  Les  troupes  ennemies 
qui  étoient  à Dulmen  en  partirent  le  3 pour 
fe  porter  à Munfter. 

Le  maréchal  de  Contades  ayant  appris 
qu’une  partie  de  l’armée  des  ennemis  étoit 
partie  le  6 de  fon  camp  de  Dieffèn  , pour 
aller  à Melle  fur  le  chemin  de  Minden  , 
lit  marcher  le  7 à Engherem  la  réferve  aux 
ordres  du  duc  de  Broglie  , & le  meme  jour 
le  duc  d’Havré  partit  de  Bielefeld  avec 
trois  brigades  d’infanterie  & une  de  cava- 
lerie , pour  aller  à Hervorden  foutenir  le 
duc  de  Broglie.  Le  8 , l’armée  quitta  le 
camp  de  Bielefeld  pour  fe  porter  à Her- 
vorden. Le  comte  d’Andlau  , lieutenant- 
colonel  refta  à Bielefeld  avec  deux  briga- 
des d’infanterie  & une  de  cavalerie  pour 
garder  ce  pofte  , & pour  défendre  en  cas 
d’événement  la  gorge  de  Bragmede.  Le 
duc  de  Chevreufe  qui  étoit  refté  à Delbrug 
jjyec  une  partie  des  troupes  à fes  ordres , 
avoit  fïfôffhé  dès  la  veille  à Rittberg  , & 
avoit  fait  avancer  le  régiment  des  huffards 
de  Turpin  jufqu’à  VarendOrffj-que  les  en- 
nemis abandonnèrent  à fon  approche,  & 
d?où  le  comte  de  Turpin  avoit  pouffé  des 
détachemens  jufque  fur  Munfter.  Le  marquis 
d’Auvet , maréchal  de  camp , avec  une  autre 
partie  des  troupes  aux  ordres  (du  duc  de 
Chevreufe,  formoit  le  blocus  de  Lipftadi 
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du  côté  de  la  Lippe.  La  marche  du  ma- 
réchal de  Contades  fur  Hervorden  déter- 
mina  la  retraite  du  prince  Ferdinand  de 
fon  camp  de  Dieften  , & celle  du  corps 
qu’il  avoit  porté  fur  Melle..  Il  fe  retira  le  8 
fur  Ofnabruck  , où  il  établit  fon  quartier 
général. 

Pendant  ce  temps , le  marquis  d’Armen- 
tieres  continua  fa  marche  fur  Munfter,  où 
le  corps  des  ennemis  aux  ordres  du  général 
de  Vangenheim  s’étoit  retiré  depuis  qu’il 
avoit  quitté  le  pofte  deDulmen.  Le  marquis 
d’Armentieres  alla  le  7 de  Borken  à Coes- 
feldt.  Auffi-tôt  que  la  tête  de  fes  troupes 
y fut  rendue  , il  fit  partir  le  marquis  de 
Conflans  avec  f 00  chevaux  & 300  hommes 
d’infanterie  , pour  fe  porter  fur  Hepenhul  , 

Si  jufque  fur  Munfter,  fi  cela  étoit  prati- 
cable. Des  détachemens  de  la  Légion- 
Royale  marchoient  à fa  droite  à même  hau- 
teur ; le  fieur  d’Argence  , capitaine  de  la 
Légion  qui  les  commandoit , s’avança  juf- 
que fur  les  glacis  de  Munfter , où  il  trou- 
va une  redoute  occupée  par  50  hommes 
des  ennemis.  Après  avoir  fait  fes  difpofitions 
pour  emporter  cette  redoute  , il  la  fit  at- 
taquer par  le  fieur  Lecreviffe,  aufti  capi- 
taine dans  la  Légion.  Les  efenemis  fe  ren- 
dirent prifonniers  de  guerre.  Le  8 , le  mar- 
quis d’Armentieres  marcha  à Nottelen , où 
il  apprit  que  le  corps  du  général  de  Van- 
genheim s’étoit  replié  à Ladeberg  fur  le 
chemin  d’Ofnabruck.  Le  détachement  du 
marquis  de  Conflans  & la  Légion-Royale  biocus 
s’avancèrent  le  même  jour  au-delà  de  Munf-  Munfter. 
ter»  pour  bloquer  cette  place  du  côté  des 
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ennemis  : & îep  , le  marquis  d’Armentierej 
marcha  avec  tout  fon  corps  à Munfter  , 
qu’il  inveftit  entièrement. 

Pendant  le  féjour  que  l’armée  Françoife 
fît  à Bielefeld  , la  troupe  de  Fifcher  s’a- 
vança jufque  fur  les  hauteurs  de  Coveldt, 
à environ  deux  lieues  de  Minden  , & quel- 
ques détachemens  avoient  été  portés  jufqu’â 
Melle,  afin  d’avoir  des  nouvelles  des  en- 
nemis , & pour  leur  couper  la  communi- 
cation avec  Minden , où  ils  avoient  une 
garnifon  confidérable  & des  magafins.  Le 
maréchal  de  Contades  envoya  ordre  au  duc 
de  Broglie  de  fe  porter  aufli  fur  Minden 
avec  un  détachement  de  fes  troupes.  Leduc 
de  Broglie  partit  d’Engheren  le  8 au  foir 
avec  environ  4000  hommes  & du  canon  ; 
en  même  temps  un  détachement  partit  de 
l’armée  aux  ordres  du  prince  de  Condé, 
pour  le  foutenir.  Le  duc  de  Broglie  arriva 
le  p au  matin  à quelque  diftance  de  Minden  ; 
n’ayant  pu  trouver  de  gué  pour  pafferde 
l’autre  côté  du  Wefer , il  fit  enlever  aux 
ennemis  par  des  grenadiers  qui  pafferent  la 
riviere  à la  nâge,  un  bac,  au  moyen  du- 
quel la  troupe  de  Fifcher  fut  portée  de 
l’autre  côté  du  fleuve  avec  la  plus  grande 
célérité.  Cette  troupe  marcha  à l’ouvrage 
qui  couvre  la  tête  du  pont  qu’elle  attaqua 
avec  vivacité , pendant  que  le  duc  de  Bro- 
glie faifoit  avancer  fes  grenadiers  & des 
piquets  pour  attaquer  de  ce  côté-ci  de  la 
riviere , & pendant  que  l’artillerie  placée 
du  côté  de  la  riviere  battoît  la  tête  du  pont. 
Les  ennemis  abandonnèrent  leur  retranche- 
snent.Les  grenadiers  de  la  troupe  de  Fifchet 


du  théâtre  de  la  Guerre.  8r 

lés  fuivirent  , & ne  leur  laiiïerent  pas  le 
temps  de  lever  le  pont.  Ils  entrèrent  avec 
eux  dans  la  ville , & les  pourfuivirent  de  rue 
en  rue.  Le  général  Zaftrow  , qui  comman- 
dent dans  la  place  , & toute  la  garnifon  au 
nombre  d’environ  mille  hommes  furent  faits 
prifonniers.  Les  François  n’eurent  que  z 
hommes  tués  & 5 bleffés.  Ils  prirent  deux 
drapeaux , l’artillerie  qui  étoit  dans  la  place, 

& de  gros  magafins  de  fourage  & de  grains* 

Le  duc  de  Broglie  & le  comte  fon  frere  , 
qui  entrèrent  dans  la  ville  avec  les  pre- 
mières troupes,  ainfi  que  le  marquis  de 
Boufflers  la  fauverent  du  pillage  , qui  étoit 
inévitable,  la  ville  ayant  été  prife  l’épée  à 
la  main.  Une  demi- heure  après , l’ordre  Sc 
la  tranquillité  y furent  rétablis  comme  dans 
la  plus  profonde  paix. 

Après  que  le  duc  de  Broglie  eut  mis  dans 
Minden  une  garnifon  de  1400  hommes» 
il  lit  occuper  fur  fa  droite  le  pofte  de  Pe- 
tershagen  par  le  régiment  de  Nallau  , fou- 
tenu  de  zoo  volontaires  de  la  Noue  , & il 
envoya  le  corps  de  Fifcher  à Lubeckefur 
fa  gauche.  Le  régiment  d’Apchon  , celui 
de  Schomberg,  & les  400  carabiniers  de  la 
réferve  furent  répartis  dans  les  villages  in- 
termédiaires. Les  payfans  du  canton  don- 
nèrent avis  de  cette  difpofition  aux  généraux 
Hanovriens  , & ils  fervirent  de  guides  à 
un  gros  détachement  des  Alliés,  qui  entra 
la  nuit  du  11  au  12  de  ce  mois  dans  le  surpnTe 
village  de  Holtshaufen,  où  étoient  les  400  Holtshaufen , 
carabiniers.  Ce  détachement  attaqua  un  peu 
après  minuit  les  maifons  du  village.  Le 
comte  de  Salles,  qui  commandoit  dans  ce 
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polie  , éveillé  parles  coups  de  fufil,  gagna 
à travers  le  feu  des  ennemis  la  garde  du 
quartier,  où  il  tint  ferme  quelque  temps  ? 
& d’où  il  envoya  fes  ordres  pour  rafîembler 
le  refte  de  fa  troupe,  il  fut  blefié  & fait  pri- 
sonnier avec  le  marquis  de  Chabannes  du 
Verger  , capitaine  commandant  dans  La- 
metz , cavalerie  , & trois  autres  officiers* 
L’ennemi  fut  cependant  repoulîé.  Les  cara- 
biniers pouffèrent  les  Hanovriens  jufqu’au 
village  de  Diebenau»  Mais  l’ardeur  de  cette 
pouriiiite  les  fit  donner  dans  l’avant-garde 
de  l’armée  du  prince  Ferdinand  , ce  qui  les 
obligea  de  précipiter  un  peu  leur  retraite  , 
qui  leur  coûta  une  centaine  d’hommes  faits 
prifonniers  par  les  troupes  légères  de  l’en- 
nemi, Le  comte  d’Apchon,  qui  s’étoit  avancé 
avec  200  volontaires  pour  les  recevoir , em- 
pêcha que  leur  perte  ne  fût  plus  confidé- 
bie.  Le  duc  de  Broglie  averti  de  ces  mou- 
vemens  fe  rendit  en  diligence  à Holtshau- 
fen  : mais  ayant  trouvé  l’affaire  finie,  il  fe 
borna  à faire  l’échange  des  prifonniers.  En 
même  remps  pour  punir  la  témérité  des  ha- 
bitans  qui  avoient  donné  lieu  à cette  fur- 
prife^il  impofa  à la  ville  de  Minden  une 
contribution  extraordinaire  de  jooooécus, 
qui  fut  payée  fur  le  champ. 

La  nuit  du  ir  au  12  de  ce  mois , le  mar- 
quis d’Armentieres  fit  exécuter  cinq  attaques 
fhr  Munfter,  dcrnt  trois  dévoient  être  fauffes 
Sc  deux  vraies.Les  trois  fauffes  attaques  com- 
mandées la  première  par  le  baron  de  Travers» 
la  fécondé  par  le  marquis  de  la  Tour-du- 
Pin  , & la  troifieme  par  le  comte  de  Thian- 
ges  , commencèrent  à 1 1 heures  du  foir , & 
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fe  foutinrent  par  un  feu  très-vif  jufqu’au 
jour.  Le  baron  de  Travers  plia  tous  les  pof- 
tes  avancés  des  ennemis , & Ce  rendit  maître 
d'une  redoute  principale  , qui  couvroit  le 
front  de  l’attaque.  L’objet  de  ces  attaques 
étoit  de  donner  aux  Ingénieurs  la  facilité 
de  s’approcher  & de  fonder  la  profondeur 
des  eaux  qui  remplirent  le  folîë.  Les  Ingé- 
nieurs firent  toutes  les  obfervations  ne'cef- 
faires  ; mais  les  troupes  CoufFrirent  beaucoup 
du  feu  de  l’ennemi  * 8c  perdirent  environ 
45,o  hommes  tués  ou  bleffés.  Les  deux  at- 
taques vraies  qui  étoient  commandées  par 
le  marquis  de  Maupeou,  & par  le  chevalier 
de  Grofiier  furent  manquées  , par  les  obf- 
taeles  qui  retardèrent  la  marche  des  troupes 
aux  ordres  de  ces  deux  mare'chaux-de-camp  : 
elles  ne  purent  arriver  à leur  deftination  que 
fort  tard , ce  qui  fît  perdre  l’elpérance  de  les 
voir  pénétrer  dans  la  place  , ou  du  moins  de 
fe  loger  fur  le  rempart.  Le  marquis  d’Armen- 
tieres  changea  le  16  fa  première  difpofition 
d’inveftilTemenf , 8c  projetta  deux  attagu es, 
l’une  contre  la  citadelle , l’autre  contre  la 
ville  du  côté  du  canal.  L’artillerie  étant  ar- 
rivée de  Wefel  le  18,  il  fit  ouvrir  la  tranchée 
le  19  devant  la  ville , 8c  le  21  devant  la  ci- 
tadelle. On  poufîa  les  ouvrages  avec  beaur 
coup  de  vivacité  8c  fans  perte.  Le  22,  la 
garnifon  craignant  d’être  emportée  l’épée 
à la  main  , évacua  la  ville , & fe  retira  pré- 
cipitamment dans  la  citadelle.  On  convint 
d’une  neutralité  pour  la  ville , 8c  le  marquis 
de  Goyon  y maréchal-de-camp , fut  établi 
pour  y commander.  Les  batteries  commen- 
cèrent à tker  le  25  au  point  du  jour,  5c 
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à 7 heures  du  matin  la  citadelle  fe  rendit 
Capitulation  Par  capitulation.  La  garnifon  au  nombre  de 
«leMunfter.  3090  hommes,  non  compris  les  officiers, 
& commandée  par  le  général  deZaftrow, 
fut  faite  prilonniere  de  guerre,  & conduite 
à Wefel.  Pendant  que  le  marquis  d’Armen- 
tieres  étoit  occupé  au  fiége  de  la  citadelle 
de  Munfter  , il  envoya  des  détachemens  fur 
le  Bas  Ems  & dans  le  Bas-Evêché  de  Munf- 
ter , que  les  ennemis  avoient  entièrement 
évacué  ; on  y trouva  une  grande  quantité 
de  magafins  de  fourages  & d’avoine. 

L’armée  commandée  par  le  maréchal  de 
Contades  en  arrivants  Hervorden,  ne  per- 
dit pas  un  moment  à ouvrir  des  marches 
vers  Ofnabruck  , où  le  prince  Ferdinand 
avoit  raffemblé  toutes  fes  forces.  Dès  le  1 1 , 
le  marquis  Dumefnii , lieutenant  général, 
fut  détaché  avec  4 brigades  d’infanterie  & 
une  brigade  de  cavalerie , pour  fe  porter  à 
Engheren  , & y remplacer  la  réferve  du 
duc  de  Broglie,  qui  marcha  le  même  jour 
àMinden.  Le  marquis  de  Beaupreau  avec 
deuxbrigades  d’infanterie,  une  de  cavalerie, 
& 20  pièces  de  canon  , partit  en  même 
temps  de  l’armée  pour  aller  à Eidenghaufen, 
d’où  il  fe  porta  le  lendemain  à Minden.  La 
réferve  du  duc  de  Broglie , qui  y étoit , palla 
le  Wefer,  & alla  camper  le  14  de  l’autre 
côté  de  cette  riviere  près  de  Buckenburg. 
Le  maréchal  de  Contades  ayant  été  informé 
que  le  prince  Ferdinand  étoit  décampé  d’Of- 
nabruck  , & qu’il  dirigeoit  fa  marche  fur 
Nienbourg,  partit  d’Hervorden  le  14.  L’ar- 
mée campa  près  d’Eidenghaufen  où  le  quar- 
tier général  fut  établi.  Le  15  , toute,  l’armée 
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fat  réunie  auprès  de  Minden  , excepté  le 
corps  détaché  aux  ordres  du  comte  de  Saint- 
Germain  , qui  arriva  le  1 6 fur  les  hauteurs 
de  Hamelen  à la  rive  gauche  du  Wefer* 
Les  troupes  légères  , que  le  marquis  Du- 
rnefnil  avoit  eu  ordre  d’envoyer  fur  Ofna- 
nabruck  y entrèrent  le  13  ; il  n’y  avoit  plus 
aucunes  troupes  des  ennemis  ; mais  on  y 
trouva  dès  magasins  très-confîdérables  de 
fourages  & de  grains  , & plufîeurs  malades. 
Le  16,  le  maréchal  de  Contades , inftruit 
que  l’armée  des  ennemis  remontoit  le  We- 
fer,  détacha  à l’entrée  de  la  nuit  le  comte 
de  Rougrave  , maréchal  de  camp  , avec 
mille  hommes  , tant  infanterie  que  cava- 
lerie, pour  reconnoître  la  pofition  que  les 
Alliés  dévoient  prendre.  Ce  général  fe  porta 
vers  Petershagen  ; mais  ce  pofte  étoit  oc- 
cupé en  force  par  les  ennemis , & leur  armée 
étoit  campée  derrière  le  village.  Le  lende- 
main à la  pointe  du  jour,  le  comte  de  Rou- 
grave  vit  déboucher  le  prince  Ferdinand, 
avec  un  très-gros  corps  , qui  l’obligea  à fe 
replier , ce  qu’il  fit  dans  le  plus  grand  ordre 
& fans  aucune  perte  , éclairant  toujours  lea 
mouvemens  des  ennemis.  Toute  leur  armée 
avoit  pris  les  armes  , & étoit  en  bataille  fur 
les  hauteurs  r ayant  fa  droite  à Minden.  La 
réferve  commandée  par  le  duc  de  Broglie 
s’étoit  repliée  de  fon  camp  de  Buckenburg* 
& étoit  venue  à la  tête  du  pont  à la  droite 
du  Vfefer.  Elle  repafla  cette  riviere  le  17 
au  matin  pour  joindre  l’armée.  Le  prince 
Ferdinand  après  avoir  débouché  de  Peters- 
hagen , vint  fe  mettre  en  bataille  en-deçà. 
k ce  village  près  de  celui  deTodenhaufen*. 
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Les  deux  armées  refterent  en  préfence  pen* 
dam  toute  la  journée.  Elles  n’étoient  réparées 
que  par  un  marais  qui  couvroit  le  front  du 
camp  du  maréchal  de  Contades.  Les  Fran- 
çois travaillèrent  en:  préfence  des  ennemis 
à ouvrir  une  grande  quantité'  de  palîages 
Fur  ce  marais  , afin  de  pouvoir  marcher  à 
eux  ; mais  le  prince  Ferdinand  fe  retira 
pendant  la  nuit , & alla  reprendre  fSn  camp 
entre  Oflenfeld  & Petershagen.  La  réferve 
aux  ordres  du  duc  de  Brogiie  retourna  le 
18  à la  droite  du  Wefer  , où  elle  campa  à 
la  tête  de  deux  ponts  de  bateaux  qui  avoient 
été  établis  fur  cette  riviere  au-deffus  de  celui 
de  pierre  qui  tient  à la  ville.  Elle  occupoit 
aufii  le  pofte  de  la  commanderie  vis-à-vis 
la  gauche  de  l’armée  des  Alliés  j>  qui  n’en 
étoit  féparée  que  par  îa  riviere.  Les  ponts 
du  prince  Ferdinand  étoient  à Stolzenau  , 
& il  fit  avancer  un  corps  de  troupes  à Lo- 
kum  à la  rive  droite  du  Wefer.  Les  François 
avoient  au/fi  porté  des  poftes  le  long  de  la 
rive  droite  du  Wefer  jufqu’à  deux  lieues  au- 
deffous  de  Minden  , d’où  ils  obferyoient 
tous  les  mouvemens  que  les  ennemis  pou- 
voient  faire  dans  leur  camp.  Ils  continuè- 
rent aufll  d’occuper  avec  un  gros  détache- 
ment le  château  de  Buckebourg  & d’autres 
poftes  qui  éclairoient  en  avant  le  pays  à 
la  droite  du  Wefer.  Les  deux  armées  ref- 
îerent  dans  cette  pofition  jufqu’au  28.  Il 
fe  palloit  journellement  des  efcarmouchss 
aifez  vives  entre  les  troupes  légères  r dans, 
lefquelles  les  François  firent  plufieurs  pri- 
fonniers. 

Les  Alliés  en  s’éloignant  d’Ofnabrud* 
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svoient  abandonné  tout  le  pays  , à l’excep- 
tion de  la  petite  ville  de  Vecht , éloignée  Blocus  le 
de  l’armée  d’environ  zz  lieues.  Le  Yieur  Vecht. 
Dorigny  , commandant  un  détachement  de 
tfo  volontaires  Te  porta  jufqu’auprès  de  cette 
place,  la  trouva  occupée  par  un  détache- 
ment Hanovrien  qu’il  attaqua  , & fit  une 
vingtaine  de  prifonniers.  Le  refte  fe  retira 
dans  le  fort,  où  le  fieur  Dorigny  les  tint 
bloqués  pendant  8 jours.  Mais  les  ennemis 
ayant  fait  marcher  un  gros  détachement  pour 
les  délivrer , le  fieur  Dorigny  fe  retira  avec 
tout  fon  monde  & emmena  Ces  prifonniers.  Pf'fe  d’Of- 
Après  quelques  mefures  prifes  au  fujet  des  na  rucK* 
provifions  à Vecht,  la  garnifon  Hanovrienne 
de  Brême  y marcha  fous  le  commandement 
du  général  Dreves,  & de— là  elle  fe  porta 
fur  Üfnabruck,  où  le  fieur  de  Grandmaifon 
étoit  avec  600  volontaires  de  Hainauît.  M. 
de  Schlieffen  força  une  des  portes  de  la 
ville,  & s’en  rendit  maître  le  18.  Les  vo- 
lontaires y perdirent  quelques  hommes  & 

2 pièces  de  canon.  Le  a 7 au  foir  , le  prince 
héréditaire  de  Brunfwick  s’étoit  mis  en  mar- 
che avec  6000  hommes  vers  Lubecke  , Sc 
le  :8  au  matin,  il  délogea  les  François  de  T , 
ce  polie. Comme  il  leur  importoit  beaucoup 
de  s’y  maintenir  , le  maréchal  de  Contades 
détacha  3000  hommes  pour  le  reprendre* 

Le  19  , le  prince  héréditaire  marcha  à Rin- 
fels,  où  le  général  Dreves  vint  d’Ofnabruck 
le  joindre.  Le  30,  ce  prince  s’avança  du 
côté  de  Hervorden.  Le  31  , il  fe  porta  à 
Kirchlinger,fur  le  chemin  par  où  les  convois 
des  François  venoient  de  Paderborn* 
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Marche  de  V armée  de  l Empire  vers 
la  Saxe. 

Tl.  Le  baron  de  Kclb  arriva  à Meinungen 
te  premier  de  ce  mois  , & parut  le  jourfui- 
vant  devant  Smaikalde  , dont  il  étoit  chargé 
de  châtier  les  rebelles  habitans.  Comme  il 
étoit  en  force  , ils  n’oferent  lui  réfifter.  Ils 
tes  contraignit  de  payer  les  arrérages  des 
anciennes  contributions  , & il  en  établit  de 
nouvelles  dans  toute  l’étendue  de  fon  ter- 
ritoire. Pendant  ce  temps-là  , l’armée  leva 
fon  camp  de  Hoffheim  , & vint  occuper 
celui  de  Trapftadt.  Le  général  de.  Ried  fut 
averti  le  i que  les  ennemis  avoient  encore 
des  enrôleurs  à Muhla  , à Creutzbourg  & 
dans  les  villages  voifîns.  Il  détacha  fur  le 
champ  quelques  piquets  pour  les  enlever. 
Quelques-uns  de  ces  enrôleurs  prirent  la 
fuite,  les  autres  furent  faits  prifonniers  & 
amenés  au  quartier  général.  Le  y , l’armée 
leva  fon  camp  de  Trapftadt,  & alla  occuper 
celui  deRoemhild.  Le  baron  de  Ried  poufta 
fes  poftes  avancés  jufqu’à  Ordroff  ; & les 
généraux  Lufchinski  & Kleefeld  poufîerent 
des  détachemens  à Ilmenau , Frauenwald  , 
Soubla  & Arnftadt  pour  éclairer  les  mou- 
vemens  que  les  Prufliens  pouvoient  faire 
du  côté  d’Erfuth  & de  Gotha.  Le  7 , le  comte 
de  Marowitzki  fut  détaché  avec  un  bataillon 
des  troupes  de  Bavière  , une  compagnie  de 
grenadiers,  & quelques  efcadrons  de  cava- 
lerie , avec  ordre  de  fe  porter  à Meinungen. 
Les  jours  fuivans , les  Prufliens  parurent  du 
côté  de  Naumbourg  , & firent  divers  mou- 
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remens  dans  le  voifinage  d’Erfurth;  ils  oc- 
cupèrent les  polies  de  Merfbourg  & de 
Weiffenfeis.  La  nécelïité  de  faire  des  éta- 
bliffemens  pour  les  fubfiftances  obligea  l’ar- 
mée de  féjourner  3 jours  dans  le  camp  de 
Roemîiild.  Pendant  ce  temps-là,  le  corps 
aux  ordres  du  comte  de  Morawitzki , qui 
avoit  marché  à Meinungen,  s’avança  jufqu’à 
Saltzungen.  Le  x 1,  le  baron  de  Saint-André 
eut  ordre  de  fe  porter  en  avapt  avec  un  dé- 
tachement nombreux  , & il  prit  la  route  de 
Rodnich,  Le  jour  fuivant , l’armée  alla  cam- 
per à Schleuffingen.  Elle  y féjourna  le  13. 
Le  baron  de  Saint-André  fe  porta  le  même 
jour  de  Rodnich  à Coburg.  Sur  le  foir , le 
prince  de  Deux-Ponts  arriva  de  Manheim 
au  quartier  général,  & reprit  le  comman- 
dement de  l’armée.  Le  14  , l’avant- garde 
de  l’armée  commandée  par  le  prince  de 
Bade-Dourhch  , fe  mit  en  marche  pour 
aller  occuper  le  camp  de  Frauenwald  dans 
la  forêt  de  Thuringe.  Le  prince  de  Deux- 
Ponts  l’y  fuivit  le  15  avec  le  refte  de  l’ar» 
mée,&  établit  fon  quartier  général  à Frauen- 
wald. Ce  même  jour,  l’avant-garde  fe  porta 
àIlmenau,où  l’armée  campa  le  16.  Le  baron 
de  Saint-André  eut  ordre  de  s’établir  à Cro- 
nach  avec  un  corps  nombreux,  & les  polies 
avancés  furent  diftribués  dans  l’ordre  fuivant. 
Le  général  Lufchinski  occupa  Grafenthal  * 
pouvant  fes  patrouilles  le  long  de  la  Sala  juf- 
qu  a Lobenflein,  à Saalbourg  & à Saalfeld.  Le 
général  Kleefeld  , après  avoir  reçu  un  ren- 
fort de  cavalerie  Allemande , prit  fa  po- 
rtion à Ilm  , d’où  il  étendit  fes  patrouilles 

Ê’à  Weimar  & à Iena.  Les  généraux 
& Weczei,  qui  eampoient  à.  Saltzungen 


£0  Continuation  du  Journal 

fe  portèrent  par  Eifenach  fur  Mulhaufen, 
Le  17  , l’armée  féjourna  dans  le  campd’Il- 
menau.  L’armée  aux  ordres  du  prince  Henri 
avoit  quitté  fbn  camp  de  Tfchoppau  , & 
avoit  pris  la  route  de  Drefde.  Son  avant- 
garde  commandée  par  le  général  Finck 
avoit  paffé  l’Elbe  au-deiïous  de  Pirna  , & 
le  refte  de  cette  armée  étoit  dans  les  en- 
virons de  Maxen,  Le  général  Kolb  étoil 
encore  à Smaîkalde  , où  il  achevoit  de  re- 
cueillir les  contributions.  Le  18  , l’armée 
de  l’Empire  alla  camper  à Arnftadt , où  le 
quartier  général  fut  établi.  Les  généraux 
Kleefeld  & Lufchinski , après  avoir  fait  oc- 
cuper le  pont  de  KofTen  par  un  gros  dé- 
tachement de  Croates  & de  cavalerie , fe 
portèrent  en  avant  de  Weimar  & de  Iena, 
obfervant  avec  foin  les  mouvemens  des 
partis  ennemis  , qui  faifoient  des  courfes  fui 
les  frontières  de  la  Saxe,  dans  le  paysd’Al- 
tenbourg,  & le  long  de  la  Sala.  Le  général 
Ried  partit  le  20  de  Mulhaufen  avec  tout  le 
corps  qu’il  commandoit , & entra  dans  le 
pays  de  Hohenflein,  appartenant  au  roi  de 
Pruffe  , il  impofa  de  groffes  contributions 
en  repréfaiiles  des  vexations  commifes  par 
les  Pruffiens  dans  les  territoires  de  Bamberg 
& de  Wurtzbourg,  & emmena  les  perfonnes 
les  plus  qualifiées  pour  fervir  d’otages.  Il 
pénétra  par  Klettemberg  & Hafelfeld  juf- 
qu’à  Blanckenbourg  ; fes  détachemens  oc- 
cupèrent Northaufen,Afcher£îeben,Allerich 
& Walckenried  , &il  faifoit  des  difpofitions 
pour  s’étendre  encore  davantage  dans  le 
pays.  Le  22  , le  général  Kolb  rejoignit 
l’armée  , ayant  laiflë  à Smaîkalde  une 
garnifon  aux  ordres  du  fieur  Brençk , ce? 
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Jonel  du  régiment  de  Saltzbourg. 

Le  général  Ried  , après  une  marche  for- 
cée, arriva  le  21  avec  fà  divifîon  aux  portes 
de  Haiberftadt.  La  garnîfon  fortit  précipi-  ExpéStios 
tcmment,  & fe  retira  à Magdebourg.  Le  de  Halbeif- 
général  Ried  ligna  une  convention  avec  la  Ul“* 
régence  du  pays , par  laquelle  la  ville  & le 
duché  de  Haiberftadt  s’obligèrent  à payer 
800000  écus  à la  caille  militaire  de  l’armée 
de  l’Empire  , il  reçut  25  mille  écus  , & prit 
des  otages  pour  le  refie  , qui  devoit  être 
acquitté  dans  l’efpace  de  7 mois.  Ce  général 
partir  de  Haiberftadt  le  22 , & revint  à Klet- 
temberg.  Son arriere-garde  fut  attaquée  par 
un  gros  détachement  de  la  garnifon  de 
Léiplick  ; mais  elle  fît  fa  retraite  fans  beau- 
coup de  perte.  Le  24  , le  prince  de  Bade- 
Dourlach  fe  porta  à Erfurth  avec  l’avant- 
garde,  & continua  fa  marche  le  25  jufqu’à 
Weimar.  En  même  temps , l’armée  alla  cam- 
per derrière  la  Géra  , dans  un*  pofîtioti 
avantageufe  près  d’Erfurth , où  le  prince  da 
Deux-Ponts  établît  fon  quartier  général» 
les  généraux  Lufchinski  & Kleefeld  fe  por- 
tèrent en  avant  ; le  premier  à Zeitz  , pouf- 
fant fes  patrouilles  le  long  de  la  Muîda  ; 
le  fécond  à Naumbourg , d’où  il  fit  deux 
détachemens , qui  occupèrent  Pegau  & Frey- 
bourg  fur  PÜnftrut.  Le  baron  de  Saint- 
André  , qui  étoit  refté  à Cronach  avec  un 
corps  confidérabie,  s’avança  à Saalfeld,  après 
avoir  fait  occuper  la  ville  de  Iena  par  les 
régimens  d’Effern  & de  Dourlach.  L’armée 
féjourna  le  26  à Erfurth  ; & le  prince  de 
Deux -Ponts  employa  la  journée  du  27  à 
vifîter  les  fortifications  du  château  de  Pe~ 
terfterg.  Lé  général  Ried  fe  porta  le  27  de 
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Klcttenberg  à Heiligenftadt,  & il  fedifpo* 
foit  à marcher  vers  Querfurth.  Le  z8,  le 
quartier  général  partit  d’Erfurth  avec  l’aile 
gauche  de  l’armée  pour  fe  rendre  à Weimar , 
où  l’aile  droite  campoit  déjà  depuis  quelques 
jours.  Le  29  & le  30  , l’armée  y féjourna. 
Le  prince  Henri  s’avançoit  de  plus  en  plus 
vers  la  Luface.  11  avoit  laifîe  fur  la  gau- 
che de  l’Elbe  près  de  Drefde  plufieurs  ba- 
taillons Francs , des  huffards  & quelque  ca- 
valerie. Les  Prufiiens  travailloient  aux  for- 
tifications de  Léipfîck,  & la  garnilbn  de 
cette  ville  avoit  été  renforcée  par  un  ba- 
taillon venu  de  Torgau.  Le  31  , l’armée 
de  l’Empire  marcha  de  Weimar  à Auerftadt 
fur  deux  colonnes.  Les  généraux  Lufchinski 
& Kleefeld  s’avancèrent  l’un  à Pegau,  l’au- 
tre à W'eifTenfels , & firent  occuper  Borna 
& Lutzen.  Le  .général  Ried  le  porta  de 
Querfurth  à Merfebourg , prit  polfeflion 
d’Eifleben,  & fit  avancer  le  général  Veczei 
vers  le  pays  de  Hall.  Le  général  baron  de 
Saint- André , qui  étoit  à Saalfeld,  fe  rendit 
avec  fon  corps  de  troupes  à Géra  , & fit 
occuper  Altenbourg.  Les  régimens  d’F.fFern 
& de  Dourlach  marchèrent  de  Iena  à Naum- 
bourg  , où  l’on  établit  un  pont  fur  la  Sala. 

Marche  des  Autrichiens  Cf  des  Pruf- 
Jiens. 

III.  L’armée  aux  ordres  du  maréchal  de 
Daun  fe  remit  en  mouvement  le  premier 
de  ce  mois  pour  aller  établir  fa  communi- 
cation avec  celle  des  Ruffes  rafiemblée  en 
partie  à Frauftadt.  La  première  colonne  alla 
camper  à Tuxnauj  la  fécondé  à Bredell  f 
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eu  le  quartier  général  fut  établi  ; & la  troi- 
bemeà  Gitfchin.  Le  baron  de  Laudohn  mar- 
chai Jablunzen , & le  général  Beck  féjourna 
aHennerfdorff.  Le  2,  les  1 iTes  colonnes  ar- 
rivèrent de  Bredell  à Reichenberg.La  troifie- 
mefe  porta  deGitfchin  àTurnau.  Le  lieute- 
nant général  de  Laudohn  marcha  de  Jablun- 
zen à Bufch-Ullefdorff , & le  général  Beck 
fe  rendit  de  HennerfdorfF  à Hochftadt.  La 
troifîeme  colonne  arriva  aufli  le  3 à Rei- 
chenberg  , où  l’armée  féjourna  le  4 pour 
attendre  l’artillerie  retardée  dans  fa  marche 
par  la  difficulté  des  chemins  que  les  pluies 
avoient  rompus. 

Le  corps  Pruffien  qui  avoit  pénétré  le  30 
du  mois  dernier  par  Schazlar  en  Bohême* 
alla  camper  fur  deux  lignes  depuis  Alftadt 
jufqu’à  Hohenbruch.  Un  détachement  de 
ces  troupes  attaqua  à Teutfch  Brauflhitz  le 
baron  de  Jahnus  avec  des  forces  fupérieures, 
& le  força  de  fe  replier  derrière  les  abbatis 
que  les  Autrichiens  avoient  formés  dans 
cette  partie  , où  il  fut  de  nouveau  attaqué, 
& cette  attaque  dura  depuis  3 heures  après 
minuit  jufqu’à  9 heures  du  matin.  Alors  le 
baron  de  Jahnus  fit  marcher  du  coté  de 
KedèldorfF plufreurs  efeadrons  de  cavalerie 
& de  dragons  , qui  avoient  plié  les  poftes 
avancés  de  l’ennemi  ; ce  mouvement  força 
le  détachement  Pruftien  de  fe  rejoindre  au 
corps  campé  entre  Hohenbruck  & Alftadt. 
Les  Prufliens  voyant  cette  attaque  manquée, 
frent  un  fécond  détachement  pour  tenter 
de  pénétrer  du  côté  d’Arnau  ; mais  la  pré- 
fence  des  dragons  Autrichiens  arrêta  ce 
fécond  détachement , & le  força  de  fe  te** 


Attaque  de 
TeufcJi- 
Brauünitz. 
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tirer  de  même  que  le  premier , après  aroir 
laifle  un  polie  de  cavalerie  fur  une  hauteur 
au-delfus  de  Kottwitz. 

Le  4,  le  maréchal  de  Daun  donna  ordre 
au  baron  de  Laudohn  d’entrer  en  Silélie 
avec  2000  chevaux  , & de  marcher  en 
avant,  jufqu’à  ce  qu’iL  fût  en  vue  des  Pruf- 
fiens, dont  il  fut  chargé  d’obferver  les  mou- 
vemens.  Le  f , l’armée  partit  de  Reichen- 
berg  fur  cinq  colonnes , & marcha  à Fried- 
land avec  l’artillerie  de  les  bagages.  Le  baron 
de  Sincere  refta  à Reichenberg  avec  la  ré- 
ferve.  Pendant  ce  temps-là  , le  baron  de 
Laudohn  fe  porta  en  avant  de  Friedland 
fur  deux  colonnes.  La  premier^  aux  ordres 
du  comte  de  Caramelli , pénétra  par  Marc- 
klifïa  du  côté  de  Lauban  & de  Lewenberg. 
La  fécondé  commandée  par  le  baron  de 
Laudohn  , s’avança  vers  Friedberg  8c  Greif- 
femberg.  Il  trouva  ce  dernier  polie  occupé . 
par  un  détachement  ennemi  , le  poufla  & 
le  mit  en  fuite.  Il  prit  enfuite  la  route  de 
Hirfchberg,  Il  rencontra  près  de  Liebenthal 
quelques  efeadrons  de  huffards  Pruffiens,  les 
attaqua,  leur  tua  beaucoup  de  monde,  & leur 
fit  une  quarantaine  de  prifonniers.  Mais 
quelques  piquets  de  fa  cavalerie  s’étant  aban- 
donnés avec  trop  d’ardeur  à la  pourfuite 
des  ennemis,  furent  coupés,  & eurent  3 hom- 
mes tués , 7 blelfés  & 80  faits  prifonniers. 
Cependant  ce  combat  fit  défèrter  un  grand 
nombre  de  Pruffiens , qui  affurerent  que  le 
général  de  Seidlitz  avoit  un  corps  de  12  à 
if  mille  hommes  entre  Hirfchberg  & Le- 
wenberg , & que  ce  général  avoit  poffé 
£hn  infanterie  à Lahn  fur  la  Bober , 8c  fa 
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cavalerie  à Lang-Wafterfîorf.  Sur  c et  avis 
le  baron  de  Laudohn  rappella  le  comte  de 
Caramelli , & campa  à GebhartfdorfF,  où 
il  fut  joint  par  le  refte  de  fa  divifion , & d’où 
il  détacha  quelques  troupes  vers  Marclcliffa. 

Le  corps  de  troupes  Pruffiennes  qui  avoir 
pénétré  à Trautenau  &.qui  faifoit  des  difpo- 
îitions  pour  fe  retrancher  dans  ce  pofte  , & 
pour  forcer  l’abbatis  de  Teutfch-BraufTnitz, 
fe  retira  la  nuit  du  ? au  6 fur  deux  colonnes 
qui  reprirent  la  route  de  Landshut , la  pre- 
mière par  Schazlar , & la  fécondé  par  Ko- 
nigshayn.  Le  baron  de  Jahnus,  inforyné  de 
la  retraite  des  ennemis , fit  de  nouveau  oc- 
cuper Kaiferfwald  & Trautenau.  Le  baron 
de  Gemmingen  eut  ordre  de  fe  portera  Ga- 
bel  avec  les  troupes  qu’il  commandoit,  pour 
remplacer  le  général  de  Vehla  , qui  devoit 
marcher  à UllerfdorfF  en  Luface  avec  fa  di- 
vifion.  Le  général  Haddick  qui  campoit  dans 
les  environs  de  Toplitz  , manda  que  les 
troupes  Pruffiennes  qui  occupoient  Hartenf- 
tein , Lohnitz,  ErrenfriederfdorfF  & Wol- 
kenftein  en  Saxe,avoient  marché  fur  T fchop* 
pau. 

Le  6 , toute  l’armée  fur  4 colonnes  alla 
camper  à Marckliffa.  Le  roi  de  Pruiïe,  après 
avoir  retiré  à Landshut  la  plus  grande  partie 
du  corps  aux  ordres  du  général  Fouquet  , 
avoit  marché  avec  le  gros  de  fon  armée  à 
Hirfchberg.  Le  baron  de  Gemmingen  ar- 
riva à Gabel , & reçut  ordre  de  fe  porter 
à UllerfdorfF,  tandis  que  le  général  de  Vehla 
marcheroit  en  avant  fur  Hirchsfeîd  & Of- 
tritz.  L’armée  Autrichienne  féjourna  le  7 à 
Marcklilïà  , & y fut  jointe  par  la  réferve  aux 
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ordres  du  baron  de  Sincere  , & par  tous  les 
gros  équipages.  Le  général  Haddick  porta 
Ion  camp  à Dux  , pour  obferver  le  corps 
ennemi , qui  étoit  pofté  du  côté  de  Tfchop- 
pau  entre  Schorffenftein  & Hardorff.  Le  roi 
de  Pruffe  étoit  arrivé  la  furveille  à Hirfch- 
berg  avec  une  partie  de  Ton  armée  ; le  relie 
de  les  colonnes  étoit  en  chemin  pour  l’y 
joindre.  Ses  huïïards  faifoient  des  courfes 
au-delà  de  la  Queiff;  deux  gros  détache- 
mens  occupoient  Schlorfdorff  & Eckerf- 
dorff.  Le  roi  de  Pruffe  arriva  le  6 à Lahn 
avec  le  corps  de  troupes  qu’il  avoit  conduit 
la  veille  à Hirlchberg,  & donna  ordre  au 
général  de  Zeidlitz  de  fe  porter  avec  fa 
divifion  de  Lahn  à Lewenberg.  Tout  le 
corps  du  général  Fouquet  étoit  rentré  dans 
le  camp  de  Landshut,  & les  Pruflîens  n’a- 
voient  plus  de  troupes  par-de-là  Liébau. 

Le  9 , le  baron  de  Gemmingen  alla  oc- 
cuper Üllerfdorff;  le  général  de  Vehla  s’a- 
vança à Gftritz  : un  de  Tes  détachemens 
s’étoit  porté  jufqu’à  Gorlitz.  , d’où  fes  pa- 
trouilles s’étendoient  à Bautzen , Reichen- 
bach  , Rotenberg  & Lauban.  Le  général 
Haddick  étoit  à Auffig  ÿ ce  qui  le  mettoit 
à portée  de  foutenir  le  général  Prentano 
pofté  en  avant , de  couvrir  la  frontière  de 
Bohême,  & de  croifer,  par  une  diverfion 
en  Saxe,  les  entreprifes  que  les  Prufliens 
pouvoient  former  contre  l’armée  de  l’Em- 
pire. Cette  pofîtion  du  général  Haddick 
donnoit  beaucoup  d’inquiétude  aux  Pruf- 
fiens  qui  étoient  en  Saxe  ; ils  multiplioient 
les  patrouilles  & les  de'tachemens  pour  ta- 
çher  de  pénétrer  les  vues  de  ce  général.  Le 

corpi 
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jorps  aux  ordres  du  comte  de  Harfch  Ce 
porta  le  même  jour  à Trautenau.  Dès  que 
le  général  Fouquet  eut  rétrogradé  de  Franc- 
kenftein  vers  Landshut , les  troupes  que  le 
marquis  de  Ville  avoit  commandées  jus- 
qu’alors dans  la  haute  Siiérte  fe  mirent  en 
marche  pour  aller  fe  joindre  au  comte  de 
Harfch.  Le  marquis  de  Ville  ne  laiiïa  fur 
les  frontières  de  Moravie  qu’un  corps  fuf- 
fifant  pour  couvrir  cette  province.  La  jonc- 
tion fe  fit  le  12. 

Le  baron  de  Laudohn,  qui  pfécédoit  l’ar- 
mée Autrichienne  avec  les  troupes  légères, 
palfa  le  10  de  Gebbarfdorff  à Lauban  , le 
baron  de  Beck  qui  le  fuivoit  conflamment 
avec  fa  divirton  , le  remplaça  à Gebbart- 
dorff.  Le  roi  de  Pruiïe  campoit  ce  jour-là 
près  de  Lewenberg;  le  lendemain  ce  mo- 
narque campa  avec  toute  fon  armée  en- 
deçà  de  la  Bober  entre  Liebemhall  & Greif- 
fenberg,  & il  établit  fon  quartier  général 
àGerishofFen.  Sur  l’avis  que  le  prince  Henri 
avoit  retiré  le  8 , fon  artillerie  de  Tzop- 
pau,  que  le  lendemain  il  avoit  marché  à 
Freyberg,  abandonnant  entièrement  l’Ertz- 
geburg,  & qu’il  fe  difpcfoit  à porter  fon 
camp  à Maxen  , le  général  Haddick  donna 
mdre  au  général  Prentano  d’occuper  Nol- 
lendorff,  & au  comte  de  Palfi  de  marcher 
à Culm  , afin  que  fes  portes  diftribue's  par 
échelons  biffent  en  état  de  fe  foutenir  , & 
ce  l’inflruire  plus  exadement  des  manœuvres 
de  l’ennemi. 

Le  12 , le  roi  de  Pruffe  fe  borna  à bien 
établir  fon  camp  , appuyant  fa  gauche  à 
Lahn  & fa  droite  à Gerishoffen.  Le  baron 
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de  Laudo.hn  pouffa  des  détachemens  coniï- 
dérables  à Naumbourg  , à Sagan  & à Buntz- 
lau.  Divers  détachemens  de  hulïards  Pruf- 
fiens  fe  portèrent  à Anfpach , Bumbourg  & 
Schluckenau  pour  mafquer  la  marche  du 
général  Finck  , qui  la  veille  avoit  pallé 
l’Elbe  près  de  Drefcie  avec  fix  régimens  d’in- 
fanterie  , un  régiment  de  cavalerie  & deux 
de  hulfards,  & s’étoit  porté  par tichsbach 
fur  BtfchofFwerda.  Les  troupes  de  ce  gé- 
néral catnpoient  le  1 3 entre  Bifchoffwerda 
& Piefnitz  , & tout  le  corps  commandé  par 
le  prince  Henri  fe  difpofoit  à marcher  pour 
le  joindre.  Le  général  Haddick  quitta  le 
camp  d’Auffig  , & arriva  avec  fa  divifion  à 
Leatmeritz  , d’où  il  envoya  un  gros  déta- 
chement aux  ordres  du  comte  de  Paîfi  à 
GroiT-Politz.  Le  17,  la  réferve  commandée 
par  le  duc  d’Aremberg,  fe  porta  à Lauban, 
Le  général  Haddick  décampa  le  même  jour 
de  Leutmeritz  pour  fe  porter  à Dum , 8c 
il  renvoya  au-delà  de  l’Elbe  un  détachement 
confidérable , pour  foutenir  le  général  Pren- 
tano  , qui  occupoit  divers  polies  furies  fron- 
tières de  la  Saxe.  L’armée  du  prince  Henri 
paffa  l’Elbe , & alla  camper  entre  Weifftg 
& Bila. 

Le  ij ? , le  maréchal  de  Daun  envoya  or- 
dre au  général  Haddick  de  porter  fa  di- 
vilion  à Gabel , & de  fe  rendre  en  perfonne 
au  quartier  général  , pour  recevoir  verba- 
lement fes  inftruéïions  , relativement  aux 
opérations  d’un  corps  de  plus  de  trente 
mille  hommes , dont  on  lui  donnoit  le  com- 
mandement. Ce  général  exécuta  le  20  l’ordre 
qu’il  avoit  reçu.  Ses  troupes  fe  portèrent  par 


du  théâtre  de  la  Guerre.  99 

Bomichs-leypa  fur  Gabel  , & il  arriva  le 
foir  au  quartier  général.  Le  baron  de  Gem- 
mingen  , dont  la  divifion  devoit  faire  partie 
du  corps  aux  ordres  du  général  Haddick  , 
marcha  ce  même  jour  à ËuldorflF.  Lecomte 
de  Maquire  fe  porta  du  côté  de  l’Eibeavec 
un  gros  détachement  , pour  obferver  les 
mouvemens  des  ennemis  fur  les  deux  rives 
de  ce  fleuve.  Le  général  de  Vehla  , qui  de- 
voit être  aux  ordres  du  comte  de  Maquire 
occupa  Rumbourg  le  21  avec  (es  troupes 
légères.  Ce  meme  jour  le  baron  de  Gem- 
mingen  marcha  à Gros-Hunerfdorff.  Le 
baron  de  Laudohn,  qui  devoit  être  auflï  du 
corps  du  général  Haddick,  fe  porta  à Rad- 
meritz , & fut  remplacé  à Lauban  par  le 
baron  de  Reek.  Le  22  , la  divifion  du  gé- 
néral Haddick  fe  rendit  de  Gabel  à GroiF- 
HunerfdorfF,  où  elle  fe  joignit  à celle  du 
baron  de  Gemmingen.  L’armée  du  prince 
Henri  campoit  ce  jour-là  à Marienftern  , 
& le  général  Finck  qui  commandoit  fon 
avant-garde  occupoit  Weifculm. 

Sur  l’avis  qu’un  bataillon  franc  Pruffien 
s’étoit  porté  à Friedland  , d’où  il  faifoit 
des  courfes  en  Bohême  pour  en  tirer  des 
vivres  ; que  les  Prufliens  campés  en  avant 
de  Landshut  avo;ent  jetté  3 ponts  fur  la 
Bober  ; qu'ils  avoient  détaché  20  hommes 
par  compagnie  avec  ordre  de  fe  pourvoir 
de  pain  pour  3 jours  ; & que  ce  détachement 
s’étoit  embufqué  dans  les  bois  qui  font  der- 
riereFriedîand  , afin  defoutenirle  bataillon 
franc  de  cette  ville  ; que  le  roi  de  Prulïe 
avoit  taille  3 mille  hommes  dans  Hirchf- 
berg  ; qu’on  avoit  muré  deux  portes  de  cette 
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ville , qu’on  y avoir  renfermé  les  baillis  & 
les  juges  de  tout  le  cercle , & que  les  Pruf- 
fïens  exigeoîent  de  cette  partie  de  laSiléfie 
trois  mois  d’avance  des  contributions  qu’elle 
devoit  payer;  le  comte  de  Harfch  envoya 
le  13  un  gros  détachement  pour  reconnoitre 
la  pofition  des  Prufliens  qui  avoient  leurs 
poftes  avancés  derrière  le  pont  de  Frank- 
brucken  entre  Liébau  & Landshut.  Le  dé- 
tachement avoir  ordre  d’attaquer  ce  pont 
& de  s’en  rendre  maître  , ce  qu’il  exécuta 
avec  beaucoup  de  valeur.  Il  chargea  vive- 
ment les  ennemis  , leur  tua  beaucoup  de 
monde  , leur  fit  environ  200  prifonniers, 
& le  pont  fut  emporté.  Les  Autrichiens  s’em- 
parèrent de  Friedland  , y mirent  garnifon, 
& campèrent  en-deqà  de  cette  ville.  Le 
comte  de  Harfch  employa  toute  la  journée 
du  15  à faire  les  arrangemens  de  la  marche 
qu’il  méditoiî , & à la  difpofer  de  maniéré 
que  les  ennemis  ne  pufiént  la  traverfer.  Le 
16  avant  la  nuit  , toute  fon  armée  fe  mit 
en  mouvement.  Le  baron  de  Jahnus  , qui 
faifoit  l’avant-garde  avec  les  troupes  lé- 
gères , pafla  au  bas  des  montagnes  de  Ko- 
nigsheim  qu’il  laiffa  à fa  gauche.  Le  général 
Renard  avec  les  Uhlans  fut  chargé  de  cou- 
vrir les  vallées  de  Liebenau  & de  Grifiau. 
Le  marquis  de  Ville  fe  porta  à Parhfdorff 
avec  la  cavalerie  de  la  droite.  Le  baron  de 
Zetwitz,  lieutenant  général  au  fervice  du 
roi  de  Pologne  Eiedeur  de  Saxe  , conduifît 
celle  de  la  gauche  par  Goldenelfe , & la 
route  des  deux  lignes  d’infanterie  fut  diri- 
gée par  deux  chemins  différens  fur  Alden- 
dqrff  & Parthfdorff.  Le  comte  de  Harfch 
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marcha  avec  les  troupes  pendant  toute  la 
nuit  du  16  au  17.  Vers  les  10  heures  du  ma- 
tin, il  les  rangea  en  bataille  entre  Parthf- 
dorff  & Schônberg,  Enfuite  il  alla  recon- 
noître  le  nouveau  camp  qu’il  avoit  fait  mar- 
quer. Le  baron  de  Jahnus  avoit  gagné  les 
hauteurs  de  Blufdorff.  Il  en  dëfcendit  vers 
midi , & alla  camper  à Linden.  L’armée 
refta  en  bataille  jufqu’à  6 heures  du  foir,  & 
fe  remit  alors  en  marche  pour  aller  camper 
en  avant  de  Schonberg.  Le  général  Fouijuet 
ignora  cette  marche  & fe  tint  tranquille 
dans  fon  camp  de  Landshüt  , tandis  que 
l’armée  Autrichienne  exécutoit  tous  ces 
mouvemens.  Le  roi  de  PrufTe  lui  envoya 
un  renfort  de  4 régimens  détachés  de  foa 
armée  , & de  deux  bataillons  tirés  de  la  gar- 
nifon  de  NeilT,  Le  17  au  foir  , le  comte  de 
Harfch  fit  marcher  200  Croates  vers  les 
hauteurs  de  ReichennerfdorfFpour  examiner 
les  ouvrages  des  ennemis  à la  faveur  du 
clair  de  lune.  Les  Pruffiens  poùllerent  en. 
même  temps  dans  un  bois  qui  couvroit  leurs 
retranchemens , deux  de  leurs  bataillons 
qui  firent  feu  fur  les  Croates.  Le  baron  de 
Jahnus  averti  de  leur  danger  , donna  ordre 
au  fîëur  d’Amelunxen , lieutenant  colonel 
de  les  foutenir  avec  un  corps  de  '2000  hom- 
mes. Cet  officier  attaqua  les  Pruffiens , les 
repoufla  & les  pourfuivit  jufque  fous  le  feu 
de  leurs  retranchemens:  il  eut  10  hommes 
tués  & 19  blettes.  Les  Pruffiens  perdirent  éo 
hommes  tués  , yo  faits  prifonniers  , & un 
plus  grand  nombre  de  bleffés.  Le  19  , le 
général  Fouquet  raflembla  plus  de  mille 
travailleurs , pour  ajouter  de  nouveaux  re- 
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îranchemens  à ceux  dont  fon  camp  étoit 
déjà  couvert.  Le  20 , il  fit  un  mouvement 
fur  les  Autrichiens  avec  une  partie  de  Tes 
troupes.  Le  comte  de  Harfch  fe  porta  fur 
le  champ  à la  droite  de  fon  armée , & fit 
échouer  le  deflein  du  général  Fouquet.  Ce 
mouvement  n’eut  point  de  fuite.  Les  troupes 
légères  Autrichiennes  s’occupoient  à harceler 
les  convois  qui  partoient  journellement  de 
Schwéidnitz  pour  l’armée  du  roi  de  Prude 
& pour  celle  du  général  Fouquet,  & elles 
enlevèrent  plufieurs  chariots  chargés  d’eau-* 
de-vie  & de  riz. 

Le  général  Beck  fe  porta  à Lauban , & 
fut  remplacé  à Gebbarsdorff  par  un  corps 
de  grenadiers  , & par  quelques  régimens 
d’infanterie  aux  ordres  du  marquis  d’Ainfe. 
Le  24  , le  général  Haddick  partit  de  Groff- 
Hunersdorff  pour  marcher  à Lobau.  Le 
détachement  commandé  par  le  comte  de 
Palfi  s’avança  jufqu’à  Hoch  Kirchen.  Ce 
porte  occupé  par  les  hurtards  Autrichiens 
fut  attaqué  par  5 efcadrons  de  hurtards  Pruf- 
fiens  , foutenus  de  cent  hommes  d’infanterie. 
Ils  furent  d’abord  repouflés  avec  perte  ; mais 
les  hurtards  Autrichiens  s’étant  acharnés  à 
les  pourfuivre  donnèrent  dans  une  embuf- 
cade,  où  il  y avoit  du  canon.  Ils  perdirent 
par-  là  leur  avantage  , & furent  poufïés  vive- 
ment. Mais  une  colonne  qui  s’avança  pour 
protéger  leur  retraite  , força  les  Prufliens  de 
fe  retirer  avec  précipitation. 

Le  2 6 , un  détachement  de  l’armée  du 
maréchal  de  Daun  alla  par  Gorlitz  ren- 
forcer le  corps  du  baron  de  Laudobn  à 
Rottembourg , où  ce  général  étoit  campé. 
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Le  prince  Henri  avoit  établi  la  veille  Ton 
quartier  général  à Konigfwald.  Le  géné- 
ral Haddick  ayant  marché  de  Lobau  à 
Lonau,  le  générai  Pruflïen  Fînck  fut  obli- 
gé d’abandonner  Bautzen  pour  porter  fa 
divifion  fur  Hoyerfwerda  , & fur  Marienf- 
tern.  M.  de  Maquire , qui  obfervoit  les 
mouvemens  des  Pruffîens , alla  camper  en- 
tre Bilchofl’werda  & Putzke  , d’où  il  en- 
voya plufieurs  détachemens  à la  découver- 
te , avec  ordre  d’occuper  Stolpen , que  les 
ennemis  vendent  d’abandonner.  Le  géné- 
ral Haddick,  informé  que  le  prince  Hen- 
ri fe  portoit  en  avant  fur  Moska  , fit  avan- 
cer le  corps  qu’il  commandoit  le  long  de 
la  Sprée  , jufqu’auprès  de  Klix.  La  di~ 
fette  d’eau  obligea  le  prince  de  Wurtemberg 
de  s’éloigner  de  Freywald  pour  aller  cam- 
per à Puhrau.  Le  prince  Henri  arriva  le 
18  à Moska  , d’où  après  un  repos  de  quel- 
ques heures,  il  fe  porta  jufqu’à  Sorau.  Le 
général  Haddick , qui  fuivoit  l’armée  du 
prince  Henri  , força  auffi  fes  mouvemens 
pour  fe  porter  en  une  feule  marche  par 
Krevée  fur  Warta.  Ce  général  arriva  le 
2 9 àPribus,  & y fut  joint  par  le  baron  de 
Laudohn.  M,  de  Maquire  s’avança  le  même 
jour  fort  près  de  Ktamentz  , où  le  générai 
Finck  étoit  refté  avec  fa  divifion , & il  fit 
occuper  Bautzen  par  un  détachement. 

Le  comte  de  Harfch  , après  avoir  porté 
fon  armée  à Schonberg , forma  le  projet 
de  couper  aux  ennemis  campés  à'  Landshut 
la  communication  avec  leurs  msgafins  de 
Schweidnitz  , afin  de  les  obliger  à quitter 
cette  pofition  ayantageufe.  Pour  cet  ef- 
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fet  , ce  général  fit  le  20  de  ce  mois  les 
\3ifpofitions  d’une  marche  qu’il  méditoit. 
Le  baron  de  Jahnus  & le  comte  de  Dan- 
hoff  furent  chargés  de  la  couvrir.  Le  pre- 
mier Ce  porta  fur  les  hauteurs  de  Griffau , 
& le  fécond  marcha  à Forft.  Goldenelfe 
fut  occupé  par  un  détachement  de  6ooo- 
hommes  aux  ordres  du  baron  de  WolfFerf- 
dorfF  pour  couvrir  la  Bohême,  & pour  af- 
furer  les  tranfports  de  vivres.  Le  comte  de 
Harfch  étant  tombé  malade  , fut  obligé 
de  Ce  faire  tranfporter  à Jaromirtz  , après 
avoir  remis  le  commandement  au  marquis 
de  Ville.  Le  21  , l’armée  Ce  porta  fur  le 
chemin  de  Conrafwald , la  cavalerie  oc- 
cupant les  hauteurs.  Le  marquis  de  Ville 
ayant  été  reconnoître  le  camp  des  enne- 
mis, y apperçut  beaucoup  de  mouvemens, 
fans  pouvoir  en  pénétrer  l’objet.  Prefque 
auffi-tôt  le  baron  de  Jahnus  avertit  qu’il 
étoit  attaqué , & demanda  du  renfort  ; on 
lui  envoya  quelques  efcadrons  de  cavalerie, 
& l’ennemi  fut  repouffé.  Un  bataillon  Pruf- 
fien  fut  preffé  fi  vivement  par  les  grena- 
diers Efclavons,  qu’il  eut  beaucoup  de  peine 
à Ce  fauver  à travers  les  bois , dans  lefquels 
il  Ce  jetta  en  défordre.  Le  comte  de  Dan- 
hoff  étoit  attaqué  dans  le  même  temps  ; 
mais  l’ennemi  ne  réuflit  pas  mieux  dans 
cette  attaque  que  dans  la  précédente.  Il  fut 
repouffé  & pourfuivi  jufque  vers  les  hau- 
teurs de  Hart.  La  perte  des  Prufliens  fut 
co-nfidérable.  Ces  deux  attaques  fufpendi- 
rent  la  marche  de  l’armée.  Elle  fe  remit 
en  mouvement  le  lendemain  pour  aller 
par  Gotterlberg  à Saitzbrunn.  Un  détache- 
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ment  de  Uhlanss’étant  avancé  près  de  Frey- 
bourg,  trouva  cette  ville  occupée  par  de 
l’infanterie  Pruffienne  & en  avertit  le  mar- 
quis de  Ville.  Sur  cet  avis, "le  général  Re- 
nard eut  ordre  de  prendre  les  devans,  pour 
tâcher  d’envelopper  les  ennemis;  les  trou- 
pes qui  formoient  la  tête  des  colonnes  , 
doublèrent  ie  pas,  & arrivèrent  fur  les  7 
heures  du  foir.  Le  comte  de  Saint-Ignon 
marcha  par  la  droite  au-delà  de  Freybourg  , 
& s’étendit  dans  la  plaine  jufqu’au  château 
deZielau.  LesPruffiens  fe  voyant  attaqués 
par  dés  forces  fupérieurès  , évacuèrent 
Freybourg,  & fe  replièrent  fur  Zielau.  Mais 
ne  s’y  trouvant  pas  en  sûreté,  ils  voulu- 
rent gagner  les  bois  de  Nonenbufch.  Ils 
furent  vivement  harcelés  dans  leur  marche 
par  les  Uhlans , ce  qui  donna  le  temps  au 
comte  de  Saint-ïgnon  de  faire  un  mouve- 
ment eh  avant  du  village  de  Zielau,  & de 
tomber  fur  l’ennemi.  La  première  charge  fut 
foutenue  avec  beaucoup  de  valeur;  mais 
la  fécondé  fut  fi  vigoureufe  que  les  Pruffiens 
furent  contraints  de  mettre  les  armes  bas. 
Ils  étoient  200  hommes  d’infanterie  & une 
cinquantaine  dehulfards , & il  ne  s’eh  fau- 
va  pas  un  feul.  Le  combat  ne  finit  qu’à 
p heures  du  foir.  Comme  les  colonnes 
étoient  arrivées  fort  tard,  l’armée  campa 
en  ordre  de  bataille  entre  Furtenttein  8c 
Libithau. 

Le  23  , le  général  Fouquet  envoya  à 
Friedland  un  détachement  de  y mille  hom- 
mes d’infanterie  & de  6 efcadrons  de  hufFards 
pour  enlever  les  bagages  de  l’armée  Autri- 
chienne, Mais  le  marquis  de  Ville  avoit  eu 
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la  précaution  la  veille  de  les  faire  tranf- 
porter  à Eypel , & les  Pruffiens  n’eurent 
que  l’avantage  de  dépofter  les  troupes  qui 
étoient  à Friedland  , & de  piller  quelques 
chariots  dont  la  marche  avoir  été  retardée. 
Le  général  Fouquet,  n’ayant  laiffé  que 
quelques  bataillons  dans  les  retranchemens 
de  Landsbut , s’étoit  porté  avec  le  gros  de 
fon  armée  fur  Conrafwald  , pour  gagner 
les  derrières  de  l’armée  Autrichienne , & 
lui  couper  la  communication  avec  la  Bohê- 
me, Le  marquis  de  Ville  Tentant  le  danger 
de  fa  pofition  , réfolut  de  s’ouvrir  un  paf- 
fage.  Le  27 , fon  armée  marcha  à Got- 
terfberg.  L’ennemi  occupoit  les  hauteurs 
de  V ogelfberg  & y avoit  du  canon.  Le  baron 
de  Jahnus  eut  ordre  de  forcer  ce  pofte  avec 
les  troupes  qui  formoient  l’avant-garde.  Il 
s’y  porta  avec  beaucoup  de  rélolution. 
Mais  le  feu  de  l’ennemi  & la  difficulté 
des  chemins  rendirent  fes  efforts  infruc- 
tueux. Le  marquis  de  Ville  le  fit  foutenir 
par  deux  bataillons  de  grenadiers,  aux  or- 
dres du  comte  de  Draskowits.  Ce  comte 
gagna  la  hauteur,  ruais  il  fut  obligé  de  fe 
replier  lorfqu’il  vit  approcher  un  fécond 
corps  de  troupes  Pruffiennes,  qui  tournoit 
pour  le  prendre  en  flanc.  Le  marquis  de 
Ville  jugeant  que  fon  projet  ne  pouvoit 
être  rempli,  rappella  toutes  les  troupes, 
qui  firent  leur  retraite  en  bon  ordre , ayant 
perdu  34  hommes  tués,  & 174  bleïïés  ou 
prifonniers.  Les  Pruffiens  firent  auffi  une 
perte  confidcrable,  & leur  bataillon  de  Lu- 
déritz  fut  écrafé. 

Comme  les  ennemis  avoient  dégarni  le 
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porte  de  Friedland  pour  renforcer  celui  de  ^tta.iae  ,je 
Vogelfberg  , le  marquis  de  Ville  voulut  Friedland, 
encore  tenter  de  s’ouvrir  un  partage  par  ce 
premier  porte.  Pour  cet  effet,  il  donna  or- 
dre au  baron  de  Jabnus  de  fe  porter  promp- 
tement à Diîterfbach,  & d’attaquer  Fried- 
land le  lendemain.  Cette  attaque  fut  exé- 
cutée le  28  à la  pointe  du  jour.  Elle  eut 
d’abord  quelques  fuccès,  & les  Croates 
s’emparèrent  d’une  redoute;  mais  les  Pruf* 
liens  s’étant  préfentés  en  force  , le  baron 
de  Jahnus  fut  contraint  de  fe  retirer  à Dit- 
terlbach.  Cette  fécondé  tentative  n’ayant 
pas  mieux  réurtï  que  la  première  , le  mar- 
quis de  Ville  prit  la  réfolution  de  palfer  au 
travers  des  ennemis,  parce  que  fon  armée 
commençoit  à manquer  de  pain.  Pour  cet 
effet,  le  baron  de  Jahnus  eut  ordre  d’occu- 
per ce  meme  jour  Langenwalterdorif , & 
les  troupes  décampèrent  fans  bruit  à 1 1 
heures  du  foir.  Le  général  Fouquet  ne  fut 
inftruit  de  cette  retraite  que  le  zç  au  matin. 

11  fit  occuper  les  hauteurs  de  Gotterlberg 
par  14  bataillons , Si  il  en  détacha  6 pour 
charger  l’arriere-garde  des  Autrichiens.  Le 
général  Fouquet  fuppofant  que  les  Autri- 
chiens marchoient  à Walden bourg  pour 
forcer  ce  partage  , s’y  porta  avec  8 batail- 
lons, mais  le  marquis  de  Ville  au  lieu  de 
marcher  à Waldenbourg,  laiffà  Friedland 
fur  fa  droite,  & fè  porta  par  Donerau  fur 
Joannelberg,  où  il  n’y  avoit  point  d’obfta- 
cie,  & la  contenance  de  fe  s troupes  rendit 
inutile  la  pourfuite  des  Prurtiens,  qui  les  har- 
celèrent jufqu’à  Joannelberg.  Depuis  cette 
retraite  les  Prurtiens  abandonnèrent  Fried- 
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iand.  Le  marquis  de  Ville  détacha  après 
eux  les  Uhlans  pour  être  inftruit  de  la 
route  qu’ils  prenciem  ; & fit  les  arrange- 
mens  nécefiaires  pour  les  fubfiftances  de 
fort  armée. 

Le  30,  la  gauche  de  l’armée  aux  ordres 
du  maréchal  de  Daun  fe  forma  fur  deux 
colonnes  & fe  porta  à Lauban  où  le  quar- 
tier général  fut  établi.  La  droite  ne  s’é- 
branla point.  Le  baron  de  Beck,  qui  étoit 
pofté  à Lauban  pouffa  en  avant  fur  Naum- 
bourg.  Le  général  Haddickmiarcha  de  Pri- 
bus  àTribel,  après  avoir  laiffé  fur  les  der- 
rières un  détachement  affez  fort  pour  la 
sûreté  de  fes  convois  de  vivres.  Le  baron 
de  Laudohn  fit  un  mouvement  pour  fe  met- 
tre à portée  de  joindre  le  général  Had- 
dick,  ou  d’en  être  joint,  fuivant  que  les 
circonftancesl’exigeroient.  Il  envoya  à Lie- 
derode  le  général  de  Bethlem  avec  deux 
régimens  de  huffards  & 3 efcadrons  de  dra- 
gons. Le  roi  de  Prude  s’étant  mis  en  mar- 
che pour  aller  joindre  le  général  Wedel , 
arriva  à Altholfe  avec  le  corps  de  troupes 
qu’il  avoit  tiré  de  fon  camp  de  Lewen- 
berg.  Le  ge'néral  Finck,  après  avoir  fait 
tranfporter  à Senftenberg  les  bagages  de 
fa  divifion  , décampa  le  de  Kamentz  , 
dirigeant  fa  marche  fur  Hoyerfwerda.  Le 
31,  le  général  Haddick  fe  porta  de  Tri- 
bel  à Pforden.  Le  baron  de  Laudohn  s’a- 
vança à Startzedel.  Sur  l’avis  que  l’armée 
des  Ruffes  étoit  en  mouvement  pour  fe  ren- 
dre de  GrolFen  à Francfort  fur  l’Oder  & 
que  le  comte  de  Soltikofï  défiroit  que  les 
Autrichiens  prilTent  la  même  route  , le  bar 
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ronde  Laudohn  marchai  Groff-Brefen, 
& le  général  Haddick  fe  porta  à Guben. 
Le  roi  de  Pruffe  joignit  l’armée  du  prince 
Henri  près  de  Sagan  , où  le  corps  détaché 
aux  ordres  du  prince  de  Wurtemberg  étoit 
déjà  arrivé.  Le  prince  Henri  partit  la  nuit 
du  29  au  30,  pour  venir  commander  le 
camp  de  Lewenberg. 

Opérations  des  Rujfés  &*  des  PruJJïens. 

IV.  Le  comte  de  Soltikoff,  général  en 
chef  de  l’armée  des  Rudes  campée  fous 
Pofnanie,  la  paffa  en  revue  le  premier  du 
mois  de  Juillet.  Le  2 le  général  Pruffien  de 
Woberfnow  pouffa  avec  l’avant-garde  de 
l’armée  aux  ordres  du  comte  de  Dohna  juf— 
qu’à  Pofnanie  pour  reconnoître  la  pofitiort 
de  l’armée  des  Ruffes.  Ayant  remarqué  qu’il 
ne  ferok  pas  pofïible  d’entamer  l’ennemi 
du  côté  oriental  de  la  Warta , l’armée  Pruf- 
flenne  paiïà  le  y cette  riviere  à Obernick* 
alla  établir  fon  camp  à Objeczerce  , & l’a- 
vant-garde à Przeclavie  , dans  le  deffein 
d’attaquer  les  Ruffes , dès  que  la  boulange- 
rie auroit  achevé  de  cuire  le  pain  nécef- 
faire.  Mais  le  8 à la  pointe  du  jour,  l’ar- 
mée des  Ruffes  quitta  fon  camp  de  Pofen  * 
pour  aller  au  devant  des  Pruflîens.  A l’ap- 
proche de  l’avant-garde  des  Ruffes,  celle 
•des  Prudiens  fe  replia  fur  leur  armée  qui 
occupoit  une  pofition  avantageufe  entre 
Mrowino  & Pamîatkowo  ; fon  front  & les 
flancs  étoient  couverts  par  des  marais.  L’ar- 
mée des  RulTes  alla  camper  à Jankowitz. 
Le  9 au  matin,  le  major  général  de  Tctt- 
leben,  commandant  les  troupes  légères  des 
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Rudes,  marcha  de  Gora  au  village  de 
Szerevvice  pour  en  déloger  le  régiment  des 
hudàrds  Noirs,  & celui  de  Putkammer  qui 
gardoient  ce  pofte.  Ils  1’abandonnerent 
après  quelque  réfiilance,  8c  l’allarme  fe  ré- 
pandit dans  le  camp  Pruflien  ; toute  l’armée 
Pruffienne  le  mit  en  ordre  de  bataille  , 
dans  la  perfuafion  que  les  Rudes  venoient 
attaquer  ; mais  ceux-ci  n’ayant  point  bran- 
lé de  leur  camp,  les  Prudiens  s’avancèrent 
à Cafîmirtz  , & ils  marchèrent  la  nuit  du 
io  pour  aller  attaquer  les  Rudes  dans  leur 
camp  de  Jankowitz , mais  les  Rudes  s’é- 
toient  déjà  mis  en  mouvement  pour  s’em- 
parer des  hauteurs  de  Wielczina  fur  le  flanc 
droit  des  Pruflîens  ; cependant  les  Prudiens 
les  devancèrent  & prirent  podèiïïon  de  ces 
hauteurs  le  1 1 au  matin.  Enfuite  on  fe  ca« 
nonna  de  part  Si  d’autre  avec  peu  d’ef- 
fet à caufe  du  grand  éloignement.  LesRuf- 
fèss’étoient  pofiés  derrière  des  marais  & des 
défilés  qui  les  mettoient  à couvert  d’une  at- 
taque. Le  1 1 , ils  firent  un  mouvement  pour 
prendre  les  Prudiens  par  leur  flanc  droit  ; 
mais  l’armée  de  ces  derniers  leur  préfenta 
conftamment  le  front , fans  pouvoir  les  en- 
gager à un  combat , qu’ils  fçurent  toujours 
éviter  par  leur  pofition  derrière  les  marais. 
On  ne  fit  donc  que  fe  canonner  par  inter- 
valles pendant  12  heures.  Les  deux  armées 
fe  trouvoient  dans  une  pofition  parallèle, 
à deux  mille  pas  de  diftance  l’une  de  l’au- 
tre. Le  j 3 , les  Rudes  firent  quelques  mou- 
vemens  fur  leur  droite,  quoique  leur  front 
ne  perdit  rien  de  l'on  étendue.  Un  déta- 
chement de  cavalerie  8c  d’infanterie  étoit 
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allé  du  côté  de  Pinne;  ce  qui  obligea  les 
Pruffiens  de  décamper  & de  marcher  la 
nuit  fur  Neufladt,  pour  empêcher  les  Ruf- 
fes  de  gagner  une  marche  îur  eux.  Ils  ren- 
contrèrent les  RufTes  poftés  entre  Catnin  3c 
Pinne , & les  obligèrent  avec  le  fey  de  leur 
canon  de  fe  retirer  dans  le  bois.  Le  14, 
les  RufTes  quittèrent  leur  camp  de  Dambi- 
na.  Ils  apprirent  pendant  leur  marche  que 
les  Pruffiens  n’étoient  pas  loin,  qu’ils  avoient 
trouvé  fur  leur  route  des  défilés  & des  ma- 
rais difficiles  à pafTer  , & qu’ils  côtoyoient 
la  gauche  des  RufTes.  Le  comte  de  Tott- 
leben  , & M.  Jerapkin,  majors  généraux 
furent  détachés  avec  des  grenadiers  à che- 
val, des  hufïards,  des  Cofaques  & 4 pièces 
de  canon  pour  les  harceler  dans  leur  mar- 
che. Ces  généraux  les  attaquèrent  vigou- 
reufement , & firent  plier  zo  de  leurs  efca- 
drons  au  premier  choc.  Mais  les  fuyards  fe 
rallièrent  fous  la  proteétion  de  l’artillerie 
Pruffienne,  qui  étoit  fort  fupérieure  à celle 
du  détachement , & l’affaire  ne  fut  pas  pouf- 
fée  plus  loin.  Les  troupes  légères  de  part 
& d’autre  efcarmoucherent  enfemble  quel- 
que temps.  Les  RufTes  canonnerent  pendant 
une  demi- heure  l’avant-garde  des  Pruffiens 
qui  étoit  à Polnifch-Neufiadt , ou  Nova- 
Âîieflo,  pour  couvrir  quelques  centaines  de 
chariots  de  vivres  ; les  Pruffiens  gagnèrent 
les  hauteurs  qui  étoient  en-deçà  de  cette 
petite  ville , & y campèrent.  Les  Ruifes  vin- 
rent affeoir  leur  camp  vis-à-vis  celui  des 
Pruffiens,  vers  les  4 heures  après  midi. 
Leur  quartier  général  fut  établi  au  bourg 
de  Satnarfchin , fituéà  deux  milles  de  Dam- 
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bina.  Les  Prufliens  ayant  commencé  à man- 
quer de  fubliftances , & n’ayant  pas  même 
trouvé  dans  les  villages  les  briques  nécef- 
iaires  pour  rétabiilfement  de  leur  boulan- 
gerie , ils  décampèrent  à la  fourdine  la  nuit 
du  14311  15,  marchant  le  long  de  la  droite 
des  Rulfes , & rétrogradant  toujours;  ils 
arrivèrent  le  m à Petez,  & le  16  à Me- 
feritz.  Les  Ruffes  allèrent  camper  le  18 
à Schenken  , & comme  ils  continuoienc  de 
marcher  vers  la  Siléfîe  , les  Prufliens  aban- 
donnèrent Meferitz,  & allèrent  camper  le 
îp  à Clofter- Paradis , le  20  à Schwibus, 
& le  21  entre  la  ville  de  Zuiichau  & le 
village  de  Paltzigi  Les  Ruflès  qui  s’étoicnt 
rendus  maîtres  de  Zuiichau  8c  qui  traçoient 
un  camp  auprès  de  cette  ville,  l'abandon- 
nèrent à l’approche  des  Prufliens,  & allè- 
rent fe  camper  entre  Langemeil  & Smel- 
len. 

Le  lieutenant  général  de  Wedel  ayant 
été  nommé  pour  commander  l’armée  Pruf- 
fîenne  à la  place  du  comte  de  Dohna,  la 
fanté  ne  lui  permettant  plus  de  fervir  , 
partit  fur  le  champ  pour  aller  joindre  l’ar- 
mée à Zuiichau  où  il  arriva  le  22.  Les  Pruf- 
£ens  occupoient  les  hauteurs  qui  font  derriè- 
re Zuiichau  , ils  avoient  leur  droite  appuyée 
à un  bois , & leur  gauche  étoit  placée  fur 
une  hauteur  fort  retranchée  , mais  que  l’on 
pouvoit  tourner,  & qui  devenoit  par- là 
allez  acceflible  Le  général  de  Soltikoff  fe 
détermina  a ies  attaquer.  Il  femit  en  mar- 
che avec  la  première  divilion  de  fon  ar- 
mée à deux  heures  après  midi,  & ordon- 
na au  relie  des  troupes  de  le  fuivre  le  foir. 
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Elles  laiiTerent  dans  le  camp  leurs  tentes  & 
leurs  équipages.  Lorfque  le  général  de  Sol- 
tikoff fut  arrivé  à portée  des  hauteurs  oc- 
cupées par  les  Prufliens,  il  porta  toute  fa 
divifion  derrière  des  ravins,  mais  après  le 
coucher  du  foleil,illa  fit  avancer  fur  des 
hauteurs  où  l’on  établit  des  batteries.  Le 
refie  de  l’armée  arriva  fort  tard  , & 
parta  la  nuit  au  bivouac,  rangée  fur  deux 
lignes,  la  droite  appuyée  fur  une  hauteur 
qui  coupoit  le  chemin  de  Croffen.  Le  23 
à 2 heures  du  matin  , le  général  de  Soltikoff 
ayant  reconnu  queles  Prufliens  travailloienÊ 
à perfeétionner  leurs  retranchemens  & leurs 
batteries,  jugea  qu’ils  avoient  dertein  de 
tenir  ferme  dans  leur  pofition.  Il  fit  mar- 
cher fon  armée  en  ordre  de  bataille  par  fa 
droite,  & la  plaça  fur  le  flanc  gauche  des 
Prufliens  , qui  de  leur  côté  marchèrent  par 
leur  gauche  pour  gagner  le  flanc  des  Rurtes* 
Mais  M.  de  Soltikoff,  pour  les  empêcher 
de  prendre  cet  avantage , gagna  par  fa 
droite  les  bords  de  l’Oder.  Les  Prufliens 
dont  le  but  étoit  d’arriver  à Croflen  , pri- 
rent cette  route,  mais  trop  tard. Les  Rurtes 
avoient  déjà  établi  des  batteries  fur  cette 
route.  Les  colonnes  Prufîiennes  qui  s’é- 
toient  mifes  en  marche  vers  une  heure 
après  midi , fe  virent  canonnées  avec  vi- 
vacité, au  moment  qu’elles  s’y  attendoient 
le  moins.  Les  Prufliens  fe  mirent  en  or- 
dre de  bataille  vis-à-vis  des  Ruffes , occu- 
pant les  hauteurs,  dont  la  crête  étoit  cou- 
verte de  bois,  & le  bas  défendu  par  un 
marais.  Les  Prufliens  engagèrent  le  com- 
bat par  une  canonnade  fort  vive,  qui  dura 
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depuis  2 heures  jufqù’à  3 heures  & demie» 
Ils  tâchèrent  d’entamer  l’armée  RufTienne 
par  fon  front  ; mais  le  terrein  & la  bon- 
ne pofition  qu’elle  y avoit  prife  , ne  per- 
mirent qu’à  un  petit  nombre  de  régimens 
de  leur  gauche  de  fe  porter  fur  elle.  En- 
core ne  pouvoient-ils  être  foutenus  par 
ceux  de  leur  droite.  D’ailleurs  les  Rufies  * 
avoient  leur  artillerie  fi  bien  placée,  qu’ils 
fut  impofiible  aux  PrufTtens  de  gagner  du 
terrein.  Au  feu  du  canon  fuccéda  celui  de 
la  moufqueterie  fur  les  4 heures , & enfin 
les  Prufîîens  fe  retirèrent.  Après  avoir  défilé 
au  travers  du  bois , ils  attaquèrent  la  gauche 
des  RulTes  près  de  leur  centre  ; mais  cette 
manoeuvre  n’eut  pas  plus  de  fuccès  que  la 
première.  Le  feu  de  la  moufqueterie  céda 
pour  quelque  temps , & les  Rufies  croyoient 
déjà  avoir  remporté  la  vidoire.  Mais  des 
hulfards  & des  Cofaques  qui  avoient  été 
chafiés  de  l’entrée  du  bois,  s’étant  repliés 
fur  l’armée  des  Rufies,  peu  après  les  Pruf- 
fiens  avancèrent  fur  trois  colonnes  vers  la 
droite  de  l’armée  des  Rufies.  Ces  colonnes 
s’étant  déployées  à droite  & à gauche  , 
l’affaire  devint  générale.  La  première  ligne 
des  Rufies  fourint  cette  nouvelle  attaque 
avec  beaucoup  de  bravoure  ; la  fécondé  ne 
tira  pas  un  feul  coup  de  fufil.  Le  feu  de 
la  moufqueterie  dura  2 heures  avec  beau- 
coup de  vivacité.  Enfin,  vers  les  8 heures 
du  foir  , la  vidoire  fe  décida  abfolumenl 
en  faveur  des  Rufies,  & les  Prufiiens  fe 
retirèrent.  Leur  aile  droite  demeura  ap- 
puyée fur  la  montagne  fituée  près  de  Kay, 
où  l’attaque  avoit  commencé , & ils  pri-. 
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rent  pofte  fur  les  hauteurs  voifines  de  Pai- 
zig,où  ils  fe  maintinrent  pendant  la  nuit. 
Le  24 , ils  pafferent  l’Oder  près  de  Tfchic- 
berzig , pour  aller  camper  aux  environs  de 
Sawada  entre  Grunberg  & CrolTen.  Les 
Pruffiens  laifferent  dur  le  champ  de  bataille 
zooo  morts.  On  leur  fit  1700  prifonniers. 
Ils  emmenerent  avec  eux  çoo  chariots  de 
leurs  blelîés.  Le  major  général  du  Wober£- 
now  fut  tué.  On  leur  prit  21  canons,  6 
drapeaux  & trois  étendards.  Les  Rufies  per- 
dirent 1 5' 00  hommes  tués  & environ  3000 
bielles.  Le  général  Demicow , qui  s’étoit 
diftingué  à la  bataille  de  Zorndorff,  fe 
trouva  parmi  les  morts.  Ils  campoient  le 
24  a Paltzig,  le  28  près  de  CrolTen.  Le 
même  jour,  le  lieutenant  général  de  Ville- 
bois  fut  détaché  à Francfort  fur  l’Oder  avec 


8 régimens.  Il  fit  fommer  le  29  le  com- 
mandant de  cette  place , & fur  fon  refus , 


il  fit  jetter  deux  bombes,  & tirer  un  coup  Attaque  <3e 
de  canon.  Le  commandant  Pruffien  prit  le  Francfort  fur 
parti  de  fortir  avec  fa  garnifon  pour  fe  re-,1<^^er* 
tirer  à Cuftrin , mais  elle  fut  enveloppée , & 
forcée  de  fe  rendre  prifonniere  de  guerre. 

Elle  confiftoit  en  14  officiers  & 486  bas- 


officiers  & foldats.  On  lui  enleva  3 pièces 
de  canon.  Les  Pruffiens,  aux  ordres  du  gé- 
néral de  Wedel,  campoient  à portée  de 
Boberfbberg.  Ils  avoient  campé  le  28  près 
de  Plaven,  à une  lieue  de  Croiïen. 


/ 
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SECTION  HUITIEME. 

Mois  d A o u s t. 


Opérations  des  François  & des  Alliés. 

I*  E prince  Ferdinand  ayant  réfolu  de 
1 j tirer  l’armée  Françoife  de  fa  pofition 
avantageufe , pour  pouvoir  enfuite  l’attaquer 
avec  plus  de  fuccès  , laifla  dans  fon  camp  de 
Todenhaufen  ou  Tonhaufen  , au«  deffous  de 
Mànden  un  corps  de  ze  mille  hommes,  aux 
ordres  du  général  de  Vangenheim,  & quel- 
ques bataillons  de  grenadiers  avec  les  trou- 
pes légères  fur  la  rive  droite  du  Wefer , en- 
tre le  village  de  Todenhaufen  & celui  de 
Petershagen  , & il  fe  retira  le  19  du  mois 
dernier  avec  le  refte  de  fon  armée  derrier» 
le  village  de  Hill , où  il  n’étoit  éloigné  que 
de  deux  milles.  Cette  manœuvre  en  impofi 
tellement  au  maréchal  de  Contades  , que 
voyant  le  camp  ennemi  alfoibli  & fort  éten- 
du , il  jugea  que  le  moment  étoit  favorable 
pour  l’attaquer.  La  nuit  du  31.  Juillet  au 
premier  Août,  l’armée  Françoife  femit  donc 
en  mouvement , elle  déboucha  de  fon  camp 
fur  8 colonnes , & pafTa  le  canal  fur  les  ponts 
qui  avoient  été  jettés  la  veille.  Le  duc  de 
Brogîie  fut  chargé  d’attaquer  d’abord  le 
corps  ennemi  qui  étoit  fur  la  rive  droite  du 
Wefer,  Pour  cet  effet , la  réferve  du  duc  de 
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Broglie  quitta  le  camp  de  Verden  , paffa 
leWefer,  8c  vint  fe  former  à la  droite  du 
champ  de  bataille  que  l’armée  devoit  occu- 
per. Elle  fut  avant  le  jour  rangée  en  bataille» 
à la  portée  du  fufîl  des  grandes  gardes  de 
l’ennemi.  Il  avoit  9 bataillons  à/a  première 
ligne,  autant  à la  fécondé  , Se  4 en  réferve. 
Sa  cavalerie  ét oit  fur  deux  colonnes  à la 
gauche  de  l’infanterie  , afin  de  pouvoir  fe 
mettre  en  bataille  pour  la  foutenir  au  be- 
foin.  Mais  avant  d’exécuter  l’attaque  dont 
il  avoit  été  chargé  , le  duc  de  Broglie  at- 
tendit que  l’armée  fût  arrivée , Se  qu’elle 
fe  fût  formée  en  bataille  , afin  de  pouvoir 
être  foutenu.  Pendant  ce  temps-là,  ii  porta 
en  avant  de  fa  première  ligne  des  pelotons 
d’infanterie  , pour  pouffer  les  grandes  gar- 
des de  l’ennemi.  A la  faveur  de  ces  pelo- 
tons,  il  fe  porta  lui-même  fur  la  crête  de  la 
hauteur  qui  régnoit  devant  le  frpnt  de  l’ar- 
mée Françoife,  8c  qui  cachoit  entièrement 
les  difpofitions  des  ennemis.  Il  vit  de-là 
qu’ils  occupoient  en  force  le  hameau  deTo- 
denhaufen  , qui  étoit  retranché  jufqu’à  celui 
de  Rodenhaufen.  Il  apperçut  deux  lignes 
d’infanterie  & upe  colonne  très-profonde 
au  centre  de  la  première.  Le  hameau  de  To- 
denhaufen  étoit  auffi  garni  d’infanterie.  A 
la  droite  de  ces  deux  hameaux  , paroiffoit 
beaucoup  de  cavalerie  qui  s’ébranla  plu- 
fîeurs  fois  pour  déboucher  dans  la  plaine. 
Le  refie  de  l’armée  du  prince  Ferdinand  s’é- 
tendoit  vers  le  village  de  Hi  11  par  des  bois, 
doot  ce  prince  profita  habilement  pour  ca- 
cher fa  difpofition  8c  fes  mouvemens.  Le 
duc  de  Broglie  après  avoir  reconnu  la  pofi- 
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tion  des  ennemis  qui  étoient  devant  lui , & 
l’avoir  fait  obferver  aux  officiers  généraux 
à fes  ordres  , fit  avancer  fon  artillerie  , qui 
confîftoit  en  18  pièces  de  canon  du  parc  & 
4 obufiers  , outre  les  canons  des  régimens. 
La  canonnade  commença  fur  les  5 heures. 
D’abord  les  ennemis  n’y  répondirent  que 
foiblement  ; mais  bientôt  leur  feu  devint  fi 
fupérieur  qu’il  éteignit  entièrement  celui 
des  François , & la  réferve  du  duc  de  Bro- 

fdie  efïuya  pendant  3 heures  la  canonnade 
a plus  vive.  L’armée  fe  forma  en  bataille 
au  point  du  jour.  Quatre  brigades  d’infante- 
rie aux  ordres  du  marquis  de  Guerchy  for- 
moient  la  gauche  de  la  première  ligne  , fou- 
tenue  en  fécondé  ligne  par  le  corps  de  trou- 
pes-Saxonnes aux  ordres  du  comte  de  Lufa- 
ce.  Trois  brigades  de  cavalerie,  aux  ordres 
du  duc  de  Filtz-James  formoient  le  centre 
de  la  ligne  dans  une  grande  bruyère , qui  eft 
entre  le  village  de  Hullem  ou  Holtzhaufen 
& celui  de  Todenhaufen  , & elles  étoient 
foutenues  par  3 autres  brigades  de  cavalerie 
en  fécondé  ligne  , aux  ordres  du  marquis 
Dumefnil.  La  gendarmerie  & les  carabiniers 
étoient  en  réierve  fur  3 lignes  derrière  le 
centre.  La  droite  de  la  ligne  étoit  compo- 
fée  de  4 brigades  d’infanterie  aux  ordres  du 
chevalier  de  Nicolay  ; elle  étoit  placée  à 
la  droite  de  la  cavalerie , & foutenue  en  fé- 
condé ligne  par  deux  brigades  d’infanterie 
aux  ordres  du  comte  de  Saint-Germain.  La 
réferve  du  duc  de  Broglie  faifoit  la  droite 
du  tout  ; & le  chevalier  de  Nicolay  avoit  or- 
dre de  concerter  fes  mouvernens  avec  ceux 
du  duc  de  Broglie  , & même  de  le  fouter 
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nir,pour  faire  dans  cette  partie  un  effort 
plus  décifif.  Il  y avoit  plus  de  3,  heures  que 
laréfervedu  duc  de  Broglie  étoit  rangée  en 
bataille , lorfque  la  divi/ion  du  chevalier  de 
Nicolay  vint  la  joindre.  Le  duc  de  Broglie 
alla  aufli-tôt  rendre  compte  au  maréchal  de 
Contades  de  la  pofition  des  ennemis  fur  leur 
gauche  & des  mouvemens  qu’il  leur  avoit 
vu  faire. 

Pendant  tout  ce  temps,  le  prince  Ferdi- 
nand avoit  marché  avec  le  gros  de  fon  ar- 
mée dans  le  bois  qui  étoit  vis-à  vis  du  cen- 
tre de  l’armée  Françoife,  & tandis  que  le 
duc  de  Broglie  prenoit  les  ordres  du  maré- 
chal de  Contades  , on  vit  tout  d’un  coup 
déboucher  de  ce  bois  fur  la  bruyere  p ba- 
taillons ennemis  , foutenus  de  quelque  ca- 
valerie. Le  duc  de  Filez- James,  voyant  dé- 
boucher cette  infanterie  vis  à- vis  de  lui , or- 
donna au  marquis  de  Caftries  de  charger 
avec  1 ï efeadrons.  L’attaque  fut  vigoureufe, 
mais  elle  n’étonna  point  les  ennemis.  Us 
l’attendirent  à 10  pas  , la  reçurent  avec  un 
feu  de  moufqueterie  des  plus  vifs , & pré- 
fenterent  la  bayonnette  à ceux  qui  s’avancè- 
rent jufqu’au  premier  rang.  Cette  cavalerie 
qui  n’avoit  rien  pour  la  foutenir  fut  repouf- 
fée.  Alors  le  maréchal  de  Contades  ordonna 
au  marquis  de  Beaupreau  d’occuper  avec  les 
brigades  d’infanterie  de  Touraine  & de 
Rouergue , & 8 pièces  de  canon  de  huit  , 
quelques  tnaifons  entourées  de  hayes  qui 
étoient  en  avant  de  la  droite  de  la  cavalerie 
Françoife  , pour  la  protéger,  & pour  pren- 
dre à revers  l’infanterie  ennemie  : mais  celle- 
ci  les  prévint & la  fupériorité  de  fon  feu 
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les  obligea  de  fe  retirer.  La  cavalerie  Ha- 
novrienne  profitant  de  ce  même  -moment 
pour  les  charger  , les  maltraita  beaucoup. 
La  gendarmerie  & les  carabiniers,  à la  tête 
defquels  fe  mit  le  prince  de  Condé  , firent 
une  fécondé  charge  très-vigoureufe  , mais 
la  fermeté  des  ennemis  fut  également  iné- 
branlable , & trois  nouvelles  charges  de  ca- 
valerie ne  furent  pas  plus  heureufes. 

Tandis  que  les  différentes  attaques  fe  fai- 
saient au  centre,  l’infanterie  ennemie  atta- 
quoit  à la  gauche  les  brigades  de  Condé  Sc 
d’Aquitaine , & les  pouffoit  avec  beaucoup 
de  vivacité.  Une  partie  des  troupes  Saxon- 
nes les  joignit  fort  à propos  pour  les  débar- 
rafiër.  Le  comte  de  Luface  fit  en  cette  oc- 
cafion  des  prodiges  de  valeur , & tous  les  Sa- 
xons en  général  montrèrent  la  plus  grande 
bravoure.  Les  ennemis  , après  avoir  mis  en 
déroute  toute  la  cavalerie  Françoife , per- 
ceront dans  le  centre  avec  19  bataillons. 
Alors  le  maréchal  de  Contades  ordon- 
na la  retraite  , & il  fit  dire  au  duc  de 
Broglie  , qui  étoit  retourné  à fa  réferve , 
pour  contenir  la  gauche  des  ennemis  , de 
faire  la  fienne  , en  favorifant  celle  de  l’in- 
fanterie de  l’armée.  Auffi-tôt  le  duc  de  Bro- 
glie unifiant  fa  réferve  à la  divifion  du  che- 
valier de  Nicolay  , s’avança  par  fa  gauche 
pour  couvrir  le  centre  de  l’armée  Françoife, 
qui  repaffa  le  ruifleau  , & fut  fe  mettre  en 
bataille  dans  l’ancien  camp.  L’infanterie  de 
la  réferve  , quoique  foudroyée  par  une  nom- 
breufe  artillerie  , fe  retira  dans  le  meilleur 
ordre.  Les  20  mille  hommes  commandés 
par  le  général  de  Wangenheim /débouchè- 
rent 
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rem  fur  elle  par  6 colonnes , mais  fans  s’en 
approcher.  Le  duc  de  Broglie  plaça  Ton  in- 
fanterie dans  les  hayes  Jes  jardins  de  Mïn- 
den  , & fa  cavalerie  uiivit  l’armée*  Les 
François  firent  leur  retraite  vers  midi.  Ils 
eurent  trois  mille  quatre  cens  hommes  tués 
ou  faits  prifonniers,  & 2,000  blefles , dont 
la  plupart  guérirent  de  leurs  bleflur.es.  Cette 
perte  roula  principalement  fur  les  40  efca- 
drons , & les  4 brigades  d’infanterie  qui  eu- 
rent le  plus  de  part  à l’adion.  Les  ennemis 
leur  prirent  2,5  pieces  .de  canon  , 10.  dra- 
peaux , & 7 étendards.  Les  Alliés  eurent 
entre  3 à 400  hommes  tués , & 1000  blefles. 

Le  même  jour  de  la  bataille,  le  prince 
héréditaire  de  Brunfvvick  partit  fur  les  3 
heures  du  matin  de  fon  camp  de  Quernheim. 
& marcha  en  ordre  de  Bataille  pour  aller 
attaquer  les  troupes  aux  ordres  du  duc  de 
Brilla  c qui  campoient  auprès  du  village  de 
Coveldt.  Les  troupes  du  centre  dévoient 
amufer  l’ennemi  , tandis  que  celles  de  la 
droite  entoureroient  fa  gauche,  & celles  d.e 
la  gauche  avoient  ordre  de  marcher  au  pont 
qui  eft  près  des  falines,  pour  couper  aux 
François  la  retraite  à Minden.  Dès  que  les 
troupes  du  centre , commandées  par  le  com- 
te de  Kelmanfegge , furent  forties  du  défilé 
de  Beck , les  François  fe  préfènterent , & la 
canonnade  commença  de  part  & d’autre. 
Pour  tourner  leur  gauche,  la  droite  du  prin- 
ce Héréditaire  devoit  paffer  la  \Fera  au 
village  de  Kirchlinger  fur  un  pont  fort  étroit; 
mais  l’infanterie  aima  mieux  pafler  la  rivière 
à gué , partie  en  croupe  derrière  les  cava- 
liers , & partie  fur  des  chariots  de  parfaits* 
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Le  feu  du  canon  fut  très-vif  des  deux  côtés, 

6 dura  deux  heures.  Maislorfgue  les  Fran- 
çois fe  virent  tournés  , ils  défilèrent  tout 
proche  de  la  gauche  des  ennemis , comman- 
dée par  M.  de  Bock  , & iLs  eftuyerent  un 
grand  feu  d’artillerie  ; enfin  fe  voyant  tout- 
à-fait  entourés  , ils  n’eurent  d’autre  ref- 
fource  que  la  fuite  ; ils  abandonnèrent  $ 
pièces  de  canon  & leur  bagage  , & on  leur 
fit  quelques  prifonniers.  Le  prince  hérédi- 
taire fe  rendit  maître  du  pont  de  Coveldt 
fur  la  Wera.  Le  commandant  de  l’efcorte 
des  gros  équipages  qui  étoient  à Remen 
ayant  appris  que  les  ennemis  marchoient  à 
lui , pour  s’en  garantir  fit  brûler  le  pont  des 
falines  de  Remen. 

La  perte  de  ces  deux  ponts , qui  dévoient 
fervir  de  retraite  à l’armée  Françoife , dé- 
termina le  maréchal  de  Contades  à lui  faire 
pafier  le  l^efer  à Minden , le  lendemain  de 
la  bataille.  L’armée  fe  rendit  le  3 à Olden- 
dendorp , où  elle  féjourna  le  4.  Obligée  par 
lebefoin  desfublïïlances , de  gagner  la  fief- 
fé , où  étoient  fes  magafins , elle  fe  porta  le 
5 aux  environs  de  Haftembeck.  Le  duc  de 
Broglie  , chargé  de  favorifer  fa  retraite , & 
de  côtoyer  toujours  le  Wefer,  s’empara  le 

7 des  gorges  de  Munden.  Il  repouffa  un 
corps  ennemi  de  1500  hommes  qui  vouloit 
l’arrêter.  Le  même  jour  l'armée  marcha  fur 

-Attaque  Eimbeck.  Le  8 , fon  arriéré-  garde  y fut  at- 
çi  Eimbeck.  taqU£e  par  ie  prince  héréditaire  de  Brunf- 
wick , mais  la  brigade  de  Picardie  & les  gre- 
nadiers de  France  le  repoufierent  vivement, 
lui  tuerent  700  hommes , firent  500  prifon- 
niers, & forcèrent  le  refte  de  fe  retirer  dans 
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les  bois.  L’armée  Françoife  continua  fa  mar* 
che,&  campa  le  même  jour  à Barnfèn.  Le  p 9 
le  maréchal  de  Contades  arriva  avec  toute 
l’armée  à Munden.  Le  10  , il  fe  remit  en 
marche,  & alla  camper  à Lutzelber^.  Pen-  Attaque  près 
dant  la  marche  du  xo , le  prince  héréditaire  de  Munden* 
de Brunfwick  ayant  encore  attaqué  l’arriéré- 
garde  dans  les  défilés  de  Munden  , fut  très- 
mal  reçu  par  le  comte  de  Saint-Germain  s 
qui  lui  tua  6 00  hommes  & prit  $ pièces 
de  canon.  Ce  général  voyant  les  ennemis 
gagner  les  hauteurs  , qu’il  défendoit  , les 
fit  attaquer  par  les  brigades  d’Auvergne  * 
d’Aquicaine  & d’ Anhalt,  & les  culbuta.  Lorf- 
qu’ils  fe  retiroient  en  défordre,  le  fieur  de 
Muret  qui  étoit  fur  leur  flanc  caché  dans  les 
bois  avec  200  volontaires  les  fuivit  pendant 
une  demi-lieue  d’alTez  près  pour  les  attein- 
dre à coup  de  bayonnette , & leur  tua  en- 
core beaucoup  de  monde.  Le  duc  de  Brogüe 
alla  camper  le  ï 1 à Oberveilmal , fur  le  che- 
min de  Warzbourg  ; &le  marquis  d’Armen- 
tieres  fe  rapprocha  avec  fa  réferve,  après 
avoir  fait  évacuer  les  magafins  & les  hôpi- 
taux qui  fe  trouvoient  dans  la  communica- 
tion de  Paderborn  à Minden  , & avoir  ren- 
voyé à Wefel  la  groiïè  artillerie  , qui  avoit 
été  deftinée  au  fiége  de  Lipftadt  Les  Fran- 
çois perdirent  dans  leur  retraite  une  partie 
de  leurs  gros  équipages,  parce  que  la  diffi- 
culté des  chemins  ne  leur  permit  pas  de  tout 
ûuver. 

Après  la  bataille  du  premier  de  ce  mois  , 
l’armée  du  prince  Ferdinand  campa  près  de 
Minden  jufqu’au  4.  Ce  jour- là  , elle  marcha 
du  côté  de  Coyeldt  ; le  lendemain  à Her- 

Ftj 
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vorden  ; le  6 à Bielefeld  ; le  8 , à Stacken- 
broeck  ; 8c  le  9 , à Paderborn  , ou  elle  fé- 
tourna  le  10.  Le  1 1 , elle  marcha  à Dalem. 
Le  i%  , elle  alla  camper  à Stadberg.  L’ar- 
mée Françoife  commença  à fe  raiïembler 
ïe  1 1 dans  les  environs  de  Caffel,  où  le  ma- 
réchal de  Contades  établit  fon  quartier  gé- 
néral. Les  différentes  divifions  entrèrent 
fucceffivement  dans  le  camp  tracé  entre  la 
ville  & le  village  de  Niderzweren.  Le  comte 
de  Saint-Germain  refta  à Lutzelberg  avec 
tin  corps  détaché  pour  obferver  les  mouve- 
mens  des  ennemis  du  coté  de  la  Wera  & 
du  pays  de  Hanovre.  Les  troupes  aux  ordres 
du  marquis  d’Armentieres  & du  duc  de  Che- 
vretife  quittèrent  les  environs  de  Warburg, 
& fe  rapprochèrent  de  Cafîel.  Depuis  l’a- 
vantage que  le  comte  de  Saint-Germainavoit 
eu  fur  les  troupes  du  prince  héréditaire  de 
Brunfwick  aux  défilés  de  Munden , elles  ne 
parurent  plus.  Ce  prince  paffa  le  Wefer, 
8c  dirigea  fa  marche  vers  la  Dymel  pour 
le  rapprocher  du  prince  Ferdinand.  La  mar- 
che de  ce  dernier  détermina  le  maréchal  de 
Contades  à faire  avancer  à Wolfshagen  le 
corps  commandé  par  le  marquis  d’Armen- 
tieres , 8c  à le  faire  foutenir  par  la  réferve 
aux  ordres  du  duc  de  Broglie  campée  entre 
Wolfshagen  & Caffel. 

Le  13  , l’armée  du  prince  Ferdinand  dé- 
boucha dans  le  pays  de  Waldeck  par  les 
défilés  de  Stadberg,  & le  17  elle  alla  cam- 
per entre  Aroffen  & Meringhaufen.  Le  18 
à 5 heures  du  matin  , l’armée  Françoife 
quitta  le  voifinage  de  Caffel , pour  aller  a C- 
ûç>h  fon  camp  près  de  Fritzlar.  Le  princa 
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héréditaire  de  Brunfwick  fe  porta  de  Voïc- 
kemiffen  fur  Wolfshagen  dans  le  deffeiia 
d'attaquer  la  réferve  du  marquis  d’Armen- 
tieres.  Mais  elle  étoit  déjà  en  marche  vers 
Fritzlar.  Les  Alliés  réufïirent mieux  à Naum-» 
bourg , où  ils  furprirent  le  bataillon  de  Nar- 
bonne & firent  342  prifonniers.  Le  ip  , le 
prince  Ferdinand  marcha  avec  £bn  armée 
à Corbach , le  prince  héréditaire  à Naum- 
bourg,  & le  duc  de  Holftein  à Zurchen»- 
Le  même  jour  , le  major  Friederichs  ayant 
fommé  la  garnifon  que  les  François  avoient 
lailfée  à Caffel,  confiftant  en  400  hommes 
outre  ij.co  malades  ou  bleflés,  elle  capi- 
tula , & elle  fut  faite  prifonniere  de  guerre  v 
à condition  qu’elle  refteroït  dans  la  ville 
de  Caffel  ou  autre  place  de  la  Heffe  , juf- 
qü’à  fon  échange  , fans  pouvoir  être  trans- 
férée en  aucun  autre  pays.  Les  François 
avoient  aufii  laiffé  à Caffel  un  magafin  affez 
confîdérable;  leur  armée  campoit  le  22  à 
Gieffen  : le  corps  du  marquis  d’Armentieres 
étoit  près  de  Marbourg , & la  réferve  du  duc 
de  Broglie  du  côté  de  Ziegenhayn.  L’armée 
Alliée  marcha  le  21  de  Corbach  à Franken^ 
berg. 

Le  maréchal  d’Eftrées  arriva  le  22/  à Franc- 
fort fur  le  Mein , & repartit  le  24  pour  aller 
à Gieffen.  L’armée  Françoife  alla  camper 
le  23  à Groff-Seiheim.  Sur  l’avis  que  l’armée 
des  Alliés  marchoit  fur  Munichaufen  , & 
qu’un  corps  s’avançoit  jufqu’à  une  lieue  de 
Vfetter,les  maréchaux  d’Eftrées  & de  Con- 
tades  jugèrent  à propos  de  renforcer  de  deux 
brigades  d’infanterie  la  réferve  du  marquis 
d’Armentieres , qui  campoit  à Gofïelden  fur 
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la  haute  Lohn  , & qui  touchoit  à celle  «la 
duc  de  Broglie  , campée  lur  les  hauteurs  de 
Kolb.  La  troupe  de  Fifcber  fut  placée  dans 
übervetter.  Le  corps  aux  ordres  du  comte 
de  Saint- Germain  qui  fe  trouvoit  près  de 
Marbourg  dans  une  polîtion  intermédiaire 
entre  l’armée  campée  à GrofT-Helheim  & 
les  réferves , fe  porta  le  té  fur  les  hauteurs 
de  la  droite  de  la  réferve  du  duc  de  Bro- 
glie  ; & l’on  continua  à travailler  fans  re- 
lâche aux  communications  nécelîaires  entre 
l’armée  & les  corps  détachés,  dans  un  pay3 
que  les  bois  & les  montagnes  rendent  très- 
difficile.  Le  27  , le  marquis  d’Armentieres 
partit  pour  fe  rendre  fur  le  Bas-Rhin,  & 
y prendre  le  commandement  des  troupes 
qui  y étoient , & de  celles  qui  dévoient  y 
arriver  de  France.  Les  deux  réferves  reliè- 
rent aux  ordres  du  duc  de  Broglie.  Le  28 
Attaque d’O-  au  point  du  jour,  Pavant-garde  des  Alliés 
lervetter.  attaqua  Obervetter.  La  troupe  de  Fifcher 
foutint  pendant  long-temps  les  efforts  des 
ennemis  , & fut  enfin  obligée  de  céder  à 
des  forces  très-fupérieures.  Toute  l’armée 
du  prince  Ferdinand  vint  camper  le  même 
jour  près  d’Obervetter.  Les  deux  réferves 
aux  ordres  du  duc  de  Broglie  firent  le  2 9 un 
mouvement;  une  partie  des  troupes. rejoi- 
gnit l’armée  le  30  au  camp  de  Selheim  que 
l’on  fortifioit,  le  relie  fe  rapprocha  de  Mar- 
bourg  , & campoit  fur  les  hauteurs  de  Gof- 
feid  en  préfence  de  toute  l’armée  Alliée. 

Opérations  de  V Armée  de  V Empire, 

II.  Le  prince  de  Deux  Ponts  envoya  à 
Le'ipfick  un  détachement  aux  ordres  ducc- 
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lonel  de  Widman,  Aide-de-camp  général, 
qui  fomma  la  ville  & la  garnifon  Pruffienne 
commandée  par  M.  de  Hauff.  Le  y , on  ligna  c . ulatîon 
une  capitulation  , qui  accorda  à la  garnifon  je  £éioficK. 
fa  libre  fortie  & la  permiffion  de  le  retirer 
à Duben  & de-là  à Wittenberg  , avec  toute 
fon  artillerie,  Tes  munitions  & fes  armes* 

La  garnifon  Prulïienne  fortit  le  7 de  Léip- 
fick  par  la  porte  de  Hall  , emmenant  12, 
pièces  de  canon.  Elle  étoit  compofée  des 
bataillons , de  plufieurs  piquets  tirés  de  dif- 
férens  régimens  & de  cent  huffards.  Elle  fe 
révolta  en  route  , & il  en  déferta  plus  de  . 
quinze  cens  hommes  dont  le  plus  grand 
nombre  étoit  des  Saxons  enrôlés  par  force» 

Le  même  jour , l’armée  de  l’Empire  campa 
à Ripach.  Le  8 , elle  fe  porta  à Lindenau  , 
où  le  prince  de  Deux-Ponts  établit  fon  quar- 
tier général.  Ce  prince  entra  enfuïte  dans 
Léipfîck,  où  il  trouva  700  prifotîniers  de 
troupes  Autrichiennes  & de  l'Empire  avec 
une  vingtaine  d’ôtages  tirés  de  la  Bohême 
& de  la  Franconie.  Il  donna  fes  ordres  pour 
que  les  uns  & les  autres  fulfent  reconduits 
avec  fureté.  En  fuite  il  forma  la  garnifon 
de  cette  place  <fun  bataillon  & d’une  com- 
pagnie de  grenadiers  de  Bavière  & de  tout 
le  régiment  de  Dourîach.  Le  général  Pren-* 
tano,  qui  campoït  à Pirna , pouffa  un  gros 
détachement  jufqu’au  grand  jardin  , à un 
quart  de  lieue  de  Drefde  , & il  fit  remettre 
au  comte  de  Schmettau  une  lettre  du  prince 
de  Denx-Ponts , qui  lui  donnoit  avis  de  la 
reddition  de  Léipfick  , & ï’exhortoit  à fe 
rendre  de  même , lui  déclarant.que  s’il  ofoit 
mettre  le  feu  à une  feule  maifon  , les  troupes 
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de  l’Empire  feroient  fubir  la  même  rigueur 
aux  villes  Prufliennes  qui  leur  étoient  fou- 
irrifes.  Mais  le  comte  de  Schmettau  répondit 
qu’ilfe  défendroit  jufqu’à  la  derniere  extré- 
mité , & que  fans  être  arrêté  par  la  crainte 
des  repréfailles  dont  on  lemenaçoit , il  em- 
ployeroit  à la  défenfede  Drefde  les  moyens 
autcrifés  par  les  loix  de  la  guerre* 

Le  x i , le  général  Lufchinski  fit  un  mou- 
vement pour  fe  porter  de  Grim  à Belgern. 
Il  fit  occuper  Strehlen,  Muhlberg  & RifTa, 
& fe  rendit  ainfi  maître  de  la  rive  gauche 
de  l’Elbe*  Les  troupes  qu’il  venoit  d’établir 
dans  ces  portes , s’emparèrent  en  arrivant,  de 
plufieurs  bateaux  qui  venoient  de  Torgau  , 
Sc  qui  étoient  chargés  de  yoo  tonnes  de  fa- 
rine pour  Drefde.  Le  général  Kleefeld  don- 
na avis  que  le  commandant  de  Torgau  avoit 
été  fommé  de  fe  rendre;  mais  que  loin  d’o- 
béir à la  fommatïon  , il  avoit  menacé  de 
réduire  la  ville  en  cendres,  dès  que  les  trou- 
pes de  l’Empire  approcheroient.  Malgré 
cette  menace  , ce  général  reçut  ordre  du 
prince  de  Deux-Ponts  de  difpofer  l’atta- 
que. Les  Croates  & les  grenadiers  d’Efiem 
furent  commandés  pour  attaquer  les  faux- 
bourgs  , ils  en  furent  bientôt  maîtres.  L’en- 
nemi y mit  le  feu  en  fe  retirant,  & il  fut 
pourfuivi  au  travers  des  flammes  jufqu’aux 
portes  de  la  ville.  Le  général  Kleefeld  fe 
porta  derrière  les  maifons  brûlées  , & s’y 
maintint  en  eiïuyant  le  feu  de  la  place,  qui 
fut  très-vif  & très-foutenu.  Le  prince  de 
Deux-Ponts  détacha  le  prince  de  Stolberg 
avec  deux  régimens  d’infanterie  , un  régi- 
ment de  cuiraflîers  & un  gros  train  d’artil- 
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Ierie  pour  renforcer  le  général  Kleefeld.  Le 
prince  de  Stolberg  arrivé  devant  Torgau, 
après  avoir  reconnu  la  place,  fit|dreffer  une 
batterie  de  canons  pour  battre  le  porrt  qui 
eft  fur  l’Elbe, & pour,  en  le  détruifant,  coupée 
la  retraite  à la  garni fon.  Dans  cette  vue , le 
général  Lufchinski  eut  ordre  de  fe  porter 
au-delà  du  fleuve , & de  chafler  les  poftes 
ennemis  qui  occupoient  la  rive  droite.  Ils 
furent  pouffes  jufqu’à  la  tête  du  pont , où  le 
général  Lufchinski  les  tint  bloqués.  Pendant 
la  journée  du  1 z ,les  travaux  de  la  batterie  fu- 
rent prefque  achevés.On  employa  la  nuit  fui- 
vante  à les  perfeâionner;  le  1 3 à la  pointe  du 
jour  la  batterie  fit  feu.  La  garnifon  tenta  une 
fortie  : mais  elle  fut  repouffée.  Vers  le  foir, 
le  commandant  demanda  à capituler.  Il  fut 
convenu  par  la  capitulation,  que  la  garnifon 
fortiroit  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  & 
feroit  conduite  à Wittenberg  , que  l’artillerie 
& tous  les  effets  appartenans  au  roi  de  Po- 
logne éledeur  de  Saxe  , ou  à fes  fujets  fe- 
raient laifles  dans  la  place  ; que  tous  les 
prifonniers  des  troupes  Autrichiennes  & 
de  l’Empire  feroient  en  liberté  , & que 
le  magafin  formé  par  les  Prufliens  & leur 
caifle  militaire  feroient  remis  au  pouvoir 
des  vainqueurs.  Avant  la  nuit  , la  porte  de 
Léipfick  fut  livrée  aux  grenadiers  d’EfFern» 
La  garnifon  compofe'e  de  4 bataillons  8c 
de  quelques  milices  fortit  de  Torgau  le  if 
avec  iz  pièces  de  canons  & leurs  caiflons. 
Elle  prit  la  route  de  Wittenberg.  Elle  fe  ré- 
volta pendant  la  marche , comme  il  étoit 
arrivé  à celle  de  Léipfick,  & 800  hommes 
vinrent  joindre  l’armée  de  l’Empire.  Après 
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la  fortie  des  troupes  Prulïiennes,  le  régiment 
de  Bade-Baden  fut  mis  en  garnifon  dans  la 
place , & le  fort  fut  occupé  par  un  déta- 
chement de  Croates. On  trouva  dans  T orgau 
300  prifonniers  de  troupes  Autrichiennes  & 
de  l’Empire , un  grand  nombre  de  pièces  de 
canon  appartenantes  à la  place,  & un  ma- 
g afin  des  Pruffiens  efiimé  200  mille  écus. 

Le  17  , le  général  Lufchinski  eut  ordre 
de  marcher  à Duben  , & d’étendre  fes  poftes 
le  long  du  chemin  qui  mene  à Wittenberg. 
Le  18  , le  prince  de  Bade-Dourlach  fut  dé- 
taché avec  un  corps  d’infanterie  & de  ca- 
valerie pour  aller  prendre  le  commandement 
de  toutes  les  troupes  qui  étoient  dans  le  pays 
de  Hall  , & qui  dévoient  former  l’avant- 
garde.  Le  général  de  Rofenfeld  fe  porta  à 
Koneren,  le  général  de  Ried  à Afcherfieben, 
& le  général  de  Weczei  à Bernburg.  Le  15»  , 
l’armée  alla  occuper  le  camp  de  Heideritz 
fur  le  chemin  de  Hall  & de  Wittenberg.  Le 
20,  le  général  Lufchinski  eut  ordre  de  par- 
tir de  Duben  avec  fa  divifion,  de  palier  la 
Sala  à Bernburg  , & de  fe  porter  dans  le 
pays  de  Mansfeld  vers  Sondershaufen  , afin 
de  s’oppofer  aux  partis  détachés  de  l’armée 
des  Alliés,  & delà  garnifon  de  Magdebourg. 
Ce  même  jour  , le  général  Kleefeld  marcha 
fur  Wittenberg.  Il  fit  avancer  le  21  un  gros 
détachement  aux  ordres  du  colonel  Soly  , 
qui  s’empara  des  fauxbourgs,  & fomma  le 
Reddition  de  général  Horn  , qui  commandoitla  garnifon 
Wittenberg.  ^ bataillons.  Ce  commandant  demanda 
à capituler.  Le  ir  , les  grenadiers  de  Bade 
occupèrent  la  porte  de  l’Elftre , & la  garnifon 
fortit  le  23  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 
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Elle  eut  la  liberté  d’emmener  toute  l’artil- 
lerie appartenante  au  roi  de  Prude,  mais  on 
lui  refufa  la  permiiTion  de  tranfporter  fes 
magafins.  Elle  fut  conduite  à Poftdam  ; & 
on  lui  laifîa  le  choix  de  fe  retirer  de-là  à 
Magdebourg  ou  à Berlin.  Le  régiment  de 
Bade-Baden  fut  mis  en  garnifon  à Witten- 
berg  avec  un  détachement  de  Croates  & de 
cavalerie,  & on  fit  occuper  Torgau  par  un 
régiment  d’infanterie  des  troupes  électorales 
de  Treves» 

Le  prince  de  Deux-Ponts  , après  avoir 
pourvu  aux  garnifons  de  Torgau  , de  Wit- 
tenberg , de  Hall  & de  Léipfick , laifia  dans 
le  voih'nage  de  cette  derniere  place  un  gros 
corps  d’infanterie  & de  cavalerie , aux  or- 
dres du  baron  de  Saint-André,  & marcha 
le  24  à W'urtzen  avec  le  refte  de  l’armée. 
Le  jour  fuivant , il  campa  à Huberftbourg  5 
le  16 , il  arriva  à Hofffur  l’Elbe  ; & le  27  » 
il  établit  Ton  quartier  général  à MeiiTen.  ÎI 
y fut  joint  par  les  troupes  légères , que  les 
généraux  Autrichiens,  qui  campoient  autour 
de  Drefde  avoient  eu  ordre  de  lui  envoyer. 
Ces  généraux  tenoient  cette  capitale  blo- 
quée des  deux  côtés  de  l’Elbe.  Le  général 
Prentano  occupoit  Lochwitz.  Le  général 
de  Vehla  étoit  à Durn-Bila.  Le  comte  de 
Schmettau  fut  de  nouveau  fommé  le  16. 
Mais  fur  fon  refus  , le  comte  de  Maquire  , 
qui  fe  porta  le  27  près  de  Drefde,  fe  pofta 
fur  les  hauteurs  qui  font  vis-à-vis  de  cette 
ville  fur  la  rive  droite  de  l’Elbe  , & il  fit 
jetter  un  pont  fur  ce  fleuve  pour  établir  la 
communication.  La  garnifon  de  .Drefde  , 
après  avoir  fait  miner  le  pont  , évacua  la 
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ville  neuve , & fe  retira  précipitamment  dans 
la  vieille  ville.  Le  comte  de  Maquire  donna 
auffi-tôt  ordre  au  général  de  Vehîa  d’oc- 
cuper la  Ville  neuve  avec  Tes  troupes.  On 
y trouva  un  magafin  confidérable , des  armes 
& des  munitions  de  toute  efpece.  Le  prince 
de  Deux- Ponts , après  avoir  bien  affiné  fon 
camp,fe  porta  au  corps  du  comte  de  Ma- 
quire, afin  de  reconnoître  exadement  l’état 
Ueprife  de  *a  place  de  faire  fes  difpofiîions  en 
Wittenberg  conféquence. 

& de Torgau.  Le  général  Wunfch  , détaché  de  l’armée 
du  roi  de  Pruffie  avec  un  corps  de  8000  hom- 
mes, reprit  Wittenberg  le  28  de  ce  mois. 
La  garnifon  Impériale  rendit  cette  ville  par 
capitulation  , & fe  retira  à Léipfick.  Le 
corps  du  général  Wunfch  paffa  l’Elbe  au- 
deffous  de  Wittenberg , & fe  porta  à Tor- 
gau , qui  fe  rendit  auffi  le  31.  Le  baron  de 
Saint-André  fe  porta  à Eulembourg  avec 
toutes  fes  troupes  , il.  envoya  le  général 
Ried  à Duben  , le  général  de  Weczei  à 
Schmidberg  , & le  fieur  de  Greven  , lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Baroniai  , à 
Pretfch  , afin  de  refferrer  l’ennemi , & 
pour  être  exadement  informé  de  fes  mou- 
vemens. 

Opérations  des  Autrichiens  & des 
PruJJiens. 

III.  Le  roi  de  Pruffie  après  avoir  renvoyé 
fes  bagages  à Glogau  , marcha  le  31  du 
mois  dernier  vers  Croffien  avec  toutes  les 
troupes,  qu’il  venoit  de  réunir  près  de  Sa- 
gan , mais  ayant  appris  en  chemin  que  les 
Ruffes  avoient  déjà  gagné  Francfort  fur 
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l’Oder,  il  revint  promptement  fur  Tes  pas. 

Pendant  cette  marche  rétrograde , ce  prince  Attaque  dr 
fit  marcher  par  Sommerfeld  une  colonne  de  ivon  £* 
fès  troupes  , qui  repoufià  le  détachement 
aux  ordres  du  général  comte  de  Palfi,  qui 
étoit  à Kohle , entre  Guben  & Pforten.  Une 
autre  divifion  joignit  cette  colonne , & s’a- 
vança à grands  pas  vers  Guben.  Le  général 
Haddick  , qui  craignit  d’être  enveloppé  & 
coupé,  fe  mit  le  foir  en  mouvement,  pour 
aller  camper  à Hornchen  près  de  Spremberg. 

Les  troupes  ennemies  le  fuivirent  pendant 
la  nuit  avec  une  vite  fie  incroyable.  Elles 
parurent  à la  pointe  du  jour  à portée  de  fou 
arriéré- garde,  & commencèrent  à efcarmou- 
cher  pour  donner  le  temps  à d’autres  de  les 
joindre.  Mais  cette  efcarmouche  & quelques  , 

coups  de  canon  tirés  n’empccherent  pas  M.  Horn- 
Haddick  d’avancer  en  très-bon  ordre  à chen. 
Hornchen  , où  il  prit  une  pofïtion  qui  cou- 
vroit  Tes  derrières  & fon  flanc.  Le  batail- 
lon de  Wurtzbourg  & l’efcadron  de  cui- 
rafliers  de  Modêne  , chargés  de  veiller  à la 
sûreté  des  bagages,  enfilèrent  malheureufe- 
ment  un  chemin  de  traverfe,  qui  les  mena 
dans  des  marais.  Il  s’y  embourbèrent , y fu- 
rent accablés  par  des  forces  fupérieures,  & 
y laiflerent  en  fe  fauvant  avec  beaucoup  de 
peine  deux  pièces  de  canon  de  3 livres , & 
deux  de  6.  Une  partie  des  bagages  refta 
entre  les  mains  des  valets  , qui  faifis  de 
frayeur  , coupèrent  les  traits  des  chevaux 
pour  s’enfuir,  & laiflerent  là  les  chariots. 

Les  Autrichiens  firent  pourtant  à cette  oc- 
cafion  quelques  prilonniers,  parmi  lefquels 
fe  trouvoient  un  aide-de-camp  du  général 
d’Itzemplitzr&  un  autre  officier.  Le  roi  de 
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Pruiïe  après  avoir  fait  repofer  fes  troupes 
près  de  Weiiïàg,  fe  remit  en  marche  le  3 à 
1 1 heures  du  foir  fSc  prit  fur  fa  droite.  Aufii- 
tôt  M.  de  Haddick  fit  divers  détachemens 
pour  éclairer  les  mouvemens  de  ce  prince. 
Le  4,  ce  général  marcha  de  Hornchen  à 
Spremberg  avec  tout  fon  corps.  Le  même 
jour , le  corps,  aux  ordres  du  baron  de  Beck , 
renforcé  du  régiment  de  dragons  de  Darmf- 
tadt,  fe  porta  à Pribus  , par  ordre  du  ma- 
réchal de  Daun  , & il  fut  remplacé  à Naum- 
bourg  par  un  détachement  de  grenadiers , 
de  carabiniers , de  Croates  & de  huffards  , 
commandé  par  le  comte  d’AyafTafT. 

Le  corps  Pruffien  aux  ordres  du  général 
Finck  fe  rendit  le  premier  de  ce  mois  par  Lei- 
pe  à Hoen-Bocka , & fit  le  3 une  marche  de 
6 milles  pour  fe  porter  à Torgau.  En  confé- 
quence,  ie  comte  de  Maquire  s’avança  de 
Schona  à Nebelfchutz , & de-là  aux  environs 
de  Witignau.il  envoya  le  major  général  de 
Vehla  fur  le  chemin  de  Torgau,  pour  ob- 
ferver  îe  général  Finck  , qui  s’approchoit  de 
i’Elbe.  En  même  temps , il  mit  un  pofte  à 
Hoyerfwerda  , pour  avoir  une  communi- 
cation avec  Spremberg  , où  étoit  ie  général 
Haddick.  Le  5 , le  général  Wedel  marcha 
de  Guben  à Bofckow  pour  venir  joindre 
à Muhlrofa  le  corps  de  troupes  commandé 
par  le  roi  de  PrufTe.  Le  général  Finck  fe 
porta  le  même  jour  de  Torgau  à Luckau  , 
afin  de  pouvoir  aufli  fe  réunir  à l’armée  de 
S.  M.  Prufiïenne.  Ce  mouvement  engagea 
le  comte  de  Maquire  à marcher  de  Wittignau 
vers  Hoyerfwerda.  Le  général  Finck  arriva 
îe  6 à Lieberofe,  Mais  ayant  reçu  un  contre- 
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ordre,  aa  lieu  de  pourfuivre  fa  marche  vers 
Muhirofa , il  revint  à Luben  , & fe  porta  en- 
fuite  fur  Berlin  avec  toute  fon  artillerie.  Il 
envoya  néanmoins  du  côté  de  Torgau  le  ré- 
giment d’infanterie  de  HeiTe-Cafièl , avec 
un  efcadron  de  huiïards.  Le  général  de  Had- 
dick  détacha  dans  le  Brandebourg  une  troupe 
dehuffards  & de  cavalerie  Allemande,  aux 
ordres  du  major-général  de  Ujhazi  , pour 
obferver  le  général  Finck.Ge  détachement 
pénétra  jufqu’à  Trebbin.  L’armée  dont  le 
prince  Henri  avoit  pris  le  commandement, 
continuoit  d’étre  fort  tranquille  dans  fa  po- 
rtion près  de  Lewenberg.  Cependant  toutes 
les  nuits  elle  plioit  fon  bagage , comme  fi 
elle  devoit  fe  mettre  en  marche  à chaque 
inftant. 

Le  roi  de  Prulfe  après  avoir  fait  mine  de 
vouloir  fe  retrancher  à Muhlrofa  , quitta 
fubitement  ce  camp  le  7 pour  aller  prendre 
une  nouvelle  pofition  à Schmotfeiffen  , à 
peu  de  diftance  de  Francfort  ; il  envoya  les" 
bagages  de  fon  armée  vers  Cuftrin  , & la 
nuit  du  1 1 il  fit  paffer  l’Oder  à fon  armée 
entre  Lebus  & Cuftrin  , pour  s’approcher 
de  celle  des  RufTes.  La  communication  entre 
les  deux  armées  Pruffiennes  fut  alors  telle- 
ment interrompue  , que  le  prince  Henri  ne 
put  avoir  la  moindre  nouvelle  du  roi  de 
truffe.  M.  de  Haddick  fe  rendit  avec  fon 
corps  de  troupes  à Forft  , 8c  fe  mit  à portée 
de  joindre  promptement  l’armée  Rufiienne, 
au  cas  que  les  circonftances  l’exigeaffent. 
Le  baron  de  Laudohn  fe  trouvoit  le  3 de  ce 
mois  à Lindau  près  de  Francfort.  Le  même 
jour  il  fe  rendit  dans  cette  derniere  ville  afin 
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de  concerter  les  opérations  ultérieures , a^e£ 
le  comte  deSoltikoff,  commandant  en  chef 
l’armée  Ruffienne,  Il  avoit  d’abord  fait  cam- 
per les  troupes  devant  les  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Francfort-en-deçà  de  l’Oder,  mais 
ayant  confidéré  que  le  terrein  ne  lui  étoit 
pas  avantageux  , & que  l’ennemi  pourroit 
l’y  attaquer  avec  fuccès  , il  porta  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes  au-delà  de  ce 
fleuve  f & il  ne  laiiïa  qu’un  fort  détachement 
fur  la  gauche  de  l’Oder , pour  obferver  l’ar- 
mée Pruffienne. 

Le  io,  le  maréchal  de  Daun  fut  occupé 
aux  difpofitions  néceffaires  pour  la  marche 
de  fon  armée»  Le  ix  , elle  décampa  de  Lau- 
ban  , & fe  porta  fur  deux  colonnes  jufqu’aux 
environs  de  Pen/ïg.  L’artillerie  de  réferve 
& les  pontons  fuivoient  la  première  colonne; 
l’arriere-garde  , compofée  des  grenadiers  & 
des  carabiniers  , venoit  enfuite  ; le  légeï 
bagage  fermoit  la  marche.  Le  gros  bagage 
fut  laiffé  en  arriéré  , ainli  que  les  troupes 
du  général  baron  de  Buckow,pour  couvrir 
les  frontières  de  Bohême,  afïurer  les  convoîs9 
& oppoier  des  forces  fuffifantes  à l’armée 
du  prince  Henri , qui  reftoit  campée  à Le- 
wenberg.  M.  de  Buccow  demeura  pour  cet 
effet  à Marck-Liffa  avec  tout  fon  corps,  à 
l’exception  d’un  fort  détachement  qui  vint 
occuper  le  camp  de  Lauban  , fous  les  ordres 
du  marquis  d’Ainfe,.  On  ordonna  auffi  au 
comte  de  Maquire  de  faire  marcher  le  fien 
fur  Gorlitz.  Le  12  à la  pointe  du  jour , l’ar- 
mée fe  remit  en  marche  fur  3 colonnes , & 
alla  camper  près  de  Rottenbourg  , où  le 
quartier  général  fut  établi.  Le  baron  de  Beck 
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fe  porta  des  environs  de  Pribus  entre  Seyf- 
fersdorff  & Soraw.  Le  même  jour , le  gé- 
néral Haddick  marcha  de  Guben  vers  Muhl- 
rofa  avec  la  cavalerie  , dans  le  deffein  de 
joindre  les  RufTes  avant  la  bataille.  Mais 
l’affaire  étoit  décidée  , lorfqu’il  fe  trouva  à 
portée  de  leur  donner  la  main.  Le  13  , l’ar- 
mée alla  camper  près  de  Pribus.  Le  14,  le 
général  baron  de  Beck  fe  rendit  à Chrif- 
tianftadt  fur  la  Bober,  pour  y faire  rétablir 
le  pont  qu’un  gros  détachement  ennemi  étoit 
venu  rompre  la  veille.  Il  reconnut  en  même 
temps  les  environs  de  Naumbourg  au-delà 
de  la  riviere,  & après  avoir  mis  un  nouveau 
pofte  à Chrianftadt , il  retourna  à Sommer- 
feldt.  Le  x ? au  matin , le  lieutenant* général 
comte  de  Lafcy  fut  dépêché  à l’armée  de 
Ruffie  , pour  concerter  avec  le  comte  de 
Soltikoff  le  plan  des  opérations  ultérieures 
de  l’une  & de  l’autre  armée.  Le  16  & le  17  s 
l’armée  du  maréchal  de  Daun  demeura  dans 
fon  camp  de  Pribus.  Le  18 , elle  décampa 
de  Pribus  & fe  porta  à Tribel.  M,  de  Had- 
dick  étoit  avec  tout  fon  corps  à Muhlrofa. 

Le  général  de  Buckow  campoit  toujours 
près  de  Lauban  pour  obferver  les  mouve- 
raens  du  prince  Henri.  Le  marquis  de  Ville 
arriva  à Gorlitzheim  avec  5 régimens  d’in- 
fanterie & de  cavalerie  , détachés  du  corps 
de  M.  de  Karfch. 

Le  17,  M.  de  Beck  battit  un  détachement  Attaque  près 
Pruffien  près  de  Grunberg , fit  513  prifon-  deGrunberg. 
niers  & s’empara  d’une  pièce  de  campagne, 

& d’environ  700  fufîls.  Etant  parti  le  16 
après  midi  de  Sommerfeld  pour  tenter  une 
eptreprife  fur  Grunberg  , il  paffa  la.Boher  . 
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à l’entrée  de  la  nuit  , & arriva  le  17  un£ 
heure  avant  le  jour  au  chemin  , qui  mene 
à Glogau  , Sagan  & Zulichau.  Il  conduifoiî 
une  colonne  de  cavalerie  , & le  colonel  de 
Zetwitz  le  fuivoit  avec  une  autre  d’infan- 
terie. Avant  l’arrivée  de  celle-ci  , M.  de 
JReck  fit  fommer  la  garnifon  de  Grunberg, 
qui  ne  parut  pas  éloignée  de  fe  rendre.  Mais 
le  major  Pruffien  qui  la  commandoit  fon- 
geoit  à fortir  tout  doucement  de  la  ville 
avec  quelques  centaines  d’hommes  du  re'- 
giment  de  Sidow,  qu’il  fit  marcher  à l’infc 
tant  vers  Beuthen  par  les  défilés , les  brof- 
failles  & les  vignes , qui  font  le  long  de  l’O- 
der. Le  bataillon  franc  de  Regge  s’étoit 
aufii  mis  en  marche  par  Lahwald  fur  GrofT- 
Glogau.  Aurti-tôt,  M.  de  Beckfit  renforcer 
par  des  huflards  le  porte  qui  étoit  fur  ce 
chemin.  L’infanterie  ennemie  tint  d’abord 
ferme  à la  faveur  des  défilés  & des  brof- 
failles  où  elle  étoit  portée.  Mais  dès  que  les 
hulTards  Autrichiens  eurent  été  joints  par 
un  nouveau  détachement,  elle  fut  obligée 
de  fe  retirer  & de  gagner  une  petite  plaine 
que  le  comte  de  Lannius , & le  major  comte 
de  Kolîonitz  occupoient  déjà  avec  200  cui- 
rafiiers  & 200  dragons.  Les  Pruffiens  , fe 
voyant  prévenus,  voulurent  retourner  dans 
les  broflailles , mais  au  mêmeinflant  ils  fu- 
rent attaqués  parle  général  de  Nauendorff 
qui  les  fuivoit  avec  un  détachement  de  huf- 
fards,  & cette  attaque  fut  poufTée  avec  tant 
de  vigueur  qu’ils  ne  purent  ni  réfirter , ni 
atteindre  les  broflailles.  Les  Autrichiens  eu- 
rent un  capitaine,  9 huflards  & 14  chevaux 
tués,  outre  18  hommes  & 23  chevaux  blefTés. 
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Le  général  Maquire  eut  ordre  de  marcher 
avec  Ton  corps  vers  Drefde.  Le  prince  Henri 
n’avoit  point  encore  quitté  Ton  camp  de 
Lewenberg.  Ilavoit  feulement  détaché  vers 
Qber  & Nieder-Lefchen  , villages  fîtués  à 
peu  de  diftance  de  Sprottau  un  corps  de 
dix  mille  hommes  aux  ordres  du  général  de 
Ziéthen  pour  garder  les  montagnes  de  Si- 
léfie.  En  même  temps  ce  prince  rappeila  à 
lui  quelques  régimens  du  corps  du  général 
Fouquet,  qui  étoient  à Landshut.  Tous  les 
détachemens  Autrichiens  gardoientleur  an- 
cienne pofition  , fçavoir  le  général  de  Buc- 
kow  près  de  Lauban  ; le  duc  d’Aremberg 
à Gorlitzheim  avec  les  troupes  du  marquis 
de  Ville,  qui  étoit  tombé  malade;  le  gé- 
néral Beck  à Chriftianftadt  fur  la  Bober.  M* 
de  Maquire  avoit  feul  quitté  fon  porte  pour 
aller  joindre  l’armée  de  l’Empire  devant 
Drefde.  Ce  général  marcha  le  23  de  Rot- 
tenbourg  avec  fes  troupes  & celles  que  les 
généraux  majors  Prentano  & Wehia,com- 
mandoient  à portée  de  l’Elbe  de  l’un  & l’au- 
tre côté  , & fe  porta  par  Hart  à Durn-Bila 
près  de  Drefde  , où  il  arriva  le  25.  Il  fut 
remplacé  à Rottenbourg  par  le  marquis 
d’Ainfe.  Le  duc  d’Aremberg , les  barons  de 
Buckow  & de  Beck  obfervoient  la  grande 
armée  du  prince  Henri  campée  à Lewen- 
berg , & le  corps  du  général  Ziéthen  campé 
à Ober-Lefchen.  Le  baron  de  Beck  fut  char- 
gé le  25  de  marcher  à Zeibau,  & le  comte 
Efterhazy  vint  le  remplacer  à Chriftianftadt. 
Le  marquis  d’Ainfe  marcha  de  Rottenbourg 
fur  Gorlitz.  Quelques  efcadrons  Pruftiens 
s’étant  préféntés  la  nuit  fur  la  rive  de  la 
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Bober  vis-à-vis  de  Ziébau,  enjoignirent  a 
des  payfans  de  fonder  la  riviere  & d’en  exa- 
miner les  pa!Tages. 

Le  16  , le  général  Haddick  détacha  le 
major  général  baron  de  Seckendorff  avec 
4 bataillons  & 200  chevaux , pour  s’emparer 
de  la  forterelle  de  Peitz.  Ce  major  fit  fom- 
iner  le  commandant  Prulïien  avec  menace 
de  brûler  la  ville  & les  fauxbourgs  en  cas 
de  réfiflance.  Ce  commandant  capitula  le 
27  , à condition  que  la  garnifon  fortiroit 
avec  les  honneurs  de  la  guerre  , & marche- 
roit  droit  à Berlim  On  trouva  dans  cette 
forterelfe  3 ? pièces  de  canon,  4 mortiers,  30 
mille  boulets  de  canon  5 200  bombes  , 6 
milliers  de  poudre  , & une  quantité  confî- 
dérable  de  fufils  & d’armes  de  toute  efpéce. 
M.  de  Seckendorff  mit  en  garnifon  un  de 
fes  bataillons  , & marcha  avec  le  relie  de 
Ton  détachement  fur  Luben  pour  obferver 
les  gros  partis  que  l’ennemi  avait  pauftês  à 
JBurcholtz  & à Starckow.  Le  prince  Henri 
ayant  porté  fon  armée  de  Lewenberg  juf- 
qu’à  Schonfeld  , l’armée  aux  ordres  du  ma- 
réchal de  Daun  fe  mit  en  marche  le  30  de 
Tribel  fur  deux  colonnes.  La  première  di- 
rigea fa  route  par  Zillich  , & la  fécondé 
par  Burcholtz.  Elles  fe  réunirent  à Moska» 
où  le  camp  fut  établi.  Le  baron  de  Buckow 
y arriva  de  Rothenbourg  avec  fa  divifion. 
Le  général  Ziéthen  avoit  marché  à Sorau, 
& le  prince  Henri  avoit  palfé  la  Bober  à 
Sagan  pour  empêcher  le  maréchal  de  Daun 
de  s’approcher  davantage  des  RufTes,  ou  de 
détacher  plus  de  troupes  pour  leur  renfort. 
Le  baron  de  Beck  en  conséquence  pofta  fes 
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troupes  entre  Wifkn  & Nieder-Hartmanf- 
dorff.  Il  avoit  laiffé  à Zeyppau  un  détache- 
ment de  huffards  qui  fut  attaqué  ce  même 
jour  par  un  corps  très-fupérieur , & qui  loin 
d’abandonner  fon  pofte , força  l’ennemi  de 
fe  retirer  avec  perte  à Sagan.  Le  3 1 , l’ar- 
mée du  maréchal  de  Daun  fe  remit  en  mou- 
vement , & alla  camper  à Forft.  Le  quartier 
général  fut  établi  à Eule.  Le  général  Had- 
dick  vint  camper  à Moska.  Le  roi  de  Pruffë 
étoit  arrivé  la  veille  à Befckow  fur  la  rive 
droite  de  la  Sprée.  Les  huffards  Autrichiens, 
qui  s’étoient  portés  fur  la  rive  gauche  vis-à-  vis 
deTrepa-tfch,  pour  obferver  les  mouvemens, 
& pour  occuper  le  pont  qui  eft  dans  cet 
endroit,  avoient  paffé  la  riviere,  & s’étoient 
établis  à la  tête  du  pont. 

L’armée  que  le  marquis  de  Ville  com- 
mandoit  dans  ia  haute  Siléfîe  fut  obligée  de 
féjourner  à Joannefherg  jufqu’au  4 de  ce 
mois , pour  fe  délaffer  de  la  fatigue  & des 
marches  pénibles  qu’elle  avoit  faites , & pour 
recevoir  les  vivres  qui  lui  manquoient.  Le 
baron  de  Wolfersdorff  étoit  refté  avec  fon 
détachement  à Goldenelfe.  Il  fut  attaqué  le 
premier  de  ce  mois  à la  pointe  du  jour  par 
un  corps  Pruüïen  qui  lui  étoit  fort  fupérieur. 
Cette  attaque  fut  foible,  & il  parut  que  le 
principal  objet  de  l’ennemi  étoit  de  gagner 
Trautenau,  afin  de  brûler  le  magafin  établi 
dans  cette  ville.  Le  baron  de  Wolfersdorff 
marcha  promptement  à Trautenau  pour  le 
couvrir.  Il  fut  continuellement  harcelé  dans 
famarche.îly  eut  uneefcarmouche  plus  vive 
que  les  autres , où  les  grenadiers  Autrichiens 
fondirent  le  fabre  à la  main  fur  les  Pruffiens^ 
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leur  tuerent  une  cinquantaine  d’hommes , k 
leur  firent  zo  prifonniers.  Cette  marche  dif- 
ficile coûta  aux  Autrichiens  zoo  hommes, 
& ils  perdirent  leurs  équipages  , mais  ils 
gagnèrent  les  hauteurs  de  Trautenau  , & 
les  ennemis  voyant  leur  projet  échoué  , re- 
tournèrent au  camp  de  Landshut, après  avoir 
laiiïé  un  détachement  à Goldenelfe.  Le  4 , 
toute  l’armée  marcha  fur  deux  colonnes , 
& alla  occuper  le  camp  de  Schonberg,  où 
elle  avoit  été  ci-devant.  Le  baron  de  Wol- 
fersdorff  eut  ordre  de  rejoindre  , & rentra 
en  ligne.  Le  général  Renard  fut  pofté  à 
Krarzbach  avec  les  deux  pulkes  d’Uhîans.Le 
baron  de  Jahnus  s’établit  dans  la  vallée 
d’Ullerfdorff  avec  les  Croates,  les  Efclavons, 
& le  régiment  de  Palfi,  huflards.  Cette  po- 
fition  le  mettoità  portée  d’obferver  lesmou- 
vemens  des  Prufliens , & de  protéger  les  val- 
lées de  Schomberg  & de  Libau. 

Le  maréchal  de  Daun  envoya  ordre  au 
marquis  de  Ville,  de  prendre  un  gros  dé- 
tachement de  l’armée  de  la  Haute-Siléfie , 
& de  fe  mettre  en  marche  pour  aller  joindre 
le9  troupes  que  ce  maréchal  avoit  laifiées 
vis-à-vis  du  prince  Henri.  Le  marquis  de 
Ville  partit  le  to,  & laiffà  le  commandement 
de  l’armée  de  la  Haute-Siléfie  au  baron  de 
Zefchwitz , lieutenant-général  au  fervice  du 
roi  de  Pologne,  éleéfeur  de  Saxe.  Après  le 
départ  du  marquis  de  Ville  , le  comte  de 
Harfch  , qui  achevoit  de  fe  rétablir  à Ko- 
nigfgratz  , envoya  ordre  au  baron  de  Zef- 
chwitz de  faire  fermer  l’abbatis  qui  avoit 
été  ouvert  entre  Qualitfch  & Petrowifch  , 
& de  le  faire  garder  par  500  Croates , de 
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conduire  pour  la  sûreté  du  grand  chemin 
de  Goldenelfe  une  redoute  , où  l’on  pût 
mettre  600  hommes  avec  8 pièces  de  canon, 
de  porter  1500  Croates  à Schatzlar  &àRe- 
chorn  , & de  raffembler  le  refte  des  troupes 
légères  aux  ordres  du  baron  de  Jahnus  der- 
rière la  redoute  pour  foutenir  le  détache- 
ment qui  devoit  l’occuper.  Le  baron  de 
Zefchwitz  pour  remplir  ces  vues  alla  occu- 
per le  camp  de  GabersdorfF,  qui  le  mettoit 
à portée  d’obferver  le  corps  aux  ordres  du 
général  Fouquet  campé  entre  Landshut  & 
Hirfchberg.  Pendant  cette  marche  , deux 
bataillons  & huit  efeadrons  Pruffiens  fe  por- 
tèrent fur  la  droite  des  troupes  légères  du 
baron  de  Jahnus  pour  leur  couper  la  com- 
munication avec  Schatzlar  , mais  le  comte 
de  Renard  fe  porta  fur  le  champ  fur  les  hau- 
teurs de  Goldenelfe  ; le  feu  de  l’artillerie 
du  baron  de  Jahnus  arrêta  les  ennemis , & 
l’armée  arriva  tranquillement  dans  fon  nou- 
veau camp.  Les  Pruffiens  fe  replièrent  par 
Libau  fur  le  camp  de  Landshut.  Le  r 1 , le 
baron  de  Zefchwitz  eut  ordre  de  déplacer 
le  corps  d’armée  pour  ie  faire  camper  entre 
Schatzlar  & Goldenelfe.  Le  1 9 , le  comte 
de  Harfch  arriva  & reprit  le  commandement 
des  troupes.  Le  général  Fouquet  campoit 
à Landshut  avec  16  bataillons  & efea- 
drons. Ses  portes  avancés  étoient  derrière 
le  pont  de  Faule-Brucken  , & ils  étoient 
foutenus  par  quelques  bataillons  francs  cam- 
pés à peu  de  diftance.  Le  gros  de  l’armée 
étoit  couvert  par  les  ouvrages  que  les  Pruf. 
liens  avoient  conftruits  fur  les  montagnes 
voifines,  & ils  rendoient  leur  pofition  très- 
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avantageufe.  Le  25  , un  corps  de  troupes 
Pruflïennes  partit  de  Landshut , dirigeant  fa 
marche  fur  Fifchbach  & Witgendorfï,  pour 
aller  joindre  le  prince  Henri.  Le  16  , le 
comte  de  Harfch  , après  avoir  reconnu  la 
pofition  des  ennemis , marqua  un  nouveau 
camp  entre  Libau  & Buchwald.  Le  général 
Fouquet  partit  avec  les  équipages  de  fon 
armée  , & remit  au  général  de  Goltze  le 
commandement  des  troupes  qu’il  laiffoit  à 
Landshut.  Le  27 , toute  la  cavalerie  décampa 
de  Goldenelfe  avec  les  troupes  légères  aux 
ordres  du  baron  de  Jahnus  pour  aller  oc- 
cuper le  camp  qui  avoit  été  marqué  la  veille. 
Les  Croates  entrèrent  dans  la  ville  de  Li- 
bau , & les  pofles  avancés  furent  établis  en 
avant  de  cette  ville.  Le  28  , l’infanterie  fe 
mit  en  marche , & fe  rendit  par  Schatzlar 
au  nouveau  camp.  La  droite  fut  appuyée  à 
Libau,  & la  gauche  à Buchwald. Le  comte 
de  Harfch  obferva  de  très-près  les  retran- 
chemens  des  ennemis  fur  la  montagne  de 
Buchberg,  & il  les  trouva  très-forts.  11  en- 
voya un  détachement  du  côté  de  Hirfchberg, 
avec  ordre  d’étendre  fes  patrouilles  pour 
avoir  des  nouvelles  de  l’ennemi.  Le  comte 
de  Harfch  employa  toute  la  journée  du  30 
à reconnoître  la  pofition  des  Prufliens  qui 
ëtoient  reliés  à Landshut.  Pour  connoître 
encore  plus  particulièrement  la  force  de 
leurs  retranchemens  le  baron  de  Jahnus  & 
le  général  Renard  eurent  ordre  de  plier  les 
poiies  avancés  de  l’ennemi  & d’occuper  les 
hauteurs  de  BlasdorfF  fur  la  rive  droite  de 
la  Bober.  Pour  cet  effet , le  lendemain  une 
heure  avant  le  jour  un  bataillon  de  grena- 
diers 
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diers,  qui  menoit  avec  lui  deux  pièces  de 
canon  , fut  pofté  à l’entrée  du  viilage  de 
Weifbach  ; deux  compagnies  du  régiment 
de  Gradifca  entre  les  montagnes  de  Schat- 
tenberg  & de  Sattelberg  ; & le  fieur  de  Pa- 
pilla , lieutenant-colonel  fur  la  droite  delà 
montagne  de  Schattenberg  avec  mille  Ef- 
clavons.  Le  baron  de  Revitzi , colonel  du 
régiment  de  Palfi  , huffards , pénétra  dans 
le  vallon  de  Blasdorff  avec  100  hulTards 
foutenus  d’un  pareil  nombre  d’Uhlans,  & 
il  pouffa  les  gardes  avancées  de  l’ennemi. 
Dès  que  le  jour  parut,  les  Prufïiens  firent 
feu  de  trois  batteries,  qu’ils  avoient  établies 
fur  les  hauteurs  de  Jornsdorff  & fur  la  mon- 
tagne de  Reichennersdorffi.  Mais  cette  ca- 
nonnade fut  fans  effet.  En  même  temps  , 
plufîeurs  dé  leurs  efcadrons  débouchèrent, 
fe  partagèrent  en  8 divifions,  marchèrent 
fur  la  rive,  gauche  de  la  Bober  , & occu- 
pèrent le  village  de  Weiffenbach:  4 efca- 
drons Autrichiens  & 100  huffards  , qui 
étoient  en  réferve  pour  renforcer  le  déta- 
chement du  baron  de  Revitzi  fondirent  fur. 
la  cavalerie  ennemie,  & la  forcèrent  de  fe 
replier,  elle  s’arrêta  au  p,ont  de  Weiffenbacb, 
& parut  réfolue  de  s’y  maintenir.  Les  Au- 
trichiens la  chargèrent  de  nouveau  dans  ce 
pofte  , l’ennemi  fut  culbuté  & pourfuivi  jus- 
qu'aux retranchemens  de  Landshut.  Ce  com- 
bat donna  au  baron  de  Jahnus  la  facilité  de 
fe  porter  fur  les  hauteurs  de  Blasdorff,  d’où 
U fut  à portée  défaire  les  obfervations  qu’on 
s’étoit  propofées.  Il  fit  attaquer  un  bataillon 
franc  que  les  Prufliens  avoient  placé  furies 
hauteurs  de  Blasdorff.  Ce  bataillon  fe  caa\ 
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Bataille  de 
Cunnerfdorff 
près  deFranc- 
fort  fur  l’O- 
der. 
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tonna  près  du  château  de  ce  nom  , mais  le 
feu  de  deux  pièces  de  canon  le  força  d’aban- 
donner ce  polie:  les  Prulïiens  perdirent  plu- 
fieurs  hommes  tués  & bielles , quelques  pri- 
fonniers  & un  grand  nombre  de  déferteurs. 
Les  Autrichiens  eurent  16  hommes  bielles. 
Cette  entreprife  perfuada  aux  Prulïiens  que 
le  comte  de  Harfch  avoit  delïein  d’attaquer 
leurs  retranchemens , ils  firent  leurs  difpo- 
fitions  de  défenfe  , & demandèrent  du  ren- 
fort au  général  Fouquet  qui  campoit  aux 
environs  de  Lan. 

Opérations  des  PruJJïens  des  RuJJes 
foutenus  des  Autrichiens. 

IV.  Le  2 de  ce  mois,  l’armée  des  RufTes 
quitta  les  environs  de  Croiïen , pour  aller 
camper  près  du  village  d’Auer.  Le  6,  elle 
étoit  déjà  campée  entre  Francfort  & le  vil- 
lage de  Cunnersdorff.  On  avoit  jetté  2. 
ponts  fur  l’Oder  pour  la  communication  de 
cette  armée  avec  le  corps  Autrichien  aux 
ordres  du  général  de  Laudohn.  Les  Rulfes 
ayant  fçu  par  des  lettres  interceptées  que  le 
roi  de  Prulfe  marchoit  à eux  , l’attendirent 
tranquillement  dans  ce  camp , qui  étoit  allez 
avantageux,  étant  garni  d’un  grand  nombre 
de  batteries. 

L’armée  du  roi  de  Pruflë  palla  l’Oder  le 
ï 1 , à un  mille  en- deçà  de  Cuftrin.  Le  1 2 , 
elle  fe  mit  en  mouvement  à 3 . heures  du  ma- 
tin. Le  roi  de  Prulïe  fit  d’abord  femblant  de 
vouloir  porter  la  plus  grande  partie  de  lès 
forces  fur  l’aile  droite  des  Rulîes , pour  re- 
connoître  leur  pofition  & mafquef  une  gran- 
de batterie  qu’il  avoit  fait  établir  contre  leur 


du  théâtre  de  la  Guerre.  1 47 

aile  gauche.  A 1 1 heures  & demie , cette 
bÿterie  commença  à tirer  ; les  colonnes 
Pruffiennes  débouchèrent  des  vallons  & des 
bois , attaquèrent  avec  impétuosité  l’aîle  8c 
le  flanc  gauche  de  l’armée  combinée,  & lui 
firent  d’abord  perdre  du  terrein.  Les  Pruf» 
fiens  s’emparèrent  de  3.  batteries  où  il  y 
avoit  plus  de  80.  pièces  de  canon.  La  vic- 
toire parut  pendant  plusieurs  heures  le  dé» 
clarer  en  leur  faveur.  Néanmoins  une  partie 
des  troupes  Rulïiennes  tint  toujours  ferme 
près  d’une  grande  batterie  établie  dans  le 
cimetière  des  Juifs  proche  de  Francfort.  Le 
comte  de  SoltikofF  s’avifa  de  rompre  la  fé- 
condé ligne  de  fon  armée , & de  la  partager 
en  différentes  lignes  qu’il  plaça  toutes  l’une 
derrière  l’autre  dans  fon  flanc  gauche.  Le  roi 
de  PruSTe  redoubla  fes  efforts  contre  ce  flanc* 
mais  prefque  toute  l’armée  combinée  chan- 
gea fucceSîivement  de  position,  & il  trou- 
va dans  fes  lignes  de  défenfe  ainli  mutipiiées 
autant  de  remparts  impénétrables.  La  cava- 
lerie Autrichienne  attaqua  celle  desPrufliens 
& la  repouflà  avec  d’autant  moins  de  peine* 
que  le  lieutenant  général  de  Seidlitz,  qui  la 
commandoit,  fut  bleflé,  & ne  ponvoit  plus 
la  commander.  Cette  cavalerie  fe  renverfà 
fur  l’infanterie , & la  mit  en  défordre.  Le  roi 
de  PrufTé  fit  tout  fon  pofflble  pour  rétablir 
le  combat,  ramena  fes  troupes  à la  charge 
trois  fois  , & s’expofa  au  plus  grand  danger 
ayant  eu  deux  chevaux  tués  fous  lui , & fes 
habits  percés  de  plufîeurs  balles.  L’achar- 
nement fut  tel  que  les  canons  chargés  à 
cartouche  tîroient  de  part  & d’autre  à 40 
pas.  Sur  les  5 heures,  les  PruSfiens  affoiblis 
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& rebutés  commencèrent  à plier.  Les  Ruflès 
les  chaflerent  de  porte  en  porte  537  heur^, 
ils  étoient  en  fuite  de  toutes  parts.  Le  baron 
de  Laudohn  atteignit  leur  arriéré- garde , & 
en  culbuta  plufieurs  efeadrons  dans  des  ma- 
rais. Le  comte  de  Bethlem  enveloppa  un  ba- 
taillon , qui  fut  forcé  de  mettre  bas  les  ar- 
mes. Les  Prulïiens  laifferent  7617  morts  fur 
le  champ  de  bataille  , & on  leur  fit  5683 
prifonniers.  On  leur  enleva  157  pièces  de 
canon,  28  drapeaux  ou  étendarts,  & une 
grande  quantité  de  munitions  de  guerre.  Ils 
ne  purent  fe  fervir  des  canons  qu’ils  avoient 
pris  aux  RulTes , à daufe  de  la  différence  du 
calibre,  & ils  furent  obligés  enfuite  de  les 
abandonner.  La  perte  des  RulTes  & des  Au- 
trichiens fut  de  1 3 2.5P 3 hom'mes  tués,  blelfés, 
ou  égarés.  Pendant  l’adion  , le  général 
Wunich  entra  dans  Francfort,  & y fit  300 
RulTes  prifonniers , qu’il  cgnduifit  enfuite  au 
camp  des  Prurtiens.  L’armée  Pruflienne  re- 
tourna d’abord  à l’endroit  où  avoit  com- 
mencé l’attaque,  & le  jour  fuivant  elle  mar- 
cha à Keitwin  , où  elle  avoit  parte  l’Oder; 
elle  y étoit  encore  le  20,  & elle  occupoit  les 
hauteurs  voifines  de  ce  fleuve.  L’armée  des 
RulTes  fe  campa  le  15  à Loflouw  fur  la  gau- 
che de  l’Oder,  près  du  canal  de  Frédéric- 
Guillaume.  Le  baron  de  Laudohn  partit  le 
ip  du  camp  de  Seczenau,  avec  un  gros  dé- 
tachement de  fa  cavalerie.  Il  dirigea  fa  mar- 
che fur  Furftenvald,  pour  examiner  la  po- 
fîtion  de  l’armée  du  roi  de  Prulfe.  Il  trouva 
la  droite  de  cette  armée  appuyée  à Peterf- 
hagen  , & fa  gauche  portée  en  avant  de 
Frankenhagen  , s’étendant  jufqu’au-delà  de 
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Trebline  II  obferva  que  les  Pruffiens  n’é- 
toîent  point  campés  en  ordre  de  bataille^ 
mais  que  leurs  troupes  étoient  féparées 
en  différens  corps  couverts  par  des  bois. 
Les  fiulfards  détachés  par  le  baron  de  Lau- 
dohn , firent  un  mouvement  en  avant  , & 
fe  trouvèrent  tout  à coup  à portée  de  l’in- 
fanterie ennemie,  qui  leur  tira  quelques  vo- 
lées de  coups  de  canon  fans  effet.  Le  baron 
deLaudohn  après  avoir  rempli  l’objet  qu’il 
s’étoit  prçpofé  , marcha  à Biegen  , où  il  fit 
un  grand  fourage  en  préfence  de  l’ennemi. 
11  y relia  jufqu’à  l’entrée  de  la  nuit.  Il  reprit 
enfuite  la  route  de  fon  camp  , fans  être  in- 
quiète' dans  fa  marche.  Ce  mouvement  hardi 
lailfa  le  roi  de  Prulfe  dans  l’incertitude , & 
lui  fit  foupçonner  qu’on  méditoit  contre  lui 
quelque  entreprife  j & comme  la  politiort 
qu’il  occupoit , ne  le  mettoit  pas  à l’abri  d’ê- 
tre furpris,  il  décampa  cette  même  nuit , & 
fe  rapprocha  de  Berlin.  Le  zz  y le  comte  de 
Soltikoff  eut  une  entrevue  avec  le  maréchal 
de  Daun  à Guben.  Ils  parurent  avoir  delTein 
de  fe  tourner  du  côté  de  la  Siléfie  & de  fui- 
vre  le  plan  qui  leur  avoit  déjaréuffi  , en  con- 
tinuant d’ôter  toute  communication  entre 
les  armées  Prufiiennes , de  les  relïerrer  de 
plus  en  plus,  pour  leur  rendre  les  fubfiftan- 
ces  difficiles,  &denelivrer  bataille  que  lors- 
qu'on pourroit  le  faire  d’une  maniéré  déci— 
five.  Le  général  Haddick  envoya  les  jours 
fuivans  de  gros  détachemens  aux  environs  de 
Bucholtz  & de  Starckow  , pour  obferver  le 
roi  de  Prulfe  qui  campoit  encore  à Furften- 
wald.  Sur  la  fin  de  ce  mois , le  comte  de 
Soltikoff  abandonna  Francfort  fur  l’Oder  , 
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après  avoir  exigé  de  groffes  contributions  * 
& avoir  ruiné  les  éclufes  du  canal  qui  join1 
la  Sprée  à l’Oder.  Son  armée  fit  un  mou- 
vement pour  s’avancer  vers  la  baffe-Luface, 

Opérations  des  Suédois, 

V.  L’armée  Suédoife  qui  campoit  à Loitz, 
en  partit  le  23  de  ce  mois,  pour  fe  porter 
fur  Anclam,  dont  elle  s’empara.  Cette  ar- 
mée arriva  peu  de  jours  après  à Schmafow, 
d’où  elle  décampa  le  27  , pour  pénétrer 
plus  avant  dans  les  états  de  Brandebourg. 
Un  de  Tes  détacbemens  fe  préfenta  devant 
le  fort  d’Ukermunde,  qui  lui  fut  rendu  par 
capitulation.  Le  gros  de  l’armée  marcha  le 
Redditionde  28  à Schwine,  ville  fortifiée  par  des  re- 
#ie  bchwine.  tranchemens  palifîadés,  & où  il  y avoit  une 
garnifon  de  600  hommes.  Le  comte  de 
M eyerfeld » attaqua  cette  place  à 7 heures 
du  matin , & elle  fe  rendit  à 7 heures  du 
loir.  Après  une  vive  réfiftance,  les  Prufiïens 
prirent  la  fuite.  Les  Suédois  firent  prifon- 
niers  le  fieur  Hauff,  qui  commandoit  dans 
la  place,  3 lieutenans,  un  enfeigne,8  bas 
officiers  & 71  foldats.  Us  trouvèrent  dans  les 
r.etranchemens  plufieurs  pièces  de  canon , & 
des  munitions  en  abondance.  L’armée  fé- 
journa  jufqu’au  30  à Spanckow,  d’où  elle  alla 
enduite  camper  aux  environs  de  Païlewalck* 


du  théâtre  de  la  Guerre,  i $ t 


SECTION  NEUVIEME, 

Mots  de  Septembre. 


Opérations  des  François  des 
Alliés. 

î.  T es  Alliés  firent  un  mouvement  par 
I j leur  droite  le  t de  ce  mois , & fe 
portèrent  avec  un  corps  d’environ  dix  mille 
hommes  fur  les  hauteurs  de  Marbourg. 

Toute  leur  armée  fe  mit  auffi  en  mouve- 
ment pour  paffer  la  Lohn  au-deffus  de  Mar- 
bourg,  & s’avancer  dans  le  pays , qui  efl  a 
la  rive  droite  de  cette  rivière.  En  confé- 
quence , l’armée  Françoife  marcha  le  4 ,8c 
campa  le  même  jour  à Mentzlar  ou  Mantz- 
ler,  à trois  lieues  aux  environs  du  camp  de 
GrofTelheim , fur  le  chemin  de  Gieiïèn.  On 
laiffa  une  garnifon  dans  le  château  de  Mar- 
bourg , commandée  dès  l’année  derniere  par 
le  fieur  Dupleflis , capitaine  au  régiment  des 
Piémont.  L’armée  fe  remit  en  marche  le  7, 

& alla  occuper  un  camp  avantageux  à An- 
rodt  ayant  fa  gauche  près  de  Gielfen.  La 
réferve  du  duc  de  Broglie  fut  placée  à moi- 
tié' chemin  d’Annarot  à Vetzîar. 

Les  Alliés  levèrent  le  5 de  ce  mois,  le  Levée  d* 
liège  de  Munfter.  Le  général  Imhoflf , avoit  fége  de 
paru  dès  le  24  du  mois  dernier  aux  environs  Munfter, 
de  cette  place  avec  un  corps  de  7 à 8 mille 
hommes  , & avoit  fait  ouvrir  la  tranchée  la 
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nuit  du  z 6 au  27  ; le  marquis  d’Armentieres 
rafîembla  , fans  perdre  de  tems , & fans  at- 
tendre les  fecours  qui  lui  venoient  de  France, 
les  troupes  qui  fe  trouvoient  en  état  de  mar- 
cher en  campagne  , afin  de  tenter  de  fecou- 
rir  Munfter.  Ii  paiïale  Rhin  le  4 fur  le  pont 
de  VPefel , & après  avoir  fait  des  marches 
forcées  , dans  le  defiein  de  combattre  les 
ennemis,  par-tout  où  il  les  trouveroit,  il 
arriva  le  6 à portée  de  Munfter.  Les  affié- 
geans  s’étoiem  retirés  avec  tant  de  précipi- 
tation que  le  marquis  d’Armentieres  ne  put 
les  joindre.  Ce  général  entra  dans  Munfter 
à la  grande  fatisfadion  des  habitans.  Les 
bombes  des  ennemis  avoient  déjà  réduit  en 
cendres  une  grande  quantité'  de  leurs  mai- 
fon  . Pendant  les  r 2 jours  que  le  fiége  a duré 
les  François  firent  plufieurs  forties  avec 
avantage  ; le  général  Imhoff,  ne  put  s’em- 
parer des  ouvrages  avancés  que  le  marquis 
de  Gayon  , qui  défendoit  cette  place , avoit 
fait  conftruire.  Le  marquis  d’Armentieres 
prit  (ans  perdre  de  temps  toutes  les  mefu- 
res  nécdlaires  pour  approvifionner  de  nou- 
veau la  place,  & pour  réparer  ce  qu’elle 
avoit  fouffert  par  les  batteries  des  ennemis. 
Le  général  Imhoff  fe  retira  derrière  la  petite 
riviere  de  l’Erfe  à deux  lieues  de  Munfter  , 
où  il  prit  une  pofition  avantageufe.  Et  le 
marquis  d’Armentieres  ayant  fait  reconnoî- 
tre  ce  camp  ne  fe  fentit  pas  allez  en  force 
pour  l’attaquer. 

Le  corps  du  prince  de  Holftein  marcha  le 
6 du  côté  d’Amenebourg.  Celui  du  prince 
héréditaire  de  Brunfwick  , chargé  du  fiége 
de  Marbourg,  campoit  près  d’Ober-Weimar. 
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Le  prince  Ferdinand  fe  portoit  vers  Dillen- 
bourg  avec  le  refte  de  Ton  armée.  Les  Alliés 
abandonnèrent  le  9 les  poftes  qu’ils  occu- 
poient  fur  la  rive  droite  de  la  Lohn  & repayè- 
rent avec  précipitation  cette  riviere  aux  ap- 
proches de  deux  gros  détachemens  comman- 
dés par  le  duc  d’Havré  & par  le  marquis 
d’Aubigny.  Les  troupes  Saxonnes  quittèrent 
l’armée Françoife le  1 r , pour  retourner  dans 
leur  patrie.  Le  château  de  Marbourg  fe  ren-  Reddition 
dit  aux  Alliés  le  même  jour.  La  garnifon  deMarbourg» 
Françoife  , qui  confiftoit  en  850  hommes  fut 
faite  prifonniere  de  guerre.  Le  marquis  d’Ar- 
mentieres , qui  campoit  fous  le  canon  de 
Munfier , fe  retira  vers  Wefel  la  nuit  du  1 1 
au  12 , pour  fe  mettre  à portée  de  recevoir 
la  cavalerie  qu’il  attendoit  de  France.  Le 
iz,fur  les  nouvelles  que  l’on  eut  de  quel- 
ques mouvemens  que  les  ennemis  faifoient 
par  leur  droite , de  l’autre  côté  de  la  Lohn  , 
le  prince  de  Beaufremont  fut  détaché  avec 
deux  brigades  d’infanterie,  deux  régimens  de 
dragons  & un  de  huffards  pour  occuper  les 
hauteurs  entre  Gieffen  & Klein-Linnes , & 
établir  une  communication  de  l’armée  avec 
la  réferve , campée  depuis  quelques  jours  à 
Munchholtzhaufen  près  de  Wetzlar. 

L’armée  Françoife  fit  le  13  de  ce  mois 
un  fourage  général.  Pour  affiner  le  fourage» 
on  fit  attaquer  par  3.  détachemens  différens 
tous  les  poftes  que  les  ennemis  occupoient 
fur  la  petite  riviere  de  Luram , & le  pofte  de 
Stauffenberg , fur  la  rive  gauche  de  la  Lohn  ;• 
ces  poftes  furent  pliés  de  tous  côtés  & obli- 
gés de  repaffer  la  Lohn.  Le  duc  de  Broglie 
fit  attaquer  un  corps  de  troupes  qui  s’étoit 
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emparé  de  Vetzlar , ville  impériale , le  for- 

Îa  d’abandonner  cette  ville  & de  repaflèr  la 
.ohn.  Sa  réferve  fe  porta  en  même  temps 
fur  les  hauteurs  de  Wetzlar , où  elle  occupa 
lin  porte  avantageux.  L’armée  du  prince  Fer- 
dinand , après  avoir  jetté  des  ponts  fur  la 
Lohn  , au-deffus  de  Lollar,  fit  le  18  un 
mouvement  général.  Elle  porta  fa  droite 
vers  le  château  de  Kleeberg,  & fa  gauche 
près  de  Stauffenberg.  Le  corps  de  troupes 
des  Alliés  , qui  étoit  vis-à-vis  de  Vfetzlar 
à la  droite  de  la  Lohn,  fut  renforcé,  & 
on  le  croyoit  fort  d’environ  dix  mille  hom- 
mes, Le  corps  aux  ordres  du  prince  de 
Beaufremont , qui  s’étoit  rapproché  de  l’ar- 
mée Françoife  , retourna  à Klein-Linnes , & 
le  comte  de  Noailles  fut  placé  avec  deux 
brigades  d’infanterie  entre  ce  corps  & l’ar- 
mée, Le  marquis  d’Armentieres  ralfembloit 
le  20  de  ce  mois  toutes  les  troupes  à fes  or- 
dres , & celles  qui  lui  étoient  arrivées  de 
France , & ce  général  fe  difpofoit  à faire 
un  mouvement  en  avant. 

L’armée  Françoife  & celle  des  Alliés  fe 
trouvoient  encore  le  25»  de  ce  mois  dans  la 
même  pofition  qu’elles  occupoient  depuis 
qu’elles  s’étoient  approchées  de  Giefien.  Le 
27  , le  prince  Ferdinand  avoit  fait  feulement 
quelques  mouvemens  dans  les  troupes  de 
fa  droite,  pour  rapprocher  du  corps  de  fon 
armée  quelques-unes  des  troupes  qu’il  avoit 
portées  les  jours  précédens  fur  la  Dylle.  Les 
détachemens  qu’il  avoit  fur  la  Bafle-Lohn 
fe  replièrent  & abandonnèrent  Limbourg. 

Le  marquis  d’Armentieres  ayant  rafiem- 
blé  toute  l’infanterie  qui  étoit  à fes  ordres. 
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St  qui  n’étoit  pas  néceiïaire  à la  garde  des 
places , & toute  la  cavalerie  qui  lui  étoit 
venue  de  France,  Ce  mit  en  marche  le  aï 
de  ce  mois , après  avoir  pallé  le  Rhin  Fur 
le  pont  de  Wefel , & campa  le  même  jour 
à Dorftein,  le  zi , à Reckiinghaufen.  Les 
troupes  légères  aux  ordres  du  vicomte  d’EF- 
cars,  qui  s’étoient  avancées  jufqu’à  Luynen, 
y attaquèrent  les  ennemis  , les  chalîerent 
& firent  quelques  prisonniers.  Le  24  , le 
marquis  d’Armentieres  alla  camper  à Luy- 
nen.  Ses  troupes  légères  Ce  firent  voir  le 
même  jour  dans  les  environs  de  Soeft.  Le 
général  ImhofFfut  renforcé  de  quelques  ré- 
gimens  de  l’armée  du  prince  Ferdinand.  Il 
n'avoit  point  encore  quitté  le  25  les  poftes 
qu’il  occupoit  Fur  la  Verfe,  pour  venir  s’op- 
pofer  à la  marche  du  marquis  d’Armentieres. 

Les  troupes  légères  des  ennemis  étoient  en- 
core dans  les  environs  de  Munfter,maisil  n’y 
étoit  pas  queftion  de  préparatifs  de  fiége. 

Opérations  des  troupes  combinées  de 
V Empire  d'Autriche  en  Saxe . 

II.  Le  prince  de  Deux-Ponts  étant  arrivé 
le  30  du  mois  dernier  devant  Drefde,  fit  Déüvranc® 
fommer  fur  le  champ  le  comte  de  Schmettau.  de  Drefcle. 
Ce  commandant  répondit  qu’il  Ce  défendroit 
jufqu’à  la  derniere  extrémité.  Ce  même 
jour,  la  grofFe  artillerie,  qui  avoit  été  em- 
barquée à Leutmeritz  , arriva  à Pirna.  On 
la  fit  defcendre  jufqu’à  une  lieue  de  Drefde, 
où  elle  fut  débarquée.  Les  trois  jours  fuivans 
on  fut  occupé  à conftruire  les  batteries.  C# 
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travail  fut  pouffé  fi  vivement , que  le  z de 
ce  mois , le  comte  de  Schmettau  fe  voyant 
fur  le  point  d’être  attaqué,  fit  propofer  aa 
comte  de  Maquire,  qui  commandoit  dans 
la  ville  neuve  , une  fufpenfion  d’armes  de 
24  heures  , pour  régler  les  articles  prélimi- 
naires de  la  capitulation.  Le  prince  de 
Deux-Ponts  lui  fit  répondre,  qu’il  pouvoit 
dreffer  ces  articles , qu’il  les  examineroit , 
& que  s’il  attendoit  qu’on  eût  tiré  contre 
lui  le*  premier  coup  de  canon  , il  feroit  pri- 
fonnier  de  guerre.  Le  3 , le  comte  de  Ma- 
quire apporta  au  prince  de  Deux-Ponts  les 
propofitions  du  commandant  de  Drefde. Elles 
parurent  peu  convenables  ; elles  furent  ren- 
voyées fur  le  champ , & les  hoftilités  recom- 
mencèrent. Un  corps  de  3 à 4 mille  Croates 
poffés  dans  les  maifons  des  fauxbourgs  que 
le  comte  deSchmettau  avoit  fait  brûler,  fai- 
foit  un  feu  continuel , qui  fut  très-meurtrier 
pour  les  Prufiiens.  Les  travaux  des  batteries 
furent  achevés  dans  la  journée  du  4.  On  y 
plaça  le  canon  pendant  la  nuit,  pour  être 
en  état  de  tirer  le  y à la  pointe  du  jour. 
Mais  une  heure  avant  le  jour  , le  comte 
de  Schmettau  demanda  à capituler.  On  em- 
ploya toute  la  journée  à régler  les  articles  ; 
la  capitulation  fut  fignée  le  foir.  On  fit  râler 
le  retranchement  qui  couvroit  la  tête  du 
pont  du  côté  de  la  vieille  ville,  & deux 
compagnies  de  grenadiers  en  prirent  pof- 
fèfïion.  La  garnifon  obtint  de  fortir  avec 
.les  honneurs  de  la  guerre.  On  permit  aux 
régimens  d’emmener  leurs  canons  & leur 
caiffe  militaire,  Sc  on  exigea  qu’ils  fe  ren- 
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choient  à Magdebourg.  La  caiffe  du  roi  de 
Prude  relia  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Les 
prifonniers  & les  otages  qui  avoient  été  em- 
menés de  différons  pays',  furent  mis  en  li- 
berté. La  famille  royale,  qui  étoit  en  bonne 
fanté,  alla  refpiref  l’air  à Toplitz.  Le  gé- 
néral Wunfch  après  avoir  repris  Wittenberg 
& Torgau  paffa  l’Elbe  le  3 de  ce  mois , & Reprife  de 
marcha  jufqu’à  Cosdorff.  Le  lendemain  il  fe  Wittenbarg 
rendit  à Grolfen-Hayn  , où  il  fit  60  hufiards  & delor^au. 
prifonniers.  Si  continua  enfuite  d’avancer 
vers  Drefde.  11  trouva  un  gros  détachement 
des  troupes  de  l’Empire  à Drackenberg,  lieu 
difiant  d’un  mille  de  Drefde.  Il  les  fit  atta- 
quer, & les  pouiïà  d’un  bois  à l’autre  jufqu’à 
la  vue  de  Drefde  , où  le  corps  du  général 
Wunfch  parut  le  $ à la  pointe  du  jour. 

La  divifion  du  général  Prentano  eut  ordre 
de  s’oppofer  au  général  Wunfch.  Le  géné- 
ral de  Vehla  marcha  pour  le  foutenir.  Le 
feu  du  canon  & de  la  moufqueterie  dura  de 
part  & d’autre  iufqu’au  foir.  Le  général 
Wunfch  ayant  appris  que  lagarnifon  venoit 
de  capituler  , fe  retira  à l’entrée  de  la  nuito 
Il  fut  pourfuivi  par  le  général  de  Vehla  , 
qui  l’atteignit  le  lendemain.  Il  l’attaqua 
conjointement  avec  les  Croates , qui  avoient 
été  poftés  la  veille  dans  les  bois.  Il  lui  tua 
600  hommes,  lui  prit  dix  pièces  de  canon, 

& lui  fit  environ  mille  prifonniers.  Le  gé- 
néral Wunfch  fe  replia  par  Grolïen-Hayn  fur 
Torgau  , où  il  arriva  le  7 au  foir.  Le  baron 
de  Saint-André  , qui  commandoit  un  corps 
de  10  à iî  mille  hommes  avoir  eu  ordre 
de  fe  porter  promptement  à Torgau,  pour 
difputer  au  général  Wunfch  le  paffage  de 
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l’Eibe  , & le  général  Haddick  fut  chargé1 
d’envoyer  un  gros  détachement  vers  Wit- 
tenberg  , pour  couper  à cet  ennemi  la  re- 
traite lur  Magdebourg.  Il  ne  pouvoit  fe  re- 
tirer par  la  Luiàce  , où  tous  les  paiTages 
étoient  fermés  par  l’armée  du  maréchal 
de  Daun.  Ainfï  on  efpéroit  la  défaite  en- 
tière de  ce  corps  ennemi.  Mais  le  corps  du 
Attaque  près  général  de  Saint- André  n’étant  point  arrivé 
de  Torgau.  à temps  à fa  deftinaticn  , fut  attaqué  & battu 
le  8 de  ce  mois  près  de  Torgau  par  les  trou- 
pes du  général  Wunfch,  & il  fut  obligé  de 
fe  retirer  du  côté  d’Eulenbourg  avec  perte 
de  toutes  fes  tentes , de  7 canons  & de  400 
hommes  faits  prifonniers  de  guerre.  Leroi 
de  Pruffe  détacha  auffi  vers  l’Elbe  18  ba- 
taillons & quelques  efcadrons  aux  ordres  du 
général  Finck,pour  s’oppofer  conjointement 
avec  le  corps  de  Wunfch  aux  progrès  de 
l’armée  de  l’Empire. 

La  garnifon  Pruffienne  de  Drefde  ne  put 
fortir  que  le  8 , par  la  difficulté  de  trouver 
un  nombre  fuffifant  de  voitures  pour  le  tranf- 
port  de  fon  artillerie  & de  fes  bagages.  Elle 
confiftoit  en  7 bataillons  d’infanterie  8c  ! fo 
hommes  de  cavalerie.  Elle  fut  efcortée  juf- 
qu’à  Magdebourg  paf  le  baron  de  Leifer 
major  du  régiment  de  Savoie,  avec  un  dé- 
tachement de  cavalerie  Allemande.  Pendant 
la  première  nuit  de  fa  marche  , 1200  hom- 
mes de  cette  garnifon  déferterent.  Le  prince 
de  Deux-Ponts  avoit  le  1 1 fon  quartier  gé- 
néral à Friderifchftadt  fur  les  bords  de  l’El- 
be. Le  général  Haddick  rentra  le  9 au  camp 
avec  fon  corps  cçmpofé  de  9 régimens  d’iu- 
fanterie  & 5 de  cavalerie. 
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Le  prince  de  Deux-Ponts  ayant  appris  le 
1 1 de  ce  mois , que  le  général  Finck  étoit  en 
marche  fur  Torgau  avec  un  nouveau  corps  de 
troupes  Prufliennes  , donna  ordre  au  général 
Prentano  de  Ce  porter  à Groffen-Hayn,  & de- 
là à Meiffen.  Les  généraux  Kleefeld,deRied, 
& de  Weczei  occupèrent  Hernsdcrff,Doblen 
Si  Hoff.  Le  général  Haddiek  , dont  la  di- 
vifion  avoit  joint  l’armée.  Ce  rendit  le  14 
avec  le  prince  de  Deux-Ponts  à Teuchnitz, 
où  ils  concertèrent  avec  le  maréchal  de 
Daun  le  plan  de  leurs  opérations.  Le  1 ? , 
le  général  Finck  paffa  l’Elbe  à Torgau.  Le 
général  Wunfch  avoit  marché  à Léipfick  , 
Si  après  une  courte  attaque  , la  garnifon  de 
cette  place  fe  rendit  prifonniere  de  guerre. 

Le  général  Haddiek  fit  le  18  de  ce  mois 
un  mouvement  pour  Ce  porter  de  Wilsdrulf 
àTanneberg.Les  généraux  Prufiiens  Wunfch 
& Finck  jugèrent  l’occafion  favorable  pour 
attaquer  l’avant- garde  dont  les  généraux 
Prentano  & de  Ried  avoient  le  commande- 
ment. L’attaque  fut  précédée  d’une  canon- 
nade très-vive  qui  dura  3 heures,  mais  les 
Prufiiens  furent  repouffés  & contraints  de 
Ce  retirer  fur  les  hauteurs  qui  font  derrière 
Mfititz  & Haynitz.  Le  général  Haddiek  fe 
porta  fur  celles  de  Tanneberg  & de  Brick- 
bayn.  Dans  cette  pofition  , les  troupes  de 
l’armée  combinée  n’étoient  féparées  des 
Prufiiens  que  par  un  grand  ravin , qui  sf étend 
depuis  KefTeldorff  julqu’à  Meifien. 

Le  prince  de  Deux-Ponts , après  avoir 
jetté  dans  Drefde  1 6 bataillons  aux  ordres 
du  baron  de  Kolb , fe  mit  en  marche  le  18 
avec  toute  l’armée.  Si  alla  fe  camper  fur  les 


Reddition  de 
LéipficK. 


î 60  Continuation  du  Journal 

hauteurs  qui  font  près  île  Wilsdruff,  où  il 
établit  fon  quartier  général.  Les  Pruffiens 
décampèrent  le  19  fur  les  3 heures  du  matin  , 
& parurent  fe  retirer  fur  NofTen  & Lo- 
matfch,  Les  troupes  légères  aux  ordres  des 
généraux  Prentano  & de  Ried , renforcées 
de  6 efcadrons  de  cavalerie  & du  régiment 
de  Giulay  avec  4 pièces  de  canon,  fe  répan- 
dirent de  toutes  parts  pour  les  harceler.  Mais 
les  ge'néraux  Wunfch  & Finck  firent  tout  à 
coup  un  mouvement  par  leur  droite  , & 
pouffèrent  un  corps  confidérable  fur  le  flanc 
droit  de  Parmée  combinée.  Ce  corps  qui 
s’approcha  de  très  près  , fe  forma  en  ba- 
taille. L’arriere-garde  des  Pruflïens  fit  face 
à l’avant-garde  de  l’armée  combinée , pour 
donner  le  temps  à leurs  bagages  & à leur 
artillerie  de  paffer  les  défilés  , & de  gagner 
les  hauteurs  de  MeifFen.  Auffi-tôt  après , 
le  corps  pouffé  fur  le  flanc  droit  de  l’armée 
combinée  fe  replia , & toute  l’armée  Pruf- 
fienne  exécuta  fa  retraite  avec  tant  de  vîteffe, 
qu’il  ne  fut  pas  poffible  de  la  pourfuivre. 
Vers  le  foir  , elle  entra  dans  le  camp  de 
Corcitz  , & le  général  Wunfch  prit  pofte 
avec  l’avant-garde  furies  hauteurs  de  Sichen- 
Eichen.  Les  Pruffiens  firent  plufîeurs  redou- 
tes, & établirent  des  batteries  pour  couvrit 
la  droite  du  camp , qui  donnoit  fur  une  plai- 
ne. Le  20  , le  prince  de  Deux-Ponts  fit  dif- 
férentes difpofitions  pour  fe  mettre  en  état 
d’obferver  le  camp  ennemi  de  très-près.  Il 
y eut  pendant  la  journée  de  légères  efcar- 
moucbes  entre  les  troupes  des  deux  avant- 
gardes.  Les  Impériaux  firent  quelques  pri- 
ionniers,&  beaucoup  de  déferteurs  vinrent 
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fe  rendre  à leur  camp.  Le  a t , le  prince  de 
Deux-Ponts  fit  un  mouvement  en  avant 
avec  toute  l’armée  , dans  le  deffein  de  faire 
abandonner  aux  ennemis  la  pofîtion  avan- 
tageufe  qu’ils  occupoient  fur  les  hauteurs  de 
Meiffèn.  Le  général  Haddick  avoit  marché 
la  veille  pour  fe  porter  furie  flanc  droit  des 
Pruffiens.  La  marche  de  ce  général  fut  très- 
pénible  à caufe  des  défilés  qu’il  fut  obligé  de 
palfer  , & parce  que  les  chemins  avoient  été 
rompus  par  les  pluies.  Toutes  les  difpofitions 
étant  faites  pour  l’attaque,  & l’armée  s’étant 
formée  fur  deux  lignes  vis-à-vis  de  Neuftadt, 
le  combat  Qommença  par  le  feu  des  canons 
& des  obuflers  des  Impériaux,  qui  fut  très- 
vif  & très-foutenu  pendant  toute  la  journée. 
Le  prince  de  Deux-Ponts  fit  attaquer  le  vil- 
lage de  Bockwen  où  les  Pruflîens  étoient 
retranchés.  Les  grenadiers  y mirent  le  feu  » 
& les  Pruffiens  furent  contraints  d’abandon- 
ner ce  poiîe.  Une  partie  de  l’infanterie  de 
l’Empire  défila  fur  les  hauteurs  qui  font  du 
coté  de  l’Elbe,  pour  prendre  en  flanc  l’avant- 
garde  de  l’armée  Prufiienne.  Cette  avant- 
garde  fut  pliée  & perdit  du  terrein.  Le  gé- 
néral Haddick,  pofté  entre  Krogis  & Stroif- 
chen  fouaroyoit  en  même  temps  avec  fa 
groffe  artillerie  les  redoutes  & les  batteries 
des  ennemis.  Le  prince  de  Deux-Ponts  fit 
un  mouvement  du  côté  de  Lomatfch , pour 
fe  rapprocher  de  ce  général.  Les  Prufliens 
qui  fe  virent  en  danger  de  perdre  leur  com- 
munication avec  Torgau  & Léipfick  , fe 
portèrent  fur  i’aîle  gauche  de  l’armée  com- 
binée, & firent  avancer  cinq  bataillons  fou- 
renus  de  piufienrs  efcadrons  de  cavalerie  , 


Combat  <?e 
Corbiti.  près 
Meiflcn. 


1Ô2  Continuation  du  Journal 

qui  îa  chargèrent  avec  la  plus  grande  viva- 
cité. Les  troupes  combinées  foutinrent  cette 
attaque  avec  fermeté , & la  repoufferent.  La 
cavalerie  Pruffienne  fut  mife  en  déroute , 
& pourfuivie  jufqu’à  la  rencontre  de  plu- 
fieurs  bataillons  Pruffiens,  qui  étoient  portés 
près  de  Lothayn.  Le  gros  de  l’infanterie 
Pruffienne  s’avança  en  même  temps.  Le  prin- 
ce de  Deux-Ponts  la  fit  charger  par  toute 
la  cavalerie  de  l’armée  combinée  qui  l’at- 
taqua jufqu’à  dix  fois  fans  pouvoir  la  rom- 
pre. Cette  infanterie  venoit  de  s’emparer 
d’une  des  batteries  des  troupes  combinées. 
Alors  la  cavalerie  de  l’armée  combinée  re- 
doubla fes  efforts  , les  bataillons  Pruffiens 
plièrent , & leurs  dragons  qui  s’étoient  pré- 
îentés  pour  les  foutenir,  furent  difperfés  fans 
pouvoir  fe  rallier.  Les  troupes  combinées 
reprirent  la  batterie  dont  les  Pruffiens  s’é- 
toient emparés , & leur  enlevèrent  plufieurs 
pièces  de  leur  greffe  artillerie.  Le  porte  de 
Lothayn  qui  étoit  encore  occupé  par  quel- 
ques bataillons  Pruffiens , fut  attaqué  & em- 
porté par  les  troupes  légères,  & les  Prufi- 
fiens  y mirent  le  feu  en  fe  retirant.  Sur  les 
5 heures  du  foir,  les  Pruffiens  étoient  déjà 
chaffés  de  tous  leurs  portes.  Ils  laifferent  fur 
le  champ  de  bataille  beaucoup  de  morts  , 
avec  6 pièces  de  canon  & z étendarts.  On 
leur  fit  plus  de  zoo  prifonniers.  Les  troupes 
combinées  perdirent  en  tout  mille  hon^mes 
tués  oubleffés.  La  nuit  qui  furvint  les  em- 
pêcha de  pouffer  plus  loin  leurs  avantages» 
Les  Pruffiens  eurent  le  temps  de  fe  recon- 
noître  , & de  prendre  une  nouvelle  pofhion, 
dans  laquelle  il  fut  impoffibie  de  les  attaquer» 
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L’armée  combinée  parta  la  journée  du  22  , 
occupant  les  portes  d’où  les  Prurtiens  ve- 
noient  d’être  chartés.  Le  général  Haddick 
rejoignit  la  gauche  de  i’armée  combinée  à 
RiemsdorfF,  & le  lendemain  cette  armée 
rentra  dans  le  camp  qu’elle  avoit  occupé  la 
furveilie  de  l’attaque  , & s’v  maintint  pîu- 
fieurs  jours.  Les  Prurtiens  refterent  tout  ce 
temps  dans  l’inadion. 

Divers  détachemens  de  troupes  légères 
Hertoifes  & Hanovriennes  ayant  paru  du 
du  côté  de  Weirtenfée  & de  Naumbourg, 
le  général  Lufchinski  leur  oppofa  le  fieur 
Sprung , lieutenant-colonel  du  régirent  de 
Baroniai , qui  attaqua  près  de  Weinenfée  un 
de  ces  détachemens,  & le  difperfa  après  lui 
avoir  tué  beaucoup  de  monde  & fait  quel- 
ques prifonniers. 

Le  26,  le  prince  de  Deux  Ponts  changea 
la  difporttion  des  portes  avancés.  Il  fit  oc- 
cuper Riemsdorff  par  le  général  Ried  , Zol- 
menparle  général  Prentano,  Corbach  par 
le  général  Weczei,  & Spechthaufen  par  le 
géne'rai  Kleefeld.  Le  prince  Henri  étoit  ar- 
rivé avec  fon  armée  à Hoyerfwerda , & le 
général  Finck  avoit  commandé  grand  nom- 
bre de  travailleurs  ,pour  établir  un  pont  près 
de  Meiffen.  Le  27  , l’armée  du  prince  de 
Deux- Ponts  fe  remit  en  mouvement,  & 
alla  occuper  le  camp  de  Nottnitz.  La  gar- 
nifon  de  Drefde  fut  renforcée  de  quelques 
régimens  : le  comte  de  Maquire  comman- 
doit  dans  cette  place,  ayant  fous  fes  ordres 
le  comte  de  Guafco  & les  fieurs  Varell  & 
Augée , officiers  généraux.  Le  29 , le  ma- 
réchal de  Daun  arriva  à Drefde  , & le  prince 
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de  Deux-Ponts  s’y  rendit  suffi  pour  concer- 
ter avec  lui  le  plan  des  opérations  qui  dé- 
voient terminer  la  campagne.  Le  lendemain 
le  prince  de  Deux-Ponts fe  porta  à FifchauiT 
& à Weiffenhirfch  , pour  examiner  les  re- 
doutes & les  abbatis  que  l’on  faifoit  par  Tes 
ordres  dans  ces  environs.  Il  retourna  enfuite 
à Drefde  pour  donner  fes  dernieres  inflruc- 
tions  au  fieur  de  Gribauval,  major  général 
du  corps  de  l’artillerie  & du  génie  , qui  avoit 
la  direction  des  travaux  des  fortifications  de 
cette  capitale.  Le  prince  Henri  campoit  à 
Groffen-Hayn  , & les  généraux  Finck  Sc 
Wunfch  continuoient  d’occuper  leur  pofition 
près  dtMeifîèn.  On  arrêta  un  chaileur  Pruf- 
iîen,  qui  portoit  au  général  Finck  des  dé- 
pêches très-importantes  du  prince  Henri  , 
& on  leconduifit  à Drefde.  Le  général  Luf- 
chinski,  qui  était  campé  près  de  Iena  avoit 
repoufTé  tous  les  partis  détachés  de  l’armée 
du  prince  Ferdinand , & avoit  poflé  le  corps 
des  chaffeurs  à Colditz  s fur  le  chemin  de 
Léipfick. 

Opérations  des  Autrichiens  des 
Pruffiens  dans  la  BaJJe-Luface 
& dans  la  Haute-Silejie* 

III.  Le  premier  de  ce  mois  de  Septembre 
l’armée  aux  ordres  du  maréchal  de  Daun 
revint  au  camp  de  Tribel.  Tout  le  bagage 
fut  renvoyé  à Moska  jufqu’à  nouvel  ordre. 
Le  baron  de  Buckow  , qui  y étoit  refié  avec 
fa  divifion , rejoignit  l’armée  à Tribel.  Le 
maréchal  de  Daun  alla  reconnaître  la  po- 
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fition  du  général  de  Ziethen  à Sorau.  Le 
z,  le  maréchal  de  Daun  marcha  avec  l’a- 
vant-garde de  l’armée  fur  Sorau , à defTèin 
d’obferver  les  ennemis  de  plus  près , & même 
de  les  attaquer  s’il  en  trouvoit  i’occafion. 
A peine  la  tête  de  cette  avant-garde  fut  ap- 
perçue  par  les  troupes  du  général  de  Ziethen, 
qu’elles  levèrent  promptement  leur  camp  , 
& fe  retireront  fur  l’armée  du  prince  Henri 
à Sagan  avec  une  précipitation  fi  grande  , 
que  le  prince  de  Lowenftein  , qui  les  pour- 
fuivit  à la  tête  des  grenadiers  à cheval  Sc 
des  carabiniers  , ne  put  jamais  les  atteindre. 
L’armée  du  maréchal  de  Daun  quitta  ce 
même  jour  le  camp  de  Tribel , & marcha 
à Linderode  , où  le  quartier  général  fut  éta- 
bli. Le  3 , elle  partit  de  Linderode  , & fe 
porta  fur  Sorau,  où  les  bagages  qui  avoient 
été  envoyés  à Moska,  eurent  ordre  de  re- 
joindre. Le  baron  de  Beck  marcha  avec  fa 
divifion  à Woisdorff , & fit  occuper  par  des 
détachemens  les  chemins  de  Marsdorff,  de 
Seckendorff,  de  Zettel&  deZeyiïa.  Le  prin- 
ce Henri  dans  le  deffein  de  fe  porter  à Lau- 
ban  pour  tourner  l’armée  du  maréchal  de 
Daun,  faifoit  défiler  fes  bagages  vers  Sprot- 
tau  , & venoit  d’y  faire  tranfporter  fes  fours. 
Le  général  Fouquet  étoit  retourné  à Lands- 
hut  avec  le  corps  qu’il  en  avoit  détaché  pour 
le  conduire  à Lowenberg.  Deux  régimens 
fortis  de  ce  dernier  camp  étoient  allés  join- 
dre le  prince  Henri , & quelques  autres  trou- 
pes Prufilennes  venoient  de  paroitre  fur  la 
rive  droite  de  la  QueifT.  Le  prince  Henri 
marcha  à Sprottau,  & les  huffards  Autri- 
chiens pafierent  la  Bober  pour  le  pourfuivre. 
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Le  prince  Henri  Ce  porta  enfuite  fur  Buntz- 
lau, ce  qui  détermina  le  baron  de  Beck  à 
s'avancer  avec  fa  divifion  à Burckenlacken  , 
& enfuite  à Tottvaftèr.  Ses  poftes  avancés 
fur  la  QueilT  eurent  ordre  de  fe  replier  fur 
Naumbourg  , & d’envoyer  continuellement 
des  patrouilles  le  long  de  la  riviere  jufqu’à 
Buntzlau,  pour  être  informés  des  mouvemens 
du  prince  Henri.  Le  marquis  de  Ville  porta 
le  7 un  détachement  fur  Naumbourg  , 8c 
campa  ce  même  jour  avec  le  refte  de  fa  di- 
vifton  à Tratzendorff  près  de  Gorlitz.  Une 
partie  des  troupes  du  prince  Henri  repafta 
la  Queilf  à Berfndorfï , & alla  occuper  le 
camp  de  MarcklilTa  ; le  marquis  de  Ville 
envoya  à Schemberg  le  comte  de  Saint- 
ïgnon  avec  un  régiment  de  dragons  & dix 
compagnies  de  grenadiers , pour  empêcher 
l’ennemi  de  pénétrer  plus  avant. 

Le  ç , le  maréchal  de  Daun  leva  fon  camp 
de  Sorau,  & toute  l’armée  marchant  fur  4 
colonnes,  fe  rendit  à Kemlitz,  où  le  quar- 
tier général  fut  établi.  Le  prince  Henri  étoit 
campé  à Lauban  , que  le  général  de  Ville 
avoit  été  obligé  d’abandonner  en  fe  retirant 
fur  l’armée  du  maréchal  de  Daun.  Le  gé- 
néral de  Ziethen  étoit  à Herzogwald  ; leurs 
poftes  avancés  étoient  établis  près  de  la 
montagne  de  Galgenberg  , en-deçà  de  la 
QueiflTLe  baron  de  Beck  eut  ordre  de  mar- 
cher à Gorlitz.  Un  de  Ces  officiers  détaché 
du  côté  de  Buntzlau , enleva  fur  le  chemin 
de  Glogau  30  tonneaux  de  farine  deftinés 
pour  l’armée  du  prince  Henri.  Le  10,  l’ar- 
mée du  maréchal  de  Daun  fe  remit  en  mou- 
vement , & marcha  à Spremberg , où  elle 
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féjourna  le  xx.  Toute  l’armée  du  prince 
Henri  avoit  paflé  la  Queill,  fe  portant  fur 
Schonberg.  Le  général  de  Ziethcn  étoit  ar- 
rivé à Friedland  avec  un  corps  de  6 mille 
hommes , & avoit  fait  marcher  une  partie 
de  fes  troupes  fur  Zittau.  Le  marquis  de 
Ville  marcha  le  même  jour  à Bautzen , pour 
couvrir  les  magafins  qui  y avoient  été  tranf- 
porte's,  & le  baron  de  Beck  eut  ordre  de 
longer  les  montagnes  de  Friedland  , pour 
arrêter  les  progrès  des  Pruffiens  dans  la  Bo- 
hême. Le  corps  que  le  général  de  Ziethen 
avoit  envoyé  à Zittau  , après  avoir  pris  polie 
dans  les  fauxbourgs  de  cette  ville  , forma 
une  attaque  contre  la  place  , que  la  réiifi- 
tance  de  la  garnifon  rendit  inutile,  .&  il  fe 
retira  à 4 heures  après-midi.  Il  atteignit  ^ 
le  tranfport  que  les  Autrichiens  faifoient  de  zutat*. 
leur  magafin  de  Zittau  à Gabel  , brûla  3 
mille  tonneaux  de  farine,  1 o mille  quintaux 
d’avoine , avec  les  chariots  , & quantité  de 
tonneaux  remplis  d’armes.  En  meme  temps, 
le  major  de  Reifzenflein  , détaché  vers  Ga- 
bel avec  100  hulfards,  fondit  le  fabre  à la 
main  fur  1 zo  fan.talïins  fortis  de  la  ville  , eq 
fit  1 o 3 prifonniers , & tua  le  relie. 

Le  12  , l’armée  du  maréchal  de  Daun  fe 
porta  à Lofa.  Le  comte  de  Palfi  & le  gé- 
néral de  Vehla  eurent  ordre  de  marcher  à 
Spremberg  , & d’envoyer  des  patrouilles 
jufqu’à  Kollau  , pour  obferver  les  mouve- 
mens  du  roi  de  Prufle.  Le  jour  fuivant,  l’ar- 
mée campa  à Teuchnitz  près  de  Bautzen. 

Le  major  général  de  Krockow  fuivit  les 
Autrichiens  dans  leur  marche  à Bautzen  , 
tomba  fur  leur  arrière-garde  , fit  plufieurs 
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prifbnniers,  & enleva  ou  brûla  500  chariots 
de  bagage  & de  vivres.  Le  prince  Henri 
alla  camper  à Hermsdorff  près  de  Gorlitz. 
Le  prince  Henri  & le  général  de  Ziethen 
avoient  abandonné  les  environs  de  Friedland 
& de  Schonberg,  il  ne  reffoit  qu’un  de  leurs 
polies  dans  le  voilînage  de  Zittau.  Ils  cam- 
poient  fur  la  rive  droite  de  la  NeilT,  le  prin- 
ce Henri  à MoylT,  & le  général  de  Ziethen 
à Radmeritz  : un  de  leurs  détachemens  s’é- 
tendoit  fur  la  rive  gauche  de  cette  riviere 
depuis  Landfcron  jufqu’à  Reichenbach.  Une 
partie  de  fes  troupes  fe  mit  en  marche  la 
nuit  du  16  au  17  , & paffa  la  NeilT  entre 
Gorlitz  & Teutfch-QlTig.  Le  ge'néral  de 
Ziethen  fe  porta  de  Radmeritz  à Seidenberg 
où  il  campa.  Le  généra  l Stutterheim  quitta 
les  environs  de  Bide  & de  Borau  , pour  aller 
établir  fon  camp  à Schonwald.  Un  déta- 
chement nombreux  de  ces  troupes  s’avança 
enfuite  près  de  Friedland , & tenta  une  lé- 
gère attaque  contre  les  Croates  & les  huf- 
fards  polies  par  les  Autrichiens  fur  cette 
frontière.  Cette  attaque  n’avoit  été  entre- 
prife  que  pour  couvrir  la  marche  de  pîulîeurs 
efcadrons  Prufliens  qui  avoient  ordre  de 
prendre  à revers  un  détachement  que  les 
Autrichiens  avoient  près  de  Reichenbetg, 
&■  de  couper  fa  retraite.  Mais  ce  détache- 
ment, inflruit  du  delTein  des  ennemis , eut 
le  temps  de  fe  retirer  fans  autre  perte  que 
de  8 hommes  tués.  Cependant  les  nouvelles 
PrulTiennes  ont  avancé  que  M.  de  Stutter- 
heim prit  à Friedland  2 lieutenant  colonels, 
4 capitaines,  & 669  grenadiers,  Si  qu’il  y 
ruina  i6bp  quintaux  de  farine  , 4 mille  me- 

fures 
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feres  d’avoine  , & to  mille  rations  de  pain, 
qu’il  ne  put  emporter  faute  de  chariots.  Le 
baron  de  Beck  qui  avoit  été  envoyé  à Zittau 
pour  couvrir  la  Bohême  , difpofa  fes  troupes 
de  maniéré  qu’il  pouvoit  les  porter  par-tout 
cm  leur  préfence  feroit  nécertaire  pour  s’op- 
pofer  aux  ennemis.  Le  18  , les  généraux 
Ziethen  & Sutterheim  gardèrent  leur  po- 
fition  à Seidenberg  & Schonwald  , fans  rien 
entreprendre. 

Le  23  , le  comte  Efterhafî  partit  avec 
quelques  efcadrons  de  hulTards  pour  écarter 
les  portes  que  les  Pruflïens  avoient  établis 
aux  environs  de  Reichenbach  , où  l’armée 
Autrichienne  devoit  camper.  L’avant  garde 
y marcha  fur  deux  colonnes.  & elle  fut  fui- 
yie  du  refie  del’armée.Le  maréchal  de  Daun, 
après  avoir  établi  fon  quartier  général  à Men- 
gelsdorff  , alla  reconnoître  la  pofition  du 
général  de  Ziethen  à Landfcron.  Il  fit  fes 
difpofitions  pour  envelopper  le  camp  de 
Landfcron  le  lendemain  , & pour  marcher 
enfuite  au  prince  Henri.  Mais  le  général 
de  Ziethen  décampa  la  nuit  du  23  au  14  , 
pour  fe  joindre  au  prince  Henri , dont  l’ar- 
mée venoit  d’abandonner  Gorlitz.  Toutes 
les  troupes  légères  furent  détachées  avec 
ordre  de  pourfuivre  vivement  les  Prufliens. 
Elles  atteignirent  leur  bagage,  en  enlevèrent 
une  partie  , & firent  beaucoup  de  prifon- 
niers.  On  apprit  par  eux  que  le  prince  Henri 
fe  replioit  fur  Halbau;  c’eft  pourquoi  le  ma- 
réchal de  Daun  fit  marcher  toute  fon  armée 
fur  Gorlitz.  Mais  le  prince  Henri  ayant  ré- 
folu  de  le  rapprocher  de  l’Elbe,  tourna  de 
nouveau  l’armée  du  maréchal  de  Daun , Sç. 
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après  avoir  parte  la  NeilTà  Rothenbourg,  & 
avoir  dirigé  fa  marche  par  Reichenwald  & 
Lamen  , en  forçant  fes  mouvemens  pendant 
deux  jours  & deux  nuits , il  arriva  le  24  Sep- 
tembre à Hoyerfwerda.  Le  maréchal  de 
Daun  fit  remettre  fur  le  champ  l’armée  en 
mouvement  fur  7 colonnes.  Elle  arriva  fort 
tard  à Walfergretfchen.  Les  fix  dernieres 
colonnes  firent  halte.  La  première  continua 
fa  marche  pour  arriver  à Bautzen  , où  toute 
l’armée  fut  rendue  le  2 6 à midi.  Le  prince 
Henri  en  arrivant  à Hoyerfwerda , occupé 
Attaque  de  par  ja  ^ivifion  aux  ordres  du  général  de 
^o>er  wer-  yeya  ^ avoit  furpris  & enlevé  les  portes 
avancés  de  cette  divifion  , & l’avoit  enl'uite 
attaquée  avec  des  forces  fi  fupérieures,qu’elle 
fut  accablée  par  le  nombre  , & le  général 
de  Vehla  fait  prifonnier  avec  24  officiers  & 
1500  foldats.  On  lui  tua  plus  de  mille  hom- 
mes fur  la  place  ou  dans  la  pourfuite  , & le 
refie  de  ce  corps  qui  ét oit  de  6000  hommes 
fut  difperfé , avec  perte  de  3 pièces  de  canon. 

L’armée  Autrichienne  , après  la  marche 
forcée  qu’elle  venoit  de  faire  , avoit  bc-foin 
de  repos.  Elle  féjourna  le  27  à Bautzen.  Le 
prince  Henri  campa  ce  jour-là  à Hoyerf- 
werda. Ses  hurtards  occupèrent  Camenz  & 
Konigsbrug.  Un  de  fes  détachemens  fut  at- 
taqué près  de  Hermsdorff  par  les  hurtards 
Attaque  de  du  régiment  d’Efterhafi.  Ils  tuerent  un  officier 
Hermfdorff.  & plufïeurs  foldats  , & firent  quelques  pri— 
fonniers.  Le  28  , l’avant-garde  de  l’armée 
Autrichienne  partit  de  Bautzen.  Toute  l’ar- 
mée fuivit  fur  5 colonnes  ,&  arriva  à Dur- 
refux.  Le  prince  Henri  avoit  détaché  quel- 
ques troupes  vers  Moska  , & avoit  envoyé 
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tm  renfort  conlidérable  au  général  Finck* 
Son  armée  a voit  décampé  de  Hoyerfwerdâ 
fur  3 colonnes  , dont  la  première  avoît 
marché  par  Camenz  , la  fécondé  par  Roh- 
land  , & la  troifieme  par  Senftenberg  Le 
prince  Henri  alla  palier  l’Elbe  à Torgau  , 
Si  après  s’étre  fait  joindre  par  le  corps  du 
général  Finch,  il  s’avança  jufqu’à  Strehlen. 
Le  29  , l’armée  Autrichienne  continua  la 
marche.  Elle  pafîa  l’Elbe  près  de  Drefde, 
& campa  à KeffelsdorfF.  Le  maréchal  de 
Daun  fe  rendit  à Drefde  , pour  conférer 
avec  le  prince  de  Deux-Ponts , & alla  en- 
fuite  établir  Ion  quartier  général  à Peftro- 
witz.  Le  comte  Odor.el  , qui  commando'ic 
l’arriere-garde  , joignit  l’armée  le  30.  Le 
maréchal  de  Daun  partit  ce  jour-là  dès  le 
matin  pour  aller  reconnoître  la  polîtion  des 
ennemis  à MeilTen.  Il  obferva  que  les  Prufc 
liens  campoient  fur  une  feule  ligne  , leur 
gauche  appuyée  à MeilTen  , & leur  droite 
s’étendant  jufqu’à  Robfchutz.  Il  fut  informé 
parle  général  Prentano , que  le  prince  Henri 
employoit  un  grand  nombre  de  travailleurs 
à réparer  le  pont  de  MeilTen  , & qu’il  en  fai- 
Toit  établir  un  autre  à Radel. 

Le  comte  de  Danholf,  qui  avoit  été  dé- 
tâché par  le  général  de  Harfch  avec  un 
corps  de  grenadiers  , de  Croates  , de  dra- 
gons , de  hullàrds  & d’Uhlans,  partit  le  6 
de  ce  mois  de  Patfcbkau , pénétra  dans  le 
comté  de  Glatz  par  Joànnerjfberg  , & prie 
polie  à Habellchwerdt.  Le  jour  fuivant , le 
baron  d’Eichheck  marcha  par  les  ordres  avec 
un  détachement  de  hulTards  & d’Uhlans  , 
s’avança  jufqu’aux  portes  de  la  ville  de  Glatz* 
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Sc  fit  feu  fur  les  gardes  avancées.  Le  com- 
mandant de  la  place  fit  fortir  un  bataillon 
foutenu  de  50  huffards , qui  après  une  fimple 
efcarmouche  avec  les  huffards  rentra  dans 
ïa  place  , après  avoir  perdu  une  trentaine 
d’hommes  tués  ou  bleffés.  Le  général  Fou- 
quet  fe  hâta  de  faire  partir  des  troupes  de 
Landshut,  de  Neiff  & de  Brieg  , pour  ren- 
forcer la  garnifon  de  cette  place.  Le  comte 
de  Danhoff  eut  ordre  de  rejoindre  l’armée 
du  comte  de  Harfch  , au  cas  que  l’ennemi 
vînt  à lui  avec  des  forces  fupérieures.  Le 
renfort  compofé  de  3 mille  hommes , fe 
porta  en  effet  à Neurode  , & le  comte  de 
Danhoff  revint  au  camp  avec  l’argent  des 
contributions  qu’il  avoit  exigées  des  habitans 
du  comté  de  Glatz,. 

Le  comte  de  Harfch  ayant  obfervé  foi- 
^neufement  le  camp  retranché  des  Prufliens 
a Landshut  , trouva  que  les  ouvrages  dont 
on  venoit  de  le  couvrir,  le  rendoient  tout- 
à fait  inacceffible  ; il  apprit  auffi  qu’une  co- 
lonne de  l’armée  du  prince  Henri  étoit  en 
marche  pour  renforcer  ce  camp  ; & qu’un 
autre  détachement  de  l’armée  de  ce  prince 
avoit  pénétré  du  côté  de  Friedland  en  Bo- 
hême. Ainfi  n’étant  pas  poffible  de  rien  en- 
treprendre contre  le  camp  de  Landshut,  que 
le  prince  Henri  retourné  à Lewenberg  pou- 
voit  encore  renforcer  à chaque  inftant,  le 
comte  de  Harfch  , fuivant  les  inftrudions 
qu’il  avoit  reçues  du  maréchal  de  Daun, aban- 
donna les  difpofitions  d’attaque  , & réfolut 
de  choifir  un  nouveau  camp  , d’où  il  pût 
s’oppofer  au  détachement  ennemi , qui  avoit 
marché  fur  Friedland.  Le  10 , le  bagage  % 
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fartîllerie  de  réferve  défilèrent  après  le 
coup  de  retraite  par  Goldenelfe  & Schazlar* 
A minuit  * tous  les  poftes  avancés  fe  repliè- 
rent, & l’armée  fe  mit  en  mouvement.  Une 
heure  après  que  les  troupes  eurent  ouvert 
leur  marche»  le  baron  de  Jahnus  occupa  les 
hauteurs  de  Schazlar  avec  les  troupes  légères, 
un  bataillon  de  grenadiers , 4 efca-drons  de 
chevaux-légers , foutenus  d’un  régiment  de 
hulTards  & de  quelques  Uhlans.  Le  fîeur  de 
Leittner  devoit  le  porter  en  même  temps 
fur  les  hauteurs  de  Reborn  avec  un  bataillon 
d’infanterie,  40  huffards  & z pièces  de  ca- 
non. Le  comte  de  Danhoff  étoit  chargé  de 
garder  le  paflage  d’Oberie,  derrière  Gol- 
denelfe avec  un  bataillon  , z compagnies  de 
grenadiers,  plulîeurs  hufïàrds  & Uhlans  , & 
4 pièces  de  canon.  Le  pafîage  de  Qualicfc 
& l’abbatis  de  Petrowitz  étoient  défendus 
par  un  bataillon  aux  ordres  du  fieu*  de  Mil- 
îiovicb.  Le  r t à $ heures  du  matin  , toutes 
ces  difpofitions  furent  exécutées.  L’enne- 
mi ne  s’apperçut  qu’au  four  de  cette  re- 
traite.Sur  les  6 heures,  les  kufiards  Prufifrens 
parurent  près  de  Schazlar.  Ils  furent  fuivis 
immédiatement  de  tout  le  corps  d’armée 
confiftant  en  15  bataillons  & 15  efcadrons. 
Ces  troupes  fe  formèrent  pour  attaquer  tout 
à la  fois  le  baron  de  Jahnus  , M.  de  Leittner, 
& le  comte  de  Danhoff  poftés  fur  les  hau- 
teurs de  Schazlar,  Reborn,  & Goldenelfe. 
L’attaque  commença  par  une  canonnade 
très-vive  de  part  & d’autre  qui  dura  jufqu’à 
midi.  La  pofition  des  Autrichiens  étoit  11 
avantageufe,  que  l’ennemi  ne  put  employer 
contre  eux  que  le  feu  de  fon  artillerie , qui 
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fit  peu  d’erfer.  Tandis  que  le  baron  de  Jahmif 
& M.  de  Leittner  foutenoient  ce  feu  , le 
comte  de  DanhofF  marcha  de  Goldenelfe  , 
pour  charger  les  PrufTiens  en  flanc.  Ce  mou- 
vement décida  leur  retraite,  après  avoir 
perdu  près  de  400  hommes  tués  , blelTés  ou 
prifonniers.  Les  Autrichiens  ne  perdirent  en 
îout  que  J4  hommes.  Après  cette  attaque 
infr'uéfueufe  , les  troupes  du  général  Fouquet 
rentrèrent  dans  leur  camp , & n’oferent  plus 
rien  entreprendre. 

Le  comte  de  HarFch  fit  marcher  le  18  un 
détachement  compéfé  de  mille  chevaux  8c 
de  deux  bataillons  avec  leur  artillerie.  Ce 
détachement  fe  porta  fur  la  tête  des  retran- 
chemens  qui  couvrent  le  camp  de  Làndshut  ; 
Si:  le  comte  de  Harfch  profita  de  la  cir- 
coriftante  pour,  obfcrver  de  très-près  la  po- 
rtion dés  troupes  Prufliennes.  Quelques  jours 
après , le  général  Fouquet  fit  quelque  chan- 
gement dans  fa  pofition  , faifant  camper  en 
arriéré  de  Làndshut  plusieurs  de  fes  bataillons 
pour  dérober  aux  généraux  Autrichiens  le 
véritable  état  de  fes  forces.  Mais  le  comte 
de  Harfch  ne  prit  pas  le  change , & il  conti- 
mua  à porter  fes  troupes  du  côté  de  Friedland 
on  Bohême  , où  il  venoît  d’apprendre  que 
ie  général  de  Ziethen  avoir  pénétré.  Il  dé- 
tacha le  î o quelques  èfcadrons , pour  aller 
•reconnoître  l’ennemi  campé  dans  les  envi- 
rons de  cette  place.  Ce  détachement  apprit 
que  les  Prufliens  s’étoient  repliés  aux  appro- 
ches du  baron  de  Beck,  qui  étoit  arrivé  à 
Krottau.  Le  comte  de  Harfch  envoya  lezi 
par  Turnau  un  renfort  confîdérable  au  baron 
■de  Beck, qui  fut  chargé  découvrir  ceîte  fron-t 
itéré  de  la  Bohême. 
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Mouvement  des  RuJJes  du  roi  de 
Prujfe, 

IV.  L’armée  des  Rudes  , à laquelle  les 
troupes  du  général  de  Laudohn  demeurerenE 
jointes , alla  fe  camper  entre  Croden  & Gu- 
ben.  Le  roi  de  Prude  , après  avoir  fait  oc- 
cuper Francfort  par  un  détachement  de  la 
garnifon  de  Cuftrin , marcha  avec  fon  armée 
fur  Luben.  Il  étoit  le  30  du  mois  dernier  à 
Befekow  fur  la  rive  droite  de  la  Sprée.  Les 
hudards  du  général  Haddick  , qui  étoient 
campés  à Moska  , fe  portèrent  fur  la  rive 
gauche  vis-à-vis  de  Trepatfch  , pourobferver 
fes  mouvemens , & pour  occuper  le  pont  qui 
etoit  dans  cet  endroit;  ils  padèrent  la  ri- 
vière , & s’établirent  à la  tête  du  pont.  Le 
31,  les  podes  avancés  de  l’avant-garde  dut 
roi  de  Prude  efcarmoücherent  avec  ceux 
du  général  Haddick  en-decà  de  la  Sprée  , 
à l’extrémité  du  lac  de  Lieberofa  ; enfuit® 
toute  l’armée  Prufïienne  s’avança  fur  deux 
colonnes  ; l’avant-garde  marcha  à Moska  , 
où  elle  trouva  les  troupes  du  général  Had- 
dick en  bataille  ; il  y eut  un  choc  fort  léger 
entre  les  poftes  avancés  du  roi  de  Prude  , 
& le  corps  aux  ordres  du  comte  de  Palfi* 
Sur  les  6 heures  du  foir , les  hudards  Pruf- 
fiens  pénétrèrent  jufqu’aux  gardes  avancées 
de  la  droite  des  troupes  du  général  Haddick, 
mais  ils  furent  repoudés  avec  perte , & pour- 
fuivis  jufqu’à  une  demi-lieue  du  camp  , ce 
qui  donna  lieu  de  reconnoître  la  pofition  de 
l’armée  du  roi  de  Prude  , entre  Waldun  & 
Sarcko  près  de  Luben,  Le  5 de  ce  mois , ls 
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général  Haddick  marcha  à Korfte;  le  comté 
de  Palfi , qui  avoit  été  détaché  à Cotbus  » 
pour  couvrir  fa  marche,  rencontra  près  de 
Korne,  quelques  efcadrons  ennemis , les  char- 
gea & les  mit  en  fuite  jufque  vers  Petfehau 
avec  perte  de  plusieurs  hommes  tués  ,bleffés, 
& prifonniers  : enfuite  il  marcha  à Sprem- 
berg  & de  là  à Hoyerfwerda.  Le  roi  de 
Prude  détacha  de  fon  armée  un  corps  de  <? 
à i o mille  hommes,  aux  ordres  du  général 
Finck,  qui  dirigea  fa  marche  par  Sonften- 
berg  fur  Torgau  , pour  aller  renforcer  le 
général  Wur.fch.  Le  i z , le  maréchal  de 
Daim  donna  ordre  au  comte  de  Palfi  & au 
général  de  Vehla  de  marcher  à Spremberg  , 
& d’envoyer  des  patrouilles  jufqu’à  Kattau 
pour  obferver  les  mouvemens  du  roi  de  Prude, 
Le  15  , après  le  départ  du  comte  de  Ro- 
manzow  , qui  lui  avoit  été  député  par  le 
comte  de  Soltikotf,  le  maréchal  de  Daun 
détacha  de  fon  armée  19  mille  hommes 
pour  aller  feindre  celle  des  Rudes , qui  ve- 
noit  de  fe  porter  de  Lieberofa  à Guben.  Ce 
mouvement  obligea  le  roi  de  Prude  de  re- 
tirer fa  droite  de  Waldau  , & de  la  rappro- 
cher de  Luben. L’avant-garde  du  roi  de  Prude, 
compofée  de  4 bataillons  , & de  4 efcadrons, 
fe  porta  le  17  fur  Drauk  , & pouda  fes  poftes 
avancés  jufqu’à  un  moulin  près  de  Sprem- 
berg. Le  comte  de  Palfi , qui  obfervoit  fes 
mouvemens  avec  un  corps  fort  inférieur  , 
fut  obligé  de  fe  replier  fur  NeudorfF , & 
bientôt  après  fur  Hora  , parce  que  l’ennemi 
avoit  pénétré  jufqu’à  TrauttendorfF.  Les  par- 
tis de  l’armée  du  roi  de  Prude  s’avancèrent 
le  18  du  côté  de  Weidchau,  de  Liebenau 
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& de  Calaw.  Le  général  de  Vehla  , qui  étoïe 
à Laubus , pour  obferver  , ainfi  que  le  comte 
de  Palfi , la  marche  des  troupes  ennemies  , 
fe  replia  pour  prendre  pofte  entre  Kulm  de 
Hoyerfwerda.  Ce  même  jour,  toute  l’armée 
du  roi  de  Pruflfe  marcha  fur  3 colonnes  de 
Weifichau  à Hoyerfwerda  , & força  fa  mar- 
che pour  arriver  à Moska.  Le  19  , une  partie 
de  cette  armée  fe  porta  à Forft,  où  le  roi 
de  Prufle  fe  rendit.  Les  troupes  qu’il  avoit 
laiffees  à Spremberg , & qui  confïftoient  en 
3 bataillons  d’infanterie  & 3 régimens  de  ca- 
valerie en  partirent  fur  les  x 1 heures  du  ma- 
tin, dirigeant  leur  marche  fur  Moska  & Tri- 
bel.  L’armée  des  Ruflès  étoit  partie  de  Guben, 
pour  fe  rendre  à Sommerfeld  & de-là  à Atn- 
titz.  Le  comte  de  Palfi  marcha  le  20  avec 
fa  divifion  à Geiflitz  , pour  être  à portée 
d’obfèrver  les  mouvement  de  l’armée  du  roi 
de  Prufle  a Forft  , & de  celle  du  prince  Henri 
à Gorlitz;  Le  '21  , ce  comte  s’avança  à Pro- 
witz,  & fit  occuper  Moska  par  un  détache- 
ment. Ses  patrouilles  attaquèrent  les  foura- 
geurs  de  l’armée  ennemie  près  d’Ullersdorffj 
& les  chaflerent  jufqu’à  Dorgi  Ce  même' 
jour , le  roi  de  Prufle  décampa  de  Forft  , & 
fe  porta  avec  toute  fon  armée  fur  Sagan , & 
le  22  fur  Neuftadt , pour  empêcher  les  Ruflës 
de  fe  porter  fur  Glogau  : ceux-ci  qui  a voient 
un  chemin  beaucoup  plus  court  à faire , ne 
purent  arriver  le  même  jourqu’à  Freyftadt* 
& fe  voyant  devancés  par  les  Prufïiens  , 
ils  fe  tournèrent  vers  l’Oder.  Leur'  armée 
fe  mit  en  mouvement  le  23  , pour  fe  porter 
à Beuthen.  En  arrivant , elle  trouva  les  hau- 
teurs de  NeukersdorfF  & de  Baunau  , 
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•occupées  par  les  troupes  du  roi  de  Prufie* 
Le  lendemain,  le  comte  de  Soltikoff  s’avança 
pour  reconnoitre  la  pofition  des  ennemis  , il 
la  trouva  fi  avantageufe  qu’il  crut  devoir 
fufpendre  les  projets  d’attaque  qu’il  avoit 
formés.  Les  jours  fuivans  , ce  générai  fit 
établir  plufieurs  ponts  fur  l’Oder  près  de 
Carflath.  L’avant- garde  des  Rulïes  paflà  ce 
fleuve  le  z8  : elle  fut  fuivie  de  toute  l’armée. 
Dès  que  le  roi  de  Prude  fut  informé  que 
îes  RulTes  pafToient  l’Oder , il  fè  mit  enxam- 
pagne  avec  quelques  troupes  pour  harceler 
leur  arriéré  - garde  ; maïs  S.  M,  n’arriva 
qu’une  heure  après  le  palfage  de  cette  ar- 
îiere-garde,  & ne  put  lui  faire  que  quelques 
prifonniers.  Le  comte  de  SoltikolF  établit 
fbn  quartier  général  à Billàba  , & le  baroa 
4e  Laudohn  çampa  à Katlau, 

Opérations  des  Suédois. 

V.  Le  io  de  ce  mois  de  Septembre,  les 

faleres  Suédoifes  attaquèrent  les  vaifleaux 
rulfiens  qui  gardoient  l'embouchure  1 du 
Groff-hafF  dans  l’ifîe  d’Ufedom.  Après  une 
canonnade  de  3 heures,- elles  allèrent  à l’a- 
bordage, & prirent  4 de  ces  vaiïïeaux , de 
ï4  canons  chacun  , z galiotes  de  n , & deux 
de  dix  canons  chacune,  & unebarkane  de 
6‘  canons.  24  Officiers  , 7z  bas  officiers  & 
450  foldats  ommatelots  furent  faits  prifon- 
niers  de  guerre*  U y avoit  fur  les  bâtimeng 
pris , un  grand  nombre  de  fufîls  , & quantité 
de  munitions  de  guerre  & de  bouche.  La 
garnifon  de  Tille  d’Ufedom  confiftant  en 
£00  hommes , fut  auffi  faite  prifonniere  de 
guerre»  Les  Suédois  ne  perdirent  dans  cètte 
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expédition  qu’une  trentaine  d’hommes  à 
bord  d’une  barque  chargée  de  poudre  & mife 
en  feu  par  le  canon  des  Pruffiens.  Trois  ga- 
liotes  Pruffiennes  gagnèrent  le  large  & eu- 
rent le  bonheur  de  fe  fauver. 

Les  Suédois  fe  rendirent  enfuite  maîtres 
de I’ille de  Wollin,  Lecomte  de  Ferfen, lieu- 
tenant général , fit  attaquer  Wollin  le  1 6 de 
ce  mois  par  3 régimens  foûtenus  de  200 
volontaires.  La  garnifon  foûtint  l’attaque 
pendant  2 heures  avec  beaucoup  de  valeur. 
Les  troupes  Suédoifes  entrèrent  dans  la  pla- 
ce l’épée  à la  main  , & la  garnifon  après 
s’être  défendue  encore  quelque  temps  dans 
les  rues,  fut  forcée  de  fe  rendre  prifonniere 
de  guerre.  Elle  confiftoit  en  700  foldats  & 
une  trentaine  d’officiers.  Celle  de  Camin 
apprenant  la  reddition  de  Wollin  fe  reti- 
ra à Colberg.  Les  Suédois  prirent  encore  le 
fort  de  Swinemund,  dont  la  garnifon  com- 
pofée  d’un  lieutenant-colonel , un  major  , 
14.  capitaines  ou  lieutenans , & 420  foldats 
fut  faite  prifonniere  de  guerre.  On  trouva 
dans  ce  fort  9 pièces  de  canon  Si  des  mu- 
nitions en  abondance.  Le  porte  de  Locknitz 
fut  suffi  enlevé  aux  Pruffiens  avec  perte  de 
2"afficiers  & 86  foldats  qui  furent  faits  pri- 
fonniers.  L’armée  Suédoife  avoit  continué 
dé  marcher  en  avant , & elle  campoit  le  18 
de  ce  mois,  près  de  Templin.  Les  Suédois 
étoient  déjà  maîtres  de  trois  embouchures 
de  l’Oder , & tout  le  cercle  de  Randaw  leur 
étoit  ouvert.  Ils  étendoient  librement  leurs 
contributions  jafqu’aux  portes  de  Stettin. 
Leur  armée  s’étoit  campée  derrière  Paffe- 
Walk.'Le  général  Mameuffel  détaché  par 
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le  roi  de  Pruiïe  avec  un  corps  de  troupes» 
pour  arrêter  les  progrès  des  Suédois  , partit 
de  Berlin  le  zt,  , délogea  le  i8  les  Suédois 
de  la  ville  de  Prentzlow,  fur  la  frontière  de 
l’Ucker-marche , à deux  milles  & demi  du 
camp  Suédois  , & y établit  Ton  quartier  gé- 
néral. L’armée  Suédoife  rappella  fès  déta- 
chemens,  & abandonna  Wollin  &Locknitz* 
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SECTION  DIXIEME. 

Mois  d Octobre. 


Opérations  des  François  & des  Alliés. 

I.  V e convoi  de  vivres  & de  munitions 
1 j pour  l’approvifîonnement  de  Munf- 
ter , qui  étoit  parti  le  2,8  du  mois  dernier 
de  VPefel  fous  une  efcorte  commandée  par 
îe  marquis  de  Dauvet , maréchal  de  camp, 
entra  dans  Munfter  le  z de  ce  mois.Le  mar- 
quis de  Gayon,  commandant  à Munfter  avoit 
lait  fortir  un  détachement  confidérable  , 
pour  occuper  les  avenues , & protéger  l’ar- 
rivée de  ce  convoi.  Le  général  ImhofF,  cam- 
pé à quelque  diftance  de  Munfter , derrière 
le  canal,  près  du  château  de  Wiliekange  & 
du  village  de  Kinderhaufen , avoit  fait  mar- 
cher un  corps  de  troupes  pour  attaquer  le 
convoi.  Mais  le  marquis  d’Armentieres , qui 
avoit  fait  avancer  un  détachement  de  fon 
camp  de  Luynen  , aux  ordres  du  vicomte 
d’Efcars , s’y  porta  lui-même , fit  attaquer  les 
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premières  troupes  qui  fe  préfènterent  » & 
les  obligea  de  Te  retirer.  Le  15;  ,.  le  mar- 
quis de  Gayon  & le  fïeur  de  Boisclaireau  , 
lieutenant-colonel  » commandant  fous  Tes 
ordres  ? fortirent  de  Munfter  avec  ungros 
détachement  8c  du  canon , fe  portèrent  à 
3 quarts  de  lieue  de  la  ville  fur  le  chemin 
de  Roxem  , jufqu’au  ruiffeau  derrière  lequel 
les  ennemis  avoient  un  camp  de  cavalerie 
& d’infanterie  , firent  canonner  ce  corps 
pendant  une  heure  & demie,  Si  obligèrent  le* 
ennemis  de  le  lever,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde.  Le  r 6 , le  fieur  de  Boisclai- 
reau,  ayant  à fes  ordres  le  fieur  de  Montfort, 
lieutenant  colonel  à la  fuite  du  régiment  de 
Provence , fortit  de  nouveau  pour  aller  atta- 
quer un  autre  camp  placé  fur  la  bruyere  de 
Dyburg  , compofé  de  z bataillons  & de  z ef- 
cadrons.  Le  fîeur  de  Boisclaireau,  arrivé  fur 
ce  camp  fans  être  apperçu , tomba  fur  l’in- 
fanterie r tandis  que  le  fieur  Cavanad  avec 
un  détachement  de  dragons  de  Thianges  & 
de  volontaires  de  Clermont , tomba  fur  la 
cavalerie  ; tout  fut  pris , tué , ou  mis  en  fuite. 
Les  François  ramenèrent  à Munfier  près  de 
zoo  prifonniers  & une  pièce  de  canon.  Ils 
prirent  auffi  un  drapeau  du  régiment  de  Mar- 
shal , mirent  le  feu  au  camp , & rentrèrent 
dans  Munfter , n’ayant  eu  que  6 officiers  blef- 
fés  & 70  foldats  tués  ou  bleflés.  Le  corps 
entier  aux  ordres  du  marquis  d’Armentieres, 
après  avoir  porté  des  détachemens  jufqu’aux 
portes  de  Lipftadt , & impofé  des  contri- 
butions dans  tout  le  pays  de  la  Marck , quitta 
fon  camp  de  Luynen,  & arriva  le  3 à Dorf- 
tein*  Le  marquis  d’Armentieres  étoit  le  z f 
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au  camp  qu’il  avoit  pris  près  de  Dorfteîn* 
Les  ennemis  paroiffoient  vouloir  former  le 
blocus  de  Munfter.  Ils  continuoient  d’occu- 
per à la  fin  de  ce  mois  toutes  les  avenues  de 
Munfter.  On  attendoit  à Duiïèldorp  , le 
renfort  que  le  maréchal  de  Contades  avoit 
fait  partir  pour  le  bas  Rhin , aux  ordres  du 
marquis  de  Maugiron. 

Les  deux  armées  Françoife  & Hanovrienne 
ne  firent  pendant  ce  mois  aucun  mouve- 
ment , le  quartier  général  de  l’armée  Fran- 
çoife étoit  toujours  à Klein-Linnes.LesFran- 
Çois  firent  piufîeurs  fourages  avec  le  plus 
grand  fuccès.  Le  comte  de  Melfort  difperfa 
la  nuit  du  27  un  détachement  de  dragons 
Hanovriens  qui  étoit  à Mardorff  près  Hom- 
bourg  fur  l’Ohm , il  ramena  une  vingtaine 
de  dragons  prifonniers  & plufieurs  huftards» 
Le  28  , le  fieur  Delaur,  lieutenant-colonel 
des  volontaires  de  Flandres  , attaqua  le  pofte 
'Attaque  de  de  Nordecker,  occupé  par  200  dragons  du 
Kordecicer.  r^giment  de  Finckenftein,  foutenus  de  50 
hufiards  noirs,  & le  força  avec  perte  de  la 
part  des  Alliés  de  plufieurs  hommes  tués 
& blefîes  , de  126  chevaux  enlevés  & 4? 
prifonniers.  Le  renfort  que  le  prince  Fer- 
dinand avoit  envoyé  au  général  Imhoff  > 
pafia  le  30  la  Roer  à Grevenlbruck.  If  mar- 
cha enfuite  fur  Lipftadt , pour  prendre  la 
grofle  artillerie  deftinée  au  fîége  de  Munfter, 
qui  étoit  exaftement  bloqué.  Le  pofte  le 
plus  avancé  étoit  à Rofel  dans  une  bruyere 
à une  demi-lieue  de  la  place.  Ce  pofte  de 
jfo  hommes  travailloit  à l’établiflèment 
d’une  batterie.  Le  corps  d’armée  du  général 
Imhoff  campoit  entre  Appelhafen  & Note-; 
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îen.  Le  parc  d’artillerie  ctoit  formé  entre 
Simmersheyden  & Obfcrow.  Divers  déta- 
chemens  occupoient  Coesfeld  , Lede,  Dul- 
jnen , Lindshaufen , Pulderen  & Albac. 

Opérations  des  Impériaux. 

II.  Toutes  les  troupes  légères  de  l’armée 
aux  ordres  du  prince  de  Deux-Ponts,  paf- 
ferent  l’Elbe  le  premier  de  ce  mois.  Le  gé- 
néral Kleefeld  fut  poftéà  Neundorffel , lur 
la  rive  droite  du  fleuve.  Le  général  Weczei 
établit  fon  camp  entre  Meiflen  & GrofT- 
Dobritz.  Le  général  Ried  occupa  FifchaufT 
8c  Weifshirck.  Les  patrouilles  furent  pouf- 
fées  jufqu’à  Groflen-Hayn  & à Konigsbrug» 
Le  comte  de  Palfi  , dont  la  divifion  faifoit 
partie  dé  l’armée  de  l’Empire  , eut  ordre  de 
S’arrêter  à Bautzen,  pour  garder  le  chemin 
•qui  mene  à Gorlirz.  Le  général  Haddick  & 
le  général  Premano  rejoignirent  à Tanne- 
berg  , l’armée  du  maréchal  de  Daun.  L’ar- 
mée de  l’Empire  quitta  le  2 de  ce  mois  le 
camp  de  Plawen  , pour  occuper  celui  de 
Friderichftadt  , où  le  quartier  général  fut 
établi.On  continuoit  de  travailler  avec  beau- 
coup d’ardeur  aux  fortifications  de  Drefde. 
On  y avoir  déjà  raiïemblé  plus  de  quatre 
cent  pièces  de  canon.  Le  baron  de  Kolb  y 
mourut  après  quelques  jours  de  maladie. 

Le  prince  Henri  qui  continuoit  d’occuper 
le  camp  deStrehla,  avoit  détaché  deux  ré- 
gimens  d’infanterie  & plufieurs  efcadron*? 
de  cavalerie  & de  huiïards,  avec  ordre  de 
marcher  par  Luben  en  Poméranie  , pour 
s’oppoiër  aux  progrès  des  Suédois. 

Un  gros  détachement  de  l’armée  des  Al- 
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liés , aux  ordres  du  générai  Kleirt  , s’étoi* 
avancé  jufqu’àFreyberg  fur  l’Unftrut.  Le  gé- 
néral Lufchinski , qui  s’étoit  porté  à Naum- 
bourg,  donna  ordre  au  fieur  Sprung , lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Baroniai  , 
huflàrds , d’y  marcher  avec  Urt  corps  de  trou- 
pes. Le  général  Kleirt,  înftruit  de  fon  ap- 
proche fe  retira.  M.  Sprung  l’atteignit  à Sun- 
Attaque  <îe  gershaufen  , lui  fit  une  centaine  de  prifon- 
Sungershau-  niers , & tailla  en  pièces  le  refte  de  fon  dé- 
îachement  vdont  il  ne  fe  fauva  que  quelques 
chaffeurs,  qui  fe  réfugièrent  dans  les  bois. 
Les  patrouilles  du  général  Lufchinski  péné- 
trèrent dans  les  fauxbourgs  deLeipfick,& 
cauferent  une  fi  vive  allarme  à la  garnifon, 
qu’elle  fe  retira  précipitamment  dans  le  châ- 
teau de  Pleiffenbourg.  Cette  garnifon  fit  une 
fortie  fur  les  portes  avancés  que  le  général 
Lufchinski  avoir  établis  près  de  cette  ville, 
mais  elle  fut  repouffée  avec  perte,  & on  lui 
fit  plufieurs  prifonniers.  De  nouveaux  dé- 
tachemens  de  l’arme'e  des  Alliés,  parurent 
du  côté  de  Northaufen , de  Kelbra  & de 
Querfurth.  Le  général  Lufchinski , qui  étoit 
à Naumbourg  avec  fa  divifion  envoya  con- 
tre eux  le  corps  des  chaffeurs  avec  quelques 
autres  troupes.  Le  général  Weczei  fe  porta 
de  Meiffen  à Riefa  , & un  détachement  de 
fes  troupes  paffa  l’Elbe  à Muîhberg.Un  gros 
corps  de  troupes  des  Alliés  s’approcha  de 
Smalkalde  ; le  comte  de  Branck , colonel  au 
fervice  du  prince  évêque  de  Salzbourg  , qui 
avoit  été  laiffé  dans  cette  ville  avec  un  dé- 
tachement , fut  obligé  de  fe  replier  fur  Ko- 
nigshauffen , mais  les  Alliés  s’étant  retirés 
bientôt  après , cet  officier  rentra  avec  fon  dé- 
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tachement  dans  le  pays  de  Smalkalde,  & 
occupa  de  nouveau  la  ville  de  ce  nom. 

Toutes  les  troupes  de  l’Empire  qui  étoient 
au-delà  de  l’Elbe,  eurent  ordre  de  marcher 
le  de  ce  mois.  Le  corps  commandé  par  le 
comte  de  Paifi  partit  de  Bautzen  , pour  fe 
porter  par  Camenz  & Konigsbruk  à Groffen- 
Hayn,  Les  divifionsaux  ordres  des  généraux 
Ried  & Kleefeid  marchèrent  par  Dobritz , 
pour  arriver  au  même  rendez-vous.  Le  prince 
de  Deux-Ponts  partit  le  20  de  Friderichftadt 
avec  tous  les  grenadiers , trois  régimens  d’in- 
fanterie , trois  régimens  de  cavalerie,  & un 
train  d’artillerie.  11  arriva  le  même  jour  à 
Reichenberg  , & fe  porta  le  lendemain  à 
Groffen-Hayn.  Il  y féjourna  les  2 jours  fui- 
vans.  Pendant  ce  temps-là  , le  général  Ried 
fe  porta  avec  fa  divifîon  à Mulhberg  ; le  gé- 
néral Kleefeid  alla  camper  à Cafiendorff, 
& le  comte  de  Palfx  à Ubickau.  Hoyerf- 
werda  & Spremberg  furent  occupés  par  de 
petits  détachemens , & on  pouffa  du  coté  de 
Hertzberg  & de  Torgau  des  patrouilles  qui 
enlevèrent  un  parti  de  dragons  ennemis.  Le 
14  , le  prince  de  Deux-Ponts  fe  remit  en 
marche , & alla  camper  à Glaubitz , cnà  il 
établit  fon  quartier  général.  Sa  gauche  étoit 
appuyée  à Glaubitz , fa  droite  à Penitz , 5c 
fon  front  étoit  couvert  par  le  canal  de  Floff- 
Graben,  qui  fait  la  communication  de  l’Elf- 
ter  à l’Elbe.  Il  fit  jetter  un  pont  fur  l’Elbe 
entre  Leutwitz  & Nemhritz.  Un  bataillon 
de  Wirtemberg  eut  ordre  de  partir  de  Drefde, 
& de  venir  couvrir  la  tête  de  ce  pont.  Le 
%7  , un  corps  nombreux  de  Prufiïens  paffa 
l'Elbe , & détacha  s efcadrons  de  cavalerie 


ï8d>  Continuation  du  Journal 

fur  les  portes  avancés  des  Impériaux  , qui 
furent  contraints  defe  replier.  Lecomte  de 
Palfi  fut  laiiïe  à Efterwerda  , pour  obferver 
les  Pruffiens.  Le  2,8  , le  prince  de  Deux- 
Ponts  fit  reparter  l’Elbe  aux  troupes  Alle- 
mandes. Leur  gauche  fut  appuyée  à Leit  witz, 
& leur  droite  à Boritz.  Ce  même  jour  , le 
corps  ennemi  qui  avoir  voulu  attaquer  les 
Impériaux  , fe  replia  fur  Torgau  , & marcha 
le  lendemain  à Wittenberg. 

Opérations  des  Autrichiens  & des 
PruJJiens. 

III.  Le  premier  de  ce  mois , le  maréchal 
de  Daun  fit  avancer  le  corps  de  troupes  du 
général  Haddick  vers  Miltitz.  Le  même 
jour  , toute  l’armée  partit  'de  Peftrowitz 
pour  aller  camper  à Daneberg.  Ce  mouve- 
ment la  mettoit  à portée  d’aller  attaquer  le 
lendemain  les  Pruffiens  dans  leur  camp  de 
Mesfien  5 mais  quoique  ce  camp  fût  très-fort 
d’affiette,  & garni  de  redoutes  , ils  fe  reti- 
rèrent pendant  3a  nuit , & fe  portèrent  près 
de  Streblen  ou  Strebla.  Il  perdirent  pendant 
leur  marche  une  cinquantaine  d’hommes 
que  les  généraux  Efterhafi  & Prentano  firent 
prifonniers,  Le  nombre  de  leurs  déferteurs 
fut  allez  confidérabîe.  L’armée  Autrichienne 
fe  porta  le  lendemain  fur  7 colonnes  près 
de  Roth-Schomberg  ; le  3 , elle  fe  remit 
en  marche  & arriva  à Lomatfch.  Le  général 
Haddick  alla  fe  porter  au-delà  de  RiefTa* 
Les  Pruffiens  étoient  encore  dans  le  voi- 
finage  de  Strebla  , & ils  a voient  leurs  portes 
avancés  fur  la  hauteur  de  Groba.Le  générai 
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Frentano  eut  ordre  de  les  en  cbaffer.  On 
fe  canonna  quelque  temps  de  part  & d’autre<. 
Le  général  Finck  , qui  vouloir  abfolument 
s’y  maintenir , fit  avancer  toute  fa  cavalerie9 
avec  quelques  bataillons  d'infanterie* & plu- 
fieurs  pièces  de  canon.  Alors  le  général 
Prentano  abandonna  L’attaque  , fe  rapprocha 
de  Rieiïa  , & prit  pofte  en  avant  de  ce  vi lia— 

te.  Le  4*  l’armée  Autrichienne  fe  rendit  à 
ieiïa.  & le  quartier  général  fut  établi  à Hei- 
da.  Le  maréchal  de  Daun  paffa  toute  la  jour- 
née à obferver  le  camp  des  ennemis.  Le 
■prince  Henri  avoit  paffé  la  veille  l’Elbe  près 
de  Torgau  , & venoit  de  fe  joindre  au  gé- 
néral Finck.  L’armée  du  maréchal  de  Daun 
féjournà  le  5 à Riéfîa  , & en  partit  le  6 pour 
aller  camper  à une  lieue  des  ennemis  entre 
Ofchatz  & Weida.  Les  deux  armées  fe  trou- 
voient  ainfi  vis-à-vis  l’une  & de  l’autre* 
mais  fur  des  hauteurs  féparées  par  un  ruif- 
feau  bordé  de  villages , & d’un  accès  très- 
difficile.  Le  quartier  général  fut  établi  à 
Hoff»  Le  maréchal  de  Daun  s’avança  fort 
près  du  camp  du  prince  Henri  , pour  le 
reconnaître  avec  foin.  Le  lendemain  de 
grand  matin  , il  monta  à cheval  pour  l’ob- 
ferver  de  nouveau  , 3c  il  remarqua  que  les 
ennemis  s’y  retranchoient , & qu’ils  avoient 
fait  quelques  légers  changemens  dans  leur 
pofition. 

Après  s’être  convaincu  par  pîufieurs  ob- 
fervations  que  le  camp  de  Strebla  étoit  înac- 
ceffible  , ce  maréchal  détacha  le  1 z de  ce 
mois  le  baron  de  Buckow  avec  un  corps 
confidérable  pour  embarraffer  l’ennemi  par 
une  diverfion  s & il  tranfporta  fon  quartier 
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général  de  Roff  à Selhraufen,  Le  général 
. wunfch  , qui  eut  ordre  de  la  part  du  prince 
Henri  d’éclairer  la  marche  du  détachement 
Autrichien  , arriva  à Dublen  , au  moment 
que  les  généraux  de  Buckow  & Prentano 
débouchoient  avec  ce  détachement.  Après 
quelques  coups  de  canon  tirés  de  part  & 
d’autre  , M*  Wunfch  marcha  à Olganetz 
pour  être  à portée  de  fe  joindre  au  général 
de  Rebentifch , qui  campoit  à Eulenbourg, 
avec  un  corps  compofé  de  6 bataillons , d’un 
régiment  de  cavalerie  & d’un  régiment  de 
huffards  établis  fur  les  deux  rives  de  la  Mul- 
dau,étendantleur  gauche  jufgu’à  une  hauteur 
peu  éloignée  de  Léipfîck.  La  jonélion  de 
ces  deux  généraux  fe  fit  le  14  à Langen- 
Reichenbach.  Le  détachement  Autrichien 
qui  avoit  deffein  de  fe  porter  fur  Eulenbourg 
arriva  le  1 ç à Falkenbayn  , mais  fur  l’avis 
que  le  corps  de  troupes  Pruffiennes  qui  cam- 
poit à Eulenbourg  en  étcit  parti  la  veille 
pour  fe  porter  à Schilda  , il  décampa  de 
* de  Falkenhayn  pour  fe  rapprocher  de  Schilda, 
Schüda,  Les  trouPes  légères  attaquèrent  les  ennemis 
qui  y étoient  encore  , mais  le  combat  dura 
peu.  Les  Prufliens  fe  retirèrent  après  avoir 
eu  plufîeurs  foldats  tués  & bleffés , & furent 
pourfuivis  par  4 efcadrons  de  huffards  jufque 
fous  Torgau.  Le  baron  de  Buckow  refta  à 
Schilda,  La  retraite  de  ces  troupes  mettoit 
le  flanc  droit  de  l’armée  du  prince  Henri  à 
découvert  , ce  qui  l’obligea  d’abandonner 
la  pofition  avantageufe  qu’il  occupoit  près 
de  Strebla.  Son  armée  s’ébranla  le  1 6 après 
midi,  & fe  replia  fur  Torgau.  Le  comte  de 
Lafci  à la  tête  de  tous  les  huffards  & de 
tous  les  grenadiers  de  l’armée  Autrichienne* 
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& îe  comte  d’Odonel  avec  la  cavalerie  fou- 
tenue  de  xo  bataillons  d’infanterie  occupè- 
rent le  17  le  camp  de  Strebla.  Pendant  ce 
temps-ià , le  comte  Efterhafi  avec  les  trou- 
pes légères  , marcha  à Belgern  , où  il  établit 
fan  camp,  & pouffa  Tes  polies  avancés  juf- 
que  près  de  Torgau. 

Le  colonel  de  Bosfort , qui  avoît  été  dé- 
taché pour  fo  porter  fur  le  chemin  de  Léip- 
fick , & obforver  les  mouvemens  des  trou- 
pes Pruffiennes  qui  occupoient  cette  partie, 
avoit  d’abord  pris  porte  à Ober-Niska.  Le 
14 , il  fe  porta  à Unterniska,  & étendit  l'es 
polies  jufqu’à  Werzen,  Le  \%  , il  fit  atta- 
quer une  troupe  de  huffàrds  Prufliens  qui 
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Attaque 
d’Eulen- 
bourg. 

marcha  fur  6 colonnes  , & alla  camper  à 
Strebla.  Le  lendemain,  elle  alla  occuper  le 
camp  de  Belgern.  Les  ennemis  campés  près 
de  Torgau  a voient  leurs  portes  avancés  dans 
les  villages  de  Motterfchitz  , Bonnovitz  8c  Attaque  de* 
VPeffenich  , for  le  front  du  camp  Autrichien,  portes  avan- 
Le  comte  de  Lafci  eut  ordre  de  les  attaquer  césdes  Pruf- 
avec  le  corps  aux  ordres  du  comte  Efterhafi. liens* 

Les  Pruffiens  firent  avancer  de  l’infanterie 
& de  la  cavalerie  pour  foutenir  ces  portes, 
mais  les  carabiniers  & les  grenadiers  que 
le  maréchal  de  Daun  fit  aller  à cette  atta-- 
que  , en  ch  a fièrent  les  Pruffiens,  & les  Au- 
trichiens.s’y  établirent. 

Le  général  Finck  , détaché  vers  Eulen- 
k>urg  avec  un  corps  de  8000  hommes , parta 


étoiem  rettes  a üulenbourg,  ils  en  turent 
chartes  & pourfuivis  jufqu’à  Léipfick  , mais 
un  gros  détachement  de  cette  place  reprit 
Eulenbourg. 

Le  18  , l’armée  de  rimpératrice-Reine 
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la  Muldau  , & établit  Ton  camp  près  de 
Schoff-berg.  Après  avoir  retiré  un  bataillon 
de  grenadiers  qu’il  avoit  fait  entrer  dans 
Léiplîck  , il  repaffa  la  Muldau  le  zi  , de 
marcha  par  Bataun  furTorgau  , ayant  laiffé 
à Eulenbourg  3 bataillons  avec  le  régiment 
de  Séidlitz,  nullards.  Le  baron  de  Gemmin- 
gen  eut  ordre  aufii-tôt  de  fe  porter  à Eu- 
lenbourg. Les  hulfards  Pruffiens  portés  en- 
deçà  de  la  Muldau  , fe  retirèrent  à fon  ap- 
proche. Un  piquet  d’infanterie  Pruflienne 
qui  étoit  à la  première  barrière,  fut  attaqué 
par  un  efeadron  du  régiment  de  Modêne, 
dragons,  & mis  en  déroute.  Les  Pruffiens 
qui  craignirent  d’être  enveloppés  dans  Eu- 
lenbourg, fe  retirèrent  avec  précipitation 
fur  Léiplîck  , & les  Autrichiens  entrèrent 
dans  Eulenbourg,  où  ils. trouvèrent  un  ma- 

falîn  de  farine  , & des  fourages  que  les 
'ruffiens  ÿ avaient  laiflé. 

Le  colonel  de  Bosfort  s’étoit  avancé  en- 
tre Devitz  & Sedlitz  à z petites  lieues  de 
Léiplîck,  ouïes  Pruffiens  avoient  une  gar- 
îiifon  compofée  de  3 bataillons  de  troupes 
réglées  , deux  bataillons  & plulîeurs  efea- 
drons  de  hulîards.  Le  prince  Henri  avoit 
fait  renforcer  les  portes  avancés  de  fon  ar- 
mée entre  Lofwitz  & Pennowitz  , & il 
avoit  fait  occuper  Werda  au-delà  de  l’Elbe 
par  un  bataillon. 

Le  %z , l’armée  aux  ordres  du  maréchal 
de  Daun  partit  de  Belgern  fur  6 colonnes, 
pour  aller  occuper  le  camp  dè  Schilda.  Elle 
fit  ce  mouvement  en  préfence  de  l’ennemi, 
qui  n’ofa  pas  s’y  oppofer.  Le  corps  aux  or- 
dres du  baron  de  Buckow  rentra  en  ligne. 
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Le  maréchal  de  Daun  commanda  ce  même 
jour  un  gros  détachement  aux  ordres  du 
duc  d’Aremberg  , qui  partit  fur  le  champ 
pour  Strebla  , & qui  de— la  devoit  fe  rendre  à 
Domitfch  pour  ôter  au  prince  Henri  la  fa- 
cilité  de  s’étendre  fur  la  rive  gauche  de 
l’Elbe,  & couper  la  communication  de  fou 
camp  avec  Léipfick*.  Les  obfervations  que 
le  duc  d’Aremberg  fit  le  14  fur  la  polîtion 
& les  avenues  de  ce  nouveau  camp  , le  dé- 
terminèrent à aller  camper  à Matfch,  vil- 
lage peu  éloigné  de  Domitfch  , & ayant  ap- 
pris que  les  ennemis  avoient  envoyé  à Du- 
ben  un  corps  de  troupes  qui  pouvoir  gêner 
fes  mouvemens  , il  eut  la  précaution  de 
faire  occuper  par  le  baron  de  Gemmingen 
les  pd'ftesd’ A n thaufen  & de  Warth  , moyen- 
nant quoi  il  arriva  fans  obftacle  au  camp  de 
Matfch  le  i$. 

Ce  même  jour  , le  détachement  que  le 
général  Prentano  commandoit , fut  attaqué  Attaque  près 
près  de  Vogelfang.  L’attaque  commença  par  de  Vogel- 
un  grand  feu  de  moufqueterie , & futfuivie  &nE* 
d’une  canonnade  des  plus  vives.  Mais  les 
FrulTiens  furent  repouffés  deux  fois  , & fe 
retirèrent  avec  une  perte  considérable  ; les 
Autrichiens  leur  firent  70  prifonniers,  8c 
ils  n’eurent  de  leur  part  qu’une  vingtaine 
de  foldats  bielles.  Le  colonel  de  Bosfort 
avoit  fait  occuper  Wurzen  par  les  Croates 
à fes  ordres  , & s’étoit  polîé  avec  le  refte 
de  fon  détachement  entre  cette  ville  & Eu- 
lenbourg  , afin  de  pouvoir  fe  porter  vers 
l’une  ou  l’autre,  fuivantque  les  circonlfances 
l’exigeroient. Le  général  Prullien  Rebentifch 
avoit  reçu  à Duben  un  renfort  de  3 ba- 


Attaque 

«nvirons 

Pretfch. 
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taillons  & de  ç efcadrons  tirés  de  la  garnifotï 
de  Léiplick,  où  il  étoit  refté  500  hommes 
d’infanterie  & 3*0  huflards. 

Le  z 6,  le  maréchal  de  Daun  détacha  le 
comte  de  Guafco  avec  4 régimens  d’infan- 
terie Se  % de  cavalerie , pour  aller  prendre 
code  à Parfchwitz,  Se  empêcher  par- là  que 
l’ennemi  ne  coupât  la  communication  entre 
l’armée  Se  le  corps  aux  ordres  du  duc  d’A- 
remberg.  Le  même  jour  , le  général  Reben- 
tifch  fe  retira  de  Duben  vers  Bitterfeld.  Le 
27 , le  maréchal  de  Daun  renforça  de  quel- 
ques régimens  le  détachement  du  comte  de 
Guafco  , & donna  le  commandement  de 
tout  ce  corps  au  général  comte  Odonel  Les 
troupes  du  général  Wunfch  avoient  marché 
du  côté  de  Wittenberg,  & celles  de  M.  de 
Rebenîifch  à Kemberg. 

Le  maréchal  de  Daun  ayant  été  informé 
de  ces  mouvemens  des  ennemis  , envoya 
ordre  au  duc  d’Aremberg  de  marcher  à Kem- 
berg , & au  comte  Odonel  d’occuper  Duben» 
6c  de  fe  tenir  prêt  à joindre  le  duc  d’A- 
remberg , ou  à marcher  en  avant  fuivant 
les  ordres  qu’il  recevroit  de  ce  général.  Le 
comte  Odonel  arriva  le  28  à Duben  , en- 
deçà  de  la  Muldau  ; & le  xç,  le  duc  d’A- 
remberg partit  à 3 heures  du  matin  , pour 
fe  porter  à Kemberg. 

Le  général  Prentano  qui  commandoit 
fon  arriere-garde , fut  attaqué  dans  les  en- 
virons de  Prerfch , par  les  troupes  aux  ordres 
du  général  Wunfch,  qui  le  forcèrent  de  fe 
replier  fur  Duben,  & le  pourfiiivirent  vive- 
ment dans  fa  retraite.  Le  duc  d’Arerp- 
berg  » qui  étoit  arriyé  fur  les  hauteurs  de 

Schmolling  » 
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Schmolling , apperçut  dans  la  plaine  un  gros 
corps  de  Pruffiens , compofé  des  troupes  aux 
ordres  du  général  Rebentîfch  , & du  refte 
de  la  divifion  du  général  Wunfch.  La  ca- 
valerie ennemie  s’étant  préfentée  pour  l’at- 
taquer , il  fit  faire  halte  aux  bataillons  de 
fon  avant-garde  afin  de  donner  le  temps  aux 
colonnes  qui  étoient  en  marche  d’arriver  & 
de  fe  former  en  bataille.  Tandis  qu’il  faifoit 
fesdifpofitions  pour  le  combat,  il  fut  averti 
de  la  retraite  du  général  Prentano  ; il  ar- 
rêta les  bataillons  qui  marchoient  aux  en- 
nemis qu’ils  avoient  en  face.  Comme  les 
Pruffiens  fe  renforçoienî  à chaque  inftant, 
il  craignit  d’être  coupé  , & il  fe  détermina 
à fe  replier  fur  Dobeln.  Il  fut  harcelé  & 
pourfuivi  dans  fa  retraite,  mais  les  ennemis 
ne  purent  pas  l’entamer.  Ils  lui  enlevèrent 
quelques  chariots  de  bagages  , qui  avoient 
été  égarés  dans  les  bois  , & une  pièce  de 
canon  de  3 livres  de  balle  , dont  l’affût  avoit 
été  embourbé.  Le  baron  de  Gemmingen  * 
qui  commandoit  fon  arriere-garde,  eut  fon 
cheval  tué,  & fut  fait  prifonnier,  & il  en 
coûta  aux  Autrichiens  environ  ?qo  hommes, 
tués , blefiés  ou  prifonniers.  Le  comte  Odo- 
nel , qui  avoit  marché  fur  Kemberg,  pour 
être  à portée  de  foutenir  le  duc  d’Aremberg, 
revint  fur  fes  pas  lorfqu’il  fçut  la  retraite. 
Le  général  Finck  arriva  le  31  à Dobeln,  & 
y fut  joint  par  le  général  Rebentifch.  Le 
duc  d’Aremberg  , qui  ne  s’y  trouvoit  pas  en 
fureté  avoit  changé  de  pofition  , il  étoit  allé 
camper  fur  les  hauteurs  de  Culm.  Il  avoir 
ordonné  au  général  Prentano  de  fe  porter 
à Thalwitz  pour  couvrir  Eulenbourg  , §c 
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pour  être  à portée  d’obferver  les  mouvemens 
des  Pruffiens.  Les  poftes  du  colonel  de  Bos- 
fort  furent  établis  le  long  de  la  Muldau  , 
& leurs  patrouilles  furent  pouffées  jufqu’à 
Dobeln  & à Léipfick. 

Le  général  Beck , qui  étoit  dans  la  Haute- 
Luface,  marcha  le  premier  de  ce  mois  de 
Gerlachsheim  à Durn-Hennersdorff.  Il  n’y 
avoit  plus  aux  environs  de  Hirfchberg  que 
3 'bataillons  & quelques  efcadrons  de  huf- 
fards  Pruffiens,  aux  ordres  du  colonel  le 
Noble.  Un  petit  détachement  de  troupes  lé- 
gères Autrichiennes  battit  un  parti  Prulïien 
près  de  GreifFenberg.  Plufïeurs  gros  partis 
détachés  de  Landshut  par  le  général  Fou- 
guet  s’avancèrent  jufque  dans  le  voifinage 
de  Gorlitzheim , & fe  retirèrent  enfuite  à 
GreifFenberg.  M.  de  Beck  fe  replia  des  bords 
de  la  Queifi  fur  ceux  de  la  NeifT.  Le  gé- 
néral Fouquet  retourna  à.  Landshut  , pour 
s’oppofer  au  comte  de  Harfch  , qui  campoit 
fous  Trautenau.  Le  général  Goltz  fe  porta 
avec  un  détachement  du  côté  de  Lewen- 
berg , pour  tenter  une  incurfion  en  Bohême, 
mais  le  baron  de  Beck  prit  une  pofîtion  en- 
tre Ziitau  & Friedland,  qui  rendoit  l’exé- 
cution de  ce  projet  difficile.  Le  major  gé- 
néral Werner  détaché  par  le  roi  de  Pruffe 
dans  la  Haute  Siléfïe, obligea  les  Autrichiens 
de  lever  le  blocus  de  Cofel. 
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Opérations  des  RuJJes  foutenus  des 
Autrichiens  contre  V armée  du  roi 
de  PruJJe. 

IV.  Le  z de  ce  mois , l’armée  du  roi  de 
Prufle  marcha  à Glogau  , où  le  roi  paffa 
rOder  avec  un  corps  confidérable  pour  ob- 
ferver  les  ennemis , & il  établit  Ton  quartier 
général  à Zerbau  près  de  Glogau.  Le  gé- 
néral de  Laudohn  fît  attaquer  les  poftes  avan- 
cés des  cuirafîiers  Prufliens , foutenus  de  deux 
régimens  de  huflards , qui  étoient  campés 
fur  la  rive  droite  de  l’Oder  , vis- à vis  de 
Glogau.  Ces  poftes  furent  pliés  , & le  gé- 
néral Malachouski  qui  lescommandoit,  cou- 
rut rifque  d’être  fait  prifonnier.  Le  même 
jour,  l’armée  des  Rufles  marcha  de  Kein- 
berg  à Kutîau.  Le  3 , 8 bataillons  Pruftiens 
pafîerent  l’Oder  fur  le  pont  de  Glogau , & 
campèrent  près  de  Rapfen.  Le  refte  de  l’ar- 
mée Pruffienne  étoit  encore  à la  gauche  du 
fleuve , & avoit  fa  droite  appuyée  à Glogau. 

Le  4 , le  comte  de  SoltikofF  fit  marchee 
fes  troupes  en  ordre  de  bataille  fur  deux 
lignes,  pour  aller  occuper  le  camp  de  Schwi- 
bus , ou  Schwifen.  Le  corps  du  baron  de 
Laudohn  , qui  faifoit  l'arriéré  - garde  fut 
obligé  de  palier  à 3 quarts  de  lieue  du  camp 
du  roi  de  Prufle.  La  tête  de  l’armée  s'avança 
un  peu  trop  vers  la  droite , & fe  trouva  par 
ce  mouvement  à portée  d’une  batterie  que 
l’ennemi  avoit  fur  fon  front , qui  fit  feu  fur 
les  Ruflës.  Cette  méprife  fut  bientôt  réparée. 
Les  colonnes  fe  replièrent  fur  la  gauche  s 
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& toute  l’année  arriva  à Schwibus , fans  que 
l’ennemi  eût  ofé  traverfer  fa  marche.  Le  f , 
on  appercut  deux  redoutes  que  les  Prufliens 
avoient  conftruites  pendant  la  nuit  près  de 
Golkowitz  fur  l’Oder.  La  gauche  de  l’armée 
des  RulTes  étoit  appuyée  à une  petite  hauteur 
peu  éloignée  de  ce  pofte.  Ils  établirent  fur 
cette  hauteur  3 batteries.  Le  lendemain  de 
grand  matin  , le  feu  commença  de  part  & 
Canonnade  d’autre  avec  une  grande  vivacité.  On  fe  ca- 
de  Golko-  nonna  par  intervalle  jufqu’à  la  nuit  fans 
.\yitz.  beaucoup  d’efFet. 

Le  7 , l’armée  des  Ruiïes  marcha  à GrolT- 
Often , St  le  quartier  général  y fut  établi. 
Le  corps  commandé  par  le  baron  de  Lau- 
dohn  campa  à la  droite  près  de  Rutzen  , 
ayant  la  Bartfch  fur  fon  front.  Le  roi  de 
Prufle  fe  porta  le  même  jour  de  Zœrbau  à 
Koben  fur  l’Oder,  & fon  quartier  général 
fut  établi  à Sophienhoff  , ou  Sophienthal. 
Cette  pofîtion  le  mettoit  en  état  de  pré- 
venir les  ennemis  au  cas  qu’ils  voulurent 
rentrer  en  Siléfie.  Il  n’y  avoit  plus  de  trou- 
pes Rufliennes  ni  Autrichiennes  dans  la  par- 
tie de  cette  province  qui  eft  en-deçà  de  l’O- 
der. Le  roi  de  PrulTe  tâchoit  de  couvrir  tout 
le  pays  jufqu’à  Breflau  , pour  fe  procurer 
aifément  les  fubfiftances  nécelfaires , tandis 
que  l’ennemi  étoit  obligé  d’en  tirer  de  la 
Pologne  , où  elles  étoient  très  rares.  Le 
détachement  aux  ordres  du  général  Werner 
étoit  chargé  d’affurer  le  transport  des  vivres 
que  l’on  tiroit  des  magafins  de  cette  capi- 
tale. L’armée  Pruffienne  après  avoir  paffé 
l’Oder  le  campa  le  9 entre  Lubchen  & 
Leudfchutz#  Le  10  * le  roi  de  PrulTe  appuya 
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îa  gauche  de  Ton  armée  à la  forêt  de  Nie- 
der-  Koben  , fa  droite  au  village  de  Hunnen0 
Le  général  Kleift  refis  à Rubchen  avec  un 
corps  de  troupes  pour  couvrir  le  pont  de 
Kuben. 

L’année  des  Rufies  reçut  le  ï8  un  grand 
convoi  de  vivres  qui  lui  fut  envoyé  de  Pofen. 
Le  zi  f le  baron  de  Laudohn  fit  un  fourage 
général  aux  environs  de  Hernftadt.  Son  def- 
fein  étoit  de  s’emparer  des  hauteurs  qui  font 
en-deçà  de  cette  ville , fur  lefquelles  l’ar- 
mée devoir  camper  le  lendemain.  Il  fit  avan- 
cer un  corps  de  troupes  légères  , qui  plia 
tous  les  poftes  avancés  de  l’ennemi  fur  la 
Bartfch.  Les  huiïàrds  Autrichiens  pénétre-, 
rent  jufque  dans  les  fauxbourgs  de  Hernftadtj 
mais  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  à l’ap- 
proche des  renforts  confidérables  que  la 
garnifon  de  cette  place  reçut.  Le  zz  , le 
baron  de  Laudohn  partit  de  Rutzen  à la 
pointe  du  jour,  avec  le  corps  qu’il  comman- 
dos t.  Il  fila  le  long  de  la  Bartfch , & fe  ren- 
dit maître  des  hauteurs  près  de  Hernftadt. 
Dès  qu’il  y fut  établi , il  fit  fommer  le  com- 
mandant de  la  place,  qui  répondit  qu’il  ne 
pouvoir  fe  retirer  fans  un  ordre  du  roi  de 
Pruffe  , & demanda  quelques  heures  pour 
prendre  fa  réfolution.  Pendant  ce  temps , 
on  apperçut  plufieurs  efcadrons  ennemis  qui 
fe  rangeaient  en  bataille  derrière  la  ville  » 
de  l’autre  côté  de  la  Bartfch.  On  vit  quel- 
ques bataillons  francs  qui  étoient  occupés 
à conftruire  une  batterie.  Le  baron  de  Lau- 
dohn les  fit  canonner  vivement.  L’armée 
des  Rufies  , qui  étoit  partie  le  même  jour  à 
8 heures  du  matin  du  camp  de  Groff-Ofte» 
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arriva  & occupa  le  camp  .que  le  baron  de 
Laudohn  venoit  de  lui  marquer.  Sa  gauche 
fut  appuyée  à Gorcken,  & fa  droite  à Son- 
derbofchk  où  le  quartier  général  fut  établi. 
Le  baron  de  Laudohn  s’avança  à Babiel , fur 
le  flanc  gauche  de  cette  armée.  Vers  le  foir, 
on  obferva  que  les  Prufliens  faifoient  divers 
mouvemens  fur  les  hauteurs  qui  font  der- 
rière la  place  , & au-delà  de  la  riviere.  On 
apperçut  le  lendemain  leur  armée  , qui  cam- 
poit  fur  ces  hauteurs , ayant  fa  droite  près 
de  Waldfuhr  & 'de  Hutfch-Eborwitz  , fa 
gauche  à Tfchillaufen  couverte  par  un  bois, 
& fon  avant- garde  poftée  entre  Kadleaw 
& Hernfîadt.  Sur  les  9 heures  du  matin,  le 
comte  de  Soltikoff  envoya  un  de  fes  aides- 
de-  camp , pour  fommer  de  nouveau  le  com- 
mandant, qui  répondit  qu’il  avoit  ordre  du 
roi  fon  maître  de  fe  défendre  jufqu’à  la 
derniere  extrémité.  Sur  cette  réponfe , le 
comte  de  Soltikoff  fît  démafquer  une  grande 
batterie,  qui  venoit  d’être  conftruite  fur  les 
hauteurs.  Le  feu  des  canons  & des  mortiers 
fit  beaucoup  d’effet  fur  la  ville , & embrafa 
les  fauxbourgs.  Les  Prufliens  conftruifîrent 
une  batterie  à la  hâte  près  de  Kadleaw  , 
mais  comme  ils  n’avoient  que  de  petites  piè- 
ces , fon  feu  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le 
comte  de  Soltikoff  fit  approcher  la  grofle 
artillerie,  pour  embrafèr  la  ville.  Ses  ordres 
furent  exécutés  fl  ponctuellement  que  le  feu 
prit  tout  à la  fois  en  4 endroits  différens. 
Pendant  ce  temps, l’artillerie  des  Autrichiens 
Hernfîadt  foudroyoit  l’avant-garde  des  Prufliens.  Cette 
«iéîruite.  canonnade  dura  jufqu’à  la  nuit , & la  ville 
de  Hernfîadt  fut  entièrement  détruite,  Le 
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S4 , i’armée  des  Ruffes  Ce  remit  en  mouve- 
ment fur  3 colonnes,  & alla  occuper  le  camp 
de  Triebufch  , où  elle  féjourna  le  1$.  Le 
lendemain  cette  armée  & le  corps  aux  or- 
dres du  baron  de  Laudolm  marchèrent  jüf- 
qu’à  Puniz  fur  la  Samiz.  Les  Ruiïes  occu- 
pèrent un  camp  très-avantageux  près  de 
cette  ville  , & le  baron  de  Laudohn  campa 
fur  leur  droite  près  de  Dzieczin.  Les  troupes 
légères  aux  ordres  du  baron  de  Tottleben 
s’avancèrent  vers  les  frontières  de  Pologne, 

& eurent  une  légère  efcarmouche  avec  un 
foible  détachement  que  les  Pruffiens  avoient 
pouiïé  au-delà  de  la  Bartfch.  Cette  marche 
avoit  été  entreprife  par  le  comte  de  SoltikofF, 
dans  le  deflëin  de  mettre  fes  troupes  en  quar- 
tiers de  cantonnement.  Mais  ayant  appris 
que  le  roi  de  Prude  avoit  fait  repafler  l’O- 
der à fon  armée  , il  prit  aufîi-tôt  la  réfolu- 
tion  de  rentrer  en  Siiéfîe.  Le  30,  fon  ar- 
mée campa  à Rabicz  , & le  baron  de  Lau- 
dohn fe  porta  à Trachenberg  avec  le  corps 
à fes  ordres.  Le  baron  de  Tottleben  arriva 
le  foir  au  quartier  général  , il  informa  le 
comte  de  SoltikofF  , que  l’armée  ennemie 
avoit  de  nouveau  paffé  l’Oder  à Koben  „ 
qu’il  avoit  attaqué  le  matin  avec  fes  Cofa- 
ques  le  régiment  Prufïien  des  huffards  Noirs, 
qui  étoient  reftés  fur  le  bord  de  la  Bartfch, 

& que  ce  régiment  avoit  été  taillé  en  pièces* 

Opérations  des  Suédois  & des  Prujfiens, 

V.  Le  général  ManteufFel  s’étoit  avancé  Attaque  da 
le  30  du  mois  dernier  près  de  Werbelow  Werbelow» 
avec  un  corps  compofé  de  4 bataillons  & 
dix  efcadrons , pour  attaquer  le  comte  de 

1 iv 
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Horn  , pofté  entre  Werbelow  & Mecklirt; 
avec  z bataillons  & 800  hommes  de  cava- 
lerie. Un  détachement  de  la  garnifon  de 
Stettin  devoir  attaquer  en  même  temps  la 
divifion  du  comte  de  Heffenftein , qui  oc- 
cupoit  Rollwitz  , en  avant  du  quartier  gé- 
néral. Les  piquets  de  l’armée  Suédoife  tu- 
rent d’abord  commandés  pour  foutenir  le 
comte  de  Horn  ; mais  on  reconnut  bientôt 
que  ce  renfort  n’étoit  pas  fufïifant,  & toute 
l’armée  eut  ordre  de  marcher  fur  Werbelow, 
■à  la  réferve  de  deux  bataillons  & du  régi- 
ment des  gardes  à cheval , dont  le  baron 
de  Stiernild  avoit  le  commandement  , & 
qui  furent  chargés  de  foutenir  la  divifion 
du  comte  de  Heiïenftein.  Les  Prufliens  ten- 
tèrent de  pénétrer  par  le  défilé  qui  eft  près 
de  Werbelow  , mais  ils  ne  purent  vaincre 
la  réfiftance  des  troupes  qui  le  gardoient. 
Us  voulurent  enfuite  tourner  le  marais  qui 
«ouvroit  ce  pofte  , mais  ils  furent  arrêtés 
■par  la  rencontre  des  piquets  de  l’armée  Sué- 
doife,qui  rendirent  leurs  efforts  inutiles. L’at- 
taque fe  borna  à une  vive  canonnade  de  part 
& d’autre  , qui  commença  le  ir.  de  ce  mois  à 
5 heures  du  matin  , & dura  jufqu’à  9.  Il  y eut 
beaucoup  de  tués  & de  bieiïés  de  part  & 
d’autre.  Le  général  Manteuffel  qui  s’apper- 
çut  que  toute  l'armée  Suédoife  s’ébranloit 
pour  venir  fur  lui , fe  retira  avec  précipi- 
tation. Le  comte  de  Horn  détacha  des  trou- 
pes légères  pour  charger  l’arriere-garde  ; 
mais  le  palfage  du  défilé  retarda  la  manœu- 
vre de  ce  détachement , qui  ne  put  débou- 
cher que  long-temps  après  la  retraite  des 
Prufliens.  Il  les  pourfuivit  jufqu’à  Baude- 
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fow,  occupa  ce  pofte,  fit  un  fouragedans 
les  environs , & revint  le  foir  au  camp. 

L’attaque  fut  plus  férieufe  du  côté  de 
Rollwitz  , où  la  divifion  du  comte  de  Hef- 
fenftein  étoit  poftée.  Les  Pruffiens  n’eurent 
aucune  difficulté  à faire  leurs  approches  , 
leur  cavalerie  & celle  des  Suédois  fe  char- 
gèrent vivement.  Le  combat  fut  très-difputé. 
Enfin  les  Pruffiens  fe  retirèrent , emmenant 
avec  eux  20  chariots  chargés  de  leurs  morts 
& de  leurs  bleffés.  La  perte  fut  auffi  confi- 
d érable  du  côté  des  Suédois,  mais  moindre 
que  celle  des  Pruffiens. 

Le  4 de  ce  mois  , le  comte  de  HefTenfîein 
eut  ordre  d’attaquer  les  Pruffiens  qui  étoient 
campés  entre  PafTewalk  &Locknitz.  L’objet 
de  cette  attaque  étoit  d’obliger  les  Pruffiens 
de  repaffer  la  rïviere  de  Randow  , & de 
faciliter  le  tranfport  des  fubfiffances.  Le 
corps  Pruffien  confifioif  en  2500  hommes. 
Le  comte  de  HelTenftein  les  fit  charger.  Ils 
réfïfterent  quelque  temps , mais  après  avoir 
tiré  fans  effet  quelques  volées  de  canon , ils 
fe  retirèrent.  Les  Suédois  leur  firent  quel- 
ques prifonniers , en  les  pourfuivant  jufque 
fur  les  bords  de  la  riviere.  ils  firent  enfuite 
un  fourage  général  pour  3 jours , fans  que  les 
Pruffiens  euffent  ofé  le  troubler. 

Le  2r,  le  major  Knobelsdorff  avec  un 
détachement  Pruffien  fit  une  marche  forcée,, 
arriva  le  22  devant  Demmin  , & obligea 
la  garnifon  Suédoife  , qui  n’étoit  que  de 
60  hommes,  aux  ordres  d’un  capitaine  de 
fe  rendre  prifonniere  de  guerre.  Le  général 
de  Lantighaufen  envoya  promptement  à 
Demmin.  un  corps  conudérable.  Les  Pniff 
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fiens  n’eurent  que  le  temps  d’emmener  leurs 
prifonniers  avec  la  C2ifle  du  directoire  de 
guerre,  & de  Te  retirer  fur  les  terres  de  Mec- 
klenbourg.  Les  troupes  Suédoifes  les  pour- 
fuivirent  dans  leur  retraite,  & les  atteigni- 
rent à Malchin  le  15  au  loir.  Les  barons  de 
Wraogel  & de  Sprengport  firent  enfoncer 
les  portes  de  la  ville  , chafferent  les  Pruf- 
fiens  de  rue  en  rue , & les  forcèrent  de  fe 
retirer  en  cléfordre.  Ils  leur  enlevèrent  le 
butin  , les  prifonniers , & une  piece  de  ca- 
non , leur  blelferent  beaucoup  de  monde » 
& firentun  lieutenant,  10  bas-officiers , & 
100  foldats  prifonniers  , & outre  cela  deux 
cents  déferteurs  de  ce  corps,  qui  étoit  de 
630  hommes  d’infanterie  , & de  quelques 
©(cadrons  de  cavalerie  & de  huffards  payè- 
rent du  côté  des  Suédois. 

Les  troupes  Suédoifes  occupèrent  pendant 
tout  ce  mois  le  camp  de  PafTevalck , & leurs 
poftes  avancés  n’étoient  qu’à  8 milles  de 
Berlin.  Le  corps  aux  ordres  du  général  Man- 
teuffel  demeura  campé  près  de  Prenzlow. 
Il  étoit  trop  foible  pour  attaquer  les  Suédois 
dans  leur  pofition , il  tâcboit  feulement  de 
les  refterrer  & de  les  inquiéter  le  plus  qu’il 
pouvoit.  Les  Suédois  n’avoient  pas  non  plus 
des  forces  fuffifantes  pour  rien  entreprendre 
contre  le  Brandebourg  , & ils  n’efpéroient 
agir  avec  fuccès  dans  les  Marches  du  Bran- 
debourg , que  dans  le  cas  où  les  Autrichiens 
y auroient  fait  une  grande  irruption  , & fe 
feroient  mis  à portée  de  les  foutenir. 
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SECTION  ONZIEME. 

Mois  de  Novembre. 

Opérations  des  François  des 
Alliés. 

Marche  des  troupes  de  ÏVirtemberg. 

Expédition  du  Prince  héréditaire 
de  Brunfwick  dans  le  pays 
de  Fulde. 

î.  T e maréchal  d’Efirées  quitta  l’armée1 
Françoife  le  31  du  mois  dernier,  & 
le  maréchal  de  Contades  , après  en  avoir 
remis  le  commandement  au  duc  de  Bro- 
glie  , en  partit  aufti  le  3 de  ce  mois,  pour 
revenir  en  France.  Il  n’y  eut  aucun  mou- 
vement dans  l’armée  Françoife  , ni  dans 
celle  des  ennemis  jufqu’au  1 9 de  ce  mois» 
Le  quartier  général  de  l’armée  aux  ordres 
du  duc  de  Broglie  étoit  toujours  à Klein- 
Ifinnes  ; mais  la  rigueur  de  la  faifon  avoir 
engagé  ce  général  à faire  cantonner  la  ca- 
valerie dans  les  villages  les  plus  voifins  de 
l’armée.  Le  prince  de  Condé  fit  exécuter 
le  7 un  fourage  qui  eut  tout  le  fuccès  pofi» 
fible.  Les  ennemis  en  attaquèrent  la  chaîne 
dans  plusieurs  endroits  , mais  ils  furent  re- 
poufîés  par-tout. 

Le  général  ImhofF  reçut  les  fecours  que 

I vj, 
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le  prince  Ferdinand  lui  avoir  envoyés.  II 
fit  ouvrir  la  tranchée  devant  Munfter  la  nuit 
du  8 au  51 , à la  porte  de  Sainte-Egide , & la 
nuis  du  10  au  11  , les  affiégeans  firent  une 
fécondé  attaque  entre  la  porte  neuve  & la 
citadelle.  Ils  firent  aufli  un  petit  retranche- 
ment devant  la  porte  d’Exter.  Le  marquis 
d’Armentieres , qui  continuoit  d’occuper  le 
camp  de  Dorftern  faifoit  toutes  les  difpo- 
jfïtions  nécefiaires  pour  marcher  au  fecours 
de  Munfter.  Le  corps  qu’il  commandoit  par- 
tit de  Dorftein  le  1 6 , & campa  ie  meme  jour 
à Haiteren  , où  toutes  Tes  troupes  furent  réu- 
nies. Le  17  , il  marcha  à Seperadt  , & le 
18  il  arriva  à Senden  , où  il  prit  une  très- 
bonne  pofition.  Le  vp  , les  marquis  Dauvet 
& de  Maupeou,  maréchaux-de-camp  furent 
détachés , le  premier  à Amelbure  en  avant 
de  la  droite  ; le  lêcond  à Albachten  , en 
avant  de  la  gauche.  Le  dernier  pofte  étoit 
important  à occuper  , pour  fçavoir  le  parti 
qu’avoient  pris  les  ennemis  , & pour  con- 
noître  leur  pofition.  Le  marquis  d’Armen- 
îieres  ordonna  l’attaque  de  ce  village.  Elle 
fut  faite  par  le  marquis  de  Maupeou.  La 
troupe  de  Fifcher  & les  grenadiers  de  l’in- 
fanterie emportèrent  le  château  & le  vil- 
lage , après  une  réfiftance  opiniâtre  de  la 
part  des  ennemis.  Ils  y firent  plufieurs  pri- 
fonniers  , & eurent  environ  100  hoifrmes 
tués  ou  blefïés.  Les  ennemis  y ' perdirent 
beaucoup  ayant  été  emportés  de  vive  force. 
Le  marquis  Dauvet  chaiïa  les  ennemis  du 
village  d’ Amelbure.  Le  générai  ImhofF avoit 
raiïemblé  toutes  fes  forces  près  de  Munfter 
dans  un  très-  bon  pofte , que  le  marquis  d’ Ar- 
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mentieres  ne  jugea  pas  à propos  d’attaquer 
avec  des  forces  fort  inégales.  D’ailleurs  les 
ennemis  avoient  rompu  les  chemins  , de 
maniéré  qu’ils  étoient  prefque  impraticables,. 

& comme  ils  avoient  entièrement  ruiné  le 
pays.,  & emmené  toutes  les  voitures , il  ne 
s’y  trouvoit  plus  de  fubfîftances.  Toutes  ces 
raifons  déterminèrent  le  marquis  d’Armen- 
tieres  à fe  replier  fur  Dorftein  ; fes  troupes 
continuèrent  néanmoins  d’occuper  le  villa- 
ge d’Amelbure  & celui  d’Albachten.  Les 
ennemis  firent  plufieurs  tentatives  pour  les 
en  dépofter , mais  ils  furent  toujours  repouf- 
fés  avec  perfe , & ce  ne  fut  que  le  20  que  les 
François  retirèrent  leurs  troupes  de  ces  deux 
villages,  pour  former  leur arriere-garde.  Ils 
ne  virent  dans  leur  marche  que  quelques 
troupes  légères , & ils  allèrent  fans  être  in- 
quiétés camper  le  même  jour  à Seperadt , 
le  2ï  à Halteren  , & le  22  à Dorftein.  Les 
ennemis  continuoient  avec  vigueur  le  liège 
de  Munfter.  Le  marquis  d’Armentieres  fit  . 
en  fe  retirant  les  difpofîtions  convenables 
pour  faciliter  au  marquis  de  Gayon  une  ca- 
pitulation honorable  y qui  fut  faite  le  21» 

La  garnifon  de  Munfter  obtint  les  honneurs  Capitulation 
de  la  guerre  , & de  retourner  à Wefel  avec  dcMunftet* 
6 pièces  de  canon  & 4 chariots  couverts. 

Elle  y arriva  le  2 6.  Le  marquis  d’Armentie- 
res, qui  y étoit  arrivé  le  24  avoit  cantonné 
fes  troupes  fur  les  bords  du  Rhin.  Le  général 
Imhofif,  après  avoir  laiffé  une  garnifon  de 
4 mille  hommes  dans  Munfter , prit  fes  quar- 
tiers de  cantonnement  dans  le  comté  de  la 
Marck.  Les  deux  armées  fur  la  Lohn  con- 
fervoient  xoujoursleur  même  pofition  , l’une 
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à Klein-Linnes  , & l’autre  à ClosdorfF.  Les 
Saxons  joints  à l’armée  de  l’Empire  conti- 
nuoient  d’occuper  les  villes  du  Mein  depuis 
Hanau  jufqu’au-delà  de  Wurtzbourg. 

Le  roi  ayant  pris  à fa  folde  les  troupes 
du  duc  de  Wirtemberg , formant  un  corps 
d’environ  10  mille  hommes  , ces  troupes 
parties  de  Walbein  le  19  du  mois  dernier, 
leur  fouverain  à leur  tête  , après  avoir  mar- 
ché par  Heilbrun,  Mecfcmuhl,  Rofenberg 
& Walthurn  , arrivèrent  le  12  de  ce  mois 
à Gunun  fur  le  haut  Mein.  Le  duc  de  Bro- 
glie  ayant  jugé  à propos  de  diriger  leur  mar- 
che vers  Fulde  pour  faire  une  diverfîon  dans 
la  Heffe , impofer  des  contributions  , & cou- 
per les  convois  de  fourages  que  le  prince 
Ferdinand  tiroit  des  bords  de  la  Fulde  & 
de  la'Wera  , elles  fe  remirent  en  marche 
le  14 , & arrivèrent  à Fulde  le  zi.  Le  duc 
de  Wirtemberg  établit  fon  quartier  général 
dans  cette  ville.  De-là  , pouffant  fes  troupes 
• légères  dans  la  Heffe , il  fit  occuper  Hirfeh- 
feld  fur  la  Fulde,  & Vacha  fur  la  Wera.ïl 
foutint  ces  poffes  par  échellons , & couvrit 
fon  flanc  gauche  par  900  hommes  de  trou- 
pes légères  de  l’armée  du  duc  de  Broglie, 
qu’il  plaça  partie  à Lauterbach  , partie  à 
Herbftein,deux  bourgades  fîtuées  à un  mille 
l’une  de  l’autre,  8c  à 6 lieues  de  la  ville  de 
Fulde.  Pour  mieux  affurer  ces  deux  portes, 
le  duc  mit  entre  eux  & fon  quartier  général 
un  bataillon  d’infanterie  avec  le  régiment 
decuirafliers  deFull*  Après  avoir  ainh  pour- 
vu à la  fureté  de  cette  partie  comme  étant 
la  plus  importante,  le  duc  de  Wirtemberg 
détacha  vers  Hirfchfeld  le  général  WolË 
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avec  4 bataillons , un  efcadron  des  grena- 
diers à cheval  , un  efcadron  de  dragons  , 
ëc  la  plupart  des  huflards.Ces  troupes  for- 
mèrent le  long  de  la  riviere  de  Fulde  un 
cordon  depuis  Hirfchfeld  jufqu’à  Lauter- 
bach  , de  façon  que  les  patrouilles  fe  com- 
muniquoient  les  unes  aux  autres.  Le  général 
Augé  fut  pofté  fur  la  Wera  avec  ia  plus 
grande  partie  du  détachement  à fes  ordres, 
pour  empêcher  les  ennemis  de  tirer  leurs 
fubfiftances  des  lieux  voifins  de  cette  ri- 
viere, & mettre  le  plat-pays  fous  contribu- 
tion. Telle  étoit  la  pofition  des  troupes  de 
Wirtemberg  le  zp  de  ce  mois.  Le  même 
jour  à 7 heures  du  foir , le  duc  apprit  qu’un 
gros  détachement  ennemi  commandé  par 
îe  prince  héréditaire  de  Brunfwick  venoit 
de  furprendrelepofte  de  Lauterbach  , gafdé 
par  çoo  dragons  ou  huffards  François  aux 
ordres  de  M.  Normann  , brigadier,  qui  s’é- 
toit  replié  fur  Schlitz  , & avoit  enfpite  paffé 
la  Fulde.  Le  duc  lui  envoya  dire  de  repaffer 
promptement  cette  riviere,  & de  fe  pofter 
entre  Lauterbach  Si  le  quartier  général,  où 
il  pourroit  enfuite  fe  retirer  s’il  étoit  né- 
celfaire.  Il  envoya  en  même  temps  un  ordre 
à fes  deux  généraux  Wolff  & Augé  de  ra- 
mener leurs  troupes  à Fulde  avec  toute  la 
célérité  poffible. 

Le  prince  héréditaire  de  Brunfwick  étoit 
parti  le  28  de  Marbourg  avec  le  détachement 
à fes  ordres,  & s’étoit  porté  à KilsdorfF,  & 
le  lendemain  à Lauterbach,  Son  avant-garde 
en  s’avançant  vers  Fulde , rencontra  les  trou- 
pes légères  Françoifes , qui  s’étoient  repliées 
de  Lauterbach  & les  repoufla.  Pendant  la  nuit 
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du  zç  au  30  , le  prince  héréditaire  marcha 
droit  fur  Fulde.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à la  vue 
de  cette  ville  , il  forma  fon  corps  derrière 
la  colline  de  Sultzberg.  Il  plaça  fa  cavalerie 
entre  le  village  de  Hembach  & cette  col- 
line, tandis  qu’à  la  faveur  de  ce  rideau,  le 
prince  de  Brunfwick-Bevern  défiloit  avec 
l’infanterie  pour  occuper  la  hauteur  qui  eft 
près  du  village  de  Hembach  , fur  la  rive 
gauche  de  lariviere  de  Fulde,  rive  efearpée, 
& qui  domine  la  droite  fort  au  loin.  Cette 
infanterie  parut  fur  cette  hauteur  le  30  à 
9 heures  du  matin.  Le  régiment  de  cui~ 
radiers  de  Polnitz , après  avoir  efearmou^ 
ché  quelque  temps  avec  elle  , fut  pouffé 
jufqu’au  pont  de  la  Fulde.  Leduc  de  Wir- 
remberg  fit  occuper  par  fes  grenadiers  les 
trois  ponts  de  pierre,  qui  font  fur  la  Fulde 
en  cette  partie.  Faute  de  grolTe  artillerie, 
on  y plaça  quelques  petites  pièces  de  cam- 
pagne de  3 livres  de  balle.  Une  compagnie 
de  grenadiers  fut  poftée  en  avant  du  premier 
de  ces  ponts  pour  foutenir  les  cuiraffiers» 
Le  général  de  Gorcy  à la  tête  de  ceux-ci , 
attaqua  les  dragons  & huffards  Hanovriens, 
qui  furent  pouffes  plus  d’un  quart  de  lieue 
loin.  Mais  le  fuccës  de  cette  efcarmouche 
îi’empêcha  pas  les  Alliés  maîtres  de  la  hau- 
teur qui  domine  les  ponts,  de  les  foudroyés 
avec  leur  groffe  artillerie.  Les  grenadiers 
qui  les  défendoient  eurent  néanmoins  la 
confiance  de  s’y  maintenir  jufqu’àdeux  heu- 
res après-midi.  Alors  s’étant  retirés  dans 
Fulde  pour  défendre  la  ville , 600  d’entr’euxi 
s’y  trouvèrent  enveloppés  par  l’ennemi  qui 
enfonça  les  portes  de  la  ville  à coups  de  ca~ 


âu  théâtre  de  la  Guerre.  20p 

iion.  Mais  ils  en  fortirent  la  bayonnette  au 
bout  du  fufil  , gagnèrent  la  montagne  de 
Saint-Peterlberg  s’y  joignirent  à un  batail-  A , b 
Ion  du  régiment  de  werneck  , qui  venoit  a roont3gne 
leur  fecours , firent  ferme  avec  ce  petit  ren-  Saint  Peterf- 
fort , renouveilerent  un  combat  plus  rude  berg. 
que  n’avoit  été  celui  des  ponts , & ne  fe  ren- 
dirent qu’après  avoir  épuifé  leurs  munitions. 

M.  de  Pulnitz,  aide-de-camp  général,  qui 
commandoit  cette  brave  infanterie, fut  blefié 
& fait  aufl:  prifonnier.  Pendant  le  combat 
des  ponts  , la  brigade  du  générai  Augé  paiïà 
la  ville  de  Fulde,  & lorfque  le  duc  de  Wir- 
temberg  vit  les  Alliés  maîtres  de  ces  ponts, 
il  envoya  ordre  au  général  Wolff,  qui  étoit 
encore  fort  loin  de  fe  porter  avec  fa  bri- 
gade du  côté  de  Hunfeld.  Ce  duc  fe  retira 
en  très-bon  ordre  à Motten  , village  fitué 
à une  lieue  de  Fulde.  Son  corps,  après  la 
jon&ion  du  général  Augé , fe  trouva  com- 
pofé  du  régiment  des  cuirafiîers  , de  celui 
des  grenadiers  à cheval , de  6 compagnies 
des  grenadiers  à pied  , & de  7 bataillons  de 
fufiliers.  Les  grenadiers  à pied  & à cheval , 
commandés  par  le  général  de  Gourcy , firent 
Parriere-garde  dans  la  retraite , Si  chargè- 
rent vigoureufement  l’ennemi  , toutes  les 
fois  qu’il  s’approcha.Trois  bataillons  de  trou- 
pes de  Wirtemberg  Si  la  cavalerie  Françoife 
prirent  la  route  de  Tann,  pour  aller  rejoin- 
dre leur  corps.  Les  Alliés  n’ont  fait  monter 
leur  perte  en  morts  & b!effés  qu’à  60  hom-  * 
mes , mais  ils  ont  regretté  le  major  général 
Hanovrien  de  Platen  qui  fut  tué  dans  cette 
expédition.  Les  Wittembourgeoîs  perdirent 
la  moitié  de  leurs  grenadiers  & un  bataillon 
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du  régiment  de  Werneck , qui  furent  tués  on 
faits  prifonniers.  On  leur  prit  dans  la  ville 
de  Fuide  z drapeaux  de  ce  régiment  avec 
deux  petites  pièces  dé  canon 

Cantonnement  des  troupes  de  VEmpire, 

. II.  Le  roi  de  Prufle  s’avançant  vers  la 
Saxe,  depuis  que  les  Ruffes  s’étoient  éloignés 
de  la  Siléiîe  , l’armée  de  l’Empire  fe  rap- 
procha de  Drefde , & rentra  dans  Ton  ancien 
camp  de  Friederichftadt , fous  les  murs  de 
cette  capitale.  Tous  les  polies  avancés  qui 
étoient  au-delà  de  l’Elbe  furent  rapprochés 
de  cette  armée.  Le  4 de  ce  mois  de  Novem- 
bre , le  pont  qui  avoit  été  jetté  fur  ce  fleuve 
à Leutwitz  fut  replié,  & toutes  les  troupes 
légères  fe  retirèrent  fur  Meiiïèn  & Groffen- 
Hayn.  Le  5 , le  corps  de  troupes  qui  cam- 
poit  à Leutwitz  marcha  fur  Meiiïèn  ; il 
continua  le  lendemain  fa  marche  fur  Wilf- 
druff  , & arriva  le  7 au  camp  de  Friede- 
richiïadt,  où  il  joignit  l’armée.  Les  Croates 
& les  huffards  marchèrent  au-delà  de  l’Elbe. 
Les  premiers  reprirent  leur  ancienne  pofition 
à Fifchhauff  & à WeilTenhirfch.  Les  féconds 
s’établirent  à Reichenberg , ayant  leurs  poi- 
res avancés  à Radeberg  , à Stolpen  & à 
Bifchoffswerda.  Le  bataillon  des  gardes  Pala- 
tines -,  & une  compagnie  de  grenadiers  fu- 
rent mis  en  garnifon  à Pirna.  Le  générai 
Lufchinski  fe  pofla  à Neuftadt  fur  l’Orla. 
Un  de  fes  détachemens  pénétra  dans  la 
Heffe , & s’empara  du  magafln  de  Wanfried  ; 
mais  n’ayant  pas  eu  le  temps  de  l’enlever, 
il  le  fit  racheter  par  le  magiftrat  pour  la 
fomme  de  3 mille  écus.  Depuis  l’affaire  de 
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Maxen  , dont  l’armée  de  l’Empire  appuya 
le  fuccès  , ce  général  s’avança  à Zeitz,  & 
fit  dans  fa  marche  plusieurs  prifonniers  fur 
l’ennemi.  L’armée  de  l’Empire  fe  cantonna 
Je  ?,ç  aux  environs  de  Gishubel.  Les  troupes 
Autrichiennes  en  furent  détachées  pour  les 
employer  à une  expédition  fecrette. 

Opérations  des  Autrichiens  & des 
PruJJiens  en  Saxe.  Cantonnement 
des  deux  Armées. 

III.  Les  delîeins  que  le  maréchal  de  Daun 
avoit  formés  contre  les  troupes  du  prince 
Henri  pour  leur  faire  quitter  le  camp  de 
Torgau  n’avoient  pas  réufli  ; le  roi  de  Prufle 
venoit  de  Siléfie  par  la  Haute-Luface  avec 
un  corps  de  troupes  confîdérable  ; le  général 
Hulfen  le  devançoit  avec  un  gros  détache^ 
ment  ; la  rigueur  de  la  laifon  ne  permettoit 
plus  détenir  la  campagne;  toutes  ces  rai- 
fons  déterminèrent  le  maréchal  de  Daun  à 
fe  rapprocher  de  Drefde , & à faire  canton- 
ner dans  les  environs  de  cette  capitale  l’ar- 
mée à fes  ordres.  Après  avoir  rappelié  tous 
les  détachemens,  l’armée  partit  le  4 de  ce 
mois  de  Schilda  fur  cinq  colonnes , & fe 
rendit  à NaudorfF.  La  divifion  du  duc  d’A- 
remberg  marcha  en  même  temps  fur  Of- 
chatz  avec  la  garnifon  d’Eulenbourg.  Le 
général  Prentano  , qui  faifoit  l’arriere-garde 
de  cette  divifion  , campa  à SachfendorfF, 
en  avant  de  Munfchen.  Il  lailfa  à Doberfitz 
près  d’Eulenbourg  un  détachement  de  huf- 
fards  pour  obferver  les  ennemis.  Le  colonel 
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de  Bosfort  prit  porte  à Wurzen  au-delà  dé 
la  Muldau  , & le  général  Weczei  fit  marcher 
les  Croates  qu’il  commandoit  par  Strebla 
fur  Riffa  , & porta  une  heure  après  les  huf- 
fards  à fes  ordres  jufqu’à  Belgern.  Le  comte 
Efterhafi  fit  occuper  Bochwitz  par  un  dé- 
tachement de  huffards , & fe  porta  à Size- 
roda  avec  le  refte  de  fes  troupes.  Il  s’avança 
jufqu’à  Portewitz,  d’ou  il  manda  que  8 en- 
cadrons Pruffiens  avorent  pris  la  route  de 
Belgern.  La  divifion  du  duc  d’Aremberg 
rentra  en  ligne  furie  foir. 

Le  5 , l’armée  leva  le  camp  de  Naum- 
dorff,  pour  aller  occuper  celui  de  Lomatfch0 
Le  général  Prentano  fe  porta  à Dobeln.  Gri- 
ma fut  occupé  par  le  colonel  de  Bosfort; 
Riffa  par  le  général  de  Weczei  ; & Staubitz 
par  le  comte  Efterhafi  , qui  mit  des  deta- 
chemens  à Ratzen  & à Ofchatz.  Un  ba- 
taillon de  grenadiers  & un  régiment  de 
dragons  Fruffiens  s’étoient  portés  à Eulen- 
bourg,  & un  de  leurs  bataillons  francs  avoit 
pris  porte  à Wurzen  avec  quelques  huffards. 
Dix  à douze  efcadrons  de  huffards  Pruffiens 
avoient  contraint  les  portes  avancés  du  gé- 
néral de  Weczei  d’abandonner  les  environs 
de  Strebla  , enfuite  laiffant  cette,  ville  fur 
leur  droite  , ils  s’étoient  avancés  jufqu’a 
Klein-Riegîen.  Le  colonel  de  Bosfort  avoit 
été’fuivi  pendant  fa  marche  par  un  parti  de 
huffards  ennemis;  ayant  fçu  qu’ils  avoient 
un  détachement  à Wurzen,  il  fit  paffer  la 
Muldau  à une  partie  de  fes  troupes  légères, 
qui  avoient  chaffé  le  détachement  Pruffien. 
Les  prifonniers  faits  dans  cette  occafion  affu- 
rerent  que  le  corps  Pruffien  qui  étoit  à Do- 
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beln,  s’étoit  porté  à Eulenbourg,&  que  le  gé- 
néral Rebentifch  avoit  marché  à Thalbitz 
avec  6 bataillons  & 14  efcadrons , dont  un 
détachement  avoit  occupé  Nitfchwitz. 

Le  6 , l’armée  décampa  de  Lomatfch  , 
pour  fe  rendre  à Heynitz.  La  réferve  aux 
ordres  du  baron  de  Sincere  , s’établit  fur 
les  hauteurs  de  Breda  , & aiïura  à l’armée 
par  cette  pofition  le  cours  de  l’Elbe  fur  fa 
droite,  & celui  de  la  Muldau  fur  fa  gauche. 
Les  Pruffiens  chalTerentun  polie  de  hulTards 
que  ce  général  avoit  mis  à Eckerfberg;  ils 
attaquèrent  aufïi  les  Croates  qu’il  avoit  pollés 
à Sera  ; mais  le  prince  de  Ligne  & le  colonel 
d’Eicholtz  s’avancèrent  avec  deux  bataillons 
pour  foutenir  les  Croates , & l’ennemi  fut 
repoufle  avec  perte.  Le  meme  jour,  lefieur 
Richter  fut  commandé  par  le  colonel  de 
Bosfort  , pour  aller  rompre  les  ponts  de 
Leifnig,  Codlitz  & Rochlitz.  Cet  officier  fe 
porta  au  premier  de  ces  ponts.  Huit  cents 
hulTards  Pruffiens  s’étoient  embufqués  pour 
le  furprendre  ; mais  il  fe  conduisit  avec  tant 
d’habileté  , que  loin  d’être  furpris  par  les 
hulTards,  il  leur  tua  beaucoup  de  monde, 
& leur  fit  1 5 prifonniers. 

Le  8 , le  maréchal  de  Daun  examina  les 
avenues  de  fon  camp  & divers  ouvrages 
qu’il  avoit  ordonnés.  Le  gros  de  l’armée 
du  prince  Henri  campoit  ce  jour-là  près 
de  RilTa,  & les  troupes  des  généraux  Re- 
bentifch 8c  Wunfch  , qui  ne  formoient  plus 
qu’un  corps  , occupoient  toujours  les  en- 
virons de  Dobeln.  Le  général  Prentano  ne 
trouvant  pas  fa  pofition  de  RolTwein  allez 
ayântageufe,  fe  rapprocha  de  la  gauche  de 
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l’armée  Autrichienne.  Les  huffards  ennemis 
voulurent  déloger  (es  poftes  avances , mais 
ils  furent  d’abord  repoufTés  & contraints  de 
fe  retirer  avec  la  plus  grande  précipitation. 
Le  baron  de  Sincere  , qui  continuoit  de 
camper  avec  (a  ré(erve  fur  les  hauteurs  de 
Ereda  , manda  le  5? , que  l’armée  ennemie 
fe  trouvoit  entre  Hirchftein  & Wiftalberitz, 
& qu’il  y avoit  au-delà  de  l’Elbe  un  camp 
que  l’on  croyoit  être  celui  du  général  Finck. 
Le  10  , on  fut  informé  que  les  Prufliens  n’a- 
voient  au-delà  de  la  Muldau  que  4 bataillons 
de  grenadiers  , un  régiment  de  cuiraffiers, 
un  de  dragons  & 3 efcadrons  de  huffards  , 
le  refte  des  troupes  du  général  Wunfch  s’é- 
tant porté  derrière  Seyfersdorff.  On  apprit 
le  1 1 que  les  ennemis  avoient  placé  8 pièces 
de  canon  dans  les  vignes  qui  font  près  du 
village  de  Zadel,  au-delà  de  l’Elbe.  On  ju- 
gea par  leurs  difpofitions  qu’ils  vouloient 
]etter  un  pont  fur  ce  fleuve.  Le  prince  Henri 
avoit  (on  quartier  général  à Terfchutz. 

Depuis  le  7 jufqu’au  12  , l’armée  du  ma- 
réchal de  Daun  s’étoit  tenue  dans  le  camp 
de  Roth- Schomberg.  Les  mouvemens  des 
Prufliens  le  déterminèrent  à le  quitter  le 
1 3 , & elle  alla  camper  à Wilsdruff,  Ce  jour- 
là  , le  roi  dePruffe  paffa  l’Elbe  à Hirchftein* 
entre  Streblen  & Meiffen,  joignit  l’armée 
du  prince  Henri , & fuivit  les  Autrichiens 
jufqu’à  Grotfch.  Le  lieutenant-général  de 
Wedel , qui  marchoit  fur  Meiffen  avec  une 
colonne  , s’empara  de  cette  ville  , y trouva 
un  butin  confidérable  , & y fit  14°  prifon- 
niers. 

Le  maréchal  de  Daun  voyant  que  les 
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Pruffiens  vouloient  tourner  la  gauche  de 
fon  armée , pour  s’emparer  des  défilés  qui 
conduifent  en  Bohême,  abandonna  le  17 
WilsdrufF , & fe  retira  fur  Plauen  près  de 
Drefde.  L’armée  du  roi  de  PrulTe  fe  porta 
à WilsdrufF,  & fon  avant-garde  poufFa  juf- 
qu’à  KelFelsdorfF.  Il  y eut  une  efcarmouche, 
dans  laquelle  l’avant-garde  Prufîienne  eut 
quelque  avantage  fur  l’arriere-garde  des  Au- 
trichiens. Le  roi  de  Pruffe , après  avoir  fait 
reconnoître  le  17  leur  poffiion , fit  occuper 
le  18  par  le  corps  aux  ordres  du  général 
Finck  les  défilés  de  Maxen  & de  Dippoldf- 
wald  fur  les  derrières  de  l’armée  Autrichien- 
ne. Le  général  Hulfen  prit  pofte  à Radeberg 
de  l’autre  côté  de  l’Elbe.  Cette  difpofition 
rendoit  difficile  le  tranfport  des  fubfiftances 
à l’armée  Autrichienne  , en  lui  coupànt  la 
communication  avec  la  Bohême  , & per- 
mettoit  aux  Pruffiens  de  tenter  une  invafiou 
dans  ce  royaume.  Déjà  même,  le  général 
Kleift  y avoit  fait  une  irruption  du  côté 
d’Auffig,  où  il  avoit  brûlé  un  maga/în,  & 
fait  quelques  officiers  & foldats  prilonniers. 

Dès  que  le  maréchal  de  Daun  fut  infor- 
mé de  cette  manœuvre,  il  fit  marcher  du 
côté  de  Maxen  le  général  Prentano  avec 
un  corps  de  troupes.  Mais  les  Pruffiens  ayant 
renforcé  leur  corps  de  Maxen,  & fait  mar- 
cher un  autre  corps  confidérable  fur  Dip- 
poldfwald , le  maréchal  de  Daun  détacha 
un  fécond  corps  aux  ordres  du  baron  de 
Sincere  vers  Rufgen  ou  Rupken.  Comme 
il  y avoit  dans  ce  corps  beaucoup  de  ca- 
valerie , le  commandement  en  fut  donné 
au  comte  Odonel.Ce  corps  partit  de  Rufgen 
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le  \9  à 7 heures  du  matin,  & marcha  fur 
Dippoldfwald.  En  arrivant  à Hoeftich,lef 
général  baron  de  Sincere  trouva  les  Pruf- 
fiens  en  mouvement  pour  fe  rendre  à Ma- 
xell. Le  maréchal  de  Daun  , qui  arriva  prei- 
qu’auffitot  de  l’armée , reconnut  qu’il  n’étoit 
pas  poflible  d’atteindre  les  ennemis  dans 
leur  marche  à caufe  des  défilés  ; & comme 
le  jour  finiHoit , il  fit  marquer^  un  camp. 
Dès  que  les  troupes  eurent  rejoint  , il  les 
fit  paffer  dans  ce  camp  , appuyant  l’aîle 
droite  aux  hauteurs  de  Maltern  , près  de 
Dippoldfwald  , & la  gauche  à Hoeftich  , 
8c  il  pofta  trois  bataillons  dans  Dippoldfi- 
wald.  Après  quoi , il  retourna  à fon  armée, 
pourvoir  fi  le  roi  de  Prulîe n’avoit  pas  def> 
fein  d’entreprendre  quelque  chofe  de  fon 
côté,*&  en  partant  il  donna  ordre  au  baron 
de  Sincere  & au  comte  Odonel  de  fe  porter 
le  20  à 7 heures  du  matin  fur  Maxen,afîn 
qu’à  fon  retour  il  pût  trouver  les  colonnes  en 
mouvement. 

Le  maréchal  de  Daun  , après  avoir  vu 
que  le  roi  de  Prufie  n’avoit  fait  aucun  chan- 
gement dans  Ion  camp  , ni  aucune  difpofi- 
tion  pour  attaquer,  rejoignit  le  :o  le  corps 
qu’il  avoir  fait  camper  près  de  Dippoldfwald 
dans  le  moment  où  les  têtes  des  colonnes 
arrivoient  à Reinhards-Grumm.  Ce  corps 
marchoit  fur  4 colonnes  ; le  baron  de  Sin- 
cere étpit  à la  tête  de  l’infanterie  , & Ie 
comte  Odonel  marchoit  à la  tête  de  la  ca- 
valerie. Son  avant-garde  étoit  compofee 
d’un  régiment  de  huffards  , de  quelques 
Croates  , & d’une  brigade  de.  grenadiers. 
JLq  baron  de  Seckendorff  fut  laifîé  du  cote 
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3e  Maltern  avec  deux  régimens  d’infanterie» 
deux  efcadrons  de  cavalerie  & cent  hulTards 
& dragons  , pour  s’aiïiirer  du  pafiage  de 
Freyberg  à Dippoldfwald.  Le  général  Pren- 
îano  s’avança  avec  fon  corps  près  de  l’en- 
nemi par-delà  Lockwitz  , pour  foutenirle 
maréchal  de  Daun , aulïitôt  qu’il  auroit  at- 
taqué l’ennemi  avec  le  corps  qu’il  com- 
mandoit.  On  étoit  convenu  avec  l’armée 
de  l’Empire,  qu’elle  enverroit  des  détache- 
mens  vers  les  hauteurs  de  Dohna  , pour 
canonner  de  là  lesPruffiens , & que  les  gé- 
néraux de  Palfi  , de  Ried  ôc  de  Kleefeld 
les  environneroient  de  tous  côtés  avec  les 
régimens  de  Spleni  & de  Haddick  , les  En- 
clavons , & les  Croates. 

Le  maréchal  de  Daun  trouva  le  polie  de 
Reinards-Grumm  occupé  par  un  bataillon  Attaque  de 
franc  & quelques  hulTards  Pruffiens.  Il  le  Rcinardî- 
Êt  attaquer  par  un  régiment  de  hulTards,  Grumra» 
des  Croates  , & un  bataillon  de  grena- 
diers. Le  pofte  fut  abandonné.  Les  Pruf- 
liens  fe  retirèrent  dans  les  bois  , mais 
les  hulTards  Autrichiens  & les  Croates  s’en 
emparerent,  & chafferent  même  les  Pruf- 
fîens  des  hauteurs  voifines.  Auflï-tôtque  le 
paffage  fut  rendu  praticable , le  maréchal 
de  Daun  ordonna  de  pourfuivre  la  marche. 

La  première  colonne  pafTa  le  défilé  & le 
bois , & fè  pofia  au  pied  de  la  hauteur.  Les 
grenadiers  occupèrent  le  bois,  & après  que 
le  premier  bataillon  eut  monté  fur  la  hau- 
teur de  la  droite  » le  maréchal  de  Daun  re- 
marqua qu’on  pouvoit  prendre  l’ennemi  en 
flanc  par  cette  même  hauteur , & que  par 
celle  de  la  gauche  on  pouvoit  le  canonner 
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avec  fuccès.  Il  fît  aufli-tôt  avancer  la  groftê 
artillerie , & on  commença  à tirer.  La  ca- 
nonnade fut  très-vive  de  part  & d’autre, 
Lorfque  le  maréchal  de  Daun  eut  reconnu 
quefon  artillerie  avoit  fait  beaucoup  d’effet, 
& que  les  ennemis  commençoient  à plier, 
il  donna  ordre  de  charger.  L’infanterie  at- 
taqua par  bataillons  , & la  cavalerie  par 
efcadrons,  qui  fe  fuccéderent  les  uns  aux 
autres.  En  très-peu  de  temps , les  Pruffiens 
furent  chaffés  de  la  principale  hauteur  , 
qui  étoit  trcs-efcarpée.  Pour  y parvenir,  il 
falioit  defcendre  dans  une  vallée  profonde, 
& grimper  enfuite  un  précipice.  Les  Pruf- 
fiens abandonnèrent  la  redoute  qu’ils  avoient 
eonftruite  fur  cette  hauteur , & y laifferent 
du  canon.  En  un  inrtant  , les  troupes  Au- 
trichiennes furent  rangées  en  bataille  fur 
la  hauteur.  Les  grenadiers  attaquèrent  le 
village  de  Maxen  , & s’en  emparerent.  Les 
Prumens  avoient  repris  porte  fur  la  hauteur 
qui  commande  Maxen  , & y avoient  établi 
leurs  batteries , mais  ils  ne  purent  s’y  main- 
tenir, & ils  furent  forcés  d’abandonner  tou- 
tes les  hauteurs  l’une  après  l’autre  , & de 
fe  replier  jufqu’au  village  de  Ploshwitz. 
La  cavalerie  Autrichienne  qui  avoit  monté 
avec  une  vivacité  furprenante  fur  les  plus 
élevées  de  ces  hauteurs  enfonça  plufîeurs 
fois  les  Pruffiens,  & les  auroit  pouffé  dans 
l’Elbe  fi  le  jour  n’eût  pas  fini.  Le  général 
Prentano  , qui  de  fon  côté  avoit  chargé 
l’ennemi  avec  vivacité  , fe  rapprocha  de 
l’aîle  droite  du  corps  principal.  Les  huffards 
occupèrent  les  portes  avancés  , & furent 
chargés  de  veiller  avec  grand  foin  fur  les 
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irsôuvemens  des  Pruffiens,  qui  tentèrent  de 
fe  retirer  par  Freyberg  & par  Dob n a , mais 
ayant  été  repouffés  de  tous  les  côtés  , ils 
furent  obligés  de  paffer  la  ftuit  à la  portée 
du  canon  Autrichien. 

Le  maréchal  de  Dann  qui  avoit  fait  fes 
difpofitions  pour  attaquer  de  nouveau  le 
lendemain  21  à la  pointe  du  jour,  reparut 
une  heure  avant  le  jour  à l’aîle  droite  du 
corps  victorieux  , & il  ordonna  de  porter 
l’artillerie  le  plus  avant  qu’il  feroit  poffible- 
Il  fît  avancer  les  grenadiers  vers  une  hauteur 
où  les  Pruffiens  s’étoientraïïemblés , & dref- 
fer  des  batteries  pour  tirer  fur  cette  hauteur- 
Elles  commencèrent  à jouer  à la  pointe  du 
jour.Auffi-tôt  le  major  général  Rebentifch  fe 
préfenîa  avec  un  trompette  à une  garde  avan- 
cée pour  demander  à parler  au  maréchal 
de  Daun.  Ce  maréchal  chargea  le  comte 
de  Lafci  de  lui  dire  qu’il  falloit  que  tout  le 
corps  Pruflien  fe  rendît  prifonnier  de  guerre, 
ou  qu’il  devoit  s’attendre  à être  pouffé  dans 
l’Elbe.  Pendant  que  le  général  Lafci  exé- 
cutoit  cette  commiffion , les  grenadiers  Au- 
trichiens commencèrent  l’attaque;  mais  fe 
générai  Lafci  ayant  rapporté  la  réponfe,  que 
le  général  Finck  commandant  en  chef  fe 
rendroit  prifonnier  avec  toutes  fes  troupes, 
qu’il  demandoit  feulement  de  conferver  fes 
bagages  , le  maréchal  de  Daun  voulut  bien 
lui  accorder  cette  grâce , & envoya  promp- 
tement des  ordres  pour  faire  ceffer  l’attaque- 
En  conféquence , tout  le  corps  Pruflien  mit 
bas  les  armes,  & livra  ce  qui  lui  reftoit  de 
canons , d’étendards  , de  drapeaux  , tim- 
bales , trompettes  & autre  attirail  de  guerre. 
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Enfuite  les  prifonniers  furent  conduits  paf 
quelques  régimens  d’infanterie  & de  cava- 
lerie dans  le  grand  jardin  de  Drefde , & le 
lendemain  on  les  fit  partir  pour  la  Bohême. 
Il  y avoît  dans  le  nombre  des  prifonniers  9 
officiers  généraux  , Yçavoir  le  lieutenant  gé- 
néral Finck  , les  majors  généraux  Reben- 
îifch  , Wunfch  , Lindftet,  Mofel,  Bredow, 
Platen  , Fafold  & Gersdorffs  6 colonels, 
3 lieutenans-colonels , 31,  majors,  88  capi- 
raines,  168  lieutenans,  75  fous-Iieutenans, 
100  enfeignes , 50  officiers  de  l’état  major, 
8 de  l’artillerie  , en  tout  540  officiers,  8c 
izzzo  foldats.  On  leur  prit  70  pièces  de 
canon  8c  44  charriots  de  munition.  Toute 
cette  moifîbn  de  lauriers  ne  coûta  aux  Au- 
trichiens qu’environ  1 zoo  hommes  tant  tués 
que  bleffés,  parmi  lefquels  on  comptoit  17 
officiers  bleiTés,  & 4 tués. 

Après  le  départ  du  maréchal  de  Daun , 
qui  retoutna  le  ai  à fon  armée  , le  corps 
îaifîë  aux  ordres  du  comte  Odonel  fe  porta 
fur  les  hauteurs  de  Maxen  , & celui  du  gé- 
néral Prentano  fur  celles  qui  font  en  avant 
de  Dippoldfwald.  Ce  général  voulut  délo- 
ger de  ce  porte  les  Pruffiens  qu’il  croyoit 
en  petit  nombre  , mais  à peine  eut-il  com- 
mencé la  canonnade  qu’il  en  fortit  un  corps 
de  8 à 9000  hommes  commandés  par  le  prince 
Henri  qui  venoit  au  fecours  du  général 
Finck.  Le  général  Prentano  qui  avoit  à 
peine  ? mille  hommes  fe  défifta  bien  vite 
de  fon  entreprife  , & fe  retira  derrière  Ober- 
HafTel-Grim.  Mais  le  prince  Henri  ayant 
appris  que  le  général  Finck  avoit  mis  bas 
les  armes } rejoignit  l’armée  du  roi  de  Pruffe 
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§ Nackersdorff,  biffant  le  commandement 
de  ce  corps  au  général  Hulfen  , qui  aban- 
donna Dippoldfwald,  Klingenberg  & Pretf- 
chendorff , pour  fe  replier  fur  Freyberg, 
le  général  Prentano  occupa  auffi-tôt  Dip- 
poldfwald. 

Comme  la  plus  grande  partie  de  1 armée 
Pruffienne  cantonnoit  dans  les  villages , le 
maréchal  de  Daun  fit  avancer  le  n un  corps 
de  troupes  aux  ordres  du  général  Buckows 
pour  reconnoitre  les  forces  & la  pofition* 
des  Pruffiens.  Sur  ce  mouvement , les  Pruf- 
fiens  crurent  qu’ils  alloient  être  attaqués. 

Toutes  leurs  troupes  s’affemblerent  & fe 
déployèrent  fur  les  hauteurs  de  KefTelsdorfia 
& en  moins  d’une  heure  & demie  elles  fe 
trouvèrent  rangées  en  bataille.  Le  maréchal 
de  Daun  ayant  rempli  fes  vues , fit  rentrer 
dans  le  camp  le  corps  du  général  Buckowv 

Le  major  de  Piettrich^ , que  le  general  ^ttgqujS 
Beck  avoit  détaché  de  Peitfcnen  vers  GroL-  treGros-Do« 
fen-Hayn  , battit  entre  Grofl-Dobritz  & bmz&Rui 
Kuden  in  parti  de  dragons  & de  huffards  den, 
Pruffiens , & fit  une  trentaine  de  prifonniers, 
mais  iîïut  enfuite  contraint  de  fe  retirer  » 
parce  que  les  Pruffiens  reçurent  un  renfort; 
eonfidérable. 

Le  quartier  général  du  roi  de  Prune  etoit 
encore  à Wilsdruff  le  28  de  ce  mois.  L a- 
vant-garde  de  l’armée  aux  ordres  du  general 
de  Ziethen  , occupoit  KefTelsdorff.  Le  gé- 
néral Hulfen  occupoit  Frevberg  avec  un 
corps  particulier.  Le  maréchal  de  Daun 
avoit  fait  3 divifions  de  fon  arme e,  dont 
la  première  fe  repofoit  a Drefde , la  e ' 

«antonnoit  dans  les  environs , & la  troifieme 
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campoit  , & elles  fe  reievoient  fuccerfl- 
vement  toutes  les  24  heures. 

Quartiers  dÜhyver  des  Rujfes  s des 
PruJJiens  } & des  troupes  du 
baron  de  Laudohn. 

IV.  L’armée  des  Ruflês  manquant  de  fub- 
Mances  dans  fon  camp  de  Rabilcz  fur  les 
frontières  de  la  Siléfie,  fe  replia  le  premier 
de  Novembre  fur  Krebe  & le  fécond  fur 
Goftin  , où  elle  s’arrêta  quelques  jours. 
Elle  laifla  à Rabifcz  le  lieutenant  général 
de  Laudohn  & le  major  général  de  Tott- 
leben  avec  les  troupes  légères  pour  obferver 
les  détachemens  Pruffiens  qui  étoient  à 
Drachenberg  & à Praufchnitz.  Elles  atta- 
quèrent un  détachement  Pruffien  près  de 
Drachenberg , & le  mirent  en  fuite  , après 
lui  avoir  tué  dix  hommes  & fait  plufieurs 
prifonniers.  Le  comte  de  SoltikofF  marcha 
enfuite  avec  fon  armée  fur  la  Warta  > où  il 
la  mit  en  quartiers  de  cantonnement.  Mais 
les  fubfiftances  commençant  à devenir  rares 
dans  cette  contrée  , & la  faifon  ne  permet- 
tant plus  de  rien  entreprendre , le  comte  de 
SoltikofF  fit  marcher  toutes  fes  troupes  fur 
la  V iftule , pour  leur  faire  prendre  des  quar- 
tiers d’hyver.  Pendant  cette  marche  , les 
troupes  légères  firent  des  courfes  dans  la 
Poméranie , & un  de  leurs  partis  arrêta  près 
de  Srolpe  un  charriot  de  pofte  où  il  y avoit 
20  mille  écus.  L’armée  des  Ruffes  campa  à 
Kurnick  le  24, 

L’armée  Pruffienne  prit  des  quartiers 
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cPhyver  au-delà  de  l’Oder  , à l’exception  des 
petits  corps  détachés  vers  Hernftadt,  Dra-? 
chenberg  & Praufchnitz.Mais  le  roi  de  Prufle 
ne  tarda  point  à détacher  de  cette  armée 
le  général  Hulfen  avec  un  corps  de  8oo& 
hommes  pour  fe  porter  vers  Bautzen  en 
Saxe , & il  le  fuivit  lui-même  avec  un  autre 
corps  de  20  mille  hommes , pour  aller  ren- 
forcer l’armée  du  prince  Henri. 

Après  le  départ  du  roi  de  Prufle  le  comte 
de  SoltikofFrenvoya  en  Siléfïe  un  gros  dé- 
tachement de  fes  troupes  qui  s’empara  de  la 
petite  ville  de  Militfch  , & 600  Cofaques 
entrèrent  dans  les  villages  de  Kontop  * 
Strunz  & Kolflg  , qui  font  du  diftriét  de 
Glogau. 

Le  général  de  Laudohn  , qui  s’étoit  fé~ 
paré  de  l’armée  des  Rafles  , marcha  fur 
Cracovie  , où  fes  trotîpes  arrivèrent  le  2f 
& le  2 6.  Elles  fe  remirent  en  marche  le  27  , 
& arrivèrent  le  29  à Bielitz  dans  la  Haute- 
SHéfle.  L’Impératrice  de  Ruflic  avait  en- 
voyé ordre  au  comte  de  Soltikoff de  détacher 
de  fon  armée  20  mille  hommes , & de  les 
joindre  au  corps  du  baron  de  Laudohn  , a 
qui  elle  en  laifloit  la  libre  difpofîtion.  Mais 
le  général  Autrichien  qui  étoit  près  de  Cra- 
covie , quand  il  reçut  cette  nouvelle  , ne 
put  profiter  de  l’offre  généreufe  de  l’Impé- 
ratrice de  Ruflie , tant  parce  qu’il  ne  pou- 
voit  rétrograder  fans  courir  de  grands  rifl- 
ques , que  par  plu/ieurs  autres  circonflances. 

Les  Prufliens  avoient  de  ce  côté-là  de 
gros  détachemens  qui  pouvoient  faire  tête 
à leurs  adverfàires.  Le  major  général  de 
Schmettau  étoit  à Drachenberg  avec  4 ré* 

Kiv 
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gimens d’infanterie,  un  bataillon  de  grenat 
ciiers , z régimens  de  cuiraffiers , un  de  dra- 
gons & un  de  huiïards.  Il  y avoit  3 bataillons 
près  de  Koben.  Le  lieutenant  général  Fou- 
quet campoit  avec  Ton  corps  du  côté  de 
Brieg  , & le  major  général  Werner  étoit 
avec  le  fien  dans  les  environs  de  Kofel. 

Le  général  de  Laudohn  fut  obligé  de 
repou  lier  différens  détachemens  du  comte 
de  Schmettau  & du  général  Fouquet  qui 
s’oppoferent  au  paffage  de  la  Viftule  , & 
à fon  entrée  dans  la  Haute-Siléfie.  Le  gé- 
néral Autrichien  Draskowitz  , après  avoir 
reçu  un  renfort  à Troppau , s’avança  dans 
la  principauté  de  Tefchen  pour  couvrir  la 
marche  du  général  de  Laudohn  ; ce  qui  dé- 
termina le  général  Fouquet  à fe  porter  de 
Cofel  à Ratibor  , où  il  arriva  le  30.  Mais 
le  corps  de  M.  de  Laudohn  & celui  du  gé- 
néral Draskowitz  fe  trouvoient  déjà  réunis 
dans  la  principauté  de  Tefchen.  Le  premier 
prit  en  fuite  des  quartiers  d’hyver  entre  Tef-; 
chen  , Oftra  & Meferitz.  Le  fécond  fe  pofla 
à Weegftattel , d’où  il  pouvoir  joindre  le 
corps  de  M.  de  Laudohn  au  premier  ordre* 

Quartiers  d’hyver  des  Suédois  à 
Meckletibourg . 

V.  La  faifon  devenant  trop  tigoureufe 
pour  demeurer  plus  long-temps  fous  la  toile, 
le  général  baron  de  Lantînghaufen , prit  la 
réfolution  le  ç de  ce  mois  de  mettre  fes 
troupes  en  quartiers  de  cantonnement  dans 
la  Poméranie  Suédoife,  & décampa  d’An- 
clam  le  meme  jour  au  foir.  Dès  que  la  meil- 
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lettre  partie  des  troupes  Suédoifes  eut  pafTé 
la  Pêne  avec  la  groffe  artillerie  , les  Pru£- 
liens  firent  attaquer  les  pofles  avancés  par 
leurs  troupes  légères  foutenues  de  gros  dé- 
îachemens  de  cavalerie  & d’infanterie.  Le 
général  Suédois,  qui  avoit  prévu  cette  ma- 
nœuvre , & retenu  auprès  de  lui  un  nombre 
fuffifant  de  troupes  pour  faire  face  à l’ennemi, 
les  rangea  en  bataille , fe  mit  à leur  tête , & 
s’avança  jufqu’aux  redoutes  qui  couvroient 
fon  camp.  Il  y attendit  les  Prufliens  pendanjp 
z heures  ; comme  ils  ne  parurent  point  , il 
réfolut  de  marcher  à eux  , & de  les  attaquer 
au  cas  qu’ils  tinfiënt  ferme.  Sa  bonne  con- 
tenance en  impofa  aux  Prufiiens , qui  cru- 
rent fies  forces  fupérieures  aux  leurs,  ils  Ce 
retirèrent  promptement  au  même  endroit 
d’où  ils  étoient  partis  le  jour  précédent.  Les 
troupes  légères  Suédoifes  les  pourfuivirent 
l’efpace  d’un  demi-mille  , 8c  leur  firent  quel- 
ques prifonniers.  Les  troupes  Suédoifes  dé- 
campèrent le  même  foir  pour  entrer  dans 
leurs  quartiers  qui  s’étendoient  depuis  An- 
clam  jufqu’à  Tribfée,  entre  la  Pêne  & la 
Tribel.  Le  quartier  général  fut  établi  à 
Grypfwald. 

Le  duc  de  Mecklenbourg  ayant  fait  une 
convention  avec  le  roi  de  Suède  pour  af- 
furer  un  afyle  à fes  troupes  dans  l’ifte  de 
Rugen  , à condition  qu’elles  demeureroient 
à fa  foide  , & à fes  ordres  , qu’il  pourroit 
les  rappelîer  en  tout  temps , & qu’elles  ne 
feroient  obligées  à aucun  fervice  militaire, 
ces  troupes,  à l’exception  des  garnifons  de 
Schwerin  & de  Domitz,  fe  mirent  en  mar- 
che. le  % de  ce  mois  , campèrent  le  9 à 
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Barth  , arrivèrent  le  13  à Stralfund,  & Ta- 
rent tranfportées  le  1 $ & le  16  dans  l’ifle  de 
Rugen. 

Le  général  ManteufFel  qui  commandoit 
les  troupes  Pruffiennes  en  Poméranie , eut 
ordre  après  l’affaire  de  Maxen  d’aller  join- 
dre le  roi  Ton  maître  en  Saxe  avec  toutes 
Les  troupes. 


SECTION  DOUZIEME. 


Mois  de  Décembre . 


Suite  de  l'Expédition  de  Fulde . 
Cantonnement  de  l'armée 
Françoife . 


I.  T e premier  de  ce  mois  , le  duc  de 
J l Wirtemberg  fe  porta  de  Motten  à 

Bruckenau.  Ce  prince  fit  encore  le  z une 
marche  rétrograde , tant  pour  fe  procurer 
des  fubfiifances , que  pour  donner  la  main 
aux  troupes  que  le  général  Wolff  ramenoit 
de  la  Balfe-Fulde  par  Hunfeld  & Bifchofs- 
heim. 

Les  troupes  du  prince  héréditaire  de  BrunC 
wick  féjournerent  le  premier  de  ce  mois  à 
Fulde,  excepté  les  huffards,  qui  ne  cefferent 
de  pourfuivre  l’ennemi.  Le  z , le  prince  hé- 
réditaire fe  remît  en  marche  fur  Blanckenau* 
& les  hulfards  de  Wirtemberg  rentrèrent 
dans  Fulde.  Le  3 & le  4 , le  prince  héré- 


du  théâtre  de  la  Guerre , 22 7 

dîtaïre  fe  rendit  par  Herbftein  vers  la  fource 
de  l’Olm , & fe  trouva  ainfl  fur  le  flanc  gau- 
che de  l’armée  Françoife.  Le  duc  de  Wir- 
temberg  marcha  auflï-tôt  avec  fon  corps  de 
troupes  fur  Sternau , Schleitern  , & Neuhoff. 
Il  pouffa  même  fes  troupes  légères  jufqu’à 
Herbftein  & Creinsfeld  pour  inquiéter  l'en- 
nemi fur  fes  derrières , & faire  une  nouvelle 
diverflon  en  faveur  de  l’armée  Françoife. 
EffeéHvement  , le  prince  héréditaire  fut 
obligé  par  ce  mouvement  de  revenir  avec 
tout  fon  corps  à Ulrichftein  , Lauterbach 
Sc  Herbftein , au  lieu  de  rejoindre  l’armée  du 
prince  Ferdinand,  comme  il  fe  l’étoit  pro- 
pofé.  Le  duc  de  Wirtemberg  content  du 
fuccès  de  fon  opération , rappella  fes  trou- 
pes légères.  Il  fe  trouvoit  le  1 8 à Reineck. 
Le  y , l’armée  Françoife  quitta  le  camp  de 
Klein-Linnes,  pour  aller  occuper  celui  de 
Butzbach  , & le  6 elle  marcha  à Fridberg, 
& fe  cantonna  dans  les  environs  de  cette 
ville.  Le  duc  de  Broglie  laiffa  à Butzbach 
toutes  les  troupes  légères  avec  la  plus  gran- 
de partie  des  grenadiers  de  l’armée  aux  or- 
dres du  comte  de  Saint-Germain.  Il  lailïa 
auffi  dans  Gieften  une  garnifbn  de  z mille 
hommes  aux  ordres  du  baron  de  Blaifel 
maréchaî-de-camp. 

Les  François  ne  virent  point  d’ennemis 
pendant  leur  marche  , mais  le  prince  Fer- 
dinand faifoit  jetter  des  ponts  fur  la  Lohn, 
& quelques-unes  de  fes  troupes  pafferent  cette 
ïiviere  le  6 & le  7 , & allèrent  occuper  le 
camp  de  Klein-Linnes , & bloquer  la  ville 
de  Gieffen.  Mais  le  prince  Ferdinand  cam- 
poit  toujours  à Crosdorff  fur  la  rive  droite 
<de  la  Lohn,  K vj 
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Le  prince  Ferdinand  & le  duc  de  BrogUe 
ratifièrent  le  3 de  ce  mois  une  convention 
en  vertu  de  laquelle  la  ville  de  Wetzlar 
devoit  jouir  pendant  le  refte  de  cette  guerre 
de  tous  les  privilèges  & franchifes  d’une  ville 
neutre. 

Le  ré  de  ce  mois  , le  duc  de  Broglie 
fut  fait  maréchal  de  France.  Il  y eut  quel- 
ques efcarmouches  entre  les  poftes  avancés 
des  deux  armées,  danslefquelles  les  François 
firent  quelques  prifonniers  aux  ennemis. 

Quartiers  d’hyper  des  troupes  de 
l’Empire. 

II.  Le  prince  de  Deux-Ponts  jugeant  à 
propos  de  faire  entrer  en  quartiers  d’hyver 
l’armée  de  l’Empire , qui  depuis  le  mois  de 
Mars  dernier,  avoit  fait  de  continuels mou- 
vemens,  fit  partir  le  premier  de  ce  mois  le 
parc  d’artillerie  de  cette  armée  pour  la  Bo- 
hême. Le  3 , toutes  les  troupes  de  l’Empire 
fe  mirent  en  mouvement  & marchèrent  les 
3 jours  fuivans.  Le  7 , le  quartier  général 
fut  établi  à Pofielberg  fur  l’Eger  dans  le 
cercle  de  Saatz  en  Bohème , où  le  général 
Lufchinski  rejoignit  l’armée  avec  le  corps 
qu’il  avoit  commandé  pendant  prefque  toute 
la  campagne.  Le  lendemain  , le  prince  de 
Deux-Porus  remit  le  commandement  au 
maréchal  de  Serbelloni , & lui  laifla  les  or- 
dres peur  la  diftribution  des  quartiers;  le 
5>,  il  partit  pour  Prague  , d’où  il  devoit  fe 
rendre  à Vienne.  M.  de  Serbelloni  fut  char- 
gé de  conduire  les  troupes  dans  la  Franco- 
nie , où  elles  dévoient  prendre  leurs  quartiers 
d’hyver. 
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Opérations  des  Autrichiens . 

III.  Le  général  Pruflfien  Durick  , poflê 
depuis  quelque  temps  à Colin  ou  Kohlen  , 
au-delà  de  l’Elbe , vis-à-vis  de  Meiiïen  avec 
10  à 1 2 bataillons , & environ  i ooo  chevaux, 
ayant  fait  avancer  une  partie  de  ce  corps 
vers  Drefde  , le  maréchal  de  Daun  réfolut 
de  le  faire  attaquer.  Il  en  donna  l’ordre  au 
lieutenant-général  baron  de  Beck,  qui  étoit 
pofté  avec  quelques  troupes  fur  la  montagne 
de  Drachenberg  , au-delà  de  l’Elbe , & il 
le  renforça  de  2 bataillons  de  grenadiers  , 
de  3 de  fufiliers  & de  500  carabiniers  que 
lui  mena  le  major  général  Pellegrini.  Le  3 
de  ce  mois , M.  de  Beck  marcha  aux  Pruf- 
fîens  pour  les  attaquer.  Mais  comme  ils 
avoient  eu  le  vent  de  fa  marche,  ils  s’étoient 
portés  fî  avantageufement  dans  les  vignes  de 
Zfaffendoff’près  de  Meilîèn , qu’on  ne  pou- 
voir les  attaquer  de  front  ni  en  flanc  , ni 
même  les  prendre  à dos  fur  l’Elbe , à caufe 
de  la  grofîe  artillerie  qu’ils  avoient  fiir  les 
hauteurs  en-deçà  du  fleuve.  M.  de  Beck 
n’ayant  pas  jugé  l’attaque  polfible  , prit  le 
parti  de  leur  couper  leur  retraite.  Pour  cet 
effet,  il  plaça  les  généraux  Pellegrini  & de 
Wiefe  avec  de  la  cavalerie,  l’un  au-deflus 
de  l’Elbe , & l’autre  au-defîous.  Le  général 
Kaundorff  qui  tenoit  la  plaine  à la  droite 
de  la  montagne  qui  ert  à portée  du  fleuve, 
avec  fes  huliards  & les  Uhlans  commandés 
par  le  colonel  de  Schlehel,  mit  en  déroute 
la  cavalerie  Pruflienne  qui  fe  préfenta  devant 
lui,  fit  des  prifonniers  , & obligea  le  refis 
de  fe  retirer  au  pied  de  la  montagne  fous 
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une  batteriede  canons.  Fendant  la  nuit,  îea 
Prufïiens  firent  paiïèr  l’Elbe  à leur  cavalerie 
& à leur  infanterie , fur  des  radeaux  & dans 
des  bateaux  , au  défaut  d’un  pont  qu’ils  ne 
pouvoient  établir  à caufe  des  glaces.  Le  gé- 
néral Pellegrini  plaça  fur  une  hauteur  ^ piè- 
ces de  12,  livres  déballé,  qui  jouèrent  toute 
la  nuit , & coulèrent  à fond  5 bateaux  char- 
gés de  leurs  troupes.  Cependant  la  plus  gran- 
de partie  du  corps  Prufïien  paffa  fucceflive- 
ment  à la  faveur  de  l’artillerie  placée  au* 
delà  du  fleuve  , & le  refte  quitta  les  hauteurs 
où  il  fe  trouvoit  , pour  aller  occuper  la 
montagne  de  Capelberg  & le  village  de  Co- 
lin. M.  de  Beck  fit  fuivre  avant  le  jour  cette 
partie  du  corps  Pruffien  par  4 compagnies  de 
grenadiers  des  Warasdins  & des  Bannaliftes 
aux  ordres  du  colonel  de  Zettwitz,  outre 


3 bataillons  commandés  par  le  lieutenant- 
Attaque  de  coionei  de  Lumago.  Ce  détachement  atta- 

deCoiin^rès  flua  *es  Pru^ens  en  front  fur  Capelberg.  Le 
de  MeiiTen,  colonel  de  Riefe  eut  ordre  de  les  prendre  à 
dos  avec  un  bataillon  du  régiment  de  Saint 
George  , & le  général  Naundorff  tomba 
avec  Tes  huiïards  fur  leurs  bagages  , qu’une 
forte  efcorte  menoit  le  long  de  l’Elbe , ôc 
dont  ils  n’avoient  pu  rien  tranfporter.  Dans 
le  même  temps  parurent  fur  la  gauche  du 
fleuve  quelques  troupes  envoyées  par  le  roi 
de  Pruffe  au  fecours  du  corps  attaqué.  Le 
général  Itzemplitz  , qui  les  commandoit  9 
fit  d’abord  un  feu  très -vif  de  moufque- 


terie , & de  plufieurs  pièces  de  24  livres 
de  balles.  Sur  quoi , M.  de  Beck  fit  avancer 
le  général  Pellegrini  avec  4 bataillons  , & 
ïe  général  de  Nazeliï  avec  deux  autres  pou* 
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déloger  l’ennemi  de  fes  hauteurs , & fur-tout 
du  village  de  Colin.  Alors  le  colonel  de 
Zettwitz  , foutenu  par  le  lieutenant-colonel 
de  Lumago  renouvelîa  l’attaque  du  front  , 
& tomba  fur  les  Pruffiens  tantôt  avec  la 
bayonnette  au  bout  du  fufil , & tantôt  le 
fabre  à la  main.  Les  Pruffiens  furent  pris 
en  même  temps  à dos  par  le  colonel  de 
Riefe , qui  les  avoit  tournés  par  Colin.  Plu- 
fieurs  furent  hachés  en  pièces,  le  refte  fut 
forcé  de  fe  rendre  à difcrétion.  Le  major 
général  Durick , un  colonel , un  lieutenant- 
colonel  , 4 majors , 1 1 capitaines  , 9 lieute- 
nans,  18  fous-îieutenans , 11  enfeignes , 3 
bataillons,  faifant  enfembie  1 6^9  hommes 
d’infanterie  , outre  quelques  dragons  & huffi 
lards  furent  du  nombre  des  prifonniers.  On 
leur  prit  8 pièces  de  canon  , 61  tambours 
de  cuivre  , tous  leurs  bagages  , & quantité 
de  chevaux.  Les  Autrichiens  ne  perdirent 
que  1 87  hommes , dont  71  tués , compris  un 
officier  , & ï s 5 bleffés , dont  3 officiers. 

Un  parti  Autrichien  s’étant  avancé  vers 
Hall  pour  mettre  cette  ville  à contribution  , 
un  détachement  de  ïoo  Pruffiens  prévint 
l’arrivée  du  parti  Autrichien  , qui  fut  obligé 
de  s’en  retourner , fans  avoir  pu  exécuter 
fon  entreprife. 

Le  piaréchal  de  Daun  détacha  de  nouveau 
le  baron  de  Beck , pour  tenter  une  entre- 
prife du  côté  de  Torgau.  Le  roi  de  PrulTe 
Informé  de  ce  mouvement  fit  avancer  un 
corps  aux  ordres  des  colonels  Kleift&  Dun- 
gelfladt , pour  Poppofer  au  baron  de  Beck» 
Ce  général,  après  avoir  brûlé  dans  (a  mar- 
che les  magafins  Pruffiens  à Riefla , Streblen 
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& Belgern,  s’avança  avec  un  corps  de 
mille  nommes  jufqu’à  Torgau  dans  le  dert- 
feîn  d’en  faire  le  fiége  ; mais  ayant  trouvé 
le  pacage  de  l’Elbe  impraticable  , il  fe  borna 
à jetter  quelques  bombes  dans  la  place , & 
marcha  enfuite  vers  Elfterwerda , rtoit  pour 
lever  des  contributions  dans  la  Baiïe-Lu- 
face  , ou  pour  faire  une  irruption  dans  la 
Moyenne-Marche  , ou  pour  attaquer  un 
corps  de  9 bataillons  & 25  ertcadrons  que 
le  roi  de  Prulfe  faifoit  venir  de  Silélîe  en 
Saxe.  Les  troupes  de  l’armée  du  roi  de 
Prufle  étoient  toujours  portées  à Meirten  , 
WilsdrufF  & Freyberg.  Le  général  Man- 
teuffel  détacha  la  moitié  de  fes  troupes  pour 
renforcer  cette  armée.  Il  devoir  fe  rappro- 
cher de  Berlin  avec  un  autre  détachement, 
laiiïer  dans  la  Poméranie  quelques  batail- 
lons & efcadrons  aux  ordres  d’un  major  gé- 
néral. 

Un  détachement  de  hurtards  Pruffiens 
aux  ordres  d’un  lieutenant,  parcouroit  le 
duché  de  Mecklenbourg  , pour  remettre 
aux  baillis  , à la  nobleffe  & aux  villes  des 
ordres  circulaires,  qui  leur  enjoignoient  de 
payer  fans  délai  le  refle  des  contributions 
importées  par  le  commiflariat  de  guerre 
Pruflien.  Mais  les  Suédois  envoyèrent  de 
leur  côté  à plufîeurs  Magiftrats  une  patente 
qui  leur  défendoit  de  rien  fournir  ou  livrer 
aux  Pruffiens.  C’eft  pourquoi  les  Mecklen- 
bourgeois  ne  rte  prertërent  pas  d’obéir  aux 
fommations  de  ces  derniers. 

Le  prince  héréditaire  de  Brunfwick  pé- 
nétra par  Erfurth  en  Saxe  avec  un  corps  de 
15  à 2,0  mille  hommes , & joignit  le  roi  de 
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prufTe  le  iB  , dont  le  defTein  paroifîoit  être 
de  réunir  auprès  de  lui  affez  de  forces  pour 
pouvoir  reprendre  Drefde  cethyver,  mal- 
gré la  vigilance  du  maréchal  de  Daun.  On 
lui  comptoit  déjà  après  cette  jondion  en- 
viron 60  mille  hommes  , avec  lefquels  il 
ienoit  la  ville  de  Drefde  bloquée. 
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SUPPLEMENT. 


Blocus  de  Giejfen . 

I»-  5 Décembre  , dès  que  l’arméô 
_j  Françoife  fut  partie  de  fon  camp 
de  Klein-Linnes , le  prince  Ferdinand  en* 
voya  vers  midi  M.  de  Malorty,  un  de  fes 
aides-de  camp  , pour  fommer  le  baron  de 
Blaifel  de  fe  rendre.  La  réponfe  à cette 
première  fommation  fut  un  refus  tout  /im- 
pie & fort  laconique.  Le  même  jour  fur  ies 
4 heures  & demie  après-midi , on  apperçut 
une  partie  du  corps  aux  ordres  du  duc  de 
Holftein-Gottorp , qui  dirigeoit*fa  marche 
de  Stauffenberg  vers  Alten-Bufeck.  Le  6 , à 
la  pointe  du  jour  les  troupes  légères  des 
Alliés  vinrent  fufiller  avec  celles  des  Fran- 
çois , & fe  retirèrent  vers  les  2 ou  3 heures 
après-midi;  elles  firent  régulièrement  tous 
les  jours  la  même  manœuvre  jufqu’à  la  fin 
du  blocus.  Le  même  jour  6 vers  les  8 heures 
du  matin  , l’ennemi  parut  en  bataille  à la 
tête  de  fon  camp  à Cleyberg  & CrofdorfF* 
Une  demi-heure  après  deux  corps  fe  mi- 
rent en  mouvement , l’un  marchant  à Lanf- 
pach  fur  fa  gauche  ^ & l’autre  à Euchelhein 
& Klein-Linnes  fur  fa  droite  , tous  deux 
eompofés  de  cavalerie  & d’infanterie  avec 
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du  canon.  Ils  fe  réunirent  près  de  la  place, 
& en  formèrent  rinveftifTement. 

Le  7 à 3 heures  après-midi  , on  vint  dire 
au  baron  de  Blaifel  qu’un  aide-de-camp  du 
prince  Ferdinand  demandoit  à lui  parler  au 
pont  de  pierre  de  la  Lohn.  M.  du  Blaifel 
y alla  avec  M.  Domgermain  , brigadier  , 
commandant  en  fécond.  On  le  fomma  une 
féconde  fois  de  rendre  la  place , en  lui  of- 
frant des  conditions  avantageuses.  A quoi 
il  répondit  qu’il  étoit  dans  la  place  pour 
la  défendre  , & qu’il  tâcherait  de  le  faire 
de  façon  à mériter  i’efiime  du  prince  Fer- 
dinand. L’aide-de-camp  répliqua,  que  S.  A. S. 
connoiffbit  fon  mérite;  que  les  dragons  de 
Finckenflein  lui  en  avoient  appris  quelque 
chofe  , & que  la  plus  belle  défenfe  n’ajou- 
teroit  rien  à fa  façon  de  penfer  fur  le  compte 
de  M.  de  Blaifel  ; mais  que  peut-être  les 
conditions  ne  feraient  pas  alors  les  memes* 
Mais  le  baron  de  Blaifel  répartit  : il  y a 30 
ans  que  je  fers  le  Roi , & quelque  temps  que 
je  fuis  guéri  de  la  peur  ; quand  M.  le  Prince 
Ferdinand  voudra  , nous  commencerons. 

Depuis  le  5 jufqu’au  25  , la  garnifbn  & 
les  bourgeois  furent  chaque  jour  employés 
à cafter  les  glaces  pour  entretenir  une  cu- 
nette  toujours  ouverte  , qui  étoit  de  la  der- 
nière importance  dans  une  place  comme 
Gieften,  qui  n’eft  qu’un  pourtour  en  terre, 
point  revêtu , acceffible  de  toutes  parts , & 
dont  les  foftés  font  la  feule  défenfe. 

Le  8 & le  9 t il  ne  fe  paftà  rien  d’inté- 
refîant.  Le  10  à 6 heures  du  matin , le  baron 
de  Blaifel  fit  fortir  un  détachement  de  150 
volontaires  aux  ordres  de  M.  de  la  Barres, 
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capitaine  au  régiment  d’Auvergne  , dans  la 
vue  de  couper  du  bois  pour  le  chauffage  de 
la  garnifon  , & de  furprendre  en  même 
temps  Wifeck,  où  l’on  jugeoit  qu’il  y avoit 
peu  de  troupes.  Mais  au  moment  que  les 
François  approchèrent  de  ce  porte  , ils  y 
trouvèrent  l’ennemi  fous  les  armes  & bien 
préparé  à les  recevoir.  Ainfi  tout  fe  réduifît 
à une  longue  furtllade  dans  laquelle  les 
François  pouffèrent  les  ennemis  affez  loin. 
L’affaire  eut  même  été  décifîve  à l’égard 
de  ce  porte  fans  le  renfort  conrtdérable  qui 
vint  à fon  fecours,  & qui  détermina  le  baron 
de  Blaifel  à faire  tirer  un  coup  de  canon  , 
qui  étoit  le  lignai  de  la  retraite.  M*  de  la 
Barres  fut  blefTé  en  cette  occafïon  , ainfi  que 
z dragons  & un  foldat  d’infanterie.  Les  Al- 
liés eurent  auffi  quelques  hommes  bleffés. 
Le  ii  & le  ia,  on  demeura  tranquille  de 
part  & d’autre.  Le  13  à la  pointe  du  jour, 
le  baron  de  Blaifel  fit  fortir  un  détachement 
de  zoo  hommes , commandé  par  M.  de  Be~ 
renguier,  lieutenant-colonel  des  volontaires 
de  Dauphiné,  afin  de  reconnoître  l’ennemi 
dans  la  partie  de  Wifeck  , & de  protéger 
le  tranfport  du  bois  abbatu  dans  la  première 
fortie.  Et  cet  objet  fut  entièrement  rempli. 
Le  14  , il  fe  fit  une  autre  fortie  dans  la 
même  vue  & avec  le  même  fuccès.  Il  ne  fe 
paffa  rien  le  1?.  Le  16  , on  fit  une  nouvelle 
fortie  pour  amener  du  bois.  Ce  jour-là  , 
le  maréchal  duc  de  Broglie  informa  le  baron 
deBiaifel  que  les  ennemis  raffembloient  des 
échelles  pour  infulter  la  place.  Une  heure 
après  un  de  fes  émiffaires  lui  rapporta  la 
même  çhofe,  A 1 1 heures  du  foir , ce  com-* 
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mandant  fit  tirer  au  baftîon  deBusbach  2 balles 
à feu  pour  montrer  aux  ennemis  qu’il  étoit 
alerte , & leur  donner  de  l’inquiétude  au  cas 
qu’ils  s'imaginaient  que  c’étoit  un  fignal  con- 
venu entre  le  maréchal  de  Broglie  & lui.  Le 
17, il  n’y  eut  rien  de  remarquable. M.  de  Blai- 
fel  forma  le  projet  d’enlever  les  troupes  que 
les  Alliés  avoient  à Wifèck.  Mais  le  lieute- 
nant-colonel qu’il  détacha  pour  cet  effet 
n’exécuta  pas  exactement  les  ordres  qu’il 
avo'it.  Il  fe  contenta  de  furprendre  le  pre- 
mier pofîe  avancé,  & les  gens  au  lieu  de 
paffer  outre  s’amuferent  à tirailler  de  façon 
que  les  autres  pofles  fe  mirent  fur  leurs  gar- 
des. Le  19  il  ne  fe  fit  rien.  Le  20  , à la 
pointe  du  jour,  on  entendit  des  décharges 
de  moufqueterie  bien  foutenues  du  côté  de 
Langhon.  M.  de  Blaifel  fit  fortir  300  hom- 
mes aux  ordres  de  M.  de  Berenguier , 
lieutenant-colonel  des  volontaires  de  Dau- 
phiné, & de  M.  de  Cerval  , capitaine  aa 
régiment  de  Durfort. 

Pour  faciliter  l’attaque  que  l’armée  Fran-  Attaque  âé 
çoife  devoit  faire  a Langhon,  le  baron  de  Klein*Lin- 
Blaifel  par  l’avis  du  maréchal  de  Broglie  • « & de 
fit  attaquer  le  22  à 3 heures  8c  demie  du  Langhon*. 
matin  le  pofte  de  Klein-Linnes , par  foo 
■hommes  commandés  par  MM.  Domger- 
main  & Berenguier.  Ces  troupes  pénétrè- 
rent dans  le  village , emportèrent  une  re- 
doute l’épée  à la  main  , furprirenj*  & mi- 
rent en  déroute  le  régiment  de  Behr , Ha- 
novrien  , ainfi  qu’un  détachement  de  80 
dragons,  tuerent  environ  ?o  hommes  , en 
blelferent  plus  de  80  , 8c  ramenèrent  zz 
prifonniers  , n’ayant  eu  de  leur  côté  que 
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jo  hommes  tués  ou  bleffés.  M.  de  Cervaî  i 
capitaine  au  régiment  de  Durfort , & M.de 
Girardin  , capitaine  dans  les  volontaires 
étrangers  fe  diftinguerent  dans  cette  occa- 
fton.  La  même  nuit , le  maréchal  de  Bro- 
glie  fit  attaquer  par  des  troupes  légères  aux 
ordres  de  MM.  de  Grandmaifon  & de  Vie- 
mefmée  les  poftes  que  l’ennemi  avoit  à 
Langhon  & à Lieh.  Et  il  fe  rendit  lui-même 
à Butzbach  pour  diriger  leurs  mouvemens. 
Mais  le  général  Freytag  , qui  commandoit 
le  corps  des  chaffeurs  Hanovriens,  pofté  à 
Langhon,  avoit  été  averti  du  projet;  il  eut 
le  temps  de  fe  retirer  dans  les  bois,  où  il 
prit  une  pofition  fî  avantageufe  qu’il  futim- 
poiïible  de  l’attaquer.  II  en  fut  quitte  pour 
trois  charriots  de  bagage  & quelques  chevaux 
qui  lui  furent  enlevés.  Le  2.3  & le  24  on 
n’entreprit  rien  de  part  & d’autre. 

Le  z 5 , M.  de  Blaifel , informé  que  l’en- 
nemi repaiïbit  la  Lohn  , ordonna  à M.  Gi- 
rardin , capitaine,  & à M.  Verdier,  lieu- 
tenant, de  marcher  à Wifeck  avec  un  dé- 
tachement convenable.  A leur  approche  , 
les  Alliés  abandonnèrent  ce  village , & fe 
retirèrent  fur  Aîten-Bufeck.  Les  François 
trouvèrent  à Wifeck  un  grand  nombre  d’é- 
chelles , de  crochets  de  fer  & de  cordes  , 
que  l’ennemi  avoit  ramaflés.  Ils  emportè- 
rent le  tout , & prirent  en  outre  quelques 
dragon^ de  Finckenftein. 

£a  journée  du  2 6 fe  pafiafans  aucun  évé- 
nement remarquable.  Le  27  , le  maréchal 
de  Broglie  fe  porta  à Klein-Linnes  pour  re- 
connoître  les  poftes  de  l’ennemi  fur  la  Lohn  ; 
ce  qui  occafîonna  une  efcarmouche  de  plus 
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Se  deux  heures  entre  Ton  efcorte  & les  trou- 
pes légères  des  Alliés*  Comme  le  brouillard 
ne  permit  point  au  maréchal  de  rien  dis- 
tinguer , il  s’avança  le  même  jour  jufqu’à 
GieiTen , & n’ayant  pu  fe  procurer  les  con- 
noiflances  qu’il  vouloir  avoir,  vers  les  10 
heures  du  foir  , il  ordonna  au  baron  de 
Blaifel  de  faire  tâter  le  village  de  Heuchel- 
bein  ou  Luckeln.  Cette  attaque  rencontra  ^ttJ  ^ g 

une  ré/îftance,  qui  ne  permit  plus  d’ajouter  Heuchelbein 
foi  aux  bruits  qui  avoient  couru  de  la  re-  ou  LucKcln, 
traite  des  ennemis.  On  vit  bientôt  des 
feux  allumés  fur  tout  le  front  du  camp  des 
Alliés  au-delà  de  la  Lobn  , & les  troupes 
que  le  prince  Ferdinand  fit  Sortir  de  leurs 
quartiers  de  cantonnement  pour  les  rafiem- 
bier  fur  les  hauteurs  de  Cleyberg  & de  Luc- 
keln , où  elles  paiïèrent  la  nuit  au  bivouac. 

Le  lendemain  , le  prince  Ferdinand  ne 
voyant  point  de  difpofitions  capables  de 
lui  faire  appréhender  les  fuites  de  l’attaque 
de  la  veille  , fit  rentrer  fes  troupes  dans 
leurs  cantonnemens.  Le  maréchal  de  Bro- 
giie  affuré  de  fon  côté  que  l’ennemi  con- 
fervoit  fon  ancienne  pofition  fur  la  Lohn, 

& qu’il  s’étoit  feulement  refferré , retourna 
à Friedberg.  Mais  pour  relferrer  les  ennemis 
de  plus  en  plus  , & gêner  leurs  fubfiflances, 
au  cas  qu’ils  s’obtinaflent  à demeurer  dans 
la  Wétéravie,  le  maréchal  fit  avancer  fur 
leur  flanc  droit,  M.  de  Vogué  avec  un  gros 
détachement , & fur  leur  flanc  gauche , le 
corps  de  troupes  de  Wirtemberg.  Il  réta- 
blit auiïi  la  communication  de  l’armée  avec 
la  garnifon  de  Gieflen. 

Le  19  , le  baron  de  Luckner  , avec  un 
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détachement  de  400  huflards  de  fon  corp§,- 
de  100  cavaliers  de  divers  régimens,&de 
400  hommes  d’infanterie  & deux  pièces  de 
canon,  attaqua  à Vinter-Witten , le  comte 
de  Muret , capitaine  au  régiment  de  Royal- 
Comtois , qui  avoit  avec  lui  1 60  volontaires 
de  fon  régiment , 60  huflards  de  celui  de 
Turpin  , & une  pièce  de  canon.  Les  60 
huflards  prirent  la  fuite.  L’infanterie,  quoi- 
que attaquée  en  flanc  & par  derrière  fe  battit 
en  retraite  pendant  une  heure  & demie  , & 
après  avoir  perdu  60  hommes  tués  ou  blef- 
fés , elle  fe  vit  obligée  de  mettre  les  armes 
bas.  Le  comte  de  Muret  & 5 autres  offi- 
ciers furent  du  nombre  des  prifonniers. 

Le  3 1 , le  baron  de  Clofen  , commandant 
un  détachement  de  Z400  fantaffins  & de  300 
chevaux  de  troupes  légères  , marcha  fur 
Groff  & Alt-Bufeck  , replia  tous  les  poftes 
ennemis  jufqu’i  Stauffenberg  & força  les 
Alliés  de  fe  raflèmbler  en  force  dans  cette 
partie-là.  L’objet  de  cette  diverfion  étoit  de 
faciliter  les  opérations  de  MM.  de  Voyer  & 
de  Vogué. 


Quartiers  tfhyver  entreprifes 
des  troupes  de  Varmée  de 
l’Empire. 

II.  L’armée  de  l’Empire  arriva  le  10  aux 
environs  de  Carlfbad.  Ses  quartiers  d’hyver 
font  dans  la  Franconie  & dans  le  Voitg- 
land  ; fes  différens  corps  font  poftés  de  ma- 
niéré à pouvoir  fe  raflèmbler  avec  facilité 
& avec  promptitude  3 ils  ont  ordre  de-  fe 

tenir 
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tenir  prêts  à marcher  au  premier  comman- 
dement. Le  maréchal  de  Serbelloni,  qui  la 
commande  en  l’abfence  du  prince  de  Deux- 
Ponts  , a fon  quartier  général  à Bamberg.  La 
première  ligne , compofée  des  régimens  de 
Darmftadt,  de  Deux-Ponts,  d’Hchenloe  , 
de  Varell  & de  Treves,  fous  les  ordres  du 
iieutenant-général  Rofenfeld  a Ton  princi- 
pal pofte  à Culmbach  & dans  les  environs. 
La  fécondé , compofée  des  régimens  de  Ba- 
vière , de  Roth  , de  Dourlach , de  Wittem- 
berg  & du  Contingent  de  Saxe  , & com- 
mandée par  le  lieutenant-général  de  Ho- 
henftein  a fes  principaux  poftes  à Hasfurth 
ëc  dans  le  diftriéî:  de  Konigsberg.  La  cava- 
lerie commandée  par  le  général-major  de 
Gourcy  , & compofée  des  cuiraffiers  Pa- 
latins, des  régimens  de  Bareith  , d’Anfpach 
6c  de  Zollern  , a les  liens  dans  le  pays  de 
Cobourg,  àUmerftatt,  Heilberg,  Hoftheim, 
& dans  le  pays  d’Anfpach.  Le  cordon  des 
poftes  deftiné  à aiïurer  la  tranquillité  de 
ces  quartiers  , fous  les  ordres  du  lieutenant- 
général  prince  de  Stolberg , embrafte  une 
partie  du  Voigtland. 

La  rigueur  de  la  faifon  n’a  pas  empêché 
de  former  plulieurs  entreprifes  qui  ont  réuffi. 
Un  détachement  de  chalfeurs  & de  huffards 
furprit  le  29  de  Décembre  la  ville  d’Er- 
futh  , obligea  un  détachement  de  l’armée 
des  Alliés , qui  entreprit  de  fe  défendre , de 
fe  rendre  prifonnier , & prit  un  grand  nom- 
bre de  chariots  chargés  de  malades,  de  vivres 
6c  de  bagage. 

Un  autre  détachement  envoyé  par  le  lieu- 
tenant-général prince  de  Stolberg  , pour 
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éclairer  la  marche  du  corps  du  prince  hé- 
réditaire de  Brunfwick,  furprit  dans  la  ville 
de  Iena  un  convoi  de  ce  corps  avec  fon 
efcorte.  Ce  convoi  confiftoit  en  40  cha- 
riots chargés  de  pain  & de  farine.  L’ef- 
corte  fut  , faite  prifonniere  de  guerre.  En- 
fin , un  troifieme  détachement  furprit  & fit 
prifonnier  à Neda  un  petit  corps  d’artillerie 
Hefloife. 

Quartiers  d’hyver  du  corps  des 
Saxons. 

III.  Le  comte  de  Luface  commande  le 
corps  des  Saxons  , qui  n’a  point  fervi  de- 
puis qu’il  s’eft  féparé  de  l’armée  Françoile. 
Ce  corps  hyvqrné  fur  le  haut  Mein , & le 
quartier  général  efl  à Wurtzbourg. 
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de  la  Fulde,  lif.  du  Wefer  , &•  aujjî  en  marge.  Pag , 
84.  lig.  xo.  Luceringen  . lif.  Lmteringen.  Pag . i$6 • 
lig . 34.  le  Marquis,  Ufe^le  Comte. 

Volume  IVe» 

Pag.  64.  lig.  7.  Scalczberg , lif.  Stadberg.  Pag.  66. 
lig.  8.  Pag.  78.  lig.  3.  SchernbercK,  lif.  SchermbecK. 
Pag.  90.  lig.  4.  Pag , sis.  Hg.  24»  Pag’  96.  lig.  4» 
Tfehoppau  , lif.  Tzoppau.  Pag.  117.  lig.  25-,  Roden- 
haufen  , lif.  Kuttenhaufen.  Pag.  124.  lig.  33.  Ar- 
rofl'en,  lif.  Arolfen.  Pag.  222.  lig.  11.  Rabifcz  , lif. 
Rawiéz,  Pag.  227.  lig • 36.  Crosdorff,  lif  Krod- 
dorf. 
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A 


A ENHOIT  , 11».  I«. 

Aenruchte,  n.  2 C g. 
Aerfchot,  n.  1 E g. 
Aerfen  , n.  1 F g. 
Afferbach  , n.  4 D n. 
Ahlen  , n.  2 B g. 

Ahnen , n.  2 C h. 

Ahus  , n.  1 H e. 
Aix-la-chapelle,  n.  3 B k. 
Albon , n.  4 C k. 
AldeKircK  , n.  1 G g. 

Aid  enar,  n.  3 D I. 
Aldenberg  , n.  3 D i. 
Alderiberg , n.  3 B i. 
Aldenkirchen , n.  4 A 1. 
Aldenrade  , n»  4 A k. 
Aldftein  , n.  1 H h. 

AlKen , n.  4 A m. 
AllendorfF,  n.  4 D 1. 
Alicndorp , n,  4 B i. 

B 

Bacheim  , n.  4 A m. 

Bachuis,  n.  1 G f. 
Baxel,  ».  1 1 g» 


Alpen  , n.  1 G g. 
Alrofen  , n.  a D g. 
Altena , n.  z B h. 
Altenbach  , n.  4 D n.' 
Altenburg  , n.  4 C 1. 
Ameronaren , n.  1 E e* 
Amersfort , n.  1 E e. 
Andenhof,  n.  3 C K. 
Andernaeh  , n.  4 A ra. 
Angexmund  , n.  1 Hh; 
Angerort,  n.  x Glu 
Anrad  , n.  1 G h. 
Antfelt , n.  2 C h. 
Arenberg,  n.  3 D 1. 
Arensberg  , n.  % B h. 
Arnhem  , n.  1 F e. 
Arnfpurg , n.  4 D m. 
ArWeiler , n.  3 D 1. 
Aflelt  > n.  1 F h. 
Afienheim , n.  4 D m. 


lîalberg , n,  1 G g. 
Balen  , n.  3 B 1. 
Balve , n.  2 B b. 
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Barmel , n.  4 C 1. 
Batenborg,  n.  1 F f. 
Baumberg  , n.  2.  A f. 
Baufayes  , n.  3 A^I- 
Bechlinge,  n.  4 C 1. 
Bechterdifch , n.  iCc< 
BecK  , n.  1 G g. 

Beckem  , n.  2 B g. 
Bedburg  3 n.  3 C K- 
Bëeck  , n.  1.  G g. 

Beens  , n.  4 A m. 
Beilftein , n.  4 lî  1» 
Bc-len  , n.  2 B f. 

BelicK,  n.  2 C h. 

Bellen  , n,  : D f. 
Benderad  , n.  4 A K. 
Berenbach  , n.  4 P n. 
Berendrup  , n.  4 B i» 
Bergen  , n.  1 F g. 
Bergen  , n.  3 D k. 
Bergen , n,  4 C n. 

Bergh  , n.  3 B K. 

Bergh  , n.  4 B 1. 
BerghecK  , n.  1 E h. 
Berlebourg , n.  4 C K. 
Berncamp  , n.  1 E e, 
BernfaW , n.  4 A K» 
BeverSoo  , n.  3 A i. 
Bibrick  , n.  4 B n. 
Bldencapp  , n.  4 D k. 
Bielefeld  , n,  2 C e. 
BiefK , n.  4 C 1. 
Bilingern  , n.  3 C m. 
Biiler,  n.  2 A e. 

BillicK  , n,  j D i. 

Bilfen , n.  3 A K. 
Bilftein,  n.  4 B i. 
Bifshek  , n.  1 G g. 
Bîverftein  , n.  4 A k. 
BlancKenburg , n.  4 A 1. 
BlanKenftein  , n.  4 D 1. 
Blattenberg,  n.  4 D k. 
Bieidenftatî  » n.  4 B n. 


Blochuys  ,n.  iF  H.’ 
Blomberg , n.  2 D f. 
Bockolt , n.  1 G f. 
Bockum , n.  2 A g. 
Boeckum,n.  1 H h» 

Boer , n.  ï H g. 

Bohemal , n.  3 Am. 
Boisleduc  , n.  1 E g. 
Bommel , n.  1 E f. 
Bommerick , n.  3 D i. 
Bonn  , n.  3 01. 
Boppart,  n,  4 A m, 
Borchîoen  , n.  3 A k. 
Borchworm , n.  3 A 1. 
BorcKelo  , n.  1 G e. 
Borcken  , n.  1 H f. 
Borglaer  , n.  2 C e. 
Borgfteinfort , n,  2 A e. 
Born  , n.  3 B i. 

Born  , n.  4 C n. 

Boxtel,  n.  1 E g. 

Brach,  n.  1 F h. 
Braweiler,  n.  3 D k. 
Brevorde , n.  1 G e. 

Brey  , n.  1 F h. 

Brey  , n.  3 A i.  * 
Brilon,  n,  2 C h. 

Broick , n.  3 B i. 
Broickhagen  , n.  2»  Ce* 
Bronckhorfe,  n.  i G e. 
BroucK  j n.  î H h. 
Bruck , n.  4 D n. 

Brugen  , n.  î D K. 
Bruggen  , n.  3 B i. 
Bruyl,  n.  3 D 1. 

Bruyft,  n.  3 A 1. 

Buel , n.  3 Ai. 

Bugenen , n, 1 F h. 
Buiich  , n.  4 A n. 

Burch  , n.  1 G f. 

Buren , n.  1 E f. 

Buren  , n.  2 D g. 

Burgel , n.  3 D i* 
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Burick  , n.  i G g. 
Bufcheim  , n.  4 D n. 

C 

CALCAR  , n.  I G g. 

Camberg,  n,  4 B m. 
Gamp  , n.  4 A n. 

Campen  , n.  1 G h. 

Capel ,n.  4 D 1. 

Capell , n.  4 A m.  - 
Carlich,  n.  4 A m. 

CafTel  > n,  4 A K. 

Caftel , n.  4 B n. 
Caftenroy,  n.  1 F g. 
Cafter,  n.  3 C K. 
Carzenelienbogen  , n.  4 
B m. 

Charneu  , n.  3 B 1. 
Chenée,  n.  3 À 1. 

Cieves , n.  1 F f. 

D 

DAlEM,n.  3 Bl. 
Dalenbroich , n.  3. 
Ci. 

Daubach  , n.  4 A ni. 

Daim,  n.  3 D m. 

Dickirch  , n.  4 B m. 
Diefenbach  , n.  4 B m. 
Diepach  , n.  4 D n. 
DiepenbecK  , n.  3 A K. 
Dieren , n.  1 F e. 
Diernbach,  n.  4 D 1. 
Dietz,  n<4  Bm. 
Dillenbourg  , n.  4 C K. 
Dillheim , n.  4 C 1. 
Dinsîaken  , n.  1 G g. 
Dithmold , n.  2 D f. 
Dœsburg,  n.  1 F e. 

Dorich  , n.  4 A n. 

Dorlep  ?n.  4 G i. 


Buftorp  , n,  3 D k. 


Cloholt , n.  2 B f, 
Coblents  , n.  4 A m. 
Coesfeld  , n.  1 H f. 
Cologne,  n.  3 D K. 
Corbach , n.  2 D h. 
Cotten  , n.  1 H f. 
Craiienberg  , n.  1 F f. 
Cransberg , n.  4 C m, 
Crevecœur , n.  1 E f . 
Crevelt , n.  1 G h. 
Crintel , n.  4 C n. 
Croeningen  , n.  1 F g. 
Cronenburg  , n.  3 C m. 
Culenberg,  n.  x E f. 
Cuyek  , n,  1 F g. 


Dortmund , n.  2 A g. 
Dorften , n.  1 H g. 
Dotekom  , n.  1 G e. 
Drenftevort , n.  2 Af. 
Driborg,  n.  * D f. 
Dridorf,  n.  4 B 1. 
Dringenberg,  n.  2 D g.’ 
Drolhagen  , n.  4 B K. 
Dudhoven  , n.  4 C 1. 
DudinKaufen  , n.  4 C i« 
Duerftede,  n.  1 E f. 
DulcKen , n.  3 C i. 
Dulmen  , n.  2 A f. 

Dunn  , n.  4 A i. 
Durbourg,n  i Ara. 
Duren  , n.  3 C K.  # 
Dulfeldorp  , 11.  3 D 1. 
Duysboutg,  n.  1 G h» 
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E 

i / 

IP  CKENHAGEN  , n,  4. 

L>  B K. 

Eerfel , n.  1 G h. 
Eindhoven  , n.  1 E h. 
Eingen  , n,  1 G h. 
Eifelbach,  n.  4 C ni, 

Elflse  , n.  3 A K. 

Elverith  , n,  1 G g. 

Eme , n,  2 B f. 

EmmericK  , n,  j G f. 
Engern , n.  2 C e, 

Enger*  , n.  4 A ns. 

Epilein  ,n,  4 C n. 

ErbacK  , n.  4 B n. 

P 

FACKBBACH  , n,  4 
Cm. 

Fduquemont,  n,  3 B K. 
Feîtzbourg  , n.  4 D 1. 
jFerndorf , n.  4 B s. 
Florich,  n.  3 B K. 

Foron  , n.  3 B K. 

Fort  de  SchencK  , n.  1 
F f. 

Francfort, n.  4 C n. 
Franchimont , n.  3 B 1. 
FrancKenau  , n.  4 D i. 

G 

GANGELT  , n.  3 B K. 

Gardorp , n.  1 H g. 
Gaitrot , n.  3 B K. 
Geiieidrchem  , n.  3 B K. 
GeJadbach,  n.  3 C i. 
Gemen  , n.  1 H f. 
Gemenich,n,  3 D r. 
Geiaund , n,  3 C 1, 


ErcKelen  , n.  3 C h 
Erfel  ,n.i  Eh. 
Ervete  , n.  2 C g. 
Esbach , n,  4 A n. 
Efchborn  , n.  4 C n. 
Efchuiller  ,11,3  c K» 
Ellpe , n.  4 B i. 

Eflen  , n.  j H h. 
Efierden  ,b,  iGf, 
Everfelt,  n.  3 D i, 
Eupen,  n.  3 B 1. 
EusKirchen  , n.  3 î)  I. 
Ester,  n.  2 D e. 


FrancKenberg,  n.  4 D 
Frandberg,  n.  2 A h. 
Fredeburg , n.  4 C i. 
Freyerihagen,  n.  2 D h 
Fribertzhaufen , n.  4 
D K. 

Fridberg , n.  4 Cm. 
Frienohl , n,  2 B h. 
Frinhaufen  , n.  4 D 1. 
Fuchtelen , n.  2 A f. 
Furft,  n.  1 G g. 
Furftenberg,  n.  2 D g. 


Gemund  , n.  4 D K. 
Gemunde  , n.  4 B 1. 
Gennep  ,n.iFg. 
Geroltltein  , n.  3 C m. 
Gefcher,  n.  1 H e, 
Geylhufen , n,  4 A K. 
Gieratt , n.  3 C i, 
Gieflen  , n.  4 D 1» 
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Gimmel,  n.  2 A e. 
GladbeK,  n.  3 Ci.- 
Goch  , n.  1 F g. 

Graf,  n.  i G g. 
GranendoncK  » n.  3 A i. 
Grave,  n.  1 F fv 
Gravenftein  , n.  2 A e. 
Greifeinftein  , n»  4 C 1. 
Greven  , n.  2 A e. 
Greyenbroich  , n.  3 C i. 
GrevenccK  , n«  4 C m. 
Grevenftein  , n,  2 B h. 
GreWelhorft , n.  1 G g. 
Griethuyfen , n.  1 F f". 

H 

IT  ACHENBURG,  n.4 

"1  Bl. 

Hademar,  n.  4 B m. 

Haffen , 11.  1 G f. 
Haimbach,  n.  1 4 D K. 
Hainftatt , n.  4 D n» 
Halem  ; n.  ) G h» 

Hall , n.  3 C i. 

Hallenburg  , n 4 C i. 
Halteren  , n.  1 H f. 

Ham  , o.  2 B g. 

Hambach , n,  3 C K. 
Hammerftein  -,  n.  4 A 1 
Hamont , n.  3 A i. 

Hanau  > n,  4 D n. 

Harem,  n»  4 C n. 

Harfe,  n.  2 C f._ 

Hartem,  n.  3 Bi. 

HalTeît,  n.  3 A K. 
Haftenbach , n.  4 B 1. 
Haftenfels  , n.  4 A 1. 
Hattigen  , n.  1 H h. 
Hatzfeld , n.  4 C K. 
Haudorp  , n.  2 B f. 

Haufen  , n.  4 C n. 

Hechtel , V»  3 A i. 


Grimberg  , n.  1 H g. 
Groenftein  , n.  1 F f. 
Groenwout,  n.  x E e. 
Groll , n.  r G e. 
GrofshonfchafF,  n.  1 G 
h. 

Grunberg,  n.  4 D 1. 
Gruninge  , n.  4 D 1. 
Gueldres  , n.  1 G g. 
Guldenhof,  n.  4 C n. 
Gulpen  , n.  3 B K. 
Guntorf,  n.  4 A m. 
GuterfloK , n.  2 C f. 
GuterfwicK,  n.  1 G g» 


Heer , n.  3 A K. 

Heeze  , n.  1 E h. 

Heins  , n.  1 H g. 
Heinsberg,  n 3 B 5. 
Heinsberg , n.  4 C K. 
Helchceren  , n,  3 Ai. 
Heilenray,  n,  3 B i. 
Hellermont , n.  2 D f. 
Helmont , n,  1 E g. 
Hengelborg  , n,  1 H e. 
Henri-chapelle  , n.  3 B 1 
Herborn , n,  4 C 1. 
Hermanftein  , n.  4 A m, 
Hermbach  , n,  3 C 1. 
Hernfteirx,  n.  4 D n. 
Herport , n.  x E h. 
Herfelt , n.  a B g. 
Hertsberg,  n.  2 C h. 
Herve  , n,  3 A 1. 
Herworden  , n.  a C ei 
Hertzus  , n.  2 A e. 
Heup  , n.  1 G g. 
Heusden  , n.  1 E f. 
Heyden  n.  x F g. 

Heyer  , n,  a D e. 

Heyna , n,  4 D i. 
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Hietrup  , n.  2 A f. 
Hildegard  , n.  4 B n. 
Hildesheim, n.  jCm, 
Hingélhoven , n#  3 A K» 
Hinsbach,  n.  4 D m. 
Hocheim , n.  4 B n. 
Hocht ,n.4C  n. 
Hoemen , n.  1 F e. 

Hoff,  n.  4 C n. 
Hohenrot , n.  4 B 1. 
Hohen-  fol  ms  , n.  4 C 1. 
Hoheinftein  , n.  4 B n. 
Hoiffel , n.  4 A 1. 

Holdt,  n.  1 H g. 
Holthtiyfen,  n.  x F h. 
Homberg  , n.  4 A K. 
Homberg,  n.  4C  n» 
Hontem  , n.  3 B K. 


I BOURG  , n.  2 B e# 
Ichendorp , n.  3 D K. 
llsdorf , n,  4 D 1. 
Jfelbourg,  n.  1 G f. 
lfenbourg , n.  4 A 1. 


KAEKIRCHEN,  n.  I 
Gh. 

Kaldehart,  n,  2 C h. 
Kaldern  , n.  4 D K, 
Kamen  , n.  2 A g. 
Kayferfefch  , n.  3 D m. 
KayferWerth , n.  1 H h. 
Keichen  , n.  4 D n. 
Kelberau  , n.  4 D n. 
Kellen  , n.  1 G f. 
Kellerey , n.  4 B n. 
Kempen , n.  1 G h. 
KepernicK  , n.  3 D 1, 
Kerpen , n.  3 C m» 


Horcheim  , n.  4 A m. 
Horheswagen,  n,  4 A 1» 
Hora , n.  3 B i. 
Homberg,  n,  2 A g. 
Hotftmar,  n.  2 A e. 
Hofchftatt , n.  4 D n. 
Hoftein  , n,  4 C n. 
Hofven,  n.  3 A i. 
Hotton , n,  3 A m. 
Hovart , n.  3 A K* 
Houdeux  , n.  3 A 1. 
Huis  , n.  1 G h. 
Hulshoff,  n.  2 A f. 
Hungen,  n,  4 D m. 
Hunningen  , 11.  4 A î. 
Huy  , n.  3 A 1. 
Huychelum,  n.  4 B 1» 


Itter  , n.  4D  i. 
Itteren  , n.  3 A K. 
Juliers  , n.  3 C K. 
Jupille , n.  3 AL 


K 

Kerpen  , n.  3 D K. 
Kervenheim,  n.  1 G g» 
Keftel , n.  1 F h. 
KefTenberg  , n.  3 C u 
Keyfersbofch , n.  1 F n* 
Kilgenftein  , n.  4 D n. 
Kirberg , n.  4 B m. 
Kircheim  , n.  4 D K.  _ 
Kirchlotheim  , n.  4 D U 
Konigftein  , n#  4 G n. 
Koningdorp , n.  3 D K« 
Korde  , n.  2 B e. 
KratWgK , n.  1 E e. 


des  noms  des  Villes , £rc. 


LA  Commanderie, 
n.  î A K. 

Ladberg , n. 2 B e. 

Laer,  n,  i F c. 

Langen  , n.  2 B f. 
Langenaw  , 11.4  A m. 
Langenaw  , n.  4 B K. 
Langenberg,  n.  1 H h. 
langen-Schwalbach , ji, 
4 B n. 

Lanningen  , n.  4 A n. 
Lanferon  , n.  2 B c. 

Laor , n.  2 A e. 
lafphe,  n.  4 C K. 

Latten,  n.  1 F g. 
Latibach , n.  4 D 1. 
Laverfort,  n.  1 G h. 
Launsbach,  n.  4 D 1. 
Laurenbmg  , n.  4 B m» 
LecKenich,  n.  î D K. 
Leenden , n.  1 E h. 
LeilTen  , n.  4 D i. 
LembecK , n.  1 H f. 
Lemgow,  n.  2 De. 
Lendaen , n.  1 F f. 
Xenderftrup,  n.  1 Eh. 
Lenfort , n.  x F f. 
Lennep  , n.  4 A i. 
Lennich  ,n.  jC  K. 
Leumel , n.  3 A K. 
Leunen  , n.  2 D e. 
Leunfchede  , n.  4 B î. 
Leuth  , n.  1 G h. 
Lewinfcheic , n.  4 B 1. 
Ley , n.4  A m. 

Malmedy,  n.  3 B 

m. 

Marbourg  ? n.  4 D K. 


Leypshaufen , n,  4 A n 
Lich , n.  4 D 1. 
Liechten  , n.  4 A m. 
Lieffenthal,  n.  4 B n. 
Liege,  n.  3 A 1. 
Limbourg . n.  3 B 1. 
Limburg , n.  4 B m. 
Linbourg  , n,  2 A h. 
Linné , n.  1 G h. 
Linnes,  n.  4 D h 
LintlaW  , n.  4 A K. 
Lintloo , n.  1 G f. 
Lipern  , n,  4 A n. 
Lipfpring,  n.  2 D f. 
Lipftatt,  n.  2 C g. 
Loborg,  n.  1 H f» 
Loborg,n.  a B je. 
Lochem  , n.  x G e. 
Loemel,  n.  3 A i. 
Lolar  , n.  4 D 1. 

Lom  , n.  1 F h. 

Lomar  , n.  4 A K.' 
Loon , n.  1 F g. 

Looz,  n.  4 D 1. 
Lofenberg  , n.  3 C K> 
Ludftorf , n.  4 A 1. 
Lumerfum  , n.  3 D î.’j 
Lupenau  , n.  3 C 1. 
LutKe  , n.  2 A h. 
Lutingen  , n.  1 G g. 
Lutzel , n.  4 D n. 
Lutzldorf , n.  4 C ra. 
Luynen , n.  2 A g. 
Luyt, n.  3 A K. 

M 

Marche,  n.  3 A m.' 
March.  , n.  2 B g, 
Marienholt , n.  3 D 1» 
L v 
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Màrienvrede  , n.  i G f. 
Marmagen , n.  3 Ç 1. 
MafcicK  , n.  3 B i. 
Martricht , n,  3 A K. 
Medenbach , n,  4 D i» 
Medman , n.  1 H h. 
Megen,  n.  1 E f. 
Melech,  n.  3 B i* 
Menden  , n.  2 B h. 
MengeriKhaufen,  n.  s D 

h. 

Merem,  n.  1 G g. 
Merenberg , n.  4 B 1. 
Merfen  , n.  3 C K. 
Mertzen  , n.  3 C K. 
jMervelt,  n.  1 H f. 
Msrum,  n.  3 B i. 
Mefienich  , n,  3 D K. 
Mefchede,  n.  a C b. 
Mettinghufen , n 2 C g. 
Meurs  3 n.  ï G h. 


MezeL  ,n.  iF  h. 
Milingen  , n.  x G e* 
Millen , n.  4 B n. 
Milmoat , n.  3 A 1. 
Mirenfels , n.  4 A m. 
Molheim  , n.  2 C h. 
MomKe  , n.  4 B i. 
Monjoc,  n.  3 C 1. 
Monreal, n.  3 D m. 
Montabaur  , n.  4 A m* 
Montfort,  n.  3 Bi, 
Montfem,  n.  3 B 1. 
Mulhcim,  n.  3 D i. 
Mullenbach , n.  4 A m» 
MuniKdorfF,  n.  3 D K. 
Munfter,  n-  2 A f. 
Munfter~Bilfen,n  3 A K< 
Munfterftel,  n.  3 D 1. 
Muntzenberg , n.  4 D nr 
Mufchenfacim,  n.  4 D m, 


Nassau,  11.4  B m. 

Nafteden  ,n.4An. 
Kauhorn  , n.  + Cl. 

Kay  , n.  3 A K. 

Neel , n.  3 D i . 

Neer , n.  1 F h. 
’Neer-Peel,  n.  3 A i. 
Neerfen  , n.  3 C i. 

Nees  , n.  x E f. 

Neim  , n.  2 B h. 
Nerwert , n.  1 F h. 
NeudecK  , n.  3 Cl. 
Neuftatt , n.  4 B K. 

Nid,  n.  4 A n. 


Nid-Caffel,  n.  3 C î. 
Nidda , n.  4 D m. 
Niemo,  sn.zDf» 
Niendorp  ,n,  iH  e. 
Nienhus , n.  2 B h. 
Nienhus , n,  a D f. 
Nienrad  , n.  4 B i . 
NteuKercK  , n.  1 G g. 
Nimegue , n,  1 F f. 
Nohelen , n,  2 A ‘f. 
NortKercKe,  n.  2 A f. 
Norvenîch , n,  3 D K. 
Nuys,  n.  3 D i. 
Nypes,  n,  3 D K. 


% 


o 


Q 


BER-Irsen  , n.  4 
_ % 1* 

Obéir-  L^pnlie  jn}.n.  4 A ou 

» 


tf  *! 

O ? 
A .* 


Oberndorf,  n,  4 C m» 
Ober-Wefel,  r».  4 A n 
Gchen  „n»  3 A m. 
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OdeKirch  , n.  j C i. 
Oding,  n.  3 C K. 
Offenbach , n.  4 C K. 
Offenbach  ,11,4  c n. 
Oldendorp  , n.  4.  B i. 
Olepe,  n.  4.  B k. 
Ollart,  n.  z B g. 
Olphen,  n.  a A g, 
Ooft-Bevern,  n.  % B e. 
©oflerfelt,  n.  1 H g. 


PADERBORN,  n.  2 D 
g- 

Paflenheim  , 11,4  A m. 
Peer,  n.  3 A i. 
Plettenberg , n.  4 B i. 
Pley,  n.  1 F e. 
Poderbach  , n,  4 A 1. 


Radvordenwal- 
Dlï,  n.  4 A i. 
Ralm , n,  a A f. 
Randeradt , ü.  3 B i. 
RaniTchenberg , n.  4 D K. 
Ratgen , n.  3 C 1. 
Ratingen  , n.  1 H h. 
Ravenfperg  , n.  2 C e. 
Ravefteyn  , n»  1 F f. 
RecKÎingshaufen  , n.  1 
H g. 

Reelfcn,  n.  2 D f. 

Rees  , n.  1 G f. 

Reefte , h»  4 C i. 
Reifferfchait , n.  3 C m. 
Reilen  j n.  4 A m. 
Reinfeis,  n.  4 A n. 
ReKem,  n.  3 A K» 

Rerft  ,n,iG  h. 

Refcrt  ? n.  4 B n, 


Ordingen , n.  1 G h, 
Orsbach  , n.  3 B K. 
Orfoy  , n.  1 G g. 
Ortenberg,  n.  4 D m. 
Gftendorp, n.  1 H e. 
Oftcrad  , n,  1 G h. 
OfterwicK , n.  1 E g. 
Ottendorp  , n.  1 H e.  ; 
Otterloo  , n,  1 F e. 
Overhagen  , n,  2 A f. 

P 

Poil,  n.  3 D K, 

Port2  , n.  3 D k. 
PricKoll , n.  2 Ah. 
Prym , n.  3.  C m. 
Pubach  , n.  4 A n. 
Pungs  >n.  4 C n. 


R 

Rhaen  , n.  1 G g, 
Rheda,  n,  a C f. 
Rhenen  , n.  1 E f. 
Rhinberg , n.  1 G g. 
Rhin-Caffel , n,  3 D i. 
Rhoden  , n,  a D g. 
Ridelbach  , n.  4 C m. 
Rindorf,  n,  3 D i, 
Ringleben,  n.  1 G f. 
Rltbcrg,  n.  a C f. 
RocKum,  n,  2 A h. 
Rodebach  , n.  4 C K. 
Roeroc,  n.  1 G h. 
Roetman  , n.  1 H f. 
Roggel , n.  1 F h. 
Roiduc,  n.  3 B K, 
RooKorft,  n.  1 G f. 
Rofendall , n.  1 F f. 
Rofenthall , n.  4 D K» 
Rothgen,  n.  4 © m., 


2.$2 
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Ruden  ,n.iCg. 
RunKel , n.  4 B m. 
Ruperftein  , n.  4 C n. 


SACHSENBURG , n.  4 

Di. 

Satm  , n.  3 B m. 
Salmville , n.jBni. 
Saltzicb , n.  4 A n. 
SalzKotten  , n.  2 C g. 
Santen,  n.  1 G g- 
Saflenberg , n.  2 B f. 
Saxenhaufen  , n.  4 C n. 
Sb  Andries  , n.  1 E f. 

St,  Antoine,  n.  1 G h. 

St.  Corneill-Munfter , n. 
3 Bl. 

Sb  Gilles  , tu  3 A 1. 

S1.  Goar , n.  4 A n. 

St.  Goarhaufen  , n.  4 
A n 

St.  Heerenberg , n.  1 G f. 
S£.  Nicolas  , n.  i G h. 
St.  Oldenroy  , n.  1 E g. 
St.  Veit , n.  3 B m. 
Salïendorf , n.  4 B K. 
Salzuflen  , n.  2 D e. 
SchadecK  , n.  4 B m. 
Scharm , n.  2 D g. 
SchermbecK  , n.  1 H g» 
Schinbach , n,  4 C 1.  > ; 

Schinnen , n.  3 B K. 
Schlangenbad , n.  4 B n. 
Schleyide  , n.  3 C 1. 
SchlonaW,  n.  4 A n. 
SchoppincK  , n.  1 H e, 
Schotten  , n.  4 D m. 
Schueren  , n.  2 A h. 
Sechoff,  n.  4C  n. 
Segoben , n.  4 B nu 
Seîn,n.  4Amd 

SeKaKen , n,  4 D r» 


Ruesfelî , n.  1 H f. 
Ruremonde,  n.  3 B i» 


Seigelnftatt , n.  4 D n» 
Selters  , n.  4 B m. 
Seventer , n.  1 F f. 
SidlinKaufen , n.  4 C i. 
Siegberg,  n.  4 A K. 
Siegen  , n.  4 B K. 
Silvolden  , n.  1 G f. 
Simnieren  , n,  4 A n. 
Simpelvelt , n.  3 B K» 
Sittart , n.  3 B K. 
Slingeren,n.  3 D i. 
Stnalenberg , n.  4 C î» 
Soefl  , n.  2 B g. 
SoeterbecK  , n.  1 Eh». 
Sollingen,  n.  3 D i. 
SonnecK  , n.  4 A n. 
SonsbeecK  , n.  1 G g. 
Spa  , n,  3 B m. 
Sparenberg , n.  2 C A 
Spell , n.  x G g. 
Spenhoge  , n.  2 A f. 
Stadberg , n.  2 D h. 
Stadloen , n.  1 H e. 
Stamel , n.  3 C K. 

Stavlo , n.  3 B m. 

S niffenberg,  n.  4 D I. 
i..unberg,  n.  x G g. 
Steinhagen  , n.  2 C e. 
Steienheim  , n.  2 D f. 
SteinWerft , n.  1 G f. 
Stemel , n.  2 B h, 
Stenheim  , n.  4 D n. 
Sternberg  , n.  2 D e. 
Sterfelle,  n.  x E h. 
SteWenfwert , n.  3 B L 
Steyll,  n.  1 H b. 
Stochem  , n.  3 B K. 

Storm , n»  a C g. 


des  noms  des  Villes , &c.  25*3 


St  raie  m , n.  i G h. 

Strentx  , n.  4 B m. 
Stromberg  n.  % B f. 

Styrum,  n.  1 H h. 

Suchtelen  , n.  1 G h. 
Sunderen  , n.  2 B h. 
Sunligen  , n.  4.  C n. 

T 

Teliigt,  n.  2 B f. 

Tefelen  , n.  1 E f. 
Thiel , n.  1 Ef. 

Tiff  j n.  3 A 1. 

Titz,  n.  3 C K. 

V 

VAMPACH,n.  3 Bttl. 

Udesheiïti,n*  3 D 1. 
Vehlen,  n.  1 Hf. 
Velden,n.  1 F h. 

Venlo  , n.  î F h. 

Verlen , n.  3 A- in» 

Verfinel , n.  2 B e. 
Verviers  , n.  3 B lt 
Vilmar , n.  4 B m. 
Vinnenberg,  n.  z D g. 
Vitmunt , n.  4 D 1. 
Virnenburg , n.  3 D ra 
VifcKel , n.  1 G b. 

Vifet,  n,  3 Al- 
Vlacffen  ,n.:Hg. 
Vlechdorf,n.  2 D h. 


Sufteren  , n.  3 B i. 
Sufterfel , n.  3 B K. 
SWanenberg,  n.  1 Eg. 
Swarftein  ,n,iG  g.. 

S wartenberg , n.  4 B i. 
SuverlineK , n«  1 H g. 
SWert , n.  2 A h. 


Tongres  , n.  3 A K. 
Torstenberg  , n.  2 B g 
Traer , n.  1 G h. 
Tuddert , n.  3 B K. 
Tufchen  , n.  4 C i. 


UlenbrocK,n.  2 A c. 
Ulmen  ,n.  3 B m. 
Ulothau  j n.  2 D e. 
Ulft  .n.iGf. 

UnKel,  n.4  A 1. 
Unna  , n,  2 A g. 
Vogelfang,  n.  2 A g. 
VoncK  , n.  3 A K* 
Vorlage,n.  2 B e. 
Vorft  , n.  1 F ht 
Vrechem  , n.  3 D 
Ureden  , n»  1 H e. 
Urfel , n.  3 D 1. 
Urfel , n#  4 C n. 
Ufingen,  n.  4 C m* 
Vuchter , n.  1 E gt 

W 


Wachtendonck, 
lit  1 G h.  ^ ^ 
Wageningen , n.  x F f. 
Waldorf , n.  2 D e. 
Walfdorf,  n , 4 B nu 
Walactc , n,  1 G g. 


Walhorn  , n.  3 B I. 

VVandeKirch , n.  + B ‘ 
Warendorp  , n.  z B f. 
Waffenberg  , n.  3 B i. 

Wafte  , Bt  z C h. 
\Veer , n.  4 B m«: 
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Weert , n.  3 B i. 

Wehr , n.  4 D K. 
Weiibourg,  n.  4 C m. 
WeifTen  , n,  4 D 1, 
Welmich , n.  4 A n. 
Welveren , n.  2 B g. 
Wenau , n,  3 C K. 
Wenden  , n.  4 B K. 
Wenings  , n.  4 D m. 
Werden  , n.  1 H h. 
Werdenbroch,  n.  1 G f. 
Werdc , n.  1 G f. 
Weringen,  n.  3 D i. 
Werle  , n.  2 B g. 

Werne  , n.  2 A g. 
Werpperfur't,  n.  4 A i. 
Wefel , n,  1 G g. 
WeCem  , n.  3 B i. 
Wërrt-Bevern  , n.  2 B e, 
Weftenburg , n.  1 F e. 
Wefterbourg,  n.  4 B 1. 
Weftorp,  n,  3 D i. 

Wetter , n.  4 D k. 
Wetzlar,  n.  4 C 1. 
Wevelsbcrg  » n.2  D g. 
Weze  , n,  1 G g» 


WicK  , n.  3 A k, 

Wied  , n.  4 A 1. 
Wicrsbage,  n.  4 A K. 
Wies,  n.  3 D k. 
WÎKrad ,n.  3 Ci, 
Wilba,  n.  2 D g. 
Wilbel , n.  4 D n. 
Wildenberg  , n.  4 B K. 
WildenbrucK  , n.  2 C f, 
Wilre,  n.  3 B k. 
WindecKcn,  n,  4 D n. 
Winneberg  , n.  2 B e. 
Winterberg,  n.  4 C i. 
Wisbad , n.  4 B n, 
Wifchclen,  n.iGi, 
Wiflicli , n,  4 D i. 
Witgenftein  , n.  4C  K. 
Wittera  , n.  3 B 1. 
Witten  , n.  2 A h. 
Woerdoel , n.  4 B i. 
Wolmershufen,  n.  4 A k. 
Wolmerswert,  n.  3 D i* 
Wumbach,  n.  1 G h. 
Wurfelen , n.  3 B K» 
Widen  » n*  z G g. 


ZEIIEN  , n,  1 G e. 

Zons  jîi.jDi. 
Zuifal  3 n.  3 C 1* 
Zulecbyn.  3 C 1. 


Zam , n.  3 C 1. 
ZurdicK  , n.  3 C i. 
Zutphen  ,n,  j G e. 


Fin  de  la  Table» 
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TABLE 

PARTICULIERE 

Pour  la  Carte  générale  des  Campemens 
des  Armées  de  toutes  les  PuiJJances 
Belligérantes , depuis  le  commence- 
ment de  la  Guerre  jufqu  a la  fin  d & 
V Année  1759* 


A 

Nos.  des 

Noms 

Camps 

Amelinghaufen , 

24S  , 

An  clam , 

26 , 

Anclam  , 

22Ô  , 

Anclam  , 

233 , 

Arnftatt , 

209  , 

Arofl’en  , OU  A* 

roifen , 

293 , 

Auffig  , 

î , 

Lettres  des 
Carreaux. 
E b , 

1 b , 
Ib, 
Ib, 
Fe, 


B 


Bamberg  » 
Bamberg  , 
Bayreuth  ou  Ba- 
rsith  , 

Bareith  , 

Basberg , 
Basberg , 
S-amern  % 


aoî  > 
205  , 

184, 
1 99  > 
38, 
187 , 
17S 


Dd, 

le, 


Ff, 

F f, 

G e , 
Ge, 
He, 
H e , 
Kd, 


Volunr. 

Il, 

I, 

II, 

III, 
III, 

III, 

I, 


111, 

m, 

11 , 
h , 
11 , 

ir , 
I } 


Pag. 

75» 
101 . 
183. 
150% 

90. 

124. 

?P* 


44* 

70. 

pi. 

273* 

I3I* 

x6y. 

127* 
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Noms 


diffin , 
Bautzen , 
Eautzerç, 

BencK , 

Bergen  , 

Bergen  , 

Berlin , 

Beuthen  , 
Bielefeld, 
Bielefelcl , 
Bielefeld  , 
Bielefeld  » 
Billaba , ou  Bil 
labow  » 
Bifchoffsheim, 
Braunau , 
Bremen , 

Breflau , 

Brellau , 

Brix  , 

Budin , 

B tid in  , 

BucKenburg  , ou 
Buckeburg 
Buren  , 


Cammin  ( Gr.  ) 
Caffel, 

CalTel , 
Chemnitz  , 
Chotzemitz , 
Chotzemitz , 
Corbach , 
Corbach , 
Colberg , 
Cologne , 
Çlofter  Seven , 


Nos.  de. 

.'Lettres  des 

Volum, 

Camps 

_ 

| Carreaux 

81, 

Kd, 

II, 

43  , 

Kd, 

11, 

97, 

Kd, 

III, 

54, 

G e , 

III  , 

*35, 

De, 

III, 

■ 27  6, 

De, 

III, 

7i  » 

I c. 

I, 

171 , 

L d, 

III, 

3i, 

De, 

I,  • 

108, 

D c , 

I, 

13  9, 

De, 

III, 

290, 

D c , 

III, 

172, 

L d. 

III, 

274, 

Ee, 

III, 

7, 

Me, 

1, 

”7, 

Db, 

II, 

23  y 

Md, 

I, 

72  5 

Md, 

I, 

189 , 

le, 

H, 

66, 

le. 

I, 

IO  , 

le, 

1, 

143  , 

De, 

nr, 

284, 

Dd  , 

ni , 

C 

IJ8  , 

K c, 

n, 

119, 

Ed, 

h, 

267, 

E d, 

II,  s 

197, 

H e, 

11 , 2 

*4, 

Kf, 

1,  1 

68, 

K f, 

1,  1 

136, 

Dd, 

111, 

2P4 , 

D d, 

III,  r 

160, 

L a , 

II,  2 

I2J  , 

B e. 

II  , 1 

W3, 

Dkbt 

I,  1 

Pag. 

105. 
247. 
170. 
4*. 
21» 
21. 
152. 
177* 
92» 
1 14. 

76* 

124. 

178. 

13. 

89. 
67, 

172. 

172. 

162. 

90. 

P'ï. 

84. 

6$» 


8®. 


6 2. 


Noms 


Table  particuliers» 

Lettres  des 
Carreaux 


2J7 


Corbitx , 
Creveld  , 
Creveid  , 
Crofdorft  ou 
Kroffdorffj 
Culmbach , 
Curmerfdorf , 
Cunnerfdorf» 
Ctiftrin , 


Dambina , 
Demmin  , 
Demmin , 
Demmin  , 
Dorften  , 
Dorften , 
Dramburg , 
Brefde  , 
Drefde  , 
Drefde , 
Dulmen  , 
Dulmen  , 
Dulmen  , 
Dulmen , 
Dufteldorp  , 
Dufteldorp 


Volum. 


D 


Pag. 


ld. 

III, 

tôt* 

B d. 

II, 

127. 

B d , 

H, 

127. 

De, 

III, 

227» 

G e , 

III, 

41. 

K c, 

111  , 

145. 

Kc  , 

111, 

148. 

K c , 

II, 

20 7* 

Egra  » 

Egelsdorf  , 
Embden , ou  Em- 
den , 

Emerfen , 
Emmerich , 
Eifenach , 
Erbefeld  , ou  El- 
versfeld  , 
Erfurth, 

Erfurth , 


1 8 J , 

2©  6 , 

3d, 
24*  > 
25Î  5 
179  » 

280, 

21  » 

210  j 


G e, 
F e, 

Bb, 
Db, 
Ad, 
F e. 

Bd, 
F d , 
F d, 


II  , 

III  , 

I, 

I, 

II, 

I, 

III, 
1, 
III, 


107. 

70. 

ïiî* 

141. 

104. 

I4Ï* 

60. 

143» 

9U 
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Noms 

Fehrbeîlin , 
Ferden  , ou  Ver 
den  , 

Forchcim , 
Forcheim , 
Franckenftein  , 
Frauenwald  , ot 
Freyenwalde 
Freyberg , 
Freyberg  , 
Freyberg , 
Freyberg  , 
Fridberg , 
Fridberg , 
Friedland  , 
Fritzlar , 

Fritzlar , 

Fulde , 

Fuide  , 


iN0î.  des 
J Camps 

Lettres  des 
Carreaux. 

Volum, 

223  , 

Hc, 

H, 

240, 

E b, 

I, 

55  > 

Ff, 

III, 

204, 

Ff, 

III , 

29  , 

1 

M e , 

II, 

, 208  , 

Fe, 

III, 

3 , 

Id, 

.1, 

II  , 

41  , 

I d. 

193, 

Id, 

II, 

199  , 

Id, 

II, 

123  , 

D e , 

II, 

1 56, 

De, 

III , 2 

43  , 

Le, 

Il  , i 

107  , 

Dd, 

III, 

146, 

D d, 

III,  1 

275, 

E e , 

III, 

298, 

E e , 

III,  2 

Pag. 

233. 

130, 
4 9* 
47. 
97. 

3 9. 

78. 


38. 


19. 


Gabeî , 

Gabel , 

Gieflen  , 
Gewitz  , 
Gishubel  , 
Gishti  bel , 
Gishubel , 
Gîrfchin  , 
Gîtfchin, 
Gleilen , 

,Gock  , 

GorKen,  ou  Gor- 
Kau  , 

Gorlitz , 

Gorlitz  , 

Gorlitz 


69, 
9%  , 
*47, 
75  , 

ïP4, 

«7, 
230  , 
78, 
PI, 
127, 
257, 

176, 

IP, 

70, 

8J, 


Ke, 
Ke, 
De, 
Mf, 
1 e , 
le, 
I e , 
L e, 
L e , 
E e, 
Ad, 

Md, 
Kd, 
K d, 
Kd, 


I, 

I II, 
III, 

II, 

H, 

il, 

III, 

II, 

III, 
H, 
U, 

III, 

I, 


124, 
98. 
125'. 
1-39» 
241. 
*79. 
21  r, 
199. 
73. 
149® 
12 1. 

1 93, 

i}6. 


I , 144* 

II,  2jS* 
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Noms 
Gotha , 

Gottingue  » ou 
Gottingen  , 
Grevenbroich , 
Gripfwald  , 
Gripfwald  , 
Gripfwald  , 
Guben  , 
Gueidres  » 


Halberftadt» 
Ham , 

Ham  , 

Ham, 

Hamelen  , 
Hanau  , 

Hanau  , 
Hanover , 
Harbourg, 
HaftenbecK  , 
HaftenbecK  , 
•Herworden  , 
Hill, 

Hirfchfeld  , 
Hirfchfeld , 
Hoch-Kirchen  , 
Hoch-Kirchen 

Hofï , 

Hohemauth  , 
HolzMunden , 

Hoya, 

Hoyerfwerda  , 
Hungen, 


JanKowitz , 
Jaromirz, 


H 


[Nos.  des 

Lettres  des 

I Cames 

Carreaux. 

iSo, 

Fd, 

269, 

E d, 

ad4» 

Bd  , 

30, 

I a , 

21 S » 

I a , 

56 , 

I a. 

170, 

Kd, 

2S9> 

Ad, 

I» 


i<54>  \ 

89,  » 


M c , 
L c, 


11  , 

(5;. 

H , 

49» 

11  , 

02. 

11  , 

48. 

111, 

S6, 

III , 

176. 

H , 

ta  <5« 

I, 

iyr; 

I, 

SS. 

11, 

aéo. 

III, 

38. 

I, 

1 18. 

H, 

1 30. 

II, 

i87- 

I , 

i83. 

I, 

1 89* 

I, 

1 18. 

I, 

1 1 8. 

111, 

78» 

III. 

116. 

I, 

! 1 34- 

III, 

11, 

11, 

24S. 

II  , 

249. 

111, 

41. 

H , 

173» 

I, 

nd. 

II, 

76» 

I III , 

170» 

1 III, 

24. 

I III, 

|iio. 

1 III, 

1 42* 
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Noms 

Nos.  de, 
Camps 

s'Lettres  de; 
Carreaux 

Volum, 

, Pag* 

Kelfeisdorf 

5 

98  , 

I d, 

III, 

171. 

Kirchayn,  ou  Kir- 
dieim_. 

129  , 

D e , 

II, 

»94* 

Keyferwerth  , 

256 , 

Bd, 

H , 

105. 

Kollin  , 

62  ) 

L e, 

I 5 

79» 

Konigfgratz  , 

40  > 

L e , 

II, 

1 ru 

Konigftein  , 

<54, 

I e , 

I , 

so. 

'Kuttenberg . 

9 

13, 

L f 5 

I, 

106. 

Landshut  > 

] 

34  , 

l 

Le, 

II, 

84* 

Landshut , 

44  j 

Le, 

Il  , 

207. 

Landshut , 

2 66 , 

L e, 

111 , 

31. 

Langenfaltza , 

181 > 

Fd, 

I, 

I5'4* 

Lauban  , 

50, 

L d, 

II, 

*73  • 

Lauban , 

93  » 

Ld, 

III, 

icS. 

LeipficK  , 

X 5 

Hd, 

I, 

77* 

Leitmeritz , 

1S  > 

1 e , 

I, 

1 1 1» 

près  Léitœéritz  , 1 

16, 

Kd, 

I, 

121» 

Liébau  , 

90  , 

Le, 

III, 

su 

Linay , 

9 , 

le. 

I, 

90 • 

Lindenau  , 

212  , 

Hd, 

III, 

127* 

Lîpftadt , 

2-79, 

Dd, 

III, 

3 8» 

Lipftadt , 

283 , 

D d , 

III, 

6 4* 

Liflà , 

73, 

M d , 

I, 

192» 

Liflà  , 

24, 

M d, 

I, 

194» 

Kiein-Linnes , | 

1 5"  4 » 

De, 

111, 

203. . 

Loflow  , 

169, 

K d. 

III, 

î4S. 

Lowofitz  , 

6, 

le. 

I , 

79* 

lowofitz , 

<53  » 

le. 

I, 

80. 

Lunebourg, 

114, 

F b, 

I, 

1 8 1 0 

Lunebourg, 

247  , 

Fb, 

II, 

73- 

Lurernberg , 

1 3 x , 

E d, 

II  , 

237» 

Luternberg, 

*4 S > 

E d, 

III , 

'•43  • 

Luynen , 

1 52  , 

C d , 

III, 

xy  j » 

Lydien, 

*29  > 

lb, 

II, 

258» 

Table  particulière. 
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Noms 

Malchin  , 
Marbourg  , ou 
Marpurg  , 
Maxen  , 

Maxen  , 

Minden , 
MeiiTen, 

Meiften  , 
Meinungen  > 
Melfungen  , 
Melle  , 

MerhofjOuMaier 

hof  , 

Meurs , 
Monfchberg , 
Muchelen  , 
Muhlrofe , 

Munden , 
Munfter , 
Munfter , 
Munfter , 
Munfter , 
Munfter, 


Nos.  des  Lettres  des 
Camps  Carreaux 
173 , H b , 


29<>  5 
61  , 

IOO  , 
141  5 

214  , 
60, 
*73, 
*71  , 
aS  7, 


D e , 
le, 

1 e , 

D c , 

I d , 
Id, 
Fe, 

E d, 
D c, 

Dd, 
B d, 
G e , 
Gd, 
K c, 
E d , 
Ce, 
Ce, 
Ce, 
C c , 
Ce, 


Volum.jPaS* 
III  , Uoz. 

III,  U*' 
III,  218. 
III,  *'S- 
III,  so. 
III,  1 3 I# 
III,  i7Im 
III,  *!• 
III,  ia* 
III,  78* 

III,  <54. 
| II,  12<5* 


II,  G*. 
I , r 6$. 

III,  U5- 
III,  <5î« 


II  , 260. 

III  , 8*. 


III,  1G2* 


Nacbod  , 
Naumbourg , 

Nienbaufl \ 

Noffen , 

Nottelen  * 
Nottnitz , ou  No- 
clvwitx , 
Nuremberg, 
Nuremberg,  1 
Nuys , ôuNeuft  ,' 
Nuys , ouNeuff, 
Nuys , ou  Neuff , 


L e , 
G d , 
D d, 
Hd, 
C d, 


II  , i9<5- 

I , 143. 


III,  66. 
II  , *<59. 

II,  103. 

III,  i<5î. 

II,  *73. 

III,  14- 

I , 37- 

II,  1*9. 
il,  lUO. 


26: 2 


- Noms 

Ober.  Wetcer , 
Oldendorf , 
Ofterad  , 
Olnautz. , 
Ordingen  , ou 
Urdingen  , 
Gr.  Qften  , 
Oftcrwick , 


Paderborn  , 
Paderborn , 
Paffe  wacîk , 
PaiïewalcK, 
PaffewalcK, 
Penamunde , 
P_eterf\vald , 
Pirna , 
Pofnanie , 
Poftelberg 
Prague , 
Prague  , 

PrenttloW, 
Pribirs , 


Radeberg , 

Rées , 

Reichenbach, 
Reichenberg , 
Reichenberg  , 
Reichenberg , 
ReKlinghaufen  , 
Remen  , 

Rheda , 
Rhinberg, 


Table  particulière . 


o 


Nos.  des 

Lettres  des 

Volum. 

Camps 

Carreaux 

2 95, 

D d, 

IM, 

in  » 

E c. 

I, 

*7, 

B d. 

II, 

33  , 

Nf, 

II, 

26s  , 

Bd, 

II , 

■ I 75  j 

Md,  I 

IU, 

I IZ  , 

Fc, 

I,  1 

Pag. 

I2<S. 

U?. 

rjo. 


i 

I 


R 


120, 

Dd, 

II, 

82. 

291 , 

Dd, 

m. 

124. 

223  , 

Kb, 

ï, 

178. 

39» 

K b, 

11, 

148. 

234» 

Kb,  , 

111, 

150. 

*55  » 

I a , 

h, 

102. 

191  , 

le. 

11, 

i 92. 

192  , 

I d , 

n, 

194» 

163  , 

Ne, 

m , 

! 79* 

2/0, 

1 e , 

ni. 

223. 

12, 

Ke, 

1, 

97. 

67  > 

1 Ke, 

1, 

: 97. 

231, 

ib. 

11 , 

284. 

94, 

Kd, 

m, 

137. 

8 2 » 

I d, 

11, 

*J8, 

Ad, 

II, 

28, 

M e , 

II, 

s. 

K e, 

ï, 

CS, 

Ke, 

ï, 

80, 

Ke, 

II, 

151 , 

Bd, 

III, 

238 , 

De, 

I , 

I0<5, 

D d, 

I , 1 

Si  » 

B d. 

If , 1 

222, 
I 2»  S • 

96. 
8 9» 
8 9* 


Table  particulière.  2.65 


Noms 

Nos,  des 
Camps 

Ritterhude , 

246, 

Rittberg , 

Robicz  ou  Ra- 

zSs, 

wicz  , 

Roemhild , ou 

178, 

Rohmild , 

20 7 » 

Rosbach., 

22, 

Rosbach  , 

183, 

Rottenburg , , 

241, 

Ruremonde, 

262 , 

Saarz , 

s8«5. 

Sandershaufen,ou 

Sundershaufen, 

130, 

SchenKen  > 

166, 

Schilda  , 

99  y 

ScWeidnitz  , 

3 S y 

Schwibus , 

174> 

Sedlitz  j 

4 5 

SKalitz , 

775 

SmaÎKalde , 

200, 

Soldin , 

i 47, 

Sorau  , 

99, 

Stadberg , 

292, 

Stargard  , 

159, 

Stauffenberg , 

297  5 

Stralfund  , 

221  5 

Stralfund  , 

224  5 

Stralfund , 

232  5 

Stolpen , 

83, 

Lettres  des 
Carreaux 

Vélum.' 

Pag. 

Db, 

H, 

66. 

D d, 

III, 

63. 

Md, 

III, 

1 99. 

Fe, 

m. 

83. 

Gd, 

1, 

167. 

Gd, 

1, 

168. 

Db,. 

1, 

131. 

Ad, 

11, 

130. 

I c , 

h, 

109» 

Ed, 

ik 

IJ4» 

L c , 

m, 

1 12. 

H d. 

m , 

190. 

M e , 

u , 

99» 

Le, 

m. 

196. 

1 d. 

1, 

73. 

Le, 

u , 

97* 

Fe, 

m , 

7. 

Kc, 

u. 

230^ 

Kd, 

m. 

nîj. 

D d. 

m. 

124. 

Lb, 

u, 

230» 

De, 

m, 

194. 

1 a , 

1, 

190. 

la. 

1, 

aOi. 

la. 

u. 

288. 

I d. 

u. 

223. 

T 


T emplin  , 
Tonhaufen  , 
Tonhaufen  , 
Toplitz  , 
Toplitz , 
Torgau  , 


1 »39, 

Ib, 

III, 

289, 

De, 

III , 

1 144» 

D c , 

III, 

! 190, 

le. 

II, 

88, 

I e, 

II , 

I 

H d, 

III, 

T7P* 

11 9. 

120. 
165» 

1 6. 
1 57* 


2 6^  Table  particulière . 


Noms 

Nos.  des 
Camps 

Lettres  des 
Carreaux 

Volum. 

Tribel,  ou  Trie- 

bel , 

96, 

Kd, 

III, 

Triebufch  , 

177  > 

Md  , 

III, 

Turnau  , 

79, 

L e , 

II, 

Tzoppau  , 

162  , 

He, 

II, 

Pag. 

164. 

1 99- 
199. 
h3I. 


W 


\yalchern  , 

( Nied.  ) 

23  7, 

De, 

III , 

Wa'rburg,  ou 

' 

Warbourg , 

aSi  , 

D d, 

III, 

Welwarn  , 

11 , 

I e , 

J ? 

Weimar , 

211 , 

Gd, 

III, 

Wilsdruff, 

299, 

Id, 

III, 

Wefel , 

■ 104, 

Bd  , 

I, 

Wefel, 

: 121  , 

Bd, 

II  , 

Wéfel , 

149, 

Bd, 

III, 

Wetïîar, 

I5o , 

De, 

III , 

Witzenhaufen , 

270, 

E d , 

II, 

Wplün  , 

222  5 

Ka, 

I , 

VVurtzen  , 

*13, 

Hd, 

III, 

Z 

Zell , 

244, 

E c. 

I, 

Zeii , 

ÏIS , 

E c , 

i, 

Ziegenbeim , 

27s , 

De, 

III , 

ZorndorfF , 

4 <5, 

Kc, 

II , 

Zorndorff, 

157, 

Kc, 

II, 

Zulichau , 

167 , 

Le, 

in , 

ZwicKau- , 

37, 

H e. 

11, 

ZwicKau , 

19  8, 

He  , 

11 , 

-ZwicKau  , 

52, 

He, 

iii, 

Zwittau , 

74, 

Mf, 

ii>  .! 

S9  . 

62  . 

pi. 

pi. 

1(50. 
92* 
82. 
*5-3* 
IS4* 
2f>3. 
id4. 
13  !• 


183, 

1S7» 

25» 
20S. 
ac8  • 
!I3* 
108. 
2 72. 

39* 

IIP» 


Fin  de  la  Table « 
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